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PRÉFACE 



Le retentissement provoqué, hors des frontières 
françaises, par l'apparition soudaine, les troublantes 
victoires, toutel'œuvresans pareille de Jeanne d'Arc, 
est un de ces faits que l'extension des sources étran- 
gères de notre histoire éclaire peu à peu de nou- 
veaux éléments de connaissance aussi attachants 
qu'essentiels. 

Par toutes régions, entre l'Ecosse et l'Orient, 
d'Edimbourg à Constantinople, entre la Baltique et 
l'Adriatique, de Lubeck à Venise, la grande secousse 
qui ébranla si fortement la France, pendant ces 
fiévreux mois d'enthousiasme, transmit à tous les 
points de l'horizon ses ondes mobiles, de proche en 
proche, d'échos en échos, de rumeur en légende. 
Depuis le Scotichronicon de Walter Bower jusqu'aux 
Antmles Byzantines de Laonic Chalcocondyle, jus- 
qu7i l'émoi manifesté en Orient sur le sort de la 
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Pucelle, dont le pèlerin Trani^ais Bcrlraudon de La 
Brocquiêrc rcnconire trace dans sop itiiu^rairc des 
Lieiix-SainU. les lèmoignagcs aboiidenl, — cl 
d'autres demeiipenl pciit-ùlrc insoupçonnés encore, 
— qui démontrent tout l'ardent éveil suscite, dann 
la Clirûtionté, par la succession prodigieuse d*évé- 
nemenls qui se déroulent, h partir de celle pas- 
sionnante année 1429, ftnire In délivrance d'Orléans, 
le sacre de Heims et les drames de Compiègne et de 
Rouen. 



Dans cet ample et large cadre d'expansion spon- 
tanée, les pays de langue allemande sont do ceux 
où les mentions (>onlt'mponiines relatives k racliou 
de Jeanne d'Arc semblent avoir été jusqu'ici le moins 
recherchées ou disriilées. 

Le roman espagnol de la Pucelle, longtemps en 
vain poursuivi, et dont l'existence ne s'est que tout 
récemment révélée, est à présent reconnu, ramené 
Il sa valeur et désormais classe. L'histoire et la re- 
nommée italiennes de Jeanne d'Arc oiïrent à Theiire 
qu'il est un tonds de critique certiRé. Les détails 
figurant dans les chroniques écossaises, dans les in- 
dices manifestés en Orient, semblent dénnitivement 
établis t'I arr(!^lé.«. 



PRÉFACE 



m 



Peiil-êlrtï n'en esl-îl pas de même îles tcrDoignages 
recueillis dans rKiiro|jt' ludcsqiie, dans cette masse 
à lu fnis compacte et ilisi^arate des » Allemagncs », 
où, cependant, le voisinage de la France, les Tncî- 
liiés de transmisiiion offertes par les pays d'empire 
de langue française, une [lurîté de senlimenl ba- 
tailleur e( chevaleresque entre deux nations que 
nul inlf^rêi matériel ni politique ne fnisail enne- 
mies, tontes sortes de e!LUS<'s naturelles et latentes, 
conrordiùcnl pour créer un milieu propice k l'expan- 
sion du récit de i:es émouvants (''ptsodes, à leur fixa- 
tion écrite, à la diiïusion et aux progrès d'une lé- 
gende dont l'aboutissement moderne a eu pour 
expression, dans l'ùme ^ermanii|iie. la romantique 
fiction de Schiller, 

Monde h elle seule, immense et démembrée, dédale 
d'Ktats, de cités, île t*;rriioires enchevêtres, l'Alle- 
magne d'alors a parachevé sa dislocation féodale, si 
activement précipitée déjà, deux siècles aupitravant, 
par Tanibitiun mondiale di'sHolienstimreii, accentuée 
par ie Grand Interrègne, encore accélérée, depuis 
peu, par les mouvements municipaux qui ont libéré 
la plupart des villes épiscopales et constitué en vé- 
ritables souverainetés les cités immédiates d'empire. 
Mai», an rebours de l'Italie, l'unité nationale ger- 
manique, après renbiKJrcment de la doniinaliou 
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Tranquc, s'est trouvée nsse/ foiicmenl consliliiée. 
au V* siècle, par- le primordial cl dur cfl'orl des 
princes de la maison de Saxe, pour maintenir et 
préserver entre ses (livt;rs frtiginents, ù déraul de 
cohésion plus Terme, un lien tenace de soJidurilé 
politique. Le royaume spontané de Germanie, essen- 
ticllemenl formé. A la lin de riumrchie carolingienne, 
par les anciens duchés régionaux tudesqucs, ne 
s^est pas dispersé, eomme le royaume italien de la 
Couronne de Fer, en parcelles inlinitésimales sans 
nombre et sans lien. Tlat fédcnitif sous lu prési- 
dence d'un souverain ciul détient le litre d'empereur, 
d'empereur sans empire, l'Allemagne olFre alors le 
spectacle d'un corps colossal, d'ossature incertaine, 
dont les innombrables centres aclifs vivent de leur 
existence propre, tous liés cependant à la vie d'un 
organe central, régulateur ulTaihli, mais toujours 
persistant, du système. 

Tenant à la l^'ancc par dt^ iniill-iplcs racines, la 
dynastie impériale est alors lixée dans la maison de 
Luviîmbouri^, dont les représentants détiennent, de- 
puis le début du sit-cle précédent, le royaume germa- 
nique etlempirc, avec les couronnes de Bohême ul 
de Hongrie, que l'hérilwge dus derniers l'remyslides 
tchèques et des derniers rois frantrais de la maison 
angevine de Naptes a fait passer entre leurs mai ns. 
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Tout comme larésiileiicc des empereurs antiques, 
maintes fois fixée à Trêves, la capitale impériale, au 
xiv"siècle,s'i!sli>resque transporte ftPraf^iie, à Pnigiifi 
alors en relations suivies el constantes, commerciales 
et inl(jllecluell«'s. avec la France et Paris. C'est ati cri 
d'armes de « Prague » que le roi aveugle de Boliùme, 
Jean de Luxembourg, lils et père d'empereurs, est 
ïombf.' h Crécy, son cheval Hé h celui de sou guide, 
l'héroïque chevalier tchèque Henri de Klingenberg, 
créant de son geste toute une légende épique que 
des soins pieux font aujourd'hui revivre. Charles IV, 
son successeur, le brilianl, insouciant cl prodigue 
souverain, ses fils Venceslas et Sigismoad — Ven- 
ceslas, grand calomnié du l'analisme politique et reli- 
gieux, — Sigisraond, l'uniticaleur éphém^'re des trois 
couronnes royales et de l'empire — sont étroitement 
alliés, par hmrs ascendanees et Ieui*s mariages, aux 
branches françaises et étrangères issues de la tige 
commune des fleurs de lis. 

Sigismoud lui-même a sillonné en tous sens le 
territoire français, en 1415 et 14iG, allant vaine- 
ment lequi^rir en Catalogne le fngilir antipape 
licuolt XIII. pour assurer par toutes les formes 
légales la fin du grand Schisme, allant chercher à 
Paris et h Londres, au lendemain d'Azincourt, une 
paix impossible entre les deux nations déjft aux 
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prUes. Dég(M!ialeur onJoyanl et divers qui devait, 
fil (in décompte, huirrer le crédule gouverncmi-itl de 
Charles VI, dont sa pénétration avail su devlnr^r 
toiite<i los Faiblesses. 

Des péripéties de la rapliire et du prorcs de Jeanne 
d'Arc, on le savait ofliciellemtMit inToriné pur une cir- 
culaire conservée el connue, émanée du gouverne- 
ment anglais, encore rnnttrc de l'airis et de Ituucn. 
Tout porte A croire que. du côté français, lui par- 
venaient, comme fi tant d'autres personnage.^, com- 
niuuicitlifliis elbulleLiris officieux relra(;aiil la suili> h 
peu près réguliôr-e des exploits émerveillants de la 
Pucelle. 



C'est dans ce vaste cliamp de réceptivité his- 
torique, oi'i les annules régionales et citadines 
offrent de sî multiples et si souples lémoignaf^es, 
que ces travaux sur les Source-i allemandoi de l'hù- 
toh'e de Jeanne d'Arc s'efTorcenl de jeter quelques 
coups de sonde, qu'on souhaitf'rnit dn fw. pas d<'mpn- 
rcr iiaus fruit. 

Il a paru intéressant dt; grouper, dans un a.ssem- 
bingc unii|ue ei simple d'accès, les documents de 
provenance allemande pouvant se rapporter au g:rand 
drame qui se jouait alors en France. Ln certain 
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nombre ne paraissent pas encore avoir étt* utîtisés, 
ni m^me encore signalés. D'autres étaient déj^ con- 
nus, mais sont en ciroil de mériter une critique plus 
précise ou maittte observation additionnelle. On les 
trouvera réunis dans ces études, les premiers plus 
spécialement désignés à l'attention, avec tous les 
développements qu'ils comportent, les seconds suf- 
fisamment présentés et commentés pour les éclairer 
de toutes les notions qui peuvent en faciliter la com- 
préhension et Tusage. 

Ainsi se trouvera dressée la liste, plus ample et 
plus étendue qu'on ne serai! porté à le croire, des 
historiens et annalistes allemands du \v* siècle qui 
ont recueilli, sur celte crise violente de notre his- 
toire, des faits et des idées, exprimé leurs impres- 
sions personnelles ou noté les seusulions ressenties 
autour d'eux. 



On en mesurera, presque partout, lu sympathie 
visible, souvent même éloquente. C'est en somme 
celle de toute l'Europe d'alors pour la cause de l'exis- 
tence française, envoie d'anéantissemcntsousrelTorl 
absorbant de TAngleterre, et relevée soudainement 
par l'action d'une femme sous les pas de qui naissent 
des merveilles. C'est encore celle qui se perpétue en 
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pa\s iillcmnnd, i'i Iravers les à^cs, dans te drame de 
Si'liilh:r, ([ii'il ne faul pas scruter dp nos yeux mo- 
dernes, exigeants d'histoire eL d'exactitude, mais 
dont il faut it^lenir, on toute équité, la pureté de 
tiMuhiiK'es et la noblesse de senlimont. C'est bien 
cet instînitirpeitclmnl qui se fait jour, dans l'invo- 
cation que le poète prête à Jeanne, sous le ciel de 
Oomrcmy, devant l'angoisse croissante du devoir 
intériour qui s'impose à elle* : 



Dics Keicli soll fallen ! Dicses Land des Ruhms, 
Das 9cliônsle, das die ow'ge Sonne sieht 
In ilireiQ Lauf, das Paradics dcr l.ànder, 
Die Fes&clu Irageii uînes freindeii Vulks! 

Cette natioQ tomberait! Ce puyti de la gluire. le plu» 
beau qu'éi^laire en son rours le soleil ^^teriicl, ce paradis 
de» pays, porterait les fers d'un peuple étranger ! 



Tel se présente ce recueil des Sùurce^ allemcndes 
fie V histoire de Jeanne (V Arc ^ înistniment qui pourra 
Tacilitcr les recïierelies des érudits et des <îerivftiiis 
appelés à traiter de l'eusemblc ou des détails de 
cette haute et siirlmuiaiin! ^i^u^^^ Kri offrir cl pré- 
ciser quelques traits, recueillis hors de nos t'ron- 



I. fiie JiuKjfrau ran (Jrtea>i^. Prol., Se. III, in Une. 
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tières, m'a paru entreprise nouvelle et atliranle. Me 
sera-t-il permis de souhaiter que le public auquel elle 
s'adresse y rencontre, malgré l'aridité de certaines dis- 
sertations nécessaires, un peu de l'émotion quej'ai pu 
ressentir en rassemblant et en mettant en œuvre ces 
Gesta Puellse è germants testibus collecta? 

Germain Lefèvbe-Pontalis. 
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Ce premier volume des S<Airces aUemancfes de 
rkÎJitoire (le Jeanne d'Arc est entièrement réservé 
au plus imporlaul des lémoignafïes d'origine ger- 
miiniqiie relatifs k la Puérile, celui du cltroniiiueur 
Elinrhard WindtM^Ke, diml le cudri* de vie sinscrll 
entre 1880 et li-iO, el, dnnl le eui-ieux et personnel 
MémoHal, consacré au règne de l'empereur Sigis- 
mond, rfilrace un si précieux tableau des liiits sur- 
venus en Allemagne dans la première moitié du 
XV' siècle. 

Voyageur, (^ommen^ant et lînancier. fonclioniinire 
impérial intermittent, annaliste, eoureur de pays, 
observateur d'hommes, aux écoutes et aux aguets 
d'iinecdotes et de récits, Ebertiard Wiudecke, si la 
forme el la fonleur répnndiiîent chez lui h rinf(trni»- 
tion, rappellerait, par maint Irait, noiro erranl et 
pittoresque l'roissarl. 

Mayence. sh patrie, la primitive cité celte, le vieux 

boulevard romain des Gaules, la métropole ecclc- 

siastique de rAHemagne, d'où l'invention de (îu- 

ienberg allait, bifiUM jaillir sur Turiivers, InJnait 

.alors mwv le ïtliin. épiscopale et tumultueusement 



RHERHARn UINKECKE 

libre encore, qualricme cluilnoti d'un groupe nui 
comptait, avct- elle. Strasbourg. Spire et Worms, 
e9|)ac<'*es drliip*- en »'-la|.e sur lu longue rue 
commerciale du ll'Mive. Hiclie et forU; cité, assise 
à la rencontre des roules de Lorraine, de Fran- 
conie, d'Alsace, des Pays-Bas, ranciêune fortcrcsi^e 
qui uvall abrité les eendrcnde Orusus rameiii^'es par 
Tilmnïdes bûrdsdeTKIbe, l'anliquc siège apostolique 
de saint Boniface. faisait l)rillaramenl partie de celle 
phalange iniposanle de villes-reines, dont le rang el 
le renon» avaient provoqué le dicton célèbre : 

VeneJiger Macht. 
Augsburger Praclil, 
Nriniberger WiU, 
Strassburgi-r GcschQtz, 
Und Ulmer GeliL, 
Bt'iwingt dif Wetl. 

PuisMDM d« Venise, — splcndcnr d'AugBboiurg. — es- 
prit de Nuremberg. — srlillcfie de Slrasbottry,— et finance 
d'UliUt — dominent l'univers, 

KiU inquiet d« coUe riche e| populeu&e capi- 
U\f, Klwrh«r\l Windork*^ l'a quittée de bonne 
luHir»*. pour »vurir le \aste monde, h U «jile de né- 
|^>ci«nU vo\a^urs, de princes en humeur de d^pla- 
ir«itt««nt'*, dans le rurti'ï^' impérial du brilUnl et 
-^sUù«uii ïHg^i^moiut, ne rvparaîs:i4nt en sa \ille na- 
de Ivûn en lv>iu« en baltes passa^re^, jus- 
^» .. ^< ^u il \ ti\e eatin ai lAecmi^ phaw d'tiistemce 
|»(«iqMill<r et r^pA»^. 

li'uNk^ w qu'il r<^i$r> <^ ^* «kha» Jo«I îl 
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alors les éléments, rociioil de matériaux plus que 
récit composé, reilète non seulement les événements 
d'Altemaj^ne, mais oncorti ceux lionl l'érho lui par- 
vient (le l'tUranger, par les voies multiples et sûres 
par lesquelles une grande place commerciale rhé- 
nane attirait k elle le négoce et les bruits courants 
de l'Europe. C'est ainsi qu'il trouve occasion d'en- 
refçistrer les ncmvelles di; France, de l'apparilio» do 
la Pucelle et de son action Iriuraplianle. C'est ainsi 
qa'ouln* sa qualité d'annaliste de l'empereur Sigiîr- 
mond, il s'inscrit dans le précieux groupe des 
témoins contemporains dont les récits constituent 
l'histoire vivanle et sentie, — sentie hors de France 
comme en France même, — de ce passionnant drame 
qui éveille toujours en nous, par delà les siècles, un 
si intense et encore si prochain émoi. 

Depuis longtemps mise au jour en tant que source 
de riiistoire germanique, signalée plus récemment 
<-omme tcmoîgoage contempoi-ain relatif aux actes 
de Jeanne d'Arc, l'œuvre d'Iiberliard Windecke, 
longtemps réduite à des éditions tronquées ou h des 
adaptations en langue allemande moderne, vient 
d'être seulement mise à portée du public, dans sa 
juireté et 8on intégralité nécessaires, pur l'édition 
critique duo !\ M. \Villiclm Altmann. 

Kii inspectant le texte ainsi restitué du chroni- 
queur mayeuçuis, je me suis aperçu que sa relation 
intégrale, cousacréo à l'histoire de Jeanne d'Arc, 
comprenait toute une fraction demeurée jusqu'ici 
insoupiMtnnèe en France. 

Les curieux échos, les bruits populaires, tes dires 
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inerveilleiix qui roraposent celte partie ÎDallendue 
de In relation Hllim:imlp, iieuneat, il est vrai, plus 
(lelal/'getuieqiiodc rhistoin- positive. Leur sincérité 
n'eu Cftl que plus symbolique, et leur valeur d'im- 
prossion sponlunée plu!« marquante. Ainsi se saisit» 
sur le fait, en pleine formation mystique, le sentiment 
des foules deviint rcs événements exlruordinaires, si 
bien faits pour surprendre, frapper au [winl sensible 
et (txjilter les imiipnnlions. 

On trouvera ici, présentée, traduite et commentée, 
celte fraelion de l'ouvrage d'Eherhai-d Windecke. 
encore lautilisée par les historiens de Jeanne d'Arc. 
Llans leur naïveté pittoresque, leur invraisemblaucc 
loueliante, on reconnulira la force sind-re (pii fait 
adhérer élroilemenl ecs récits aux conditions de 
l'époque qui les vil éclore, se propager et prendre 
possession des esprÏLs et des cœui'S. 

Une première partie di^ ce volume est consnerécà 
qu(îlqnes noliruis sommaires sur lîberhard Windecke, 
sa vie et son ci'iivre, où l'histoire française a plus 
d'éléments qu'on ne croît îi reconnaître pour siens 
et ji puiser avec fruil. 

flans la seconde partie, on trouvera la critique 
de la IVaclion de l'ouvrage d'Klierliard Winderke, 
déjà connue comme source de Ihisloire de Jeanne 
d'Arc. Jusque-là réduit, à une tiauspositton en alle- 
mand rnoderoe, sur laquelle avait élé dressée une 
traduction nécessairement fondée sur uao base 
incomplète, ce récit e&t ici commenté d'apn'^s l'éta- 
blisseinenl de. son Jf!.\te réel, qui modifie sur bien des 
points son allure, sa signification et sr portée. 
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SpéciiilemPtil, on! été l'objet d'un examen parti- 
culier les trois pii'ces incluses dans la relation 
d'Kberbard Wiiidecke, cdinnie d'ailleurs on celle de 
nombre d'auti-fs elironitjiieurs, fi savoir une compo- 
sition poétique latine sur la Pucelle, la consullalion 
de la commission instiluéc par Charles VU pour pro- 
céder à l'enquête célèbre de Poitiers, enlîn la lettre 
de Jeaune d'Arc aux chefs de l'armiio anglaise cam- 
pée devant Orléans. LJne traduction contemporaine 
du premier de ces documents, cl le texte allemand 
de ces deux derniers actes, pour la première fois 
examiné dans sa rédaction originale, ajoute un 
inti.^ressant <5lément h ceux que la critique mo- 
derne a déjà groupés autour de ces témoignages 
capitaux. 

La troisième partie contient la fraction de l'ou- 
vrage d'Eberhard Windecke encore inutilisée pour 
riiisloiro de .leannc d'Arc. J'en ai reproduit le 
texte allemand, cssajé une traduction |iersounelle 
calquée autant que possible sur l'origiual, et 
dressé un commentaire nécessaire, destiné à en 
éclnircir le sens et à rapprocher ces échos des 
événements historiques avérés, qui, par une série 
de déformations successives, ont pu leur donnei' 
naissance. 

Quelques idées suggérées par les fiûls constatés 
au cours de ces dissertations ont été rassemblées, 
dans nne quatrième partie, sous forme de con- 
clusion. 

Kuliu. pour donner une impression générale de 
tout l'ensemble du récit d'Eberhard Wïodeckc, j'ai 
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n^Iirodiiil, dans une dernière partie, (oui le (exie lUi 
chroniqutMir allcmaïKl, Inl (|u*il figure dans la nou- 
velle édition dont il vientd'êlre question, en l'acconi- 
|>agniint d'iiiie Iriidiictîon française dressée directe- 
ment sur ce texte original reslilu*'-. L'indication des 
pages de l'i^dilinn allemande, |»orléc en marge de 
celle reproduction, permettra d'y retrouver facile- 
mont toutes les cilationï^ opt^rée* dans les parties 
(intérieures de cette préîîenle élude. J'ai cru rendre 
ainsi quelque service à renx que la difliculté de la 
consultation d'un ouvra(j;e étranger, peu repré- 
senti^ jusqu'ici dans les bihiiutlièques françaises, 
pourrait entraver dans des reclierciies cl des travaux 
qui se font plus nombreux de Jour en jour. 

Kn terminant cette note préalable, je tiens k 
exprimer mes sentiments de vive reconnaissance, 
envers M. Léopold Delisle. sons les auspices de qui 
les éléments essentiels de cette étude ont été 
présentés à l'une des séances du Conseil «le la 
Société de l'Histoire de France, cnvei-s M. Auguste 
, qui m*» prêté sa sflre et obligeante expé- 
de tout ce qui concerne t'Allenaagoe, en\ers 
uisLéjfer. qui a bien voulu me fait'*' proliler 
inappréciable connaissance des choses du 
|iie. 




EBEBHARD WINDECKE, SON ŒUVRE ET SA VHB 



iDilTusion auMcasive de l'cruvrc d'Eberliard WindecUr. — Edilinn 
de Mcnckc, «n nu8, liiiiil*'-c fi rtiistoire d'AIlcinannp. -■ Traiis* 
pijsMiiui en nlletiumii inrulf^inir, pur liiiido lii^rrc». «n \fi3\, des 
exlraittt relatifs h Jeanne d'Arf. — [ii»vrLiitii de i-elte IraDApo- 
sitioo, par yuicherat, dans |p Procès (le Jrnuf)e(t'.\rt\*fa 184-7.— 
TinnupoKilinn gi'Mn'Tale en allcrdand iiiodcin»!, ]iiirM.vnii Hitif^n, 
en 1HH6. 
Ktiiderl ;-dilion criliquft df M. WilhHm Altniftnn.rn 18iM 611893. 
— Nouvelle fraiilion du rrcit rclativ/- A.lr>riniiH d'Air, deiiieutw 
iDcoiiiiuf juM|ii'lci. — l'ri'si>ni-.« .1« cuttr rividiun dauï* uti seul 
luaou^cril d'Lbertiard Wiiulecku, cuiisei-vé ù Vienne, sigiialc'- 
pnr M. Wilhelm Altnuinn. o\. dans le miiiuiHurit d'un i-ecueil 
conlenipnniin. tWi uu SLiiisliourgnuiâ iorduii, conserve! & Ham- 
bourg, sJKtinl.- |iiir M. WalUinr. 
Vie d'Èbeiliard Windfcke. — Soa origine miiyençnijM!. -- Sa 
uaiiiRiuice, v«tr,* 1S80. — Ses pfPinuMr.s p^rf'Kiînjiliyns. — Ses 
dnux sf-jonis à Puri». — Smi ■■nlriV iiii mtvîcc di' IVriipereur 
Sigismond de l.uxiMiilmUPg. — Sun voyage kii Franco avec 
IVmpereiir, son lroif•i^Ine s^jourà Paris. —Ses aulres missitm» 
impéridtps. — Son ftifîlnllatipii A Miiyence, snn rflle llnancirr pL 
politi'iue. — S(t iiirtil, vers Uin. 

1 



Cl^aI^t^^« dr son rru»re. — Sigmundbueh el PtMhrilniifkttUn. — 
Dfttibl» £tAl du récit d<>s flvnJkvrvrij^/ceifrfi consscrA » Jeanne 
d'Arc. — Fniriion connii*- et nlîlia^ depuis Ciaido «ôrres. — 
Fraction rl*iii»*ut^e iD':uiinu^ jus«|u'it*j, rtrélée par le» travaux 
de M. Wilhelm Altmanii- 



L'u-uvrc du chroniqueur alU'nianil ELerhanl VVin- 
denke, o\\ sft sont préserv*^» le» témoignages qui fonl 
l'objel di- Ih (irt'senle «^lude*. ps! loin d'Hre inconnue, 
(in lanl qu'iUrnu-nt fjt'ni'ra! d'iiifnniialinn rrlatif aux 
nclcs de Joannr d'Arc. Le vieil aiiiialisl*' mayrnçais, 
dont le tf'xie survit en plusieurs niaiiuBcrits^ esl d^jà 
noloirt-nient classé parmi I**» narraleurs conU'inpo- 
riiins lie Ifls et li-ls (^pîsodt's ilr nclti'. éliluuissunle 
liisloii'i'. 

LapremitTet'dititin împrirai'cdw sa chronique, dr>nn*^e 
PII 172K pur Jdhann-liiirkliard Meock»*''. «''dîtton où la 

t. Le» t'IAmctiis riS««rDliols do cl' travail nul. (^tf Iiibjpt iliinc 
coinmunicatifln tailc h ta Stj^-i^^l*' dp rilislnire lie Kranre, h \n 
A^niicr du cnnscil d'admini-ilraLiriii t>>nii« If 1 janvier I9U2. 

i. Entre nuln*» : — n in hibliottiPi|U(- ducale de Ootha; -- à la 
Nihlî<>lli<>qm' imptiriflle de Vienne n" I3.Î'"S. voir CÎ-dessous, |i, 3, 
II. :; ri a ; — k U lithliptiiirijm? royal'' de llunovi-e ; — il la lilblJo. 
thf'MUf di- .sirThnnia.'i|*liilli(jp,'*i»;iit'JH:;uli«iii: —l'i la bibliothèque 
liiip'riialv do Vn-nmi iii" ï.9):i. voir c:i-dessi»iiH, p. fi). — Kiamen 
dpi* inaiiii crils de \Vîiidf»-.Up ; — llfifTenicbeid, ik-r Kniser Sta**- 
mtimt Umh ron Ebtrhnrti tt in<ifrkf iiufi scin^ L'b^lieferuny, dans 
fi'achrichlrn rnn der h^niQliehtn lif»tHschafi i/«r Vn'iMfnfchaflen 
unil (if-r fiearji'.UiyiLsl* /'imi'CisiMCm (;,wriw;/r»i, «riiHie (887. n" 18. 
p. ^i-ik!:*; ~ Wilhelm Altmann, fifmfejtsnr Kberhard Uiadecke, 
ciliW t'tMiPssons (p. 7. n. 1 1. préface, |>. v, p. »i-H)y. édiUon ialé- 
gralcd'Bbcrliard Hind^cko, r-it^e t-i-d^H^ous (p. 7. d. â), préface, 
p. t\ «l II. Vfi, p. ïvii-xïiv ; — .Vrlhur Wyss. Eburhnni Wmdeûk 

utul gtiHSigmiiniUiu'-h,diitt>*rrtilMlUalt f^r ttihiii<thekxKfsfn.nuat'e 
ivn, »■• nVH , \,. 43a- »Sa. i> i-.V.mU el rvmiir.|ual'l«- iraviiil .'-1 laircit 
»iiiKUli«>r<-iiiriil tiiiiti's !.•< d<*lii:Alr^ qucsliuiis n-tnlin'» « ,t sujet, 
a. liVrAiartfi Winilrtiii .M(»!/«m(t*v«iw Ihsioriti t;tie impvraloris 
S«r.wi,^7i temicula... d.iiis Scn/Ji.ins r^rum tiemtanicitrum prit- 
' ■■Mr.iruJB.., Li-iptikl, 3 vol. i|i-r»l., ITi»-|?J(j, |. | (1728) 
\ . L'-M-IUMK, - O'HpuV le uiiiimn^Tit d<' (ioUi*. 
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fanlajsïp semble s>tr<» donn^ libre cours', omettait 
cniii|tlètenient, il est vrai, en tant qu't'traugèrt' aux 
annalps germanique?, li-s fha[iilrrs du r»?cii cnuranl de 
Windi'ckp conBacrô* au fait do la PucpH*». Mais, en 
18;W, l'ouvrajçc C(''lÈbro de (îuido Gorrcs, liie Jttmjfruu 
rnn Or/rn/ts-, dont le suce^s fut si considf^rable en 
AlU^niagne, signalait, dii'BClemeat d'après les manus- 
crits subsistants", celle importanle fnietion nêfrli^ne par 
Ir premii.T (."^dileur vi denieun'e: iiisoup<'onnée jusc{ur-li\. 
Guido Gurres, soit dans le cours mr-mc île l'ouvrage, 
sait daus un de ses Appendices, en présentait au public 
une lr:iti9criplioii en allemand moderne'', destinée h 
rendre pendant lon|:temps les plus apprt^ciable» ï§6r- 
vices''. 



1. Appri'ciation de ci-tlc i^<îiiii>ii : l)roy!*cn : FJierhant W'imteek, 
(inns Atihaiit!tttH(ti"i rfT fri>Hi"fl/icA idrlisi^icheH GexelLwhafï der U'is- 
»ewcJ'nflc», l. III {fliiMofjisc'i-fiistorischi: Ctfmr, l. Il}, IW". p. I-W- 
22% VOIT p. 141» «-l I;îO. 

2. Die iungfrau von Oikait^. Munich, 1834, in-S". — I>'apr&5 le 
iiiauttsci'it ;ic Lut-Il i-iiti>ut <'i la tiibU<itli<''<]uc impt^'riiilu de VifciiK*, 
[1" i;( i»75. — >"Hronil(? t'iJilidii (irlpiUiijiip), Munich, 18SS. — Une 
nouvelle f^ditioii a paru Iv Kalishonne en l«»3, ne conlPiianl pas 
ih tolnlité ile5 »pp(*ndict>s. 

3. Sur II* muniisciit I3.97ÎV de Vi«»iine : — (îuiilo Ctirre». We 
Juiujfrau roii tirie'ins. appendice, p. il!); — Aschbacti, Gcchiclite 
KavfcrSii/intituU,t. IV, (uiili^xi' V.|i.4H8; - Tahuts" manuRcriplonim 
mditntm prcFter {jra-coH et orienlfilea in tdhliollmci. pftlatitifi Vindoba- 
nensi fiKnenJilorum, l. VII, lîfTo, p. 2!)0 ; — Hf'irftTSrheid, np. r.ir., 
d«ns^fl(•^nWl(c/l. IHHI.p.SaQ-SSO: - WilhiMiiiAllm.inu. (ifwi/cssur 
Eberhard Windfcke, «il<*escî-des*oiis (p. 7, n. I), p. '*T,pt n. 2-3 ; 
— Ailhur Wys!^, o/i. cil., ciiap. iv, da»* Ciinlratbliitf,\>. i.'il4:ji. 

-i. Die Jun-rfriu iwfi Vrlt-tuia, éà. de 183V pt de (83"!, cliap. xix. 
p. i:i7-li2. Appeudia;, p. ilH-iSI. I.a nituvoUe i^dilkm de ISSS oe 
reproduit pns rcilBim^s iHirtÏPs du L-eiiipp«>ndi<:e, et, bhIph auU-eSj 

partie ooDlenaul toute une frnctiirhn du texte d'Eberhnrd Win- 

cke, Taisanl !>uit« à la Trartiou cont«imc dans le L'hapitrt- xex. 

S. Cntouvrautr, piiruen |M4, rt-iVliti'- en 181%. riiHiieuLùt l'ubjct 
«le dpus iniduclions fran'/uiai-s, dont vijici l(?s litrts ; — ISiitnire 
tk Jeanne ifAt^\ dite la l'ueeile (l'Orléann^ tCtipriV* tes chroni^\tex 
CottUinpiiruitie:!, trailuiU de l'ttlicmand de G Hoircx, Itiuxollos, IS40, 



C'est ilaiis l'oiivrnf;)- do lîiiido Iïihtps t\no Qiiiclirrnt, 
PII pnîparjmt Ipî» matériaux «lo son édition thi procès de 
la Pucelte, rencontra lp texl^'dcWindecke*. Il lut donna 
sa pluctî Mf^ilimo parmi 1rs Tt'ntoigriagrs t/rx r/irnni- 
tjUPHrs et hisiurirn-s du x\" sirc/r, frnnniis et rtrauf/ers^ 
rassemblés par tuî à la suite du texttt latin îles *\c\ix 
Procès f/f cunthtnnaiimi el tU rfihnbilitnùtm tif Jfatmi' 
tVAiT. V.n 1S4-7, ïf nuMieil ili- (Juivln^ral'. rppntijuisanl 
la transpositiou en alK-uian«l moderiiL* élablii* pur Giiido 
Gbrrcs ', acconipapnt'e d'une «oliw pr^^alable* ei (l'une 
traduriion franijuise^, consacrait diMinilivemenl In riicil 
courani dp Windi-ckt-comnie une «les sources désormais 
divul(;uèes cl accL'sstbIcs do l'hislorique de cos laits. 

Depuis, ces munies cbapitrt's relalifs à Jeanne d'Arc 
se sonttrouvésreprûdui!s,éjpilenienl Irausposi'-s en alle- 
mand ini>dem(_', duns une i'<iition df vulf^arisation du 
chruiiiqueur mayeagais. due h M. vun Ua|;eit. Insérée 
en 1886 dans la collecliou bien connue des (ieschichl- 
ichreiber fier dentuchm Vorzeit, rééditée dans cette col- 



in-16; — Jeanne 'CArc, (t'apivs les citroiiiques ConUmporaines, par 
itf. (iuiiio tiiirrvs. trattutU lie l'altematut par St. Léon Bon:, P^itis. 
t84:i, in-f*"; i' Mil., Paris, 1HH«, itt-S". — Os Jeux Iraducli«ii6 ne 
comprennent pus l';ip|icnHii;p joint A l'ouvra^i» orif;inal dans les 
lieux éililiuris de i«34- et de ISiW, 

I. Dé» IS38, Itucticin, suns iiK^nlionner speoiaJeju^iit l'ittivra^e 
de '(Juido Gi'mto», r^véiail l'(ixi»ti;nce d'une |iiir(ie du lexlc d'Eber- 
Imrd Windecke inUh-essutit Jeanne d'.Vrc, h savoir la ConsulULion 
d« PoiLiiTS, (Appendici' k Cfironique et Pro'iis de ta Pueailc. IX, 
p. 538, n. i, dans Choix de Ch-nniqui^s et Mrmoirfs sur l'histoire de 
France, XV iifcle ;l. Vj, ap. Panthéon UtUrnire. i 

:£. ProcJs lie vonilamnation et île rchabilUnliou lii' Jeanne rl'Arc. — 
PuliHciitioii» de la Soiiiéli'- de l'HistoirB de Ki-«nce, 1841-1849, 
a vol.. t. IV. 184:, p. 4>!r.-HlH. 

3. Ibid., p. 4S6-S0t. 

4. Ibid., p. 48!;. 

.'>. ibid., p. 486-501. Cette traduction, dont l'aut^ar n'est pas 
désigaé, s'iDKpire viniblempiil lU- la Iraduclion du H. Léon Uoré, 
nui vii'iit li'-Mre titi-« ,[>. 3, n. !>). 
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yontioii Bui8W). irRllfi|ml)li(ralion, utile h plus d'un tilre, 
pi(^sente Tin L^nsi-inhle l)pan('oii|i plus complet que l'édi- 
liontU- MeucUt"'. aiiiis uu parHÎL néiLumuiiis tltîvnir ûlre 
consultiie ijui; sous île si-rieuses i-ûscrves ■. Eullu, dans le 
récent ouvnige tlu R. P, Ayroles, /« Vraie Jeau/ie dWrc^ 
vùml d'iHi'i' iiomu''L', en IS9K, une révision île lu li-ailuc- 
lion IVînu;ais(' insc'iée dmis Us Pruct-s, révision qui suit, 
à. quelques modilicalions prfis, I» verjiion du recueil de 
Ouiclierat '. 

Toi]tL*ft>is, le ivcit l'ouraiil d'Kberliai'd Wiiidet'ke, 
iiinsi mis à la portée du luus pur les pulliealions diverses 
qui viennent d'èlre cit<îes. est loin de contenir la tota- 
lité delà relalifjii eiiiisiicri^o par le cliroiiiqueur allemand 
aux /'vi'iicuiciil^ diuit lêclio parvi'iiail alors de l'ntneu, 
par (''bniuleniunts successifs, jusqu'au cii-ur des pays 
Hhéniins. 

A eûli' lie la riiirralion suivie ili's faits, — qui d'ailleurs, 
dans la purlii.' ilivuIjîLn''e de l'uuivre Je Wiridecke, se 
trouve arrêtée coiirt, di' lu faeon la plus singulière — 
en dehors do cet expost^ narratif des l'ails, snbsïstiiit, 
dans un texte plus complet, eucon^ dissituulé aux re- 
^nrcls, toiilt' nue série d-' lirults, de nouvrlles et de 



I. iiax Lebcn Kûliiif Hiijmuwi Vfn\ iiberhard Winileckc, nach Ifamt- 
nrliriflfi iihtii-'ie.tzl, ilan.i lu collRcliori »t<?s iieunltkfitschrt'ifjfr der 
ihutscln-it Voneil. - l" '^■lll.. 188(1 : livi'iiis. 79; xv--- t-iî-di'. L. Il; 
— 2" '^Jit., \W.K av(?c inCI'aco de M. irolder-E^-fîBi ; t. I.XXXVH. U 
fiagmeuL reltttir â Ji*niinp d'An- uicuiJe les para graphes iilJ-242, 

i. ApprwcKitirtii fie v.cisc piililiailicin : ItcifTer^cheid, Gàttfnywhe 
\ieir!itte Anzeiueu, antirc 1NKS, n" II). \\. -VI9-4:3M. — Cf. Arllmi' 
Wyss, op. iU-idnnfi Cetth-alMntt f>"'r BUffioti'fkmeseri. miD'^i: IB'J'i, 
II" Itm, p. iXi, *H lli'liJoi--K)ii;';i", vjj. cil. ivoir nnli^ (itÉViMlcnlei, 

p. XTII-XXI. 

a. H. P. Ayrolt-s, h Vraie Jeanne d'Arc, iH'JO-i&Oi, 5 vol. in-4-, 
!.. IV (1898;., p. 2Ctl-3:D. 



propos, reciieillii'surle sjMNrtacIe nxaltanl rlnnl la France 
^tiiil alonv le théâtre, spectacle qui, hors des frontières 
ri-uni;aises, poîtsionna l'Htimpc ilo tai;«n birn plus pi^m^ 
Lruiiiu cl bien plus ui^îui' iju'hti m' saurnit le sup- 
poser. 

Kn cITt^t, (tans un autre uianuscrit de l'œuvre d']'!her- 
har<l \\ in^i^ck(^ depuis longtemps consiTVi! à lu biblio- 
Ihéque iiiipiTiulf Je Vïeiuie, où il parte actuellement le 
«"2913, manuscrit conuu et ci té dopnis 184-i ', mais seu- 
IpintMitcxiiminé h l'ond. vei-s IHiKJ. par M. VVilIielm AU- 
niiinii, const-rvalf ur df la bibliothèque de l'Université de 
GrL'ifswuld ', se ri'iicoiiLrf, entre autres addition» no- 
toires au texlv connu de l'annaliste maycnçais^, toute 
une tjuite imprévue, mais logiiiue, h son récit courant 
lie l'histoire de lu Pucelle, seul divuljnié jusqu'ici '. Ce 
manuscrit paniit daler du milieu du xv* sit'îcte fpeul- 
fttre do liriti). selon toute vraisenihlance. Il se pourrait 
qu'il PiUu ne provenance slrnshourgeoise-'. Echos, bruits 

I. Or ninnuFiCi'il t'uiltsifçiuLlt! ilùs 1841 , il» fii^on sumiiiatrc. il Rst 
vrai, pui' iloltiiiiinii von FalIi-rsIfluMi Verieichniti' 'tcrdftrkiirncf'rn 
fiaitit<r.hfif:m lier kk. Hofhibliothek ;u Wien, n" UXXXIX. Lt-ipiifi, 
m\i, p. 218). Vit r^nUilogue îni|iiîn;i^ i]>'.t mtiruDir.rils de In Iiihlî«>- 
llii'que imp^rialR iJe Vienne, au t-uiin' 11, paru i-ii 18C8, \v meii- 
liuiiiii- r"?;;:! le m ont [Tahulm coiiifvm ui'niuicrif/torum pi xUt 'jrivrot 
et mieniali')* m bihtiuthcat pnlatina ViniMmiiemi attemitorum, 
t. Il, IKliM, [1. i:t4, l'.iu' j)«i- UeilTitisilitMil, iluiis Xarhrirhlni, 1887, 

p. %:tui. 

^. Wllliflm AILEuaiiD, Etmieit citées ci-de&soaH Ivoii- p. 7, ii. I), 
préfacL', p. V (il p. i-i. 

li. Sui- ces additions gânâraie-i : — Altraanu, litudes ciléus ci- 
deasfiiiii, prffncp, p. v; — (•ililîoii iiiKïgrale nl6n ci-tlRS^oufi (p. 7. 
n. 2^ pr/'facf, p. vm, xï.rt p. M7-îi22 ; — Arlliiit' Wy^s, tip. cit., 
chap. n, ilan> CentrallAfilt fiir lUblkithrkinrfMn, ncini^p 1891. 
n» 10-11, p. 438-Wfi. 

\. Sur ci)^ atldîLîous sip^ciates : — AllmauD, Ëtuiits citées ci~ 
rfr-S90Us, p. ;I5-;ï6, ^ ('.iliLiou ioL^f^rnlti i:îliît> ci-ilt^ssous, p. 254, ai8- 
521 ; — Ai'iliUT Wyss. loe. rit., chap. ir, n" 11, p. iil-t44. 

S. Sur cette àale ot aur cette provf^natit^e : — Altiiianii, HtuJci 



b RiiËiu) \nfi 

rapportas, dires populairrs. (lociiiiit'iiL oClicirl (iiiiil, 
viennent y jichcver rcxposii^ d'onseinhlc coraunnii;!* (i;ir 
le ri^cit courant dôjà signaU'. récit dont lu brnsqne et 
d(^routnnt<( întorrupLirm, tellL'iju'flllest! pr<5seQlail. était 
bien faittî pour semlilrc incompnUmnsilih!. 

Aiiisii l'univro il'EIjorlmrd Wiiidcckt.' consni-n'C à ce 
^rand aouvcMiir ollriia dôsormuis, pni' ces <Il'u\ Cruclious 
iijtiuti^es ructi h l'aiitriv une L'oliésinti iiatiiroltc et un 
sens évident d'unité. 

1.U mise en (Eiivre de cet élénii'nt nouveau u pni- 
voqué, dit la pfirt de M. WilliL'Ini Altmunn, deuxpuljli- 
4'iitions successives. L'uuo, puruo dèt» 1801, r^uteniiît 
une étude spéciale de et; iiianuseril 2913 de la biliUo- 
thtque impériale de Vienne, aven le texte in rxtniso 
des |ias.sa}ïcs inédits ([ui lui sont pi'opres'. La seconde, 
parue en 1893, constitue uncéditïdn intéjfralede l'^puvre 
d'Kbertiard Wiudecke, précédée d'une inlroduclitni cri- 
tique, riclie eu i-enseiguemcnls ■'. Celte inap|)récial)le 
enli-eprise, malgré d'im-vitaliles détecluostLés, reproduit 
eulîu, pour la [iremiùre fois, dans son savoureux dia- 
lecte archaïque du pays lîliéuau, le lexLe complet et eu 
mainte partie inédit du f-liruniqucur mnyencais '. 

Par nue cdincidcncc ciiriiMise, ces additions particu- 
lières au mauuscrJl ii9iy de Vienne se rencontrent dans 
un autre manuscrit dont l'origine strasijonrgeoise ne 



cilées ci-dessous, p. 3-4.34, 3S, cf. t4-16; — Artliur W>ss, /«c. 
cit., clm|). I. I'. i,1î-i-1»'i '•!. diap, n, ii- i, \i. W!i. 

1, Sludiat iu Eburhart Wiiidecke. àUllcHiUKj hhher uvbekaïuiler 
Aifickuitte aus Windeclies Wili-Chvonik' Berlin, 1891, in-B°, vin- 
i(Wp. 

S. lili'-rlviri: Windeckt'it lii-iiLn-iinlii/lu-itfn iur GavcliH'hte (/«'« Zcit- 
alteri' kainer Si^jmun.d'i zum c/sîi.'h Mittc riill.t(ûittii'j hcraiiiiyeni:ben. 
Berlin, Ift'ja, iii-8», slviv-S92 jj. 

a. Appréciation de cctl'- i^dilmn : Arthur Wyss, V.hfirhitnl Win- 
thrk uwl «ein Siyinuti'fburh, iltuisCfuti-dlhl'iU f'ir li'bliutl'ckm'iseu, 

«□ii^e lii'3^. 11" lu-ii. p- -M:t-i8:j. 



vriî 

parait ^us ilisculi^i'. manirscrit aujourd'hui coiiservt^ à la 
Itibliollii>quf> ite lliuiiliourj;, ol dunl l'intt^rl^t a été m- 
^nald pour la prrniiëro fois par M. ^^'allh(T. — Ce 
munuâcrit contient r-gfilfnifnt louto la partit* antérieure 
(le l'u'uvro «rKlM-rlianl Wiuilcrke rt*lativi' aux act'^s de 
la l'ucelli'. Il parail cniiRliliii^ par ud recueil de uié'- 
lanj^es, foroiû et Iraiiscril au milieu du xv' siècle (peut- 
«îlre LMi 1 iôl), îi peu près en iiii'^Die temps, maïs uu peu 
plus ti^t que le manuH-ril 2913 de Vienne, par un eer- 
itiiii Jordan, du Stra^^liuurg '. Il présente, pour son en- 
Hemblf, plusieurs variantes dont le tableau est dressé 
dans l'appeniJictMle iVHlilitui île M. AUmann qui lui est 
spè<:ialeiuenl <-onsacr<'- -'. 

C'est donc au milieu de IVeuvre générale et complète 
d'Kherliard Wiuduuke, ainsi restituée dans son vrai 
jour, que viennent s'eucadrer. à leur plare et h leur 
rang, les slngulifrs érhos sur lesquels (e travail ici en- 
trepris attire l'alleiUiou. 

Le chroni(]ueur qui put ainsi reeueillir ces voix ilo 
la foule, dans leur éplir-mi-rr mnbilité. au moment où 
elles parvenaient Je l'Vjtnre aux IiuihIs du Khiu. possi^- 
dail à un tleii^ré as»e/. (MeniJn la coanaissunee et l'cx- 
pt'i'ience de notre pays. 

1. I^ditîoa iDtrpnle d'Eti<-il»arii Wiiidecke, riK^e cl-dcssus fp, 7, 
ri. 3;.1*i'(*r!ic«, p. XX, t-IAdili lions l'Ioorieclions, [,p.5n-î»21. — Sur 
m iiiatiuscrit r^Litùii |>i-eini>>i' MÎ^iial^^intml, voir l'iMudt? >le M. \^al- 
Kiei-, /«ICI .^traxsburijifiche Ha7ni-<citnfleu Ovv hitmburucr Staiitbi- 
Uiulhak, ilau!^ Verzeichnii-n tier W'rk'sunyen am hamh. .\ka<î. nnit 
ileiil-liymiifi!^îuui. ISJifl. p. l-lTi. — Ctiil>ullfi' Arlliui Wy.'ss, FJicrlmrit 
WiiKificIi iiiiii sfiiL Siifmitmfbm h, (tiiiis Cctitriilhhtft fur Hidliulheki- 
woL-ii. iintit'ti ISni, ri" tti-M, <-h,'ip. it. ii" li, \>. -VM. Wl. 4ta. -144. 
Sur la por*oun<^t iIp .r Jnrdaii -, vtiir- AUiiiniiri, iuc. cit., p. olT, ft 
Arthur Wyss, loc. cit., p. V.IV. 

2. V. !il8-:i2l. Toul'L'N les variantes! Je ijuelquf purtûe. uoncer- 
Danl les Lt-xLe» publias îii exlcimo dans la pi'éscrile étade, onl été 
signait'!,';^ en leur lieu. 



Eberhard Wintlecke' — cette forme paraît la pré- 
férable " — ni5 h Muytmci'^ vurs IHSlJ, (ruu<! faniîlli! 
marchandLi, iJout le logis patrïmciuial. situé priïs du 
Fischthor, était communément connu sous lu désigna- 
tion i- zuni Wiudeitkt*-' »i, avait iiumh', Ih'-b jeune, nue 
existence de pérégriiuilion el derranue à Iruvcrrs lliu- 
rope, qui l'avaitfamîliarisé de bonne heure avec l'aspect 
elles mœurs di^ mainte rontr^r (5lraiigère. 

A tnd/A^ uns, il u i|uillé lu muisoii pajt-moljc. oX, 
comme pacotilleur ou commis de marchands, l'epurais- 
aaul de tempsfi tiutre. an pays imlal de iMuyencH>, il court 
les places commerciales d'Allemagne, Worms, Fniiic- 
fort, Xuremherg, puis circule en Bohême par Eger el 
Prague, lin 1396, pur les Pays-Bas, Il jiagnc l^aris, on 
il fiiit un Ion ^séjour de trois uns, dont matlieureusemeni 
Une nous transmet que la simple meuliuu^ el d'où, en 
1303, on le trouve n-ntrc^ k Mayeuce. Trcs peu aprf'R, en 
Î4m-I, il entre au service du due bavarois Etienne. II. de 
la ligue d'iugoldsladt. le mari de Taddea Viscouti et le 
père de la reine de France Isubcau ', j)uis revient de 



I. Les reiinriKiietneols qui xuivont sur la vit- tj'l-!b<?rh-'irii \Vm- 
deckp sont tirés ; — de la ptvface de l'i^ditiun de M. AKinann 
(cbtip. ai, Whidevhe» l.<;lien*t['^"'.l . P- xsv-xxsiM; — de IVlmie dv 
Droyspn {Ehcrhnnl W-'ùn/ttft, iIiiiik Ahlmniltunifcu ikr homtfiifh 
iàekstMhen HeKi-JUrhafl tter Wis'teiurfialtei}, I. Ml [ffiilotoi/iwli- 
hiitorûchc Classe, l. Il], 1857, p. 1 W-Î2yi ; — d.'r.Hudt de M. Arltiur 
Wy^s [FMerJtard Winrlerk utul sfin Sinmiiiuihuch. liam CenliaU'Iad 
fur liiljhot!iekiweiif», aiitit^c tSyt. n** 10-11, g 7, p. 40i-iOfr). 

i. ^ur cf[ii>int. Altniaiiii, [>ri?face, p. xxv, n. 00. Cf. ■':epf>ndant 
Arlliur Wyss, lor. lil.. ji. 4<i.t ', roriiie : Wiiideck, Kn tuut iras, li^s 
Tonnes ielU'.'n ipir : <!r \Viiidi>ck, uit UtuU' uulrn de r^ ^enre, pa- 
raisseat à tMiminer. 

3. Sur Ce (joint, Altuianil, ibiii., Ul. 

4. Pi-emier voyage. " ...aiso gon Paris. Ça was ich drû .jure uud 
gocli wUbr Yun l'arit^... >' Ed. Allriiaiin, r.hap. v, ,S 9, p. Ct. 

5. Fille ilfi Rpniahh Visctmli, oo-SPÏjiHPiir de Milan, 'Mi mAnio 
temps que son fn'rft fiab-ario [l, puî^ t]u<' soa neveu Giatifriileai- 
xa. I^aiican do ItavJèrc, polilc-rill)- d(^ Kcrnabù pur sa mère 




uouveuu L'u Franw» en roinpaguie de son inBltre, Après 
Irois uu qualm semaines d'un séjour & Pari», à propos 
duquel il nu'nlionne quelques Irails des rapports n^ci- 
pi-oqueïi du duc d'1)rl)5aii8 et du duc bavarois', il re- 
preiiaîL, pur Ijl cour ducale do Urabant, la route lic 
Colfigne, où il parvenait dans les premiers joui"s de 
uovrmbre, et d'où il re[Miraiss«itbMaypnrtï. Halisboune» 
puis Vienne, la Hougrit*, le Frioul et Venise, .le volent 
ptircgrinpr de 1402 il 1410, avec Itude pour centre, 
alVairi^ pour son compta, on piuir des utîgocianLs nu- 
renibergoois. 

Ku 1412, il est cnlinculré au service de Sigismond de 
Luxembourg, l'entrepnmunl roi <li> Hongrie qui vient 
du saisir lempirc. lùiiployé pur lut comme luIurnK^diaîrc 
en qnriqiii's-utis di' ses niultiplos IraEïcs linancicrs, U 
dcmpure di^sorinuis, de longues années durant, atlacfaé 
aux affaires de Irésorerie du souverain, étroitement au 
courant des intérêts et de la pulilique de la cuur iiupi'- 
liale. sans ri^nider toutefoi^ri de manière permanente au- 
prÈs du prince. Il passe avec lui.riUi suivant, dans In 
haute Italie, k Crémuue, puis de là, pour son propre 
cttmpte il ce qu'il senjlile, gagne lu Pologne, ensuite le 
Brandebourg. Uu l'tlTi, au fort du Concile, il apparaît à 
Constance, où son bunieiir fantaisiste compose uu pi- 
<l«ant « dit rïmt^ des lilles de joie- », curieuse et amu- 
sant rellet de» mujurs contemporaines. 

Il est aux eûti'ts de Sigismond, dans le long et difficile 



Tailiteu, et Valeutioe Visconti, |>eLitc-(llle deGaleaxto tl par son 
père (iiuDKaleaizo. fuient, par lesati^ iUilien, coosines h-^uti de 
germaines. 

l. Second ToyoKC. « ï>o wnrenL wir ro Paris wol dri wochen... « 
Ed. Altotniin, ctiap. v. § 9, p. t. 

a. Uislip.lrlin «a.<%g«inaclil»iC4>steiu, dai han ich In gemaht 

■util itiiin sthriben Ed. Altmano, chap. co.\\, ^ 322 p 230- 

«2. 
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parcours que rempen^iir «nlrepreacl k travers la France 
du Midi, jusque sTir !<• lernloirc ;tragonais, à In pour- 
suit4^ ik> ruiitipMpo Ijuiiuîl XIII, puLir L'ssuyer an valu 
de dure pacilit|UL>n]CTit lu scliiâiue eu ubLeouui sou abdi- 
cation volontairt'. I! suit Sigismond k Perpignan, en 
1415, puis si_' dirifjjreii an L'oiu|mt,''nip, en i41tt, vers l'aris 
et le Nord, lors du voyage ilu miidialion pulitique i-iitr*; 
France et Angleterre, que l'empereur, à la suite de la 
journée d'Aziucourl, u ^rell'é sur l'échec de la m?go- 
l'iittiùEi ponlilicule. II revoit Paris {xHir lalrolsièine fuis, 
excursioimi^^ entre temps eu FJandre, à Biugt';-, rejoint 
à Saint-Denis l'empereur eu partance pour Calais', 
pusse avec lui en Ang;letL'rre, repasse sur lu coutintml, 
el, après divers diUours. ay;ml luuclii! barre àMayence, 
le retrouve en li-17â ('onstance,à la (in du (^loncile, où 
il voit l'éleuliou de Martin V et la cessation du schisme. 

Expédit' Tan suivant |)ar Sigismoud auprès du nou- 
veau pontife, alors lentement en rnnte pour Ronie, il 
joinL, par leGotliai'd, lu pape îi l'avie^ l'escorte à Milau, 
passe auprès du marquis iit> MonlRTrat, |)uis du duc de 
Savoie par le mont Cenis, et, après une halte à Muyenct*, 
va suivre l'euipei'eur, l'an d'ajirès, imi Hoiifirie, à Bude. 
Kn li".'0, il acctinipiign*! Sigismond h la Li^niii! du lleichs- 
tag de Dreslau, puis à Texpédition de Prague contre 
les Hussitcs, s'emjdoieen 14'2B-1W4, tant de la part de 
l'empereur que de r!ircln;v<^(|uii de Mayeuct;, à diverses 
négociations diploniMlic|uos concernant lo succession dr 
Gueldrc el dn Jutiers. 

Enrim, en 14'i'i, il se fixe k Mayeuce, oîi la faveur 
impériale, non sans l<^ser d'autres droits, lui concède 
In t'et'tue d'un»' piirtie des péages du Itliin, revenu lixe 



I. TroiaièniD vnyiigp. Etl. Allmami, ctiap. utsi, ^ 73. p. IJ5 : et, 
.•liii|i iciv, > 107, p. 91-92. cliaji. C«X1I. S i38, p. 199-SUt. 



11 JiAA^ATIflR DE I. flîir^'HE 

cl des pins i-nvrubics auquel il iijdult', 5emble-l-îi7 
diverses niM^rations *it' lmu<|ue. Môle dv près, Ue 1V2-S 
îi 14:t'i, aux lutloH poliliquot< (lesfactioiifi (pij h<> ilivisi^ni 
ht rîti^ (le Miiyi>nrt% il ligure cuiiinie membre de la 
(ïotuiiiissiiiu lies Dix, vii)l4>n)ini>nt inipuHi'e par le parti 
lies MtHiiTs |»our la niform*' ilrs tinnnc^'ii, puis di? la 
ilr'pulaliuii uonstituOt* pour roii^rrcr la rossatinn des 
Iruublu». i'/esl dans sa ville natale, sauf une courte 
prt''«i'»(r(» au lU'ithsta}; do Slrauhinjf , il In (in diî VHé de 
li:'iO, ([ti'il piissp en (nnt l'-a» lVH|mri> do temps nianjué 
par l'appcLi'iliori et \vs liants faits de Jeanne d'Arc, 
<^V(>n4^ments qu'il iiol4> avec une si heureuse initiative, 
et dont la prt'-servalion pïir ses soins provoque cette 
l'tude Hctiielleniont poni'suivie sur son nom. 

Le* derrnéres années de la vie d'Kbi-rliiird Windecke 
seinldeiit s'être passées li Mayenee, occupéu.s au soin de 
ses jilTairi's et à lu di^fense de ses intérêts privi^s atta- 
qués [iiii- ses rivaux. On le trouve encore agissant à la 
lin \.\r- IV.iiJ. Kii liiO. il parait avoir eessé de vivre, la 
soixantaine i!k peine atteinte, dans la pléniluile de .son 
rt^fr et de ses faeultt's. 

I.Vnnvre qu'il laissait ', composition où les souvenirs 
pt-rsonnids sui-jrissent si h^queniment du corps ni^rue 
du récil, prtW'iite lienucoup plus l'aiipurence d'un as- 
seniblaK*' de nialériiinv historiques relatifs au règ;ne de 
l'empereur Si^isuiond que d'une biographie iiïdtg<^e du 
prince. Otte biographie, limitée et arrMée, le Sig- 
uiUmUmeh", le Lirrr ife SitfismoHil^ il parait bien 

l. Les rd»8vi){iion)i>nlâ(|iiî KtiivontNiu- l'u^uvre «l'tiherliBrd Win- 
decke wu\ lirt*s lie l<i l'iVrart- dv IVdîttuu dvM. Allmniiniohap. iv, 
Zur Vharaklervitik dtr Itenkwuntinkcitfn Wintiecka, p. vii-viii et 

■*. J6i.J.. p. Vli-vui. 
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^vérô qH'Klicrhanl WindRckf! I^avait éditf-e h part, 
imo un extrait (_'ssentiel de son vastf^ recueil ; un 
[tout cas. elle a ilispu.ru ini ne sh retrouve pas. La forme 
uniqiK? sous laquetli; !*LL'u\re survivante nous est par- 
venu»', à laquelW^son plus r<^ccntftsavantr5dilour assigne 
II' Ulri' lie llntkwtfrifiijkriU'n ', de Mrinuntil ptiur servir 
à riusloir'e de l'empereur fti^isniund et fJe son temps, 
représente donc, comme son nom rirdîtjue, un cadre 
exlensihlroi'i viennent s'inernsler, au milieu do lalramc 
d'iiu ri''cilcuiistaninn']it suivi, de^ dofiiiiienis. tles pièces 
originales de toute nature, matières premièros précieuses 
par leur divorsiU^ comme par leur autlipnlicllé. Wiiioi- 
puages journaliers tics faits coutemporains Je l'auteur 
L'I preuves do sa ruriosilé attentive à les noter, à les 
réunir et k les préserver. 

Les textes relatifs à riiistoii'e de la Pu ool le, qu'EIierliard 
WLodecke a transcrits et con9ervi''s. et tels qu'il" appa- 
raissent dans réJitioudélinitJve de M. Altmuu 11 '.peuvent 
se diviser en deux n-prises distinctes. 

La première série olfre un récit continu, poursuivi 
en trois lîluipitreei. nii-nanl les l'ait* depuis Ea venue do 
Jeanne d'Art: auprès de Cluirles VII, à t^hinon, jusques 
et y compris le sacre de Reims, soit de février à 
juillet 14-ifl='. 

C'est la fraction qui a été re|)rf>diuLe par (Juiclierat, 

dans son recueil du l'/oit'^, d'après la transposition en 

.allemand moderne due à (iaido (îOrres, et qui figure 

lUSBÎ. éguleinimt transposée an allemand moderne, 

lau» la publication de M. vonllugeii\ 



1. Ed. Altmann, Préfact, chap. iv p. vriet u. I. 

î. Chap. cuLlx-CCLXU, S -.iWtV-ïlO, p. 24!i-2ey. 

■.i. Chap. (:i:[.ix-OGLXi, S a9:i-30S. p. 242-i!ii. 

4. Voir cî-dessas, p. 3-2. 



Il CARACTËftE DK l'œUVRB n'KUKHHAKD WINDECKE 

<>Uo prpmi^^> ««^Hf t^luit la seule connue, jusiju'ù la 
rétuMitf (édition dp M. Altmann. 

I,a MHïondo s^rie comprend, «oud^»' à la hn de U 
pr<'ini/*w. nrip suite d'informations sans dale précis*, 
iiiir RurxM'ssinn ilf-chos i-l de nouvelles à caractère visî- 
Idomofit lliiiumalur^ique, où somblenf rassemblés in- 
tentionriellenienl divers Tuits miraculeux de l'ordre If 
phiH fxceiisif. propres à frapper au point le phis sensible 
l'ima^finatinn excitalde des foules '. 

("eut la fraelinn ipie l« nianusml ';!tM;ï de la biblio-! 
Iliaque împ'^rialo de Vienne est seule è présenler". 

Otto ?4('con<ie série est (relie que l'édition réeenle Ac 
M. Altmann a été la première îi révéler, et qui parait 
élre di'meuréo inulilisée jusqu'ici. 

Hut-ue le caractère (riuldition au récit cnniinu, carac-j 
t^^e qu<> cet» inrormatïons présenteni à un degré as^eZ 
marqué, (.'«[-cy leur forme par trop accmluée <le lé- 
(fende, qui a fait exdure celle seconde série de la plu- 
[Mirl ilea nuiniiscrils. en ne la consnrvaiil que dans lo 
miinuMcril, ?91.[de labililiolhèque impériale de Vienne? 
Peul-élrn ces deux motif* mil-ils concouru ruaoummu 
l'autre h ce bi^iiam- ostracisme. 



t. l'.lidp. CCLXI, ï aOi-.10îf. p. 2r.i-257. Pour r.- .pii i^onrfint* le 
rhHiijlr» iicLxii, S .'HO, p. âS7-S60. voir c« qui «ii esl Jil plu» lohi. 
:!. Vi>ir oi-drnKUH, n, o. 



PAMTIE II 

PREMIÈRE FRACTION DU RÉCIT 
EXAMEN ET COMMENTAIRE 



Appoints lie C^dilion criliqup df M. Allmann. Texte original, 
cadre, divisiuo sn^n'-ralp, additions el vaxiantes. 

Kxiiiin?[i sp^ciiil d'îs Imis pîùccs lioustriles, après un i^uui'L 
pn^ambiile, 4^n tfltR du ri'cil rie Winrteckt?. 

Los ïVm /afin,! sur Jenvnr d^Arr. — Toxlo latfn di» Windeckc. — 
Texl*? rf;<ititMfi. — Tr/idiiriion slli^mandc ain'j*^nnr, — Traduc- 
IJon rraT]i;aist' MiiciiTimi'. 

\jà VomiiUnlioi) i!e In commî-^xio» iCeniju^i^ de f'oitierg. — Texte 
allemand de Wiudufk*', - Tiadnclion. ■ Commentaire. 

I.a Lellrc de Jeanne (f'Ari- rni.r Anf/hm. -~ Aiilhenlicitri de rr cloKu- 
mPDl. — Vtpux r>n favt^ur do \\\ Fiance, sinon rédigés, nu moins 
transcrits parla diionique nllcniandf,i:on.joiiilcmpntâ laleliri', 
— Texte iilleinaiiiJ de Wiiideck«, — Traduclioii. — ("oraruea- 
taire. 

Examen général dn récit J'Eborhard Windecke. — Préambute, 
pr4crdanl la tninHcriplioii ili; cch Irots pièces : i'el.'Uiuii giiniâ- 
rale dps faits : similitndf ^ twçc. In rhi-imit|i]e de Tniirnui, — 
Oripine Tran^'aisc do la source commune : di'-limitatiùn des par- 
ties similaires des deux textPs : cnraclècps i^pistolaires de tu 
s^tnirce coinrnuiip. plus iiuiiii Testes diiiiit Je lirxl.e allemand. 

llemarques particulières. — Chiriou. — Le sire de UtiU. — La 
Sologne. — Le» rran(;iiis. — La Hîie. — Jaryi'au, Meiing, Beau- 
gency. — ]*ossiliililé dp la rédactinu en luii^iiir laline de lu 
source commune |iriinitive. 

La preinièri' n-prlsn du rt>cil (riibnrjtarfl WiiKhicko, 
c'esl-ù-clire ta ri'lalii>n conlinae «les failb, bien que di- 
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vulgure iJ(;|iuis l'inilialivi» He r,iiMl« (înrrt's et tïc C'"i- 
clirrdl, n"rn n'i,oil pH« moins, du fait Je l'wlition crilique 
«le M. Altmana, Iup|)oinld"uu inl^rèl nouveau des plus 
upprtîciabli/s. 

C'est iliibiint la prennire fois que ce r«'*cil iluriflnl 
prutiqucmf-nl ron^iiitladli- wiua s» forme nielle de ré- 
dticlion exucle, arc.liuïqiK* l'I pilton'sque. Nul, & eu point 
d(! vuL'. ni" se iihiiiidni i\v relire, dans le wtvonreuï 
Miitplhfi€h<!nHsch du (iiiaucier-tTliroui(]ueiir de .Mayeiite, 
tri niirration des merveilleux évrneoienU qui se déroulent 
depuis Tentrevue de Chinnn jusqu'au sacre de Keims, 
('vi'^nemeiils sur h-squels Iii sour»'»' allemaiidi', eu cer- 
laiiis point», luuniit des renseignements |>er&oimeU et 
uniques '. 

I.Vdition permet aussi de cunslaler le cadre ofi 
Iniuve iiilercHlé le corps du réeil d'Eberliard Wiiuieeke, 
ce que ne pouvait présenter l'extrait de Guido Gurres 
]-e|iroduil par ^uieherat dans son recueil du Procès. 

Il eu rtSidle rjtie lu relation des faits eoncernnnt la 
ï'ucidle est îiisiM-ée à Iti siiHi' de notations intéressant 
untqiienienl Les alTaires d'Ailemiigne, sans aucune Iracc 
de transition '-'. 

Se prCsenlc en outre une division générale en cha- 

1. r>n on JuKiTii par la irprodu.Hi.in Jes arliclfis i]ui forment la 
qufltrirmr- j>,-irLi'; it<- In pii-seiiU' i^hiili*. 

2. Kd. AlliTiiiiin,cliitp.cr.i.viji,i,. it4-24:;:alTinr«sdffSlrBBb.iurg, 
■27 Mvpier liiit. 1.41 «lisixisiiifiii dv [« jiubliL'ulinn de M. von Hageo 
pernjeltuilile ;.« remlre L^ulllpte d« i:v cadre r.liap, ccixxix p. 194). 
L'éditioD de M. AEtmaiiii fait voir qii«, sur l'(? juiinl, le tuanuscril 
2313 delftbibIiLitbè4u«imj)riialpde ViflUTie Ti'.ii.pntp aucun ajiporl 
nuu\'eau. Puurix- ijui cimcerne te cudi-r- Imniual, voir ce qui est 
>lit du Ifiiiiu duchapiliL' cclxu, \\\ua luiii, p. i'si. 
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jmrês^nuiiiB do lilrcs, qui <5cluJre sensiblement toute 
la (lispoâilion du récit '. 

CCLIX. — Hie srliicliet der konig von Frankrîch sin Irof- 

ftfnlich botscliaft -/M der Jutigrrouwen. diu gar vil woaders 
Ipei]) in Krankricli *. 

Ci envoya le roi de France son exceUeol messagu à la 
Piiuolle'-', laifLielle accomplit Lrùs grand nombre de merveilles 

en KrancB. 

Le sens de cet infiluliî ; message du roi riu-of/i' h la 
Pucelle, — schkket der konig sIq bolschaft zu der Jung- 
froutt'en — s'expliqua de la lagon suivaiilc. Dans le 
cours de ce idjapitre (apnVs une courte entrée i;u ma- 
tière et rinserliun d'une pii'^ei- iIl* vers lalius sur Jeanne 
d'Arc), se trouve mentionnée la mission confiée aux 
enquêteurs réunis h Poitiers au sujet de \i\ Pucclle, men- 
tion présentée, dans ce chapitre, sous la forme suivante : 



1. Le recueil miiTmsfîrit Au Slrasboiirgeois Jordan, qui, comme 
il u i-li^ exjiojii'' . (■(>^Uien^ toule I» n^laliuii d'Eberliard \Viu(l«-cke 
sur la Pucellv (voir ci-ilKssus. j». l-ii', jaTsenle ici une surLu de 
litre ((«^néral. (AIlnianH, éJ. d'Eberbar d Windecke. Add. et Corr., 
I. |i. S18.) — Sur la tiudui:Lioii do " JungfiiLUw <> |>ar « Pucelle », 
voir ci-apr^t., Lt-tlrc rtfCK Àinjfnls. 

<. Diss iSfl die gcschJL'bL d<îr Jûiiiirraiiwtu uss LoU-ingcu gfbnm, 
(lie deni konige Kân>ln 7.11 Kianki^rich xii hcU'e ijuaniti wivdur die 
KoKL'Isclif-ii uud si« ti;di' incruiitu lu licuss uacb Kraiikerk'lier 
ordeuung, alz hieiiach (ji^bcliribcu bLeel; und ge»i:lia<:li dis auiiu 
Dumini IWO. " 

i- S'ftisiiil l'iiistoirit di* In Piicellc noir de Lorniine qui vint eu 
Taide du roi Cliiirles de France runtre 1rs Anglais et aida n le i?iin> 
roiiner û Hcims si-lon la coulmnt- do France, coniiiie rî-u|iiùs sh 
Irouvt; •'■or il. ; fl iir lut «n l'au du Sfiij;iiPiif iy29. >• 

•1. Ed. Allinaiin, ('. i!45. -- l> lilit: lij^urai! diijà, avec uni; difTt';- 
reoce de iiuiiiérolalJua des clizipilreb iccuij, dans la [lubliralion 
dp llaido (lurroi el celle de (Juicberal {PracÈi, l. IV, p. 480). Il dbI 
égalt^ient inséré dans lapublieutiondc M. von Hagvti{cba{i. ccxL, 
|i. Ifl*.) 

3. Sur la traduction d« « Juiigriguw ■' par <> l'ucelle *•, voir plus 
loin, Lvttrt aux Antjiaù. 



» Ce sont les articles qui arrêta» oct été par ceux qu(> 
le roi avait envot/ésh la Pucelln pour l'aire information 
sur l(! fait dft savoir s'il finit lui porlnr crt^ancp ou non. » 

'I Dis sinLdii; arlikcl, «lie giibeii sint von don. die dor 
koniji; hf'tic tiesunt-in fier .Imikfroiiwcn su m l)Os<l(^hcn, 
nh iiiini ir gloiilicn snll odcr nit '. ». 

Ces « articles » ne sont autm clinsn qun la ci^l^bre 
consiiltation lîmanée de la commission d'enquôle de 
PoitidTs -. 

Go chapitre, comprimanL les paragruplios2t)5 rt 290, 
s'iîlend juscju'ii la iiu du If^xlo du document ainsi rap- 
pôrti^ '. 

("CIA. — Il Ilîe sanlo dîo Jiingfrouwo dem konige von 
fEngelaiit'^ eiin?n brief, ilarinrif er Rf^hen soll, wie er sich 
in uElen sineii ^uclicn h:illen suite ^. » 

Il Ci envoya la PuccUc au roi [d* Angleterre] une lettre où 
il avait à voir comment il iivail â se comporter en tous ses 
iaits". •• 

\. Ed. Altmatiii. p. 216. 

2. Sur rc doc^unn'nt, vuir pî-après. 

3. Eil. Allmiiiin, |i. iW. — yiiiclier;.!. l'Ftifi'*, I. \\ . ji. 490. 
i. Le tt-'xlu ilcfs iiiuiiUMjril» semble puiler : « ilein laitiige von 

FraMkrioti ". au roi de Vranr.e. Sur riWiiliMite r(!c?lifi<'utioii i[iii 
fi'im^inse ici, voir lu uulu lI<^ M. Altmniiii. |i. -248, noie f. Je crois 
piiuvoir n^talitir ici « lEiif'clanl] •. 

5. VA. .\Utnann. p. âtK. — Ho tilrc no flgurt pas ilans la \AiUt- 

alion do liuidw (iôrreset Je yuii.'lieral < voir Procès, t. IV, |i, U'O). 

tans U puMiciition de (luido (iùrnit n-pnuluilp paTlJuiclnTat, la 

iiltrL' (le la l'iic.îllu nux Aiii:laiK, (jui foriiie \f dèhul du clmpitro, 

qnL élv suppriiiK'^f, avec avii^rlissi-rniMilpri'aliiliii? il<? sa prrsfin-e, 

riiitilult^ lin .-liajiilte ii HC- laissi- .le nôlé en iruiiue leiiips que 

locuiri.'nt, omis. Tilr*^ H docmiu-ut -«oiit insérés dans la puhli- 

iuQ de M. vun Ilacen (cliap. gcxLi, p. l&O). 

:. Le recueil manuscrit du SLriu^b<iurgn(>is Jordan présente ici 

- i^dttrtion dont voici la varîftnte. (Atlmann. éd. .i'Eboili.-ird 

•dccUe. Arlit.et Corr., I, p. Siy.j — Sur In tradurtion d» » Mai^el >• 

t l^uci-lle ", voirci-jipi^H^ leltre fitix AtiijftUt. 

Item diss ist der liri^-r, den die Magel d«m kiitiigj-e vop En- 
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.e sens de cH intituhi s'expliqui> snrfisamment par 
to pn'sL-nce, en \Me de ce chapitre, Ju lexlede (actrlèbre 
lelln: adressi'-iî par .Ii'iitiiU' d'Arc à Hi'nry VI, au duc 



e Biidf'nrd el, aux trois coiiiniandaiils anglais de rarmi't; 



1 

^Be sièg-e d Ortéana '. 

^^ Ce chapitre, comprenant les paragraphes 298 k 3(X3, 
s'étpnri jusqu'à la lia de iVxposé d'un entrelieu de 
Jeauut^ d'Arc avec le confesseur du duc dn llretagnr -. 



» 



(XJ.XI. — '■ Hic reit dio Juiigrroitwo in KrHnkricli ami 
koment die Engeltjchen gar sLark,iind do die Bn^clschcn dio 
Jungfrùuwo soheni, do Hulien sie und wiirfent ir Ltogeii 

^-binweg. ■> 

^p « Ci clievauclja la Hucclle en Krani-e et s'assembleront les 
Ani^lais à grande force, et qujtnd les Anglais apcp(,-urent la 

Iucell^, ad<mc s'eTifuîrent-ils et jetèrenlau loin leurs arcs'." 
L*' sens de cpI iiiUtiilé s'explique de lui-mûnie, ce 
chapitre contenant relation de la balaillf de Patay et de 
la panique anglaisu ([ui suivit rarlion. 

tCo chapitre, comprenant les par;t|^rapho5 301 à ::îi!)9, 
étend jusqu'à la fin des éclios dont on a signalé la 
ilîant uad ilem Itogal santé In iH wicdersaguu und darzil in xll 
raten t»"""''''-!' '"il. " 
^K " Ilem sensait la liUrc tjii« lu Pareil»^ f iivuya au iiii irAiii-In- 
^^rr<> <'l au IK^tfcnl pour \r dpfler cl en oalri; jioar lui conseiller 

^i*cmispil tliï iiivu. •■> 
^^ I. Sur ce duciiiiifiil, voir ci-apr&s, 

^B 2. ICa. Altnmuu, |i. i53. — U.ii.lier.il, Pror^, l. ]V. i>. in. 

^B n. Eli. Allmnnn, p. âS^t.Cu tilrn uc liKurupus daus la publi^-iitioa 

dv iluiiio r.iirres el de (Juiclierat (Voir /Vocès, I. IV. p. 498). Dans 

In publirarioa d.- liuïJo l'uiri'-s reproduit par Qutctierat, in pdilie 

lin U?xli- J 'liber lui rrl Witidi-cki- oïl (iguri; en cliiipltre se Irouve 

iiiiprinK'^u avec la liu du iliapilrp pr^^cédenf., nim pas ilaiis if curps 

ile luaviuge. mais dans l'aiijieiidice [sui' Ip pi>iut ijt? démiii ration, 

voir l»ri(ct"'s, l. IV, |j, 4U0, n. 2), utl n'a élé (établie aucune divisioa 

fia.1- chapitre. Ce tilru esi inséra dans la publicution de M. voi) Hdjj^n 

(cltaii. ocKLii, p. âuâ). 



pftKMiP.itK rHAcrwa 

fi'Mivpaul4>*. Il prfw-nle Àtme à cr poial d* rue 4«t| 
(lortifiiiK. — t'ne pn-mirr", *|ni •« troan- «1^ pabC^I 
fiwr (iuiilo (iftrff. Jan» le Pncè*. pu» par M. "" 
IIhk»ii : «:*Mt la wul*- * UquelleeoownBC rinliïitléi 
Kl» «linpan* ixuu fSS :»l, 3t«. »»)• — ^^^ «cunie. 
r^iu'iiimt*iit encore iiuonnuc : cplï**-ci n* *? rencaot» 
i|iii< iliini h-« truvniii •!•' M. Allmann t£ 304, 3i&. 

:»»7, :ii>K, :*(«»■). 

Kiihii, iiliiNii-ur-i v«rii>nUs et m^me île notnire» 
llud». pHivtmunt du inoïiiisTril iîtflli lie la bibliolWqi 
llM|i^rliiltt ,|u Vii-nnr. rendent lu nouvelle Mtlioii de 
cttMi' [iri'HiifcrK rrHiiiim «lu vécW ilKlN-rharJ Whut 
|M'(tit|tMUtt It pluHil'itn litre'. 

|j« rt'nll ilKlHThiinl Wintlcrke d^bulo pnr une roui 
iliiiiillnii t|o lit vciiiK* ili^ JeunntMl'Arc vers Charités V 
ni Mil liii>r ■•\poH<< \\vh proiiii'tiscs quV-lle aurait exi);<^ 
(lu rii( iiM i-uiir<t ii<' !«f>H pruiniers eiUivtii^ns uvcc luî*- 

1.11 iiHMilliin ili! 1)1 vi?nue do Jcunno d'Arc est comprit 
iiillri* ri<« iiiott : «■ Un snUl wisson. da» in der scibon zîl 
dttr kttiiJK viiii l'ritnkricli uiid dii- t*^a}^e1scti{>n in krieg 
Woi'Kitt.,, •• -- nt riMi\-i-i : >• ... iiUn du horeii wu!*»!. " 
— M Or N)i(dt<>/ ipio, au temps nu^iue oft le roi de France 
et l"t AiigliiiK iMiiieiil on guerre... •> — "...comme allez 

ritiittti(iii'ii. .. 

L'i'XpoNii i|i<H promeHses du roi s'encadiv entre ces 
iiidl» '• lleiu xiiiii erNtiMi uls ilieMauet... ■> — el ceux- 

M 

t.Kd. AUiiiatm, 11. i&l. ^^ 

I, Kil. Alliiunii. |i. :i&:i. 3.^4^ ol p. S:i4-â57. Pnur lo titre du 
nliAp, iiiiLHit, |t. ViSl, voir ro (\\\\ «n est dil plus loin. p. 131-133. 

^, l'elir l'K* ilnvnlorii pnlnt», voir loutt> la sutlr- d(> cotte patiîe \\. 

\. rime- '■«■•i-i'i. «l^l'Ut »l« pftrftgrftpbf iîiS, i». -.'io-SW. O passage 
rkiniif* 11' il<M»tl U» i'l)A)>ilr<< i^ux, iluitt un vifiit d'examiner l8 
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[ci : " ... p^ «*er l'ruDl oder vigenl. •< — " Item d'abord 
[quand ta Piicelle... » — «... qu'ils soient amis nu enne- 
lis '. )» 

Dans rtîllr cnlrf'n nn niatii^rc. le iRxtc «Ji* l:t nouvclli- 
MitioD ne présenti* pas Jt- variantes ou d'a<!ditionspar- 
Iticulièremeot noltiMi's. niais (jlfri? luul soii inlérôl de 
[re'Mlaulion orif^inalt* -. 

Puis, siins transition ni explit-ulion, sr> présenlenl 
[consfW.uili\i'mrnl trois (locnnicnls insi^nîs'', dont l'pxa- 
l^men minulioux, dans lu iiouvtdlR 4>diti(in, s'impose à 
Kou»^ (égards, h savoir : Hfts IVr.t /aim.i si/r In Pucelfc, la 
>Cotisii//afi.o/i df In i'nmtmsiiinn tri'ttffufiu- tfe Poiiu'fs. et 
Jacôltïbre i.etUr tir Jrrumc d'Arc aux Anyinis '. 



1. Sur hi Lriidniilion dp «Mageti- par ■< Piu-pIIi! >•, voii- RÏ-nprès, 
\heltre fivx Anfjhis. 

2. l.e mtiniiftiîpit sirasbourgeois ili JnrttAti, ft cette place, omet 
tout ce. jm^safîe. Il en Inccril uno partii', relie meEilinnonnl lea 

Ipromessfl» de Cbarles VI) à Jeann? d'Arc (sans, v.iriantp not;iblp 
d'ailleurs^ eo uu autre Ik'ii, ;\ Miviiir vu ti'ti- du texte de la Coo* 
Kijllali')ii dfi Puilicrs. Diïil rintHr[inl('.(Vnirci-;iivr('>s, OinBull,a.IJnn, 

|p. 3J. 11. 3. pt p. ;i«, n. -i.) 

3. Suitr el lin du cJiapitrp ceux, dont on virnt dVxaminrr Ik 
fBLre ; début du chnjiilre cclx, doat le titrf vient auwsi d'être exa- 
[mmé. 

4. Voir leur examen imm^îdititemenl ci-après. 



VERS LATINS SLtl LA ?UCBLLE 

Il s'agit ici (In lf>\te |>0('>tique hicn eutiiiu, représenUinl 
Don pas uni* pruptiéliu, mai» siiiipleiiient une compo- 
sition latîiu- «le spize vei*s, fttbriqu«^c K l'occasion de Tap- 
piïrilion (li> I» Piicplle, ttvnnl I» tib(^ration J'OrK-ans, en 
aiuiis uu Hvril iViV. 

Virgo^ puf^IInreR artus indiita virili 

V«8te, Dei raonitii propi-rat relcvaro jac(^nlcni 

Lilifeniin rejfem . 

Fit modo nullii» erit Anglornm pardigcr hoslis 
Qui se Francorum prir>sumaL dicerc regem. 

Ces vers, transcrits, non sculcnK^nt dans le manus- 
crit ti913 de Vienne, mais encore dans d'autres manus- 
crits', sont inst^rés dans le nkiit ilf Windcckc, immé- 
dialninrnl. après IMnamÔraliondes proniasses cxigôns du 
roi par Jetinne d'Are, à Chinou. Ils se présentent sans 
autre lilru ni imiicatiou, à la suita des mots : ^ .- es 
wer frunl odur vij^eut »>, dn l'Édition Aitmunn" : — 
« es scy Fremdoder Feiad •>, de l"(5dilion du Protf-s^. 

Ce texte se renconlrt! lii'jit. à plusieurs exemplaires, 
avec diverses variantes de Icclurn on do prosodie, dans 
les témoignages historiques contemporains relatifs à la 



1. Sur ce point, voir ci-après, page suivaate. 

2. Cliap. i'A:ux, S âSS, i). iS6. 

3. T. IV, p. 487. 



VERS LATINS SOR LA l'VCf.LW. 

Pucelle, mais, circoiislunca assez singulièri', toujours 
chez (les chroniqueui's étrangers ou lointains. 

iîVst ainsi qii il li^iin' : — dann ie reciioil d'ortgiiic 
bretonne dO au scrib<^ " A. do Kacn^mell' ». où une 
liaduclioQ française couteni|toraine raccomjfagne'; — 
dans le ftegi^ùT fiflfthinnl de Muthieu Thomnssin-'; — 
dans le Snifichrimicon de TKcossais Waller lîower*; — 



1. Bih. nat., ms. Tr. 979 [anc. fonda franc. "lOil, fol. ftOv"-82 v°, 
vulr fol.SI V". — Ui^cniivprt cl puhli.> en H27 jiarHuchon, Appen- 
dice « Chrnniijiic et i'rifci'S de la i'ucclie, V, ap. Ci^lU'itiou de Chro- 
ii«i/»r.s rtaUunfili:s frau<,vi>es, t. XXXIV IMonstrelet, t. I\], p. 404- 
410, voir p. 40C. — La f»ri''St'ott! de ces vers dmisct- inauusciil. «Ht 
ainiptemenl signalée par (Juicheral. Procès, t. IV (184"), p. HOS. 

Iji. 2. — Siir w. iimniiscrit ("t suu l-miiIiïiiu vuir Puuliu, Paris, les 
Mauiarnlx fyimravi ift? lu liilitiMIth^ni' dit roi, !.. Vil (IS'kH), n" T.'iOl, 
p. 377-3S4. 

2. Buchuu [toc. cil.: p- 406-4071 y a. jouit une IraJticLion con- 
temporiiinc! mi pruso, trauscrllo dans no. manuscriL (fol. 8t v") à 
la auîle des vois lalins on question. On 1» trouvern id-aprêp. Dans 
le manii^rril indiiiuf" dans la note précédente, cette version fran- 
çaise porli- le tîtrt^ : " [exposition ». 

3. Bildiotlitijiic inuiiicipnli? de (îrenoble, voir Catnloyiie génèrfU 
des maiiust:rit.i des bMÎQlhèqiics puMîqueii de Frniire, DtfparlemcntSt 
t. VII, a" tOo2. — l)L'i:imv<:;rl t;t l'ulditî i;n iS:i8 parHnuliuti, Appea- 
dicp à Chrnniqnp. ut Pi-nirs de la PumHi:, IX, diins Choix de Chro- 
niques et Mémoires sur l'hiiloire de France, xv" iiictc |l. V]. ap, 

tpnntkenn lUUHaire, p. î)'it4-j44, voir p. !i37. Kunhim y a joint 
,837. a. 2), mai» sans îndicatiun Je Sfarce, la Iraduclion con- 
imporainfi «jui vient d'i?ltp nicntiunnéi; dans la note pn'îcédente. 
— RhIiroduitpiitQuiclieial, Proffijt, t. IV.p.:n)S,parliï R. P. Ayraje», 
ta Vraie Jeanne d' Arc, t. llT.PiêcttBJniit., D, p.i82t,iivnclradiicl.îtin 
moderne, p. *2!i8-25B. 

4. Continuation du Scotichronicon ile Jnhn de Kordonn, I. XV, 
chap. xxxvj (Ed. Walter (ioorlftll, lîdiinlirmri;, I7K9, 2 vol. iii-fo]., 

\\. Il, p. 4t><». La prûsenoe de ce^ vur» dans ]f. texte du Walter Etoner 
[est aiinplomenl siRnal(?e par «Juielierat, Vroei-i-, t. TV, p. 481, qui 
'renvoip au Inxl» du Heijinlre Mpkinal de Mnltiirii 'l'Iinniasaiii, uu 
Wome III du l'rocH, p. ;iO:.. Dp m(?me, P. Ayroles, Sa Vrmf .lennne 
Vd'Arc, l. IV, p. i'JS. lin rnalit'^, le texte édité par Walter lUiwar 
\{loe. tlt.) nf- comprend que ueuf verâ sur seize que couipoi'le la 
lti)lalîU- d» la lii-adi: ul lî'arri^lu avi'c le vers : 

a Miirli: [iiiellurî tîallit iternenliltusîlloH. » 



i4 



iM<KUit:iii; FHAr:Tioï( 



<lan« lin carltilsirr-d*' Th**roiiiinnp' : — dans In Chromra 
Sovfita (lu (loiiijnicain ilt- Lûbeck Hermann Korner'. 
EnllD il se rcnconirr^ dans le recueil manuscrit du 
Stra«4bourg(>oi9 Jordnn, ofi il figuro dnns les mÉ''mns cod- 
dition^ que dans l'ienvro de Windccko'". II y csl suivi 
d'une truductjou iilleniaudH contfULpnraioi^S la seule 
version tin^o du lalin connue jusqu'ici, avec la vonion 
française d'oriffine bretonne signali^i' par Ilnchon. Dnns 
ci> recueil de Jordan, ce lexle vient en troisième lieu, 
avec la disposilinn suivante : Consultmiou t/r la Vum- 
mission rfrnqu^lr ffr Poifirrs; Lr/irr fie Jeannr ifArv 
auj- Anglais; Vers laiîns xur l'i Pitcrile. 



I. " l'u carlulnifo île l'^ltse de T^ruuauoe ■•, cîli*, sans aut 
iitentiOcntiuii, parle baron Koi'^'to dr l^ttenbovc. dans les notes 
dfr son t'iiition de Chasiellain fOBarrw itc (îeorifes CkasleUahi. t. Il 
(ISM , p. 40. n. i\, 

a. Ei'.khnrt, Corpus ht'ittùrifiim mirrfiïjBprt ;l,pipj.ig, I72;i. 2 vnl. itt- 
fol.l, t. II. part, m, <:o\. (St-HU, vuîr cot. iS<>.1. — IndrqiK- par 
le H. I*. Ayroles, la Vraie Jeanne tt' Are, t. IV, p. 2SI. — Hermiinn 
KoriiKr attribue ces vers, tout & l'élu^o de la Pucelle oL visibl?- 
RK'nt l'-mani^ïi du purLi frAnrnis, à L'UnivRi-KiUt de Paris. » Cu,|u8 
quldoni oripinis condilioue.s, vilip lerniiniim fI verborum pro- 
gnosUcfitiones llnivprsitas l'arisiensis tiuibtisdain molris complco- 

litiir, dîcen» : VirRo pupllares - (Ke.khart. fnc. cit., col. 12M.) 

Supposititm iiisuuti-'nublu et qu'il serait oiseux dv riTuter. 

3. Altmarin, l'rd. Ll'KI>filiaid VVindci:ko, AiUi. çf Cort:, 1, p. M9. 
Dans le nicuiMi de Joniim, rc ivxw porU" un litre spf^tial : 

K Dis» sînt ilie vers, ilie di^ meiBler dur llf^iligen fipRchrîefiran- 
dcn bant in d^r proph'»cift î,(i l-"rank«*rich. - 

« Ce sont les vpts que ks inu!ti'''s on Thfologir ont trouvés dans 
les propti^ties de Fi-iinrp. ■' 

A Lfltte plate, M. AItin;tiiii [mblie, rumuu- iL'xtf? curri^tî de ces 
vers, le tRXtc présent»'' par le Ueuislre Drlphinifl: de Natliieu ïho- 
niASfiin, U'I (]u"il est ^•dit»' par Quicherat iIhiim U: Pnn-ès mu l. IV. 

p. 3o;i). 

4. Allmann, ^d. d'Eberhard Windecke, Add. et Corr., I. p. ;.iy- 
520. On la trouvera ci-après. Dan» le recueil de Jordan, cette 
version a]Ieuiaotl« porte un titre spécial : 

» Dis!) isl du!^ TiUtîcbK iiberdii? verss. " 
« C'esl l'Allemftnd sur les verp. " 
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Je puis encore le sif;i)alpr dans rnMi\n' du francis- 
cain brnndebour^^eoi!* Matthias DOiJn^, continualeiir de 
Ir chronique J>run>!wtrknisc dr Diclrirh Rn^clliiisen, 
œuvre où il ne sembla pas avoir encorr* Hé sonpt^.nnné 
jusqu'iri^. 

Dans la transposition do (îiiido (iùrrca reproduite par 
Quirherst-, il avait fif' pass^ sows silence, sans mnntion 
de sapri'sencedans Iftiexle lie \Vind«'cke. M. von Hagen. 
dans sa puliîicalinn, en iruiiqiif> IVxistence et le lien 
exact d'insertion, sans toutefois Ii- n^priiduire''. 

Il ost intéressant, néanmoins, de voir ce morceau de 
facture, ainsi reproduit une fois de plus jmr les contem- 
porains, et di' constater sa p(^tiL>tr:Ltion à Mayeiice. Ou 
remarquera que, sur les /mil exemplaires préservés cjui 
en sont (ictui'Uement connus, i^itatre se retrouvent en 
Allemagne, où llerunuiii Korticr h Lilheck, Elierluird 
Windecko il iVlayence, Jordaci à Slrasbonrfç. Mallliias 
DiJring en Brandebourg, ont t-u entre les mains et ont 
cru devoir signaler cet élémenl singulier delà légende 
immédiate de Jeanne d'Arc. 

1. MutChia» Duriiifi. ('niitiauation Uo la climnique dp. DJelnt-h 
Bngeihusen : dans Johann MurUhiinl Mencke, Seriplorex rerum 
Gerwaniritram, I, 111 iKail], I, i-nl. 1-fiV. voircol. !Wi, dans UiPiii^l, 
CoiUj: d'ploni'tlicns Hraii'ifnfinrijKufi'*, Divi«i. IV, 1. I (18(12), V, 
p. SOfl-SSB, voir y. Î^t-Zli. hidiqui; par \\»ll.ln;i'. Ztvci itmas- 
buTyîacfif Hanit^cl'riftr.n fier hamburger St'iilJhihliuUiek, dans Vrr- 
seirhniss ikr Voi/rsiuiw'" "wi li'imti. AkriiL unit Kfdl'fiijmnaxifrm, 
1880, ]i. I-I.'i: |i;ii' [.nrrtiK. Dentvchlmiik GrArhifliIsqurltp.n im lUiftel- 
a/Wr, ;i"<^rt.,l«K7.r.. ir, j>. -im, n. I ; voirAlf.maiin,.-tri(/. ^f Cûrr.. I, 
p. 517. — Matthias lïwhnii.'LUrHju^ ces vers, — (îvidemtnenl d'apr^-s 
la mf-me source errnni^r' qiip llprmann KoTner — A. un •• aiivant de 
Paris '>. " De qua t^uidein d'JL'Lu^ l'arîsius sic «cri psi l. " (Uenclin. 
lue. cit.. col. '>; Rifdel, [or. cit. \>. 212. i 

2. Les élémiints d'inforriKitimi rom-nis pîu- les diverses i^ditiona 
ne pemtPUrnt pa.i Av voir si \c manuscrit df Windi-ckf, qui a 
servi tii" lifisw ù la publirulion dt' liiiiilo liôrres (ty9*-'i de Vienne, 
voirci-dessiis. p. 2 et 3), conlienl ou non les vers en nueslioii. 

3. Chnp. ccxL, p. lit!], noie I. 
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vement correct, tel qu'il st, rencontre dans les autres 



sources 



Je le fais suivre de la traduction allemande et de la 
traduction française d'origine bretonne qui viennent 
d'être signales '. 

1, Notamment la rédaction du Registre Delpkinal de Mathieu 
Thomassin reproduite par M. Altmann, et la rédaction du cartu- 
laire de l'église de Thérouanne. 

2. Cette comparaison peut fournir les éléments d'une " clef» 
de l'équivalence de maints termes français et allemands con- 
temporains. 



M 



l'hicMifiiuï rRAcnoïc 



Virfio'. pudtiirrH tirluii induln virili 
Vi'Kli't l)i>i niortitu pcrpenit relevare jaopatem 
l.ilifnriim f^jrfmquo «uns delere ncùinitm 
HtntlrN |ir)*>'i(iiii>. <()ii niiDc sunt Aurelian»; 
Urli<-iii niiMt illiiiii . iJ(-U!rrt>nl obsidiuDrin. El 
Si ounclii virift mnn!4 est se jungvre velle. 
Arma «"«pli iHpont^', qii4> ttunc parai aima paella, 
Cntdilfl futluiït'^ AiikI'>* Huc^umhcro morti 
(RiiNOi pueltari Ciilli» eternentitms illùs. 
Kl liiric ilnin eril puf^ne, i;um fédéra prîsca 
Tune riniiir<>l pioliiH 'lunu; cerla jura rid**buat. 
r.nrUliiitil (if paco viri cunrliquft ravrhimt 
Sp4Hiio ttim rofp, (^ui rex Uburiihil — et ipsja,. 
'riilim -- juHLiriain qu am! piilchra pace TaTebit. 
Aiiioiln itulliiN rrit Aii^'lonini prinliger liosUs, 
Qui lu l'ranix)nim présumai diccrc regem. 



I Tsila (U I «a. dfl M. Allumiin, clinp. ceux, | SUS. p. Ht. 
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Vtrgo', puellarea artus tndute virili 
Veste, Dei rnooilu properat relevare jaceotem 
Kilifertim rt'genK|ue' suos delere n«fandos 
Hosles, pivecipue qui nuiic sunt Aurcliaiiiii, 
Urbe sub, ac iltam déterrent obaidîone. 
Et si tanla virïs mens est se jung'ere liollo 
Armu sequique-'' sua, quu; iiuiiu parât ulina l'uctla. 
Crédite fallaces Anfjlcs succumbore morti, 
Marie puelluri Gatlis sterrK'ntibus illoB. 
Kl lune finis erit pugnfi*, lune fœdera prises. 
Tune ainur ut pistas et cetera jura redibunt, 
Certabunt de pace viri, ciiucliquË favuliunt 
Sponte sua reg"i, qui rex libcnibit et ipsia 
Cunctia juatiLiara, qmiH puli-.lira pac-R fovebit. 
Et modo nullus erit* Anglorum pardtger hoslis 
Qui se Fraiicurutii pruesumat dicere rej^em. 



I. Tuxtu prupuXÎ, Liro do 1a réUAitiun du Reuistr^ Ifeiphinai de 
Mathieu Thomait-tîn (Qukherat, t'i-ocès, l, IV, p. Itûft) et de celEe du cai^ 
tulaipc de l'i^jtliGO do Thérûimimo (Korvyn dv Letlenhnve. note» îles 
OKuvi-es (iff l'.stir'ien CnagleUaitii \. Il, (>. ■Il), n. 1), 

S. L« ^eiiM nxitterail : «cvui'in «uu^ctiu'!». 

3. I.« sens eïigerriil ; «anuciqin- «c'Xui «■ 

4. Vers foux. 
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l'Ftl^MIÈRB FRACTION 



Die ' j(lii)crrtiù1i<-.!i iloi^hter lint anj^oLan dîc manlJch wapfon 
und aifi ist gcvarnel mit dem cleil (iols 7(1 veclilen ; und ir 
ist gebotlen, iIhh sic of hclfc dcni Ugcnde knnige liliferum 
aiso {^eniint, tind soU dilgon sin vinde, dio in dis gogcnwElr- 
tigeii 7it [sintj, und soit enbitten deti die Im werent in der 
stat «11 Orlien», das sie wollcnl erschrecker* ' sle umb inm 
liasse, deii sie liietten wieder <len konig von Franlirich. AIso * 
istir mOt niculicli, wann sie »ich wull lù fii^en detn e^lrile. 
Und" die diHiUT des kouigo/. volgcton nach dio waiïen der 
almeclilïg"cn Jiingfrauwoii', und sie sprach zil den (inden ; 
« II' trûgenliartigen von EngelUnl gUubenI, das ir under 
mussent lici^cii dem tude. •< Und die Jûngrrauweiilichu slril 
ViBZ sie iiiiL volke iiedei's1a<^en dio voii riiigcllaiit''. W'no warl 
eÎD ende des kriges. AIbs die Jdngfruuwc gelopt hette, in 
slso gL'srliache : und dovoii kuni lîelie und mîllikeîL und die 
aadcr kuincul retlil '*", die kamenl widcr umb. Und da strit- 
tent »ie mit fridon aile ir man und gaben mit gritem gnnsttr 
glfihde dem koiiig'e nû z(l belfen, wann ererlosstsie und aile 
ir diïig nnd gah [Jlem gcrfclitikcit welichem die scliciie 
Jruigfrauwe " gab gûiist mit dem friden. Und daniach kur/- 
Vwh von KngellanL warL kcin rolft;nder'^ und dem der HÏchdo 
nant fider sproch ein koiiigvon Kr-ankncfi. 



1, Ti;xtt't,iri''il(i rf'iHicil niimusi-rit. iIm Slpftsbmipgeois Joi'iliiti, (Alt.maDl), 
fd. irEbiîrliuril Wimluuktt, Arki. eC-uir.. I, ]i.;ill)-5:;o.) EMuskcut-spd'ti.age's 
parniitscul tnOuils 'l'uiLe rai^orifilirsiiuiipproxlmntivo, iruulres-teinlilent 
rejfi^senU'r ilc« glospH. mi. sinon, laîsseul supputer des vers omis dans 
lu le\lc Iftl.in consfïrvi^, 

a. TexU- tiré du rccuail il'origlne bretonne du scribe ■» A. de KiLsrry- 
invll ». (Hibl, mil., iiin. Ir. %rJ. fol, 8t vM 

3. Ce (|iil suit, jiJKifxios et y riiiupris le mot « Frankricli •>, rcpriisente 
une ailditloi. cfin«*cuUv(! aus mol,'* latins : « liclerTenl obsidione. a 
*. l'iiin- ce [>aa»n)tc, vi»ir i-i-fiipit-s, ii. )), 

.-.. A pnrtip de cb point, In lintlticlioii alleiiiajiiie entama, au pn»:**. 
une relation de» fait* qui- lea vers Inlinii pr^nc nteiit <oit au prtsenl, »uit 
tiu pas^j:. 

S. A i-e nuit «lintaiUf * iniorvjmt un reavoi rcronnaiasaWe, dont 
fiuolntorvrtitcp n pu indiiiri: pn (-treur Ica précédent» Mituur.N, au ïnjct 
de In suite régulière de lu tibrate. 
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Une' vierge vestiie de vestemcns de homme et qai a les 
lembres appiirterians ù pucelles, par la Ttiotiicioji de Dieu 
rB'ap|jareillc do relever !o l'oy pfpurLnnt les llcursde lis i]iu est 
concilié et de chussier ses ennemis maudis et inesmement 
ceulx qui maintenant sont devant la cité d'Orléans laquslEc 

Éils espavaiiteiil par sioytJ. Et s-e les lnnamt;* ont ^riiut cou- 
page d'eux joindre à Ëa liatiùllc'' et d'eiisuvr les arjniesj lea- 
Huelles la saincte Pueelli- appareille, croyez" les faulx An- 
g-Iois eslre siiccumliés par mort par le Dieu de la bataille de 
la l'ucelie, et les Kranscoix les Ipelmcliemnt. Et adonc sera 
la fin de hi (guerre, et retournt'runl les ancieiies aliaiices, et 
aijiour, pilii'- et antres droia releurneronl et traiteront de la 
^Bpaix, et tous les hommes s'oiitroyeront au roy de leur bon 
^^ré, lequel roy leur poittera et leur administrera justice à 
touH et les nourrira de belle paix, et dorénavant nul Aiiglois 
cnnemy portant le liéparL ne seru (|ui pi-esuniera suy dire 
rov de France. 



T. t> Alluiiichlifi^e Juni^rmii » — u liml^'-iiuistnnl? Pucelte ». Traduction 
ap|iroximative ile^ inoU Iulins : xuliim I'ir'IIu». 
I K. Avec <T(J mot « i:f>yi:7. v s'adiiivu 1« rcnviii pu (giieslion. 
I 9. Tout ce pas-age, ilepuÎH : o AIso jfit ir iTiOI... » — w Et si tiuilii vins 
meii)' csU-. » jus("|ii'a : <i ... iiedf'rstaKùii ilû' ïon l^iipelkinl « — <(... star- 
nrntihu» illo* ", np rend qHîtpprnvimnlivflnii'nL It l.rxlc lalin. Le xer» ; 
■ l^rediLt rnllui'c» AiigloN Kiu'ciimlKirir inorli », c^l plac6 c<iiiiui« dJArnurs r 
(" L'nd sU' spr'H'ti 'l'i dvn litulm ii), H;iiin lit !(miL-tif i|e Juoiiae d'Arr : 4 Ir 
IrtlffiMihurti^tn von Knp[rllniit i;IauIutlI. dus ir iindcr inilxitrnt lie^'pn 
ilein trtdf! ». 

m. l.*édiUoa [inrliî : « iioilit ». l,i miTL-L'tion : •- recht », ciiiTUspaii- 
«IiLiil fui Leniie Inlin : - jurii ", >'ini|(r»-f •IVIIoiuéiiie. 

11.0 WplichPrn clic snhomi Ji'irifjfrniiwo t;nb fîiin.it mit ilem fridnri » — 
«. i^ue lu hidlo l'ucell".' favorisa Je la ]iji|x ». -~ Contrvrioins. — tlann Ir 
lB.lîn<i.,. quip pulrlirii ]iarf f.ivtibil t, li' mut «pululn-Q» su rapporlfl. 
mm à u i*uflla ■, qu'il l'.imlrfilt d'tlllriir» .■•im«-ciilûndr(\ mnl« liien t 

fiftCl' ». 

i'J. « Raubender» — rtivi^ewri». TradiiL'lioo approjtiiuaUvD de in 
îtiurfïtiiitf Mpfesïîon latinp : apardict^r ^1o^)i!l» — «cnni'mi portant 
UiiIKiid u — idiitt'inii mit li'ii|]nril», li^unait, l'ummc «n ^iiil. diiii« U'» 
mif? d Aii^lclirre. 



n 




co^isuLTATIo^ hr i.a commission d'enouéte 
dl: foiti£hs 

Il s'agit ici du lexte, i^j<al(>nieTil bina connu, du \& cua- 
sulUtion *^maut>c de la Commission d'cnquOtu réuuiu à 
Poitiers, par ordre de Charles Vil, en mars-avril 1 i29, 
avoc charge de dresser informiilion nii -iujet de la Pu- 
cellc, ei d'émettre uu avis molLVi'ï âur la c|uestiuu de 
savoir si \o. roi devait, ou non, prMer foi à ses dires. 

Ce dncumenl, transcrit non seulement dans le manus- 
crit iV'Itï ili- Vienne, maîh encore ilans d'iuilres manus- 
crits ', est instVé, dans le rtîcit de Windecke, iuimôdia- 
temont après le dernier vers du morceau poétique dont 
il vient d'ftlre question. H délmte par l'iadicnlion sui- 
vante : — » Dis sinl die arlikel, die ^ebun siiit von 
den.dieder konigliette gesanl",ile l'iitlition AUmann- : 
— w Foigondi's haliflu .lene abgegeben, die lier Kœnig 
gesandt halte », de l'édition du Procès^. 

Ce texte, comme le préci^dent, s'est pri^sorvé dans des 
témoignages loinLaJos ou (étrangers. Il ligure : — dans 
le recueil d'origine bretonne dû au scribe « A. de 
Kaerrymeil* »; — dans le Registre Delphiual de 

i. Sur ce point, voir ci-après, m^rac page et page suivante. 
S. Ctiap. ccMit, partie 296, p. SiO. 

3. T. IV, p. 487. 

4. Bib. oat,, ms. fr. âî9 |aQc. fonds frain;. "301], fol. 80 v- 
83 V*, voii' fol. ai i*. Découvert et publie «o i»S7 par Uiichon, 
Appendice à Chronique et i'rocf» de ta i'ticctli:, V, ap. CalUriUion de 
Chraniques nationalea fiamjaiaei, t. \\\1V '^Moustrelet, t. ]\1, 
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Mathieu Thomassiu' 



dans la Chronique ilc Tour- 



nai 



i? 



1 



I) an reuconlre enfin dans le recueil manuscrit du 
Strosbourgeoîs Jordan, où il figure dans les mftmcs con- 
Jiliuiis i\nf liiiiis l'ii'uvrc tin Winiirrkfi '. 1>nns If recui-il 
de Jurdan, vv Wxlc vient fîn priMiiier, dans la ilisposï- 
tion suivante : Vûiisiilialioa dt la Cûuimh>ii(m (fi'm^ut'/f 



ip. 404-4 lOf voir p. 404-406. — Cf. indicatjon mcntionnrc dans lu 

note suivante. — HeproJuit yav Uuiclipral, Frore-t, 1. III, p. 391- 

:)92, i!f. t. V, p. 47l-4";i. — Sur ce mnniii«rril. vï son cuiilviiu, voir 

Paulin. Paris, Lr* Maimxcritx framai" tip lit bibliothèque liu roi, 

Ht. VU flKi8:<, [1' 73IH, p. 377-:i»ï. 

^V 1. Uilil- niiiJiic. (te (irnnohie, voir Cdtnloyue tjânèrat dca ruanu^ 

fritf, ilet bib!iothé(jin->i puUitfuen de Fmne^, Di^paiteinenl/i, I, VII, 

II" 1052. — |léi*(iiiver-1 f^L publia- i^n 1857 \ntr llurliuii, A[>pe[L(lice 

à ('hfiuiifitL- vl l'itiri-'! (/(' ta l'iu-cUc, l.\, dans Cfuiùi: tie Vhrutikfae'j 

et Mcriuitn'* "cir /'/(/.«foiVr dv France, xv" siècle \ I. Vj, «p. finilhéim 

Littéraire, p. SSVtîii, vuic jj. S:n-S38, Kiitilioti y fait allusion 

ip, S38, n. I| à l'éditinn de ce Inxle déjà donuée par lui. nion- 

tionnd'e dans la uolc pn'-ci^dcnte. — La présence dp. cftlft pïice 

dan^ le llejiiâh'f' llt-lpliinn! i^sl simplement TiigoAlre p/ir QuîclierciL 

{PrortK, I. IV, p. .'ID.'i-.tnLli, qni renvoie au Icxle de provenance 

Lretoniie dv}k publié dari.s l-- Vror,-s (au t. [il, p. 3<ll-;iy2], Une 

trua»{K>Hilioii du liwlu du liiii/istre Dulphinai un rraiu;ais njodflpni! 

a élé donnée par Ip H. P. Ayrrdes {ta Vraie Jmxne d'Arc, t. III, 

p. 257-267J. Selon la position iiili>pléi? pour les guiîlemels limitant 

le lexLe |ii'opj'i?>iienL dit ilii iLi.'ii'nmf ni, toute la sKccitkde ninitté. dtr 

l^vja consullation, dans lu tfxtu éditi^ par IJucbuti, ou duni> la ptildi- 

^Hsalioji du R. P. Ayi'olcs, doit ^tre considérée ou non ouiniu)'^ fon- 

^Hlu<' dans le i-l'cîI. perKoiitnd du riïiluclciir contL'uiporain. 

BT •£. Chronique- de Tmrmii, iSI. J.-J. du Smrt. tlSïïr.j, p. 406-W>8, 

' diHiH Heciteil des CfirûnHfii'ji de l'iiuidrt', l. III, ap. Collection de 

Çhruni'ittrs /jr'/j/u.'*. Dans la (lltriiiiîifai- de Timrnui, LùuIh la seconde 

tngiLi'- do la consultation «st Tundue dans le récit peEsonunl du 

r^'dacteur. 

3. On a fïU occasion (r<>xposcr plus htiul uommeut, dans le 
tecïueil dflJordan, cftd^liutdi; Windcr^lie, pnnrune patiifi, faisait 
|éfaut, ut, pour l'aulie partii", sfi trouvaiUrnnsposf''. Cette consul ta- 
nt, av«c Kon intitulé, vli-nt donc, lIuuh ce luiiuu^cril, dirertemKut 
prÊs 1l> titre i;>'?Déral concernant la relation conçacrée pur Jordfin 
iJtfaniie d'AiT. Voir ci-dessus, p. ;:^l. u. i. 
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PRRUlfcRB PRACTION 



ile Poitirr-f ; Lettre i/e Jeannt d'Art aux Anglais; Vers 
latin» Kur la Pticr/leK 

Il uvait pris place dans In publication de Guiilo GOrres 
ropriMluili! pur Quichci'iil-, et dans relie de M. von 
IIu|l;«-u ■. 

Il convient «ncore de noter ici l'intérêt qui ressort 
du i'ail que cctU' [tièw capitule, demeurée ignorée jtis- 
(|u'h iino époque ussez réctmlc, ait ainsi p6nélrt^ jns- 
t|ii'cn Allfimagne, où, jiisqn'it-i, on n'en connatsgait pas 
ili> spi^cinien conlernporuiii L'ons4M-vé. 

Lu Eei;(in cpii lij^un^ diins l't-ditîundt! M. Allmann^ rcc- 
tilie et uu^nienle. sur un assfz grand nombre de points. 
\l^ texte iillRmund inodenu' ftmrni par les deirx publi- 
r.iitions prilcitres. Kii oulr(!. elli* ollVi! ce texte dans sa 
r^'iluulion contemporaine allemande, courante en Alle- 
magne, et dans toute sa saveur d'archaïsme '■'. 



I. .VlliiiHit», i»il. (rKhepharil W'iadeckc, Add. et Corr., I. p. 5)8- 
31V. I.'intiluli^ est pAtril. .«aiif une addition inâlgniHuntL' siiinalée 
(ijiis btis, ]i. 30--IT. n. H. C!uel<|ues vnnante;) dont M. AUmann donne 
lo IbIiIoiiu suiit 4 nitillie vn compte. Ellv^ ionl signalées* ci-de»> 
»iUH.(iu tut 01 li innaure. 

■i. l'roeff, I. IV, p, MT-MO. tji présence de ce lexle duis 
IVruvif i\t* Wiiidi-i^kt.' ^tnit dfjiV signalée [iiu* Rnchon i Appendice il 
CArâiiii/uc et l'rocti ttt ta fucetlt. I\, np. l'auihton iAtUraire, lOf. 
cit., I'- '>:i^, II. I), «au5 doute d'après la récoote publicatioD de 
(lUidu tmri^'i*. 

3. Chap. ctisL, p. li>X. 

•i. Chap. u:ui. § :âU6. p. '.^to-ïte. Tout ce texte devrait y ft^ni- 
ci«r l'n pulils caractères, en qualité dp document i054?ré, de la 
Ultime tui;ou qur s'y trouvant piiblîi^ le texte pr^c^dent de» Ver» 
lutins et le texte «aivani de la Lettre de U Pucellt* fiux Anf(Uî«. 

j. I/Ii , ; ■ . J'iioe tniduclion personnelle due à Kberbard 
Winilr-, L ■txHv *lre fartée. Eu loul cas, ce lexle. comme 

I" ' ide el rrani;aise des Vers Utiti^. et otimme les 

*'•*' ' .nciinirer. la Ij-tlre de \.\ Pucelle aux Anidai; 

i-'t ' ' ' Neiiry VI au duc de Bourgwçne, permet d'étâtbiir 

M«»' ' . > iVouivaleuces, entre aorabr«d'«xpresiioos aJle- 

wi>lL-> ;e« alun «Q tua$«. expt*«xMms doot cet état 

•"'■■"'* 1 ., .iitè-uu«c le* obscurité». 
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.le crois intéressant de reproduire ici ce texte, tfil qu'il 

Be prt^stmti', ii"aprf-s le manuscrit 29i;î(le Vieiioe, dans 
l'édilion alleaiaudo'. Je l'accoinpaf^iie d"uue tniduction 
lilt/îrate, dont les cléments sont colquils sur les rédac- 
tions f'mni;ai8cs(|iii viennent d"i^lre signalées-, di' façon 
ù r^e l'appi'oclier h', plus jMtssibU* du texte fraui^aifî d'uii 
l<* tt^xtc aHeruand a été tiré^. 



1. [.e tcxtfi iiti[i['ijni' par M. AUiu.'iuii |)I'0|jus» riiiel>|iii!Knclilitions 
marquées pnr (ici* l^tlpes italiiptflft .inns lYdiliim alleninnrte. EHes 
sont ici, iLii'âiju'il y a lisu, îndifiui^eï par des i;rocti<;ts. J'ai cru 

' pouvoir -mettra d<^s majiiAouli^.'i, el nu <l>'liuL li^a phiat^eit, elàoet^ 
tatiix t^i'iiic^ tttU (jii« I' liuL •', •• Magtft », •' Jungrruuw >• : j'ai éga- 
lement cruiievoir, en certains priints, moUiliier la poDctiialinn, en 
avertissant eliaquc (uh le li;<-'leui-. 

2. NnlamniRiir ik celle proveuaul <\a recueil Ititton du sciili* 
w A. (le Kaerrymell «, 

3. Ëii n'employant, que des ft'mcï véiiliûs dans les diverses vé- 
dautiDUb fr<ini;ai8ËH «timlompomineg, j'ai j^-L'ulom^iit rûdulL le tout 
û Vorthi'ijraphi- aclm^Uii. Il ne s'apil iloni; pua lâ, ù proprfnient 
piirlcr, d'utic traduction, mais d'iiti lîssai th' resltiulion du texte 
frunçais. 
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Dis'sint die arlîket, dio f^nben Kint von den, dieder konig 
hette gesant zu der Jiinkfnmweri sil m beaudien, nt» man îp 
^'loulien soit oder oit; und das worenl melster der lleiligea 
GbmOii'irL iitid aiidui- die itiuii meiiito, die darzu gùL worunt 
die Junjîfrouwen Eu examnieren. 

Ilcjn der koni^heltevt^rstnndenain itmldes kiiTiî^riclisnol- 
Lurft uud litfU ang'ettelien die llitisiclicli beltL' nhin volke» zù 
(înte und aller derjenen, die friden und }fercchlikeit liep Im- 
bent ; iimb dez willen sol en di« Ma)|jtitnil vePSluHswii imch 
v(;rwerfeii. dtc sirh ncnnel von Gote gesanl, sonder sol ir 
lielfen ïi'ig-eben, wiewol das ir glubede mens^'blichen sint. 
Oucli so sol er ir nît so bald« noch sulichlecliclien jjfluuben, 
dcnne nocb, tmch volgen der Hejliiren Gesphritt, als der 
aposlel sanlPaubis sprîclit « l'rohale spiritus si ex Deonint", 



1. Texte r)p [V-dili(in de M. Alliiiiinn, cliup, rci.tit. pnr. ^^Ui. p. iMi ïtS. 

2. Tout ce tilri? préalable nppurtii^nt cJcclusÉvcmetit ii Lhorhard Win- 
decke et ii<> ii(;urc dans uui'uuc des tmisrHartioDS rraDraUns codoucë. 

3. Le iridnii'SL'rLl slraibaiir^eois d*' Jurdan aji.nile ici aux ntoLs ; u zu 
examnieren » — ■ â ('prouver », cL'iiï-ii : « miil xù verlioreii » — o et i 
jnlcmiffeTn, lu phrase devenant : » bons h éprouver el ft Interroger Ja 
l*urelle i-. 

1. Lb inaiiijscril slrit^iiourpeois de JorHdii inlfrcnlK iri {voirci-dessiis, 
p. m.n. '2: (ont le passage uicnlicmninl les prouu-i^es d« llharli-* VII 
Il Jisannn d'Arr., ptir^^^agi^iqui. dans Tcpuvre de Wiiiducltu. tu; préaoole au 
début ilu récit, aprét lu. inriilioti de l'arrivée de La PueeUc près du roi. 
ul iiUBiédiatetueiil avnnt les Vers latins. « Item 7uin lîrsti'n als ilie 
Miiget... es wer frùnl oiler virent.» — < Item, (!'alnjrii, (iiiiiiid Ia l'ii- 
cclle... qu'ils itrient «mis on onuetui?. » 

fi, La. rC-duclioii iillvtuandi; ciupluie ici une tournure uu peu 'ILlIurc-iitc 
des redacliim» Irnn<;ui»rf!, i|ui, rn sorinno. jin^senliml In rouit ru cti on 
suiTOTitc: n ho roi, attendu.... et con^tdért'..,, ne doit pas.,, n 

6, « t^ul er... Dit»' — « il ne d>ut poiiil a. La nianu»^i-rit slrasbaurgeois 
lie Jordan préwitto ici la variante « wolt vr... nil » — w il ne veut point ■•, 

1. (1 verwBrfpn » — « rnjeler n. Le nmnu^cril slra»liourg*oîs de Jurdiui 
ûjoute iri : « so lli-htf-cllr tipn » — a Ai Ug^renicnl «. 

8. « sut > — * doit «. Li; luanusiTit striksliuiirgeuiade Jorduji présente 
ici la Ymnanlp : o or w<ilte > — « il voulut ». 

9. Ces ilLTuicra mot* ont préit' à disi'iiisioti. — Le texte du re<.'iieil 
breton poriu : c non olislunl que ci-s proaicsâea soient acuk'â (cuvros 
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B Ce* sont les arLicIes qui arrêtés onL été par ceux rgue le 
roi avait envoyi'S à la l*ucellc pour faire informalioii sur le 
fuit (le savoir s'il fiiul lui pnrl.iT (^myiann^oii non. Kt t^iHnipril 
(les ttiHÎtres en Théolngii' et niiM-es qui? l'on t«nait pour bons 
k éprouver la Piieellc '. 

iLein* !e mi avait fiiteiidu* la iii-cc-ssilû di? lui et de 
sort royaume et avait ctuisidéré les continues prières envers 

H ))icii de son pouple et de tous ceux ainiunl paix et justice. 
En ce propos il ne doit point" débouter ni rejeter' la 
Piicelle qui se dit f tre envoyée de Dieu, mais doit" lui don- 
ner secours, nonobstant t[ue bca proniessua soiunt hu- 
inaini'S^. Aussi ne doit-il tan( tôt ni tant légorement croire 
en elli- '"; mais, pn suivant" la Sainte Écriture, comme dit 
l'apôtre saint Paul'* « Probale spîrUujt xi ea: Deo sint*^ », 



buinaines ». SignilirHlion diecnt^ par Quicherat, qui observe que le 

a spna cxifîcrait. au liPii de seules, un |i«rtii^i|ie comnn: r-oncemaaln. 

(l'riivh. t. III, p. :îIi1. n. ^.) — Im llfriiulre Ueli^hinnl Ac M.ithleii Tlin- 

iii!\!C(ilii pK-Kcnle : <■ ni'iiohsilHiil quo K's pruiiK'ssc» cl k's jjftruk-s Oe 

l;ulil() r'iiri'lli' siijipnl pîii'-rifssiis fruvre^ liiiinniiK-» ». (iloHi- cxleintvp de 

Thnmasain. i]in; lJ«i«h(Tn1 rroit pouvoir déclortT ftiHtive.(/Vow.'i. t. IV, 

p. IfOil. ti, i.j \m réfuLQtiori du ro|)init>ii de C>uit li(?ral éuiisv pur lo 

■ It. V. Ayrolçs Un \'tai« Jeanne il'Aiv, l. III, p. 2!jîf, n. \) reirosp sur une 

' intcrpri!LaUou erronf'e dps le\(es en cause, — Lu Citronii(ui: de Touituti 

offre : * non nhslnnl que s<is jirmnessps Hoienl s»[)k of-vres liunifiinF!!!», 

Sen.4 quelnrCdaclion !illenian<Ic' vient pn^ciser: " wicwolda:$ir tilubede 

nit'ii>fliiirlif iiiiinl,» — oaoïiiibstiiuLqijtr.ses [H'tipii(-»s« yniK»! hiiintiiui^K». 

II). Kntpnde/. : " fuissi ut tfi>it-ji li-t^ji |/d m http lflgtTem(^nl crulre en 

elle -. 

11. 'i en siiiv.int ■> — u eih.i'Ii vitlffeii •>. Cel.liî lerun [inriill prëKrulilK au 
lermc « Tiat'.hvidfîeii'» de Icdilit-ii alkmnnde. 

12. Jtiann.. 1 Kp-, iv, 1. C'ost dp CRIU- bijutoo (sainl JeRn et non saint 
pRuli qne provk'nt celte citation, ainsi que le fait ju-tlement remarquer 
M. Alliiianii. 'il'. 241, ii. 1.) i:'i>!itbieii là sa vraie forme, d^lif^ure* pur luu» 
ifts niilro* li>\tes. 

i:t. Lr inanuT^rrit Rlrai^bnurKeajs du Jordnn prû«culo ici lu vurianlc : 
(■ rias sic vuii C'Uitle tcomcnl « — w qu'ils [ces sî^iLes) vicnuent du Dieu ». 
— l.ffs rodactioiis françuLae!? «Uscnf : » idle" (it^cj*«"7 ht-rioii^ f'hi-onîi}U« 
de Tiiai-iati]; ou: '■ ludili- I'ijcaIIc" (Hfi/iitre Deliihîriai). Le tfxte dû 
W'Indr.i'ke implique au-tni. iniplicilenienl, : ueLlo». — «dolil man uioge 
.iirCkrea du vuu Hut ttuinpl >> — « p;ij- quui va puisse éprouver que 
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manHol ire sillt' «ml ir wprjf versiu-hen uml mitaiiileclilîjîftn 
gebelc bitttiii ellicli fi^lliclie zeicbeii wler wcrke von Gol, 
dobi mail muge brflfendaz von Gotkompl; wiinncHlso geboL 
r»ot Arhas dom konigc, tim or xt'irheii vun im liiescb. waiiiie 
er ime gelopt belle, daz er im ilborwindung wolia geboD, 
wunn do stunl gescliriben " Pete tibi xiffnum n Deo tno •• : 
iind (iiirh norli i»g1ich«r wisc gap er im danti zeicbvti uiid 
maniclicn nndprn. 

Ilem al») bat der konig gehnilen geîn der Jiingfrtitiwcn 
die zwunt! puticte vor goscbribeiier versQcbung, duc wi»en 
meistor iind ouch mil ^bet bcisrbt*n r.cichoD voa Got. 

Von orsten mit wisen iiieislerti liât er die Mh^uI Ifln ver- 
aucltcn von irem htben und von ir gi^burt und von ircm siltea 
oder wesoii iiiid von irem willen, und but die M'tget bi ime 
gDlialten wol sebs wocben und bal stl Ibfin %'ersucliea mit 
allcri den kinidmulçn Ifltt^n, golert lût, geisllîcb iQt tindc 
weltlicblnt, rronwfii und mânnc, b<?imliche unri ofTenlich : 
iind man bal iin der vor genanlen Maget K*in fibi;! fiindcn 
ditnu nllfs gnl, denifitikoll, jtingrruuwolicheil, gcislticheit, 
«rberkeit. einrallikeit. lînd von ir geburl und leben ainl vil 
ding gesagct, die man for wor hiell. 

tlnd Von anderii versucliungu »o hieacb der konig zeicbeaj 
der dingu sie sich uKsgap. Do antwurl die Jungfrouwej 

(cil* — la Pucello — i vleot de Dieu k. Je ne voit pas pourquoi M. Altniuio 
croît devoir ttjnulcr ah nMtnu!«i'rit le mol ■ «h ■• — «dobi man iiiritift 
brùfeu fob) (l'W Vi'ii tiol kiiiiipl » — -i imr <\w] on (jaivse t-ppiuvcr |xi| 
cela vient (lu Dieu ■. 

I. Je 'Tois ^giileiiienl ituuvuir uiiiilificr lu jiuDclutitiou di; rédlUoii 
alleinfljiilb. i\n»tt Imil le pnssiiLit^, ealre lo tmrts : a Oiirli su sol er 
mit...» El l'fin-ci : «...dacvon tlol koni]jl ». 

)i. /jr..vti. M. (]n<Jii;. de M. Akmrinn. [>. JIT. n. i.' Bxnrlement, iliuis-' 
Issle « l'eletihi tigauina Ik-miM Ifo tuo. ■■ CjlAlinn <-K:nl<!-iiii:nl d^fi^u- 
r^e p»r les tutres lexlee, snuf par In Chroniijui- ilr T-iunfi. 

.1, Toute» It"' rtdar.tion» frftiK.'ttisM iirtHcnl id, jusir après la ritfllion 
latiae. unt; alluttlon h Ciédèoa : ... el ïeniblnf'k'iiienl fit iir-droti, cjtii de- 
niQDda «ipic, et plusieurs autres, lllreiu^il lni-1'iu, i'Jirnu. tlf Taurnai.) 
— « Ainsi i>df"n dt-miiniJa signe et plimiftiin* nutrfls. « \FeffUttt Itet- 
Itfilnnl.) Le uianimcrît slDinliourKeni* de Jortlnn porti? : « uml niirh' 
fflicher wi<ie nab f;nl tiede^in xetcboD. unil miinfzem nticlcrtn. * ^ «el 
Hu^ti semblnlilcnitulDicu UoUDiisi^oe à Gi^itféoii et i plusleura autres.» 
Cf- Jnrf, VI. 11-2.1, :H!-4n, 

'(. I.p t'-xto nll«rnn.nd iir pri.<>^[!nk' pia il'utiiir'U'. <:ehii-i'i «'IIck «utvanlt<, 
wdX établiadaprei les («xtcsfrii.ii.i^is,i;n cunCuniillu avec le aanagéafral. 
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driil-on fnquôrîr dp srs mmiirs et do ses œuvpos, oL par dft- 
' vote oraison reqiuTÎr certains sij^ties divins ou ccuvros do 
Dieu, pnr f[noi on puisse éprouver qu'elle vient de Difii'; 
car ainsi commanda Diou au roi Aclias qu'il lut demandât 
signe quand il lui pliiJrait qu'il lui donnât victoire, sctoD ce 
que fut écrit' « Pete Ubi sîfftiu-ni- a Deo luo'* )■ : el aussi, de 
^-cctte sorte, lui donnn-t-il alors signe, et à plusieurs autres''. 

Item le rui a ainsi observa- envers la l'iicelle les deux ma- 
nièros de la devant dite prabalion, Kclle des Ha}*es maîtri'a 
et aussi celle do denianfler pfir oraison signe de Dleu^. 

Qnant* h la première, il a fait (-'prtiiivor ta Pucetle, par 

feagoB niuili-es, de sa vie, de sa naissance, de ses mœurs un 

fa«;ons et de son intenliou, et h, g'ardé auprès de lui la Pucelle 

bien par l'espace de six semaines, et Ta fait éprouver pnr 

toutes gens d'expérience, clercs, religieux ni pmraiiois, 

femmes el hommes, secrètement et publiquement. Et en la- 

[dite Pn<:olle n'a-t-on trouvé rien ilr mal. fin-H que tout Ijten, 

, humilité, virginité, dévotion, honnêteté, siraplicili';'. El de 

sa nnissancc et de sa vie sont dites plusieurs choses^ qu'on 

'lient pour vraies. 

Quant à la seconde probation, le roi lui demanda signe des 
I clioses dont" elle avait «liarge. Sur quoi répondit la Pucelle 



S. Les rédaction» rrani;«ii>«8 sont ici un peu plus cxpJicllee. «Lt: roy 
depuis 1« vonup de Imlit*! ViktIIp, a nliKorv^os vi tpimei» Jtv» deu): tua- 
nièrca! dcssusditL's : c'est awcivoîr probaoion pur pnidctiL-c linmainc 
et paroraisuti, en iltiiiiiindunl aiffnt; de Dieu.- {HcL-ueit lireto».) C'est à 
peudecliose près I^i leçwn de la CJuviiii/i'e t/e Towiuit. Lo Reijistre Ifel- 
phiniil «nuit (inliérc'iiiciit cette plu-afo. 

li. J« iroiii pnuvriirRi^parnr ini rfHtleuxphfAseade l'^iiition Allemande, 
uoti seulenicnl par un puint, ptutût que paj* un autre elRue de pnnctua- 
tion, nini» i-tuMire prir mi rLliiii'iL. 

1. Pour les vr.inbles de retle (^nuniiTfttion, j'ai pris li!» termes corre»- 
, pnnitiLnt!^ <|ui s<j ri;iii;uulriïnt diLns les râdHctiujis rrani^alitiïx. riolainment 
dans Ciîlle du IWrneil hn-ton. Cr passEifje [>n^sentr ptirtoul des vartanle», 
dont l^nunco scmit sans piJind InltiriVt. 

8. Le Ifslo ftUcninni! omet ici le rani «nncrveillcusesit. qu'on trouve 
dans les trniH rMiicliuiu TmagaUi^s : plusieurs choses inerveUleits-eà, 

9, LcH mnnuscTÎts portent : <• (1er dinge aie buIi U!-sf,'ap. « — « îles 
■ chuMC* diiul i^Me avnil ('harRe, « — Je ne vois pu-H pourquoi M. AlUiiauii 

croit devoir \ ii jouter If m. il « di-r ■■• — a dei-flinge[derj»ic rtich ussgap. n 



10 



fRFJ4lf:RR KRACimN 



demkonigfîund <iprach,vor fteralal zd Orligens do woUp si« 
zoichen gichi^n mid nit ec, wamie esGotalsogeordent helte. 
Do DU der konig vcnUinden belle die vcrsuchung der 
Jnngfroiiweti, uiso vil csdinuteniAgi^iiHcli was, undman keiii 
Obel un ir vnnt, iind iéiicIi lif>rlo, thr. sie woltc Bcichcn ^boii 
vor Orligena. und Uekant ir stelikeit und volliorung ir«& 
wilIoiiN und siu on iind<>r1oss bat do. daz rnaa sie liess zielien 
vor Orligens, 80 sollc man setien die zeiclien der gotlicheti 
hilfe : do wart dem konige geroten, das er sie nit hinderen 
solte xii zieljcn frir Orligi*ns mit irem volg und soUe sic wnr- 
diclicb (çoluilen in boiïeaung zU. Gol; wenu, das mao sïever- 
Iribe oder an Obel versliess vun irt- wise, das were widers- 
tant dcm Hciligrti Geîst und môt^tit man sich unwurdig' 
machcn der goteshilf. aiso Gfmahcl in einein raie der Judeti 
sprauh in anes^licii der Aposlcln. 



I. LoTDAnuMril slr&sbotir^rcots de Jordan ajoute ici Lati^seingalicre 
addition Kuivnnl.c. i^ur lu |»urtrifl iJo lni|uolle U Taudmit tout pa.rUcult6re- 
Tnent appeler l'attention, iii sod iiiiertion en l'pI1« \i\i\ce de In Cunsullii- 
tion iJevAit Hte ntlmisc. 

1.1 viiici, nver ma rBccortIeiiienI au lexlo île Winderke. Les mots en 
Usll4|Ut! re|(rt'-3enl«[i t radditioci du manuni'ril '!<■ Jordan. 

«... )(cié1 nit ff, nnU rlii sut «ic urh uiii[r)nl u-mieii, vtinnee^iioi 61*0 
gcordci» heltc. - — « ... cl nrm aupuruviuit. c/ td doU-tlle amsi ftie 
blfss^f. ciir uLniii Diau l'uvait urdmii»:-. > 

La Canaultittion de l'ailier* «tant, pnr essence iTi*me, bien antérieure 
h la blessure rci;ue rti elTH par Jcniinc d'Arc, domnl (irJttms, h I a»sn.[jt 
dtis iiiivrayGHdesToiiiellea, le "mai KSil. repiiasii;^r. s'il rallain'adopler, 
repK'tiL'nltii'atl un nouveau tËEiiuivoixc aulUeuliiiue de lji[)rejcii.'Rce (jue 
in I'iire1l« ftiiniit e>iii' ilf ctlte Mmatirr. Oiitn- le dire dv J«iiiuie elle- 
uit^uic, aîtriiirant nvoir luit nu mi rcltc- (irédiclirm [Intrrroj:. du ai fr- 
vricr. t'riivh. l. I. jj. T.r. il fu uxinLc un indice niriiHis. dans uuo lettre 
en dnie di- Lyon, lo 22 iivril, lettre «ilr'-^iV pir Ir nirc df llulsrlaer au 
ronneil du ■liicti'é de Urabant, et contenant des rcnsc-ipncnicnK provenant 
de la mur rrnnrnise. t.S'roi:és. t. IV, p. i'i&.) Let aiiires lémni^'ni^e^ .-on- 
CDrnanl t^i^tte prijclir-t'ion, quoique intëretisants par leur conioidan'c, iiu 
poHrntii-iit être invu(|uis rouiint; »iilli«nLi(|iii<3(. (JUifrkiirrl Winâurke, 
Éd. Altmnnn, rhap. CCl.l, gSSIS, p.2;i( ■,-~V!imn.ili:tn Tiin'^/i'.rliap. )ii,viii. 
p, 2iiS; — L"llru de PitULTft/tu <jius[lEiiani.endutu de Briige», le» jiiilli't, 
■dnnsCArori't/u?£r,if(/'o/ii&.I/<"'vs!i7ii.l.lV.p.li!0,cf.n. 3; — Dt'pus. deJean 
Piquerel, d'Aiicnnn Viole. l'i-ocè>, l. III, p. t09, l'21.j l'.e présent passage 
serait aeul à p&uvoir s'ajaulcr ii lu lettre de Lyfn. du 22 avril. Maïs >>i>n 
itisortion dnns un dut-umcnt d'urdre odicio!, cuni'ii cl rédigi^ en Luriuea 
^unti pesé», ne nie senil)l« pa^i admissible. Cei ciuelque» mots prC'ïcoteoL 
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au roi que di^vant la ville d'Orléans elle donnerait 
signe, et non anpftrnvnnt', car ninsi Dipu l'avait ordonna. 
Comme; le roi uvait entendu ''' la pmhalii^n de la Pucelle, 
fnitfi en' tant qu'a été possible, ot coniinenl on ne trouv;i nul 
mal en elle, et «ppril hiissI qu'elle voulaiUloniier signe devant 
Orléans, et considéré* na constance et persévérance en son 
propos et sa requête înstanled'aller à OrlêMns.et qu'alors on 
y verrait signes de divin secours ■'. lors conseilla fui au roi 
c|U*il ne devait point l'cmpC-clier d'aller à Orléans avec ses 
ffens et il(?valr lu faire condnire honnêtement on metlant 
l'spoiren DiiMi; car, ^pi'on la ruboute ou délaissi-''' sans appa- 
t'tjnce de mal di> sa part, eu suraît râpu^rnur au Sainl-I'^ttprit 
et se reuilre indigne de l'aide de Dieu, comme dit' Gama- 
lie!" eu UQ conseil des Juifs au rngard des ApiUres'. 



tiKi)4 Irn ''-rtrncl^rPH iriinei inti^rpolAtiun lluuriiiii uniquetuenl Uans lo 
moiiubcril de Joriifui. 

i. L^rùdiirtiiin iinpniîifi'kt rnipinîf ici iinn toiirniirr un |i*;tL ilIITérente 
de» rddactinns fninijaiscs, qui. en soninii'. prÉsciilciil la. ■'iinslnuticn 
suivante : % [.c rui, nllciidu.... et coiisi<i^-i'6.„, an il<.>U.... vl doil... » 

3. Les i-^claclions fi-nncaiflei pnrtenl: «lu — larlJU^ — prnliiition rnili>i>, 

*. Je f.rois tpalGnittnt pniLv.iir nmdifier (a pûin-tualinn de l'édiliun 
aUflniin<]« dans loiil ce passiitte. «ntre. h)^ awlB ; 4 ilcr Juatifrouwen 
rUo,,, n et reiiï-ci ; «... unil lit'kiuit ", 

ri. «die zeirhetx ilcr Ilot lie hc-Q lidfi: » — v les si^iips df jlivin wi-rouru". 
[-e TiiannstTit Klrnslunir^'Ciiis de Jurdan porto ici, nvw ]ri pluHcL, la va- 
rîatilu : « dî« /('ichtii iind winnliT<j(itï» — «Irs «ignoa cl incpvcillPH ûf 
Dk'u ». Les r^dailions (rantaiscs oUr^'ut le «inKU'ier : «sipae de divin 
accâiira B. 

6. o vnn ire wise » — « de sa part o. Lu maimifli''rlt alran bourgeois de 
Joi-dan ;ii)]>|iriiiiit Iri l'un des doux temit's rcdimlilés : «uiler vcrslicB!< * 
-^ «ou délaisse». 

1. Arl. A/... V.;U-M. 

8. Ltj maouscril portu : «Gcmahcl». L'édiliun allotiionde cnrri^o en : 
aCtanialii'l''. 

9. La rtiiitetLonBlleniamle r«)>r<^sente iciiiiolpnur mol celle AatSirnjt^il 
hrelon : « comme riist lîaninliol en nnp rmiscil dei^ .liiifs un rj-ijin-t «Icn 
Apgiiti'«!i *. — Lfl Effiiflfi' t>i-lphiiuil \'\irir. pn-ctsuiu (e sens : hciujuihj 
dit (îfliiiHlipl »ii coniH'il dt-s Juifs ffinli-e ]is% 3pi.iislrc« î>. — La (.'./rrn.iirnip 
df. T'iunirn tninqiiif (■! dil Eiaipleiuent, dans wn mt^iivemenl d'S phrase 
qui ronlinur à mettre 3e roi en eau» : « tùiatat il avott trouve ca dell* 
btirHtiun de cnnsnil.u 
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Il saKÎt ici de* lu o^Ièbre lettre adressée piir Joaunc 
d'Arc, en dalo du niarili saint, 23 mars 14-20, au roi 
d'AiigiL'terre Henry VI. au nagent iluc do Bedford. et 
aux trois coniciiaiidauls iiiig1uii> d« Tarnaf^e de siège 
d'()rl<^ans. William l>oI.s comte de SulTolk, John ïalbot 
et Tiiomtts Sciilt's. 

Ce document, transcrit nnn fn'uli'ment dans le manu»- 
crit*2yi3 devienne, mai» encore dans d'antres nuinus- 
crits^ est insiîré, «liins le nVit île Windecke. immédia- 
lemenl après In consullulioii <le la Commission d'enquftlo 
de Poitiers, dont il vient d'&tre question. 11 se présente, 
avec le titre du chapitre fuisant corps avec lui, directe- 
ment K Irt suite des mots « und mocht man slch unwurdig 
maeliun rier goteshilT, aiso liumaliel in eïiieni rate dcr 
Juden hprach in aiK>sehen dcr Aposteln- », iïa l'édition 
[|e M. Altmann, — << und nnœchtc man sirh unwiii-dig 
muelKMi der (îoleshfllfe n, dp l'rdilinn du Proci's*. 

Ce tnxte s'est conservé sous lorine de maint nxem- 
pliiiri!, et lalisteen est sans doute appelle à s'augmenter 
encore. 

Il ligure notaniuient : 

Dans l'acte d'accusation mâiue de Jeanne d'Arc*; 

1. Sur ce point, voir ci-après, m^mn page et page siiivanle. 

2. Chap. ccLv. |t. tiH. 
a. r. IV. p. i'MK 
4. Article XXll. ijioclierat, iVoc*». t. I. ]i- ^40-iil. 
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Dans la firs/fi «^^^ rnihlrs l-'raiirais^, d'où \\ a pusse ; 
1" «laiiâ l'arrangenicnl de Il-xIcs qui conLiiiup îi iltre éè- 
si^ni5 Hous le. iioin ilfi Cfinmîf/itr dr ta f'iiceiie'\ 2" dans 
rarrungL'ini^ul de lestes connu sous le titre de Journal 
ilti sif'-i^f if'Or/êfiiis '• ; 

hans le iicrjixin' !h-/jjfii/wi di; MiilliiL'ii Thoiiiassiii, 
nu il iifïcctc la fonnl^ singulière et sju^ciah', non plus 
d'iirio lettre unique, mais de plusieurs missives ïndivi- 
(hh'lles (It^meniLrées^: 

Dans lu f'hroniijur do Tournai-'; 

Duns lu Helalion du {^reFfiiT de la Rochelle''; 

Dans une copie tonlentiiortiine jointe a, une lellre d'un 
4!hevalinr de Mliodei?, pièces signalées en doulili' Lriins- 
ci'iplitin inoiJei're pijr (J'uielier.il dans le recueil du 



i. Texti! dp la (Ipslf dciï imblcs Fj'aiirniH. — PiiMié à puit : 
II. I'. Ayitiliîs. /(t Vraie Jeanne (l'An-, I, III, Pièces just., A. p. (J12- 
DI3, tf, p. TiS, — Fondu ilans la rj|ir<ini([Ue rift la rucel)** : Chro- 
nkiue 'le !a l'urcUr, t-il. Vdllul ilu Virivilli>, cliap. xliv, p. 21(1-283; 
Uuicherat, ]'roris,i. IV. p. 215-21*. 

i. Clironi'.jur (Iv la Piicsllc. «il. Viilliil, ilo Virivillc!. clmp ,\uv, 

p, 28i-5S;i: uuiiMin-iiL. l'rfMTs, I. IV, p. iïi.'i-in. 

3. Joiiritrl dit Sii'ifC li'Orli-nns, éii. Ctiarpcnlicf pI Ciiiawtrd, 
p. ti^o:): (JiUL-hi-r.Tl., i'roci!,, t. IV. p. i.lU-IW. 

4., Hiicliiti), A|^|">IlI^il:t• À Chroi'iiiuK ci iVut t-s tic la l'tufHc, !\, 
iluiis CAni.r »/c Cfimniquef et Mémoircn xuf l'hisloire de Frtcnr.e, 
XV* «tecle, ;t. V,j a,p. l'anlhéon Uitcr-Hi-c, p. S34-li44, vulr p. S3S- 
S39; — Ouiclii;ra1, /'rcicrs, t. IV, p. ;iÛfi-30K. 

5. Chronique de Tournai, éH. J.-J. de Smet, p. 408-409, danii /(tf- 
cucil ('es Cftfùiiiiiuei du Flandre, l. III, np. CoUnctiou. de Cinnuifjue'i 
btlifei. Rppi'iidiJile par B. P. Ayroles, iu V'cTie Jeanne irArr. L llj, 
Pièces jusl., B. p. riil-dSi. cT.'p. liy-3-il. 

0. UuichRrnl, Hclalion înuditc mv Jeanne dWre, dans tievue Uis- 
loriqiit'. t. IV. umi-aoïll ISÎ7. p. 3n8-:t;i!J. 

7. Qnii'.h(M7it, J'mf-'i'fi, t. V, p. î)S-98. C«s pifei:e8, exactemont 
signaiiL'es par (J'i''"-'""i'"l <'.oiriiiif rmisci-vpi;» dans dt-s fonds alors 
nun cla!>!iés, f.n retrouvent : l'une nu Cabinet de!4 Titie». Uoiisiers 
Bleus, vol. 28. dossior -ire, u' 035. p. !0-ll ; — raiitre dans la 
cnllerlion Mureuii, Charlrr et liijdtiman. vol. «c;i.?ix\iv. fol. S2^. 
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Dan5 ]t* n'tcneil manuscrit du Strasbourgnois Jordan, 
oCi il Ogiirc <lans les mêmes comlitions qup dans l'œuvre 
de Wiudecke'. fïaiis cg recueil, ce lexte vient en se- 
cond lÎPii, dans la disposition suivante ; Cotfv/fafion 
t/c la O'miuission t/'cru^if^tr i/e Po'niers ; Li'Itrr tie Jeanne 
it Arc au.r Aniflah; Vers /titins sur /n Piirrltr. 

Ce lïurieiix d(»L:uint'nt avait été oniii^ pur (JuiduGOrrcs 
dans sa publication. Celui-ci en indiquait IVxistcncect 
le lieu v\ac\ d'insertion, mais avertissait qu'il croyait 
pouvoir se dispenser rie reproduire ce luoreeau sufli- 
samnicnl divulgué : obscrvjition qui se trouve répétée 
dans le Procèa-, M. von Hugen, dans &» publication, l'a 
inséré, avec transposition en Hllemand mo<tei-ne^. 

La Ics'cuqui lij^urc dans l'éditiou deM.Altmanu ^ per- 
met pour la preuiiîîre fois d'en goAter le texte dans 
une version slrirleniont contemporaine, opérée du fmn- 
(;ais en allemand, version représentant sans dr»utc une 
tradui^liiui vulgaire courant à ce moment cotte région 
de l'Allemagne '. 

11 a paru intére'^'sant de s'arrêter toi sur ce document, 
en fiiisatil ressortir les élénionls nouveaux que lui 
apporte l'édition de M. Altmann. 



i. Alliiisnn, éd. d'iiilierlmnl Windeclce. Atid. ttCorr., l, [i. S19. 

i. Pract'i, I. IV. p. 4WK ii. I, 

3, Clia|t. ixxu. p. 19T-198. 

t. f.ha|i. i:ct.\. S 2fli>. p. â48-,J49. Pour le lîln- Ju cliapUrr ser- 
vant tli* Hélitiitinn fi hi Icttn^.el pour sa, variniile tlnns le manuscrit 
du SLnisli»urj{4<oi!t Jor<]ai), vuir ci-dessus. 

R. l.'hypùlliJ^sp d'uuf lrîi<luolion iM^r^DDctle duc à Kbcrliard 
W'inili*ekr ^Altnwiiui, U>c. cit., p. 248, n. 2) parait devoir èlre 
éciiiti^r. 

i> lostf rpprétceule «ncure, comme, (oui à ['heure, les traduc- 
liiMiHdeït Vcrslnlm^rt liiConsult.ili'iii dr-l.i Commissjnn d'enquête 
ili' l'oitlnrs. i>l. plus loin, l'i l.fllrf' di- tl«nrv VI an du<- d^ Bonr> 
gngnc. une pn'iimis*' » rlef •- pour l'iilUriu-élalion de mainte 
pxprfSKiiiii iilli-iiiaiidt> f I fi-nii^nise d'alors. 



LETTRE AVX ANGLAIS 



4ft 



L'authentù'il/' dt 



'Hr lettre a lît**., à diverses re- 
prises, l'objet lit' quelques doutes. 

Certaines expressions de iléluil eji ayant été (liscnlées 
par Jeanne d'Arc, ati cours de soninlorrogaloire. alors 
qu'on lui en présr^ntail h', texle h fTormaîtiv'. qiieUfues- 
uniis lies iiutorilés consultées pour le prueès de réhiitù- 
litaiioii ont cru devoir, îl ce moment, faire allusioii h 
une falsificaiitth ilonl la pîèee aiii'îiil él(* l'objet-. 

Conleslalion à propos d<' l:u|U*'lle il runvieiil de noter 
ilenx clioscs i-s^^entlL-lles. 

Kn pivinierlieii, que .lennnn d'Are a forniellemi'iitre- 
I connu elle-môino le texte Je la lettre ', salifies queUpies 
expressions qui viennent d'i'lre sif^rnidées. expressions 
qui se réduisent h trois seiilenn'tit, lissez inslgtiiliautes 
d'ailleurs, et qui, ii «[qji'éeiei' iniparlJalenienl l'étal du 
'débat, ne semblent eu aucun cas imputables à une fa I- 
ailination provenant de raeeusiilion '*. 



\. futeiTugatoires : — du 22 février li3I. iVo'-i\s, 1. I, |i. tlio; — 
du l'^'^imirs, Proii'ir, t. ], p.s.1-»4, — Cf. Acl.e d'inrirusaliciti, ;irt. XXI, 
Pi-Otrs, l. I, p. 2.1tl-240. 

2. " Kfti^olInclLo n flf^Jpan Urt'tinl.inquisiLeLir dr; FrnnM,2' point, 
clivp. IV ; '■ Qai- quiiipm liLten? ^l^•)' ipsos Anjjlicos fiiprunl tjor- 
rupte et vii;iale. ►- iltlt. PP. IleltuL i*l Ualrae, Jrun lirî'luil, tfratul 
inquisiteur lie France, et ia ri'h'iitilil'itiim lie Jeuuim ,i'.\rc.'t<i\le, 
p. L.SJi; — l'iin'i'B LrtJicry d'Arc, Mémoii-ei et Consullatùm cnfaveiir 
tic Jeanne d'.-\rr, p. !îl7. — « (TruiHiiUnlio •> iIp « Tiiulus Ponlnniis w, 
avùcil coriî^islortnl : •• Et lil'tere... aliler et romcndale locfUMiilui'. 

-qt pftr eos depravale. « (Pierrp l.(in<lry d'Arc, ioc. cit., p. 68.} — 
» Op'iiiu " du M^ifljii lif ti-ctyi=ii', L^v^t|Ui; iln Mans, cliap. iv : i- Sod 
iidjecturii p.\ i|uj|jusduiu litti>ns p[;v Aiii,'lk'0!) niUJLalis, " (Pierre 
l,ant?ry d'Ai»;. hc. cit., \>. 26;i.) 

:i. InlLMTniiiiLiin'os du t'2 fi-vi'it-r, du 1'-'' iiiur.s liSi. l'rt'cwn, t. I, 

(p. 55, p. iK;i-8i. 

i. " Kxce|>lis Lauieii duohus vel tribus vocabulis in eadetn copia 
fixisleutitius, uLpula lioc quod diciluL' in copia illa re<iilaii>i hiellx, 
dnUvX [Jtmi reitdatis rcgi : ibi eljam pouuutur îlla verba corpua pro 

loorpore et cnput ain-rni:, tjUir non eraiit iii litlen» oriyirialitius, ■> 

[[lutcrr. du 22 l'i^v. lUl, frores, l. I, p. 55.) — « Demptis tribus 
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Kii sPToiicl lii'u, que lesautoriU's coit(t'm[)oruine$ in* 
vo(|ii(^es au procès de réhabililalioii, qui, il'nprès ces 
réserves Jo Jeanne d'Aro, oui pu croin' cotte lettre fal- 
silii'O, nn n^pn^si'iilenlpHs des Irîmoins des iWt'noini'nis, 
mnis dp simples conAtiltuiils. n'invoquiiiit ni srtnvenirs 
perwuiii'ls, iitsuuviniirs h vu\ transmis, mais dissertant 
fL distance, cq ternies plus ou moins vagues, ut itii point 
de vue cxfliisiviMneuL lh(^olo{;ique, sur les prt^ondus 
l'rimtfs contrit la foi imputés h la victime du p^o(■^s de 
Uouon. 

Néanmoins, en se fondant, et sur les réserves de 
Jeanne d'Arc, et sur les allusions plus ou moins exlen- 
sives contenues ilans los ronsullations qui viennent 
dVtre analysi'os, on a rni pouvoir révoquer eu duule 
raiillientieiLé de eelte lettre ■, au moins sous la fofmc 



vocnbiiiiti, viilelic-l, hor. qutid (Iii!)t.ur redilatis Puell^, ulii tl«*b(!t 
poiii reddnlù reqi, aliuil ([uikI diritiii' cupM <}uerr,r, il Icrtium 
qiiod ibi ^ominv coTpiii peci corpore, cjaii' non enmt in litU^ris illis 
■[iiiisnii^il.. >■ [(rilf-rr. du I" iiinra, Vrorrs. I. I, |i. Si.! — ■' t\<.:«|>lis 
tluul'us v>i] liibiis verliin, videlicol renikz à la Pucetle, ubi ()ûUÎ 
dvLivt renclei au roi, prout ilixit, eljam duo, vidviicct corps pour 
curps cL diief ifc ijiu-rrr. ■• lAcli! iructusaliyu. art, XXI. Procfts, 1. 1, 
|). 240.) Voie eîaprf's, n<itpn dt* In It-llpr, p. 52-ri;). n. fl, p. .'IC-U?, 
II. :>. 9. 

t. ^uicliernt, nmi i-oiilenL d'/nImpUiR implinUi>ineril l'aiitlien- 
ticil^de L'cllu It'Clr*^,urMi*itie <!elle Hiitlienliciti^ conliv luuleconlRS- 
ttttifjn Oveiituellf. {Pncùs, 1. 1, p. SI», ii, 2 ; t. V, p. Hli.) — M. Wallon 
ne la met pas un instant «m ilnule. Ueauiu^ d'Arc, uuuv, t'-d. ' lOOt , 
[., 1,11. litl-132.) — Irfilt, P. AjtuU-s.Jl- iiii^miM/,'1 VrnifjB/siiiif/IWyc, 
I. III. p. 73,11. 'i.] — Demftmp «•m-int', M. j'abht- Huiiand tllUloirt 
compUlc de Jeanne d'Arc, Paris, ISIIH-IS'J'J, ;) vol in-H", t. t. p. 32t- 
j;iO). — Ki>ii]pm<<[it Vallel dft VirivJllo lUintoire de C^haries Vit et itc 
MU épihiHe, L. Il, [I. &9-~n^. ciimiix! M. il»; Renucuiiil {Hi^tvirc tle 
Chiirles Vtl, l. H. p. :iH l. — KVst uucore aux-iui^ines coiicloâions 
d'authenlii-^itt' qu'abouLit l'analyse cunsaurt^e spifcialemenl, pNi- 
M. Anatulu rriincc A c<.' dociinienl,. lians se» r<'ci-'nt<:s «-lud*^» sur 
ip.annp d'An:, (f.c Sii-ije d'ilrléana, ilans Revue de Pui-îs ilfs f'^an- 
vîer-l"' iiifii-s 1902. vniichap. v,/(i Lettre aïo- Atiglais, dixasKevue 
de Por« ilu 1") février, p. 73T-'M.) 
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(étendue sous laquelle elle se préseiile, et on en ti at- 
tribué la Iransfbrmaliou lahitÏHi! au pouvoir anglais'. 

Le simple fait, at-quis et iiuléiiiable, quo Jeanne 
d'Arc ait reconnu le texte g'éiiéral <le celle lettr»?, siiuf les 
trois (expressions tUi dt'lail f|ui vifrini'iit d'i^liti mciition- 
lU'CS-, pourrait paraître sufiisani pour écurter toute hy- 
pothèse dn ce genre. 

Un autre arf,'um<ui! non moins prolianL ri^side dans 
ce fait que loulos les provenances du docurufut pa- 
raissf'ut appartenir au parti l'runyais, ou à des auteurs 
professant hostilité ouverte h la cause anglaise. 

La Lettre de Jeanne d'Arc aux Anglais figure bien, il 
est vrai, an dossier de l'acte d'attcusation dressé par le 
pouvoir anglo-bourguignon, dossier où son absence, il 
faut te reconnaître, serait au moins extraordinaire. 

Mais, en fait de chroniques contemporaines, toutes 
celh's ([ui l'ont recueillie et transcrite sont rédigées, ou 
dans le parti français même, ou sous J'inspiralion fran- 
çaise la plus manifeste. La Gr.-tte iîes nohies Fmnça\$, 
puis par elle la Chvonù/t/e de la PurpUa et le Journal 
dti f^lèfje (f'Or/i'ans, le tiff/is/rr Drlfihinnl de Matliieu 
Thomassin, la Helatioa du ffveff^er de fa Horhc/h\ 



i, Celle (hèse eslsoutenuedepuiEi quelque tiinps. avccbeaiicuup 
ilr iMHLVîuljun <'l. do conriais.sancu dei^ teNLes reUlifs h \ii qiii'slî^jii. 
par M. ("Imussy. ilaiiH li:a (■Citions suci'f'ssivfis il'uuo Kludi! sur 
i'objpt do la niisainii pt sur la vie de Ji'auTie d'Arc. [Jmi\nt [tare, 
sa urfiie Mi-isûj», l"' .■d., IH'jr-, iu-S», tlV [,., p. 1!I-4I ; i' i-d., IKSlfi, 
ïn-8*, uvec niiiS-lf/fffn(/'i, IS2 p., p. ifi-OH, «t Ailiie.ni!a,}inyxir>i : Vie 
de Jeanne ilWrc, 1500, iu-H*, M" p,, Pi-tTace, In Lettre Apocryphe, 
]j. 2t-*itf.) Il est h. ci'aindrfi qufi le somji visibl« di; limiter .stricl"- 
iij(!iil. au sm:re de R«îiiis IVuvifl de la Pucelle. «I d"en L'carter in 
THprisp lif Purin cl IVxpiilsion Inlide di'S Aiii;lais dti Kriin*'n — 
limilatioTi i|u<^ vieniliail miner r>'ll.e k'Iln-, si on devuil la Iriùr 
pour dulheatique — ait pu inlluer sur ]«!■ cunclasions .udoptées 
[)ur l'iiiilour. 

2. V(iiii- ci-df.'isu», p. 4S, n. 3 «t i. 
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peuvent [lussor pntir îles rédiictions historiques quasi 
ofliciellps. I.« Chroiiif/ui- fil' 7'o»r/irf( est composée dan» 
l'espril le plus hostile au |uirli an^lo-boui^iii^nn. La 
copie coDleoipuraiue Kt{;iial^>r par Quichnrat a été- trnns- 
misp en liaison étroite avec unf letln^ «l'un chevalier 
de lïhodcs, ilocunit-nt île provenance française évidente. 
Tuiil ronroi*c)e h montrer celte leLlru fameuse circulant 
presque exclusivement parmi les partisans et les en- 
tiiousiu^les de la l'ucelle, (oui eonlribue à la •• situer» 
diiiis une n5gion iraclion el de synipalliies communes. 

A ce dernier point de vue, le fait de la Iranscriptioii 
conlemporaiue, dans le texte d'KLerfiatd Windeckp, 
d'une versiun allemiinde île la lellre de la Piieelli* aux 
Anglais, ri-présenU- un uuuvel èiéinent d'apprériatioii 
des plus Qltucliants. 

Les Lendances du chroniqueur rnuyencnis ne sont pas 
drjuleusos. Imlt^puiidanimenl dnlo]i ttesym[tiLtliic visible 
avec lequel il parle de Jeanne d'Arc, il s'est chargé de 
maniresler lui-oi(^me ses senlinients porsunuels, reflet 
dc! ceux de ses couipatrioles, sur les événemenis pas- 
sionnants dnnl l'écho [uirvi'uailjusijii'fiu Rhin, en susci- 
liLiiLpourlacuuse t'rani;aisi;, dans sa lu Lie mortelle eonlre 
r Ail jile terre, le plus vif et le plus noble enthousinsme. 

J'en veux pour exemple l'i^nergie des souhaits que 
tout uu niiiins il transn'îl, k deux repi-ises dill'ércntes, 
eu relalai]l les sucei's de Jeanne d'Arc. 

Orlénns est délivra. Ix matin du dimanche B mai, 
les dernières troupes de Talbot, de Suiïolk et de Scales 
évacuent les deniières bastilli^s. » Kt alors ■(, dit Win- 
dftîkr, 1. SR ri'iirùrent les Atiglais en Normandie, et 
Jiilssftrent leurs ge.ns en garnison ii Meung cl à Beau- 
goncy et à Jargeau. Deo gralias' I « 



1. Chap, cciJi, ij i^H, p. i^'i. " l!ud alao iu||;eiil die En^elschen 
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Après ({uinze jours — qiiin/c Itop longsjotirs — rl'aU 
lenle et iriinl^-cision. l'HrmtV royale, fornu^ft t^n Tou- 
rjiine, s'ébranle l'ntin il'nn f'Ian dt^cisif, anxieuRemeot 
al-tonrlu et fisp^ri.^ Le 23 mai, Jeaune d'Arc «e sépare du 
roi, en Touiaine. pour comment-tT cvUv ineiveilleiisc 
campagne qui va enlever ans Anglais, l'un après l'aulre, 
le longde la Loire, en une semaine. Jarf;oau. Meiinget 
Betnij^enry. prjur aboutir, le IS jtiin, à Ja triouiplialft 
jf)um(^e <\o Patay. -< Kt se mit le roi sus ». dit Kbe- 
rhnrd Windee.ke, t< eli est en clieraiu et espère rf^duirn 
Moung et Jargeau et [BeaugeDcyl. Dieu veuilln y pour- 
voir aussi ' ! .1 

On est donc endroit do conclure <|ue l» présence, dans 
lu chronique mayençaise, (IbIb Lettre do Jeanne d'Are aux 
Anglais, directement à la suite- di- deux documents d'ori- 
gine purement française, je veux dire Itt Versification 

non Normaudien uiiil liestient im volkfs lipfD lii Melun xtnd ti\ 
RognnLîs mid y.n ('•aiuun^. Dcu ijciiliiis! -i — Les mots ■■ Dco nm- 
llaa )'n« se touV'cnt h'aiisrnlsqiu' dans lus dons iimimscril.'ide (lo- 
tlm rL (ii: Haanvi-c. (AIlni9iiii, iVl. (riihcrliarcl Wîndcrkp, |i. 2:i2, 
note (.) lU neparai^sPHt jiaslifîiii-fnlttns k maniisrrit ^^^a?bou^- 
geois dp JortUiii. (Altmann, /rtc. cit., Atld. et Corr., 1. ji. 520.) — 
Û.voii l!a^i?n lc« iiis&re tluiiK lu corps de sa Iraiispuititioi]. fChap. 
ccxLi, {I. HiU\ — Ils ne Flguientpnsitan^lu lran5|io!<ilinii (Inftiiidn 
f;<-"iiT<?s rniiriiiluil.'' ilmiw Ir f'rnerx. (T. IV, [i.4îHK) ^Sun.'cpfisSJigB 
el,son inliTpriHalinii, vnipi:i-;ipi-f^H p. HT-fin, 70-72, 8(t-B4-. 

I , Chap. fiCLx, S -i'M. p. 'i'-'i. '• Ho ^v(lr■|lsi( li d^^r konîe uni! isl. nf 
([frii vvejtP un il holTel Mi-Iuiip limUi.iri'Ji juj ^iind [Bni-f nlîsjim im- 
derteiiJK xii rnuL'ht.'U- 'lut welIc i.*5 hikIi l'u^f ii ! >— I.ch muU " l>"l 
wellp es DUph fngBii ''ii« se Leuconlrent piis daus tous les maiius- 
(U'iLa.iiiJiiji fi^'urent d.an.'. le munui^crit 20I') de Vienne. — Ils pii- 
raissent ligurnr dnri.s U- rrLiuiu.srnl. MlriLhluiurgcniH Jf. Jordiui. (All.- 
luftnn. ioc rit., Adâ. et Corr., I. p. 520.) — M. vnn Hiignii m lient 
cniiipte dans sa transpo^iitLon, mais inlerppMe simplemenl. par 
l'exp['*«»imi atl.t'nuét' : " (•»!( lipbe es! n — ■< lYip.n Ifi donne! >i 
[Chap. nr^M.p. iOI.)— Ils figuir-nl, avec un son» «l'iouî, ilaiis !« 
transposition de duido l'.arT'ef r'epr(>iliiil.p dans le Prnt:fn. il. IV, 
|i.497.)-'Surcepas^agf et son inter[>n'i,!ilioo rt^elle, voii ri-nitrès, 

p. 67-m, 7u-Ti. m-»C 
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latine <• Virgo pucllarcs... » et la ConsulLatîon de Is 
Coniniission d'cnquôtc de Poitiers, dessine une trilogie 
d'acte» de sounn? pareille, émanés ti-ès vrai-temldîtlilp- 
mcnt de In cour de Charles VII et v(^liieuli^s par ta Lai- 
raine jusqu'au pays Kli«'-nans. Aiitsi juxtaposée aux deux 
pièces précétK'nte», qui ellus-mômes se rivent bout k 
bout, et forinanl avec elles, d'un seul tenant, un ^iroupe 
linmop'-ne de stgnifirJiLinn tendancieuse el éloquente', 
riiiAi'ition «II! la Lelln- de la Pucclle aux Aufîlais dans 
l'iPiivre d'Kberhjir.l Windctrke offre une pnrt<^e particu- 
lif-re qu'il scruil dilTuîile dr eonletster. 

Je crois utile de reproduire ici ce texte, tel qu'il est 
pri^srntd, daprJ's le manuscrit 2SI13 de Vienne, dans la 
n'ccntn i'>ditinii (dlcmande -. J'aiessayéde l'accompagner 
d'une traduction titl<^rale, dont tes éléments sont, autant 
que pnssifdr. strictement ral(|ués sur les divers exem- 
plaires fran<;ais df ce document*, 'H dont l'ensemble se 

1. Les indicnttonsi qui viennent dVtrc donoéca pRrinelleiit de 
ae rendre comptr^dii cnrni-ti'Ti' ininK^riiimpuquc présent): la suc- 
cession des imn^rriptiùiis lii- ot-s trois |li^cft9. (Allmanti. éd. 
d'Kborliurd Winducke, |i. ât6<:îi'9.) — Vi rsificjilion latjrtp <• Vîtro 
iniulhircs ".auc.hfn>.u.;i.ix,Sî!if5, lin. — Utnistillaliondt-kCumniis- 
sjon d'eiiqurli- ,if l'oitiers, S iHO, du dobut à la Un. - Lettre de 
Jeatmft d'AiT jiux Augtais, au chap. cclu, 5 297, du <\ébiil à la lia. 
— Le inniuiscnlstrasbourgenis de Jordan ofTre le mt^mecaraclcre 
de cnntinuilé du traD.scriptiûn des trois jjii'Hîes, maïs ilaus un nuire 
ordre: (-aHgultaiwii, Lf^ftiv. V'cj-s. ^Alliiian», /«/.ci/., A<I<1. etCorr., 
1. p. M8--,3(i.| 

■2. bans i<: texte allemand ici imprimi'. les crochets induiuent 
le* additions au ni.ïnuaKril]iro[)f>apfi8parM. Allmaim, ce que l'êdî- 
tioii allt'inandi' f'.\|iriinR par l>rnploi de kllrfj. iUili«ii]p>.'*. Jr me 
BUÎK «:ru en cliKÎl il'indi.pn'r par dort piupalhêse-s k;. r.'pétitkms de 
mots ù.f*upiirimi'r. ilc. inrliip .le>t innjiisi-.iilesau di^lmt dt-s phrases 
on À certains ti-rtnes tels qu'^ - liol... " Mi^j^de ■, lliinel -.et, à de 
tri!5 rarpsrpprisfs. de mndilier la ponctuation, cr dont \v lecteur 
l'st ichaque fois averti, hiin» la traducliuii rrain;aiaft les crochet* 
indiqufiii le>* additions quL- j'ai uni oéceHsaires au sens. 

3. NoliimmetUdu texte de» copies contempnmines signaMt-sipar 
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trouvera ainsi représenter, selon toute vraisemblance, 
la leçon la plus complète de cette pièce historique *. 

Qu'on n'y cherche pas une édition critique de cette 
lettre, entreprise qui dépasserait singulièi'ementle cadre 
de cette étude. Je me suis contenté d'indiquer sommai- 
rement les apports nouveaux que les modifications ou 
les additions offertes par ce texte allemand peuvent uti- 
lement représenter, comme provenant d'un texte fran- 
çais différent en plus d'un point de ceux déjà connus 
jusqu'ici. 

Quiclieral (Procès, t. V, p. 95-98), lequel est celui qui se rapproche 
le plus du tHxte ullemaiid. 

1. En n'employanL que des termes vérifiés dans tel ou tel des di- 
vers exemplaires français contemporaios connus, J'ai seulement 
réduit te tout à l'orthor/raphe actuelle. Il ne s'agit donc pas là, à 
proprement parler, d'une traduction, mais d'un essai de restitu- 
tion du texte Irançais. 
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hnrnoch' «tôt der brief tien die Jungfrouwo dem koni^^re 
santé. 



JbesuB Maria. 

Koni^rvdn Knffclanl, iind ir licrwtjr ku liciifnrl. wie ir flch 
nentiPl ptIo(riïrd<'ï; konîjfrîcïiB von Franlcrtch. ir Wilhelm von 
IV)Uy grof/.iiSosso', Johaii lierre «u Thalbach, und ir(herre} 
TIiotnasIieiTedesScîliiilps*. ir'iichnenneiilstiitli.'iIterdesIier- 
BOffen von Bpltefiirl, diliit rt'^lit d«»m Hinii^lsrhrn Konig^ iind 
aime kwmgUcUon pldl, ^p-bent der ML!>rde liergeschîckct von 
Gotes wejfen die slossi^l von allt-n don sielen. die ir genomen 
und entweMijj^ut IihuI in Frankrich. Sic i&l konienvon (rtites 
wojfcriiîOwidcrrnfenulIenideinktinigiichenplQt, SîeiatberoU 

1. Texte Ap l'éilititin île M. Alliuana. cbap. cu.i, t i'.n. p. SIX-». 

i. C« lilrc! pri-nlnlilc i^;ipiir1ii!nt II Klx^rhnrfi WindRt'kp. 

:i. M. Alliniinn, itana son «dilion. njoiitf* ici : « ilein konlge (von 
Eneolantj «nnte • — " enroyn n\t roi i •lAnglet/rre) ■>. 

4. L'Édllfiir cpoil il<?vcilr rcmiilarcr ici In lw;on « Sossa > (pciit-fitre 
Sfjffoj <lu tiiHnuscrit "itHIl tie VicnHe, l'»T le leruie " Sufforta. 

û. L'6di(pur croil dr^voir remplacer ici la Irron ' d^s Schoica kdu ma- 
jiiisrril 3913 du VIeniii'. par Le Iitiiig v d'Escalles». 

ti. h'idiïctit croit pouvoir ^upplàcr in \c mut : udk» — « [die] irurti 
ncunout...» — «|i)iiij \uu> vuu^ Jk«H...»nrlt:cn<lditi(>ii ni'purnïtpuiiutile 
AU Sbnx, lt!i(ii<-l, mol à mot, |i<ïiiL ti'ëlaljlir itms't : « ... I*i>1e... Tnlbi)! .. 
Smiea, vnm voua dlfiint liputcnunt); du iltii- (ic Hodford •■. 

1. Ici l'i^xpressian dllejnnnik : i dilnl rcclil il''iii llimrlM'hun Konigs 
iiiid sime koniRlichen plût •> — *failBs raison nu rnidti (lifl ■"( d ;*nn sang- 
royal ». l&is-if supposer un tcxlr frurirni», •oiiiporluiit une lei;on «liffé- 
rtntc, plu» rinirn p«iiC-^tri^ r|iin dnnn Inn textes fiinnus, l^îqurls pr6- 
senlenl 1n rédaction assez obscure : « faites raison au Roi du Ciel tlt son 
sang royiil . " 

8. 1.'espri!^sif>ii fLlIfiiianile jciiinplnyee : die •Mcjadr* — dir Miiftd — 
n pour t'quivaltriit. iIaiis Ions les lc\iL-:> rmuçaiii de In. lettre, relli' dt? : 
•du Puccjlei». U'uii bmit li l'iiulrc <1« In ti-tlrti, lu Ipxtf alk-tnund impre. 
xpiite i|ue i.',elt<* iiiiii|i)n c^xprejouin : diii VIhk'I '. iTotninc le* [e\le% ri'ii»- 
«;ais. qiii nn iTinniûsHcnt rfue l'cllc lic : lu l'iircllp, L'expression : Ma^'d 
«e iTciiivft iiit'-iiie employt-e, pliin loin, puni- (tf»i^[icr lu Vicr»;!- Msrie — 
«idep rein^n .Mogili' noarr ». iCi-uprès, p. iia-;i9. n, :t.) 

Les deux iumi<;!i lUleiiiaiid^ : «Mui^d» ut '• Jun^rrau». employùii ic:i în- 
diirérfîitHDi'iit l'un et l'itutre, dans lûut le rui-îl d'hiierhard Windeck*, 
romiiie iliina leb variantp^ de Jordan, n'oot pour tiquivuk-aL. duos fv (raa.- 
çsis cu-nli^inpui'iiiii, i.iue t ex|».'»>uin uiLii|Ue de u l'uceile». 




S'ensuit' la lettre que la l'iicelle envoya au roi'. 



Roi (l'Anpleterre, et vous duc de Bedfonl, qui vous dites 
régent le royjiume i.!e France, voua CiiiillaiiniP de la Pôle, 
comte de SnlTolk, Jean, sire de Talbot, et vous Thomas, sire 
de ScaleB, vous disant lieutenants du duc de Bedford, faite» 
raison au Hoi du Ciel el à son sang royal'', rendez à la" l'u- 
cidle" ci envtiiée de. par Dieu lysclel's de timles les villesqtie 
V0M9 aveu prises et elTorw'es eu France. Kll« est venuede par 
Dieu pour réclamer pour tout le sang royal'". Elle est i»réte 
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9. a Hcndes k la fucolb ». — Ucs mots rupn:>»cntârU tn [)rc[iiiârcdcs 

trois cxjjrussiuaïCualostccspiir JcaDnfil'Arc ilevanlscsiuiiCB du Ruum. 
{Voir L'i-il(rs»u«, p. Ij.) — « ... iipuLa quod iJicilur in copia illa redilalis 
i'aettie. dobct ponj rtfdtlalis n-'ji... » {i'2 ttvrior IWl. IVoctw, t. t. p. B&.,i 
— < ... viilelicet liw t|(iitd ilii^itur redetalit l'ueliie. iibi AfXicX iioni jW- 
ftritii ifji...-» {)•' niar^ 1131, Profèt, I, I, ]>. 8i.) — « ... viOelicet renJe: 
il In t'ucrllr, tilii puijidRbttl, ce/rr/e; «« ivtj/, [n'ouï ilîxït... » {.Acte.il'uccuK,, 
lli't. XXI. l'raccA, 1. I. [I. aiO.) 

Lu KupprussîuJi (ie ces muU (îquivaudmit, uouiqil' on s'en rcuii uiïO- 
tui'iil cijijipti», i< la suppressiun de louL le Icxtp «le la Ifttre jnsqu'u la 
phrnse : ■ Kl vi>us, uittiera... » Ka «-ircl. [ouLti lîulte rraclioEi Un t<ixlt' ».it 
goiiviipneRinirlcïpreasion : <• la Piu'i'llc ». (•xprn.Mion qui miicntelMiii- 
uiaode les deux reprises die plirii^<e siiivoule : u£//ec'itl veuue... » — 
hHHk e»l pri*tB...o — Kii ri;ui]ilai'aiit l<^s iiiûIh : a rende): k In l'ucbllir,.. •> 
panisiix-i'i : •; r^-ndi-ï au lOi... ".lout II; Ifxtc, ju^qu'A lu ptiru.'iO : « Et 
vous, umrlitirs... m ui! (lunacrvcmit aiiomi sens l'I devrait Hrv niyé. 

Il »cr:iit diftii Ile ilu supposLT là uae aijwniUtiD provenant du Sf rilte 
rmni;.ai& de la l^ieelle. {V(tic iri-aprû>. p. Tifi-.n, u. Ti, 'J.i 

bu Irtti? allemand, comme on voit, de itn^inA quet^tiis les tt^xteAfrnn- 
çaÏB. admet t:<;jaLetiieiit, ut l'uxiireaititia uji l^ausI;. et les deux i-oprlite!! : 
« f>cbent il«T Mn]iî(lic » — " die csl koiiitin... » — u Sie i»l liereil... » 

N":;»t-il pus Iiiiir .timpje ilc siippo»<T (juiî la prfiliîSlhlinii <U- JiMliirif 
d'An' doit n'erileiidn; crn ci seoa. qu'ulli; vont iltclartfr n'avoir juinuîh 
uKuri^û uuL'uii drujl ruyd. tel ipio Buiiimalioii. soiinibsido de villes, uu 
ipn:h(iji.T mitre iirpro^ative seuiljlable. I*arlà, elleenlondait niar. et avec 
raison, la «iiçnillc&lioD miv lu pf^rlidii.* ilu rinCerrD^'rilotri! voulait cxLar- 
ifuur à cettu plirnan. ïtism !iim])kiiii!ul cnnçnn i]iie r(n\[^<hp. 

1(1. s Sie ift komen voa Truies we|{en zu wiilerrùreii all«in ieti koni- 
^flicbeu pli31. <» — Les testes rrâiiiftiiit prâKeiitenl. — •■ Elle est d venue. 
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frideo zu muchen, wolleal ir friden maohen, alao dai; ir Pran- 
krich abstellcnt and beMlent, danisHo ir es fçehalten hânt. 



ie par Dieu, pour récl&m» le sanc FOjrnl." (Acie 4ftieau.'i — • Elle eut 
venue ile {inr îliMi, pour rttdaitiRr l# «mdk rnj-nl • UîpsS* tirs itnhtf» h'rttn- 
{iiiâ rf w* tUriiré»). — - \\\\f. rM ftyci venue de par Dieu Ir llw,» du Ci«l 
pour r^cluiii»r lo )<>uug ruyiil - 't^ll'tdu ehn. dt li/iada). — Le fle^isire 
i>«l/'ttinnl et In Uritiliitn itii i/rrffifr ite la HocMIt partent : » V.Ue est vr- 
niii^ de par l>ieii pour rt-rlniiier lf>ul k tani: myal... — r^nl ». La CArt>- 
niyiteile Touru/ii niDiilu uae gUisc vi-^ilile, limUn^en i^.lainrirlit passagn: 
•> elle eit cM venue d« par Dieu réclamer tout le saoK et drvil 
roitU ». 

I^ terme owliler-nifitn» est rcqtiivBlonl tie i- n'-fl«inep». I.Yxpri^HHlnn: 
« iilltim dL'iii konltflL-lien plat "(pliH -rbtul ^ ia.aKt,ci>fupléuie[il imti- 
rect iJanii I'l liri;un nlti^iiinndif. <^t non gin» coiii|ili!iiten( direct (:<Miiiiir dnuri 
Ift leron rrrtiii;fli»c. pciil »e traduire .'iltHi r • /«««r lo^it le snnK royal - 
On aurait donr lensi'riilite luitnnl : ■ (^lle e^t vrnue de |mr bteu tK>ar 
r*''daiiiet pt'iip tiiiit le »nnn myiil. r- 

''etle expr«»(ii<tu : >i rii^tMiDer le «aiiK f'^yi •>. doit ^i'i>l4*iniiiL'tit s'r)i> 
tendre di? la ilélivraiice fin tlur (Ittrloaiis, prisonnier m A «(jl* terre de- 
puis le dân'iiilrc d'AzIncoiirl, ilepulii t'ati lil^. \,» varinnle pri'^ciiiiiï« : 
* luut le "uriji ryyfd", i|ue prHt'ulenlli' Itt-i/inlrr Utffihînnl, lu l'hroiiiifue 
dt Tonrnni, et In Htlatio» ilti gr-r^fier tir In Jlnr/if/ii». «'1 ipi'nltre nii»»! 
I« loçon «Ucmandc : » atlem dm konitilii'lien |iliil», vient, h ca (fuil 
scuible. prdciccr sio^uIi^TCiucat ctLlu int«r|irLHntion. l'D >>|ip(>^ant t'iduv : 
« réflainer lunl le aarif^ roy;«l •>, idée qui eni;lvdie Iw dur d'itrliViiiK, n 
rniilre i^'cprojtttitjn |>ri^('(^dCLiini(>al employée : t TuittB rdison au roi du 
Uiel et i'l xnn .-^ng myil ", ci:pn:sr<)(iii n» ruiupr^iniuil fpir k geul 

I.M drlivrrin<:e du duc tl'Orlëiino, mrme au pi-ir il'utte litucenle en An^ 
(fif frire, a t(iujoiir»^t£rcvriidî<tu£c.piir Jeanne d'Arts, i-omute nu liesobr- 
jcls csicnlioU lie ahu niivcc, InlRrroj;. du 12 ut'tr>: ItIU. /'rucât. t. [, 
p. 133-I3{, cf. p. '231-232 : l>op'0^itii>fi du due iTAIeneirr). du ilnniinii-niri 
Fr. SBftuin de ^ie^'iiiii, l'rocen. t. III, p. '.''i. 2U!î; ('fironiifiie de l'fcrt'nl 
de Cftguj/.ifil. Henri Monmvill^, \<. itN; lettre d» l'rincraxin ritUKliiimiii. 
en d&tv du Bruges. 1> juillet Hi&, danit Chrunnitif d'Afloma Mtrosirti, 
t. m, [I. S6 i-t p 134.1 I.e n'-wir^u'^r en doiiti: »ernil nier fi*widenc«. Hieii 
d'f^t>'>nnanl lUuur » re 'fiie. ilns l'Ahiinl, la l'uoelle n.iinoni'0 tiniilcmï^iil 
ctilte (\hTi: tl t(>iinliiinte intention. 

1. An lien de retlo répélilinn du terme ■ paix o. le» texiv* rrançaJa 
portt^nt le déd Cl utilement : - riiirc pQÎK » et ■ faire niison ». 

'i. Oite plirofe iilli.'inrmde : baiso du2 ir Fmiikricli iil)>iletleiit und lie- 
anlent diiniii«i> ii- es ^idiultcii hant ». eorrvftionrl mil |>iinr uxil ii culla 
i|U*on rencontre drins Tune (Il's Iran<i> riplcons niniJernL-» ilc la loltrti ilu 
chevalier de Rhodes, liUii-raieuienl : •■ par ainsi rpio Frnnec vous mcct«« 
Jus elpaiéa de ce qne l'avex tf^nu ». 

L'autre lran^i:riptiotiini>i|i-riiede celle uiiïnieleltrepniflente. au lieu de 
«Jus», la lecture inad m i«xilile> ■u«o. <0n I 11 o nuit •>, diinH tL-iriarui^^rit [BIb. 
nnl..Cah.. de^TIlTi^'S. Dossiers UluHS.vnl a». IJiw^ier.lir.ii-OaS.p luj: on 
Ut«»ir«,ii(m«/'ro«^ff, I.V,p.% vIu.3.)Li;luxleùui'aut4iil'uccusuliuu[iiet 
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de faire paix, si paix vous voulest faire '. pai* ainsi que France 
vouti mettiez jus et payez de ce que vous l'avez tenue'. 



auhitur et modifie U cnnstruclion du membre de phrase (inal.littériile- 
menl : * pitr Hirisj fine rr«.rti'« vous jneiiLrée Juk «l pniBre/ ce que l'avi?!! 
tenu ■>. — Lft l-Ptl*» Ik plu* i-.(irrf.rt scirilil*' Mrft celui «le In [iHtition ii\i 
^TenitTiltrlii rt II clic Ile. littCrnleaK;»! : " pur nlosy ^grir KrniKT vous Diel- 
liet jim l'I paicx ér ce q«»f ïi'Us l'avoï ItriiUA >. — La fvr«'e i/e" nfiôles 
F'iKiiniii, ave.; ïcs Jèrivos (Chruniffiie 'Je la l'itvMe. Juiinmi du sièye 
cl'Oriécnia), Bupjirimn le mol » Frani-o », it qui rs-nd la phrase ini-^m- 
pr^'lii>QSÎb]e. Utiëralemetit : <• par aJcsl que vous iiieltez juh el paiez 
de ce (|ue l'avfi tenu. ■> ^ Vrtr. o ... tiipcIiB/... payet... » — l.i^ Ui^gitli-ê 
Uelphinnt lie Mathii-ii Thiinia.t.iiii porte, littéralement : n parnin.*! que 
teadi;/ Fniiice et pa.vej! ilr c»; que l'iiïrx u-im ». — La Cfimiii/ui' de 
Jouriiiii uTrr-. liUi^raI(>iiifnt ; - Vinis dcpurt'ins ilc ('"rurira cl |iitmnl le 
roi â« ce i\aD W (Joraie picurde el wallonne pour/ui iwm. teniii'. <• 

Il n'^Riille tl(? tout rcci que it passage u paru obscur, mt'-iin' aux ctiii- 
tciupuriiini. Qiiniitaux inlt^qtn^latii'ns luoilerneti einajutea île ilivars his- 
toriens >Jh la Kii'elîe, i,-lleH seul tiiultiple». 

Il f.'iul «l'iilinrJ ri-iiiarqiirr ipic loiil IVnHCiiihli^ n«i'<^i<Kaii'e i:l cnnior- 
danl (le !a phravn itiijtonc lo son-i (.-eneral rti' /nmclltlimii rfe (mis. tout k 
rhoriiiuiib' ij(- la t'raticc. faîLes pur les .\Di>(luis aux Kraiiçfii». 

L>!t])rr?"*if>ti primipsle : n que Kraiic.e vous Dtetliex jus •>, peut prfr- 
Benter au prcuiii-T abord uai! l'LTLiine ilifrn-iilUr. L'ailvorbe « jus " (lias- 
\aX- jusnni). aujourd'hui lomlir en di't.tui^Liidfî. indî([ue (léniiralRmeaL une 
Rcceplinn ilépressive ; aliiii^^uiiieril. ■ liuli.', — en "ppusiticn k = sus ■• 
[has-la(, *((XHm). liiuj(nir» ileiiieurH vivani, i|ni <:oriip(irte ncreptiotiiiûn' 
traire.— l^pemiant. k lci'[iie ^ ju« « piiruit employé iri ilnn-s l'une île 
>es nuance!^ admiisihios, uii il pourniil Ki).'mficr : l'iiaiii.'r là. « Mettre 
jus — laiif^enle' ftté «. ol>*ef ce M. .Va» tôle l-'raiicu, ilansfs.SVj/e li'OrléttitK , 
Ohap. V. la I.JtHi-e mer Aufflot», iJaris iievae dt l'nrit, in fevrlep 1902, 
p. T.iV., n. ."i. Suit la .ti^nillraliim >le ili-pofinr. abandonner. C'est le nena 
qui se rellùte l<'ut natunitltiitU'nl daii« ta li:roii du Be#i*/re Deiphinat : 
opar ftiiint (pii* rend en l'i'atirp». '.'l dan» relie ilc la Chriiniifueiif 'i'imntni: 
oTOim ilrporlantt ilc Kraricc ». — l.c terme allcriinntl : - ahsld]*!n », 
ah-fllellcn. ijd-posor. ■pst la trailnilinn littfirnlo Évidonlo (l'un texle înin- 
ç«i(i ayant purtd : « niettrp jus », 

L'eupres-siiin (••■nplc'nienl.ati't! ; <> i*l l'a^iex du le que l'ave); tenue o, 
ntlre [noms il'iïqiiivoqup. Il semlile qu'on cnuiprennc im.icK aÎBCment : 
■ et pay(>;i puiir l'avoir iicrnpt")». I.a CJ'rt'jiîiftieUe Tam-nai itjoute ni^uie 
uneKlo^e visililt? : <. iilpaiaiil liTiiidi-i'f que Ip ('f^ valHurilH la] ateïletiuco. 
La Aiqiprossioit ilc la prcpi)si(ii>n ude» (»ii(ipr(:.4siriii (pu se renrentre 
uniquement dans le texlc de lai'tc <t'accii»utiun u et paii'rex *^t que 
l'avM teniii! •>) n au la ri serait pas à prendre « w qur vuiis l'nve/ Irnu • 
pour prnpiisition cnmpletive dii'eote du verbe payer, et à en dpiiuire 
te) ou tel aiilic sens. Il n'y a êïiduniiin'iit là, «hinti roltr amismn de la 
prépiJMÎtiDn "dei, r|u'iine erreur di- tranderiplionean» L'onsCqueniTe. Là 
encore, le terme alleniiind « duru^se ». — daraiis — représente, i5videm> 
nicnl, la Iraducliiui lillérnle d'un ti'Kt^ frauraîs ayant purte: «dere i[ue». 

f.R. traduction nimlornc. tout ce pasmifcc pourrait ainiil s'eoteadre : 




I. -«M wm4 mtétl *. Uot à walzmoèlm 01 am M M i Uto«tei 
■>u4 M lfu«*c CB r«i^f4M^« ■*«• te Irxte 4c !■ Garff 
PtttH'.v». rt >rtc «tai Al là JWtUfi ^ rv/l^'' ^ ^ AmAtUc. 
pAitmi |itUr*lcs»«al : « ^niik ■& vflhiw >. — « jjwta» «t «iteiw* 
— !<«• MIU«* Lrmfa» fiucua oowtiMBM* h r«4«iiMi ^aeWaoqw 
•■ItMilUacf wrtref r.k-f^ tf-cccMi . /««f>« tf« cAm. * AJUin. OVOT.<ir 
ï^unuii;. iiu liMii l« r<4a«'tiMi conomfmc : « fialili ri «uDant ■ tC*r«>. 

lif ''7/'u''W&'j.Mutitcnccir»rvrMiiKI«sl lnlriiliMn Uni mrti ' 

Jm *i*V' •tOrUatit). 

Cm 1«iU dit U 0€*it lit» i^Mbê Frmmc^^ se tnnm HulcnKal A»m 
U yra/* Jfotitir tTArcAun. P. AjTolet {t III. Pi*r** Jniil , A. p- 612. 
cf. aol» ),, ilBiiréa Im nMnuaCTtu fruçûs de U bililiotheque D&Uutuile. 
n' Wm [tufuéra «ncjen food* rraitç«i* IMIll. el u* SiM^uMCD^re aiM-iea 
riHKl» rmi^kia Mae]. J'm Kî *«ria« IVivetilude eo c« qui roncenu 
rmli» «aprMthin * gentil): et Tilluina ». (Voir m». U. M9-J, Toi. 
l*t w*. «m;. Iï7 »«; (0,, fr. 5001, f^i, 7^ v*.;. I,«! lexle de U (îr»rp 
|»(il;lie {i«r Vnll^t 4<< Vinvilk (datto la CA^un-v" •'• '« Pucflle. 
|i. ïhiy, r}u>jl(|ut) cc|.cn(lanl indiqua comme tir* du maoa»crît fraorais 
imn (Aiijounl IéuI S«»f. porte, on ne volt psâ pourquoi : < emlttz et 
vnlilun»». 

^^K I. • dir (IrKin/ wi.r dor bUI OrliKt-ns ». — Mol A tiinl : qui lor» «oui 

^H- deVMii 1,1 vill,. .Hirlft«n.. - U loxte allcmaad derriUt porter : « die 

W di..j/,,. - «qui r*a,t)»<rCM.„,. leçon unnnimndei testes fnuïcaifletln 

■ vniim ffrAaimntiralc, 

F Xi In ii<i|r<t nrt[i,i.i, „. _ M„t i mol ; on ootu Dieu. — Toiu les textes 

K rr«lH<U« t"TLniil ■ « do pur DIou ». 

■ i. . tiolMi'liiin .. TmOucti/m du Uinar- rivioinis : nouvelle» « . . »t- 

■ |«n.M U. imi,v<.||o».U) In hicHIp-». porl«iit ll-H Icïles frnncAi». Cette 

■ rtq.ilMl.n,-„ «,| ,Hl|„ A ron,l,.i«r ri A retenir pour rinterpréUtlon .le 
I «"'jJ^j'^Y'*''!^ '"■''"■' liftnl \Vii..i«,.k.r rH.Uif rt k l'u.rHlc..(Vair ci-dM>uuB. 

l 
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vous, archers, coiiipapiions «le guerre gentils et viiaitis' 
qui céans êtes devant la ville d'Orléans^, allez-vous 
en, en nom Dieu', en votre pays; et si ne le faites, atten- 
dez les nouvelles'' de la l*ucell«, qui vous ira voir briève- 
ment à votre grand dommage. Roi d'Ang'Ieterre, si ne le 
faites, adonc josuis cheT de guerre ''; en (|ii<;lqiie:^ lieux «pie 
je VOU& atteindrai et vob gens en France, Ju let> ferai issir, 
veuillent ou non veuillent; et s'ils ne veulent cihéir, je les 
ferai tous ihucire ; et s'ils veuti'nt obf^îr, je les jirendrai à 
merci*. Je suis venue do par Dieu, le Roi du Ciel, pour tous 
vous bouler linra de Franee' et détruire" de mon corps", 



« ... Ibletiunponun'ttirblInvArba.... et capulgueifte... •> [£S février 1(^1, 
Piocèe, 1. 1, p. ôril9. — « ... tiliudqiio4 dloUur ca/»it yuerrw... <> (l"[narï 
Ityi. /'r-ocM, t. 1, p. W.l «... etid-tti liuo, viilelicet... et chisfiiif tjueryf ■>. 
(Acte d'thvji».. urL XXI, t'tMfs. l. I. p. a*0}, 

L'admi<iiion de e«tte snpiirei^isloii ti'entralnei.ilt que ]a milialloniJu 
ftimplt' niomlirc itc phrase : •> arlonc jfl ftuift cher de guerre «, le reste 
lie U toiislniclioii (louvaiil n"i'ii pasuT. 

Ailililion (]ui pourrait très simplement s'expliquer par une adjonction 
provenant «lu *crîbi! fraiicaie de Lu l'ucelle. (Voir ci-dessus, p. S2-S.% 
n. 9. il ci-n.prrs. n W.) 

I.« li'xli,' uil«maiiJ- i-'oiume on vuil. de uième que iotia tus lexlts fnm- 
çttis, admet rcïjiroaion eu c;mse : <■ ich liiu liiju]Jt des krii-^cs". 

fi. Tout te ptistiitgc:, entre let- inuls " v<.'uill('iil uu tiuii viriiillvut °. 
fpli prÈC(''iJfnt. cl o France », i|ui suit, ext, dan» Unis les Itf.vie* [riiiiijiii» 
B'ubjot d'ink-rversiuim dlvcn^eË. Le texte aLlccuand .huII kù le teste du la 
[citi'c du i-Jiev(ilier de UIhkIps. 

1. «Tous vous tii>utertii>rs de Krnm!e ».. — Variants de rexprnsMinn 
ilfi* tiîxte» fratiçdi* connus tel» que : — « vous Ijouler hors de Ivutu 
France ■>, cf Ile-ci vtitrte dfui" I& Ic^cnde [Acte d'accus.^ Ki-lh'f du clitv. 
de lihodes. lielal. du t/i-effier de iti RvcheUe — a vous itouti;r hors de 
Fr«ncen [tii'i'tv lies iicfiUf- Finnf-tiijt, Ucr/. Delphi nul); — « vnus ex])ul- 
sor (■?) de frauee» {Chrou. lie Tonmai). 

H. Oc redciubleiucnt d'i-\|irL'sai<>n <• et détruire >> ne piiratl pa^ avoir 
liiisaû traite dans hr- textes l'otLiui», Ju Lrmluia « viTtiilic^n .» par o il<i- 
ti'uire ». ce LL-rrrji! de « verlribeii o, eiiipliiyt- jilus luin. se IruiivMiil alor» 
l'i'-quiv aient du Imne *. riélruire *. (Voir ci-desaoïH p. til)-Gt. o. B.) 

9. Q Or mou ritrpB o — *■ mit uiincni lilic •>. -^ Mul à lunt : avec 
niun corps. Vfirianlc h la leçon il pj* textes frunçais connus; *i;orpB 
pour corps ». f.NVaul dans la Chronitffiv de Tv'trnui.) — r.'e»l k troi- 
■icmt^ vl dernière des expression» i^&ntMk'es pnr Jeaniin d'An- ilrvnnl 
SCS je^i'ii de Ttnueu. (Voir ri -dessus, p.^r») — v ... ibietlani pouunlurilla 
verba, curpun ]ii-o eurpore... y {'iS- fC'vrier li31, l'roffU, l, 1, p. 5D.) — 
«... et tertium quod Ibi poailiir cnvpitn jii'n <.-<jrpai-e... ■» H" iuiirslv:U, 
Prwh, I. I, p. &l.) — « -.. eliam duo, videlicet carp* pour corpt... » 
{Ac!f. ifaccus.. n.r1. XXI. Procès, t. 1, p. 240.] 

t.'adiuiMti"ii i\u l'Blti' siipprftsîivu ii'enlrnl lier ail (|iie Ir radi'itioti ^ie 
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nnd xu vcrtriben mit mîtiem libe und aile dûyene, die 

do wollent rûrriter^^chan* und boshcit und belrOjfÇniflae 
oder andern schiideo briagen dem kunige von Frankrieh. 
Und nit uDsit tu dem (ifloiibort, dax ir das kimigrich von 
Frankrich liohalten mô^nt von Goi dem Konî^ von Kimel von 
MarîemJer reînenMegdesone; dann<^HlleitikonigKarl(?soles 
behaUei), dur islsinoucb voit Gol(^iiirecbterprbe;uudder»elbe 
Got vuniliniel wil.dasersbesilzu tiod bebalte. als er»!>^b»|)t 
bHn.l'ndi!iliTni>VHrkiiii<lotvtiniJurMt'gt!de, weHcbMegdc(odcr 
Magct) kurzlich komen soi pon Parias mît goter jfesellechart. 



l'exiiression qcctfsmire : ««lorps piiur rorps". Ailililiuti qui («lurr^it par- 
railctii4>nt s'ojcivli^iii'r par une ndjAncItnn provenant <lti srrihe frnTi<;aH 
de In J'Hcctltf. ( Voir rl-iloaius. p. 3:1-53. ii. !i, el [i. pr^céd., n. 9.) 

Lv texLe dlcitiiiiul. ci.>uiiiie oti vuil. luluicl. l-u Di^niuio. rniircssion 
m fiuiir, nve.' iinr Uinn l«-|^i'Ti- TBriniitp. 

I. TauR k-i ninniiscrJU porlinl : • Turrïl^rsi^liart »; spuI. le innnustTit 
lie Hnnovre purlc " fuirBlcrsch'ifl ►, L'Ctlilion ilfl M, Allinann Auit i-etle 
dernière lei;on; nAnnoiuins, In |iit-ini«-re >»>inldernit l'it-fiTible. 

â. Tout fj- ili-r»i(-r inRnitirf^ ik |ilirn>i- : - «-t lima r.i-ux ipti voiidrntenl 
(iftrter «(Tensc il'ftrmes. mnlu»sin pI trahison.- on autiy-» dommaf^M a» 
ml de Pranr>ï ■•, ne «c rcnrimlrn i|iin iJan.i In C.ht^iwqut: du Tournai et 
(laus Iti l.i'il'-t ilu i:Ji''i'"(irr liv Hhoiln. — •< Et l<'u« itiil* nui vnirldrunl 
fnirc lr'iy>i>n, nittlciiffio nii <lniiiii^ii un riiinnliiin Irr* criclîcii- ^ ll'tiro' 
ui/jUf <if Tmtfii'u.) — - Kn lOJif.rp ton» cciilx iiiti ïmililrniiint pnrh-r 
Lraïfiiiii. uialcn>EiiiTiL-d<jiiiiui;c nu royimlmu di'Frnnri-.* îl.pllftjiluL-htM- 
ttur ife Hfintien.) I,« texle allemand n îiilerverti l'nnlre de detixdes terme* 
iinpltiiv» IraliiîifJii — nialcn)|(in). met Iraliismi lut pluriol. el. en plus. 
prf-<i'nti- «eul ta pit1<ire»i]iin pxpn^rjijon - fiirnilcT^'haft » — vorpeittT- 
ncluLfl —, rpie je i-roiw pniivuir trarltiire lillOi-ali'tHenl, il deTnnt d>miivale«l 
l'nnl»in|i(iniHi imi-iliiliililp. pirr «i utlt-HHi' liViniies n, M. vnji {lH|;en. diiiis 
Kuri itdapliitiimen rillvtiiandiiiudoL'ni!, traiispn.ie«liii|ilciitcnl cn« klieg» 

gllOITO. 

1. u von Mnrien drr rriiirri Mc^d» ■>. Mol i\ nml : <lr .Mfiriif In purs 
Vieri^e. Les textes rrinqui» partent ici "iiiiplcnicnl : lil» de Sainle-M«- 
rip. I.fi ChrmifiHP 'Ip Tournai ntTrn. litUTnlcnitMil ; * (IL dff lu Vierge 
Mnric". I.e texte (illciuand dnit ajouter ici. romme oavoil,av«r l'expres- 
KJiiii l.'i /iiirr VierHF", hhi:^ ^loai? pi-rHOnnclli' an rédni'leur. ((h'dvB-tua, 
p. 53-153. Il, m.) 

4. u diLimu .-illt'iii kuniK Karl »o\ e» belialU'ii, drr int ttln aueh von Gnl 
ein ri-eliter ertu". " — M<it A iikiI : ritr srtnl Ip roi i'.lmrlf- iluit It* t«nlr, 
qui *st ton — aiiHui dp Dieu un vi-ni — lirriliiT. V-i- «jui me parnlt au- 
torisi^r lu Iraihiclion (|rie je hnsnnlc ici : •< cnr sotil doit le tenir le roi 
Kharli'N, lirtriti-^r d'ict-lui el de; ([iriri Dii-u Iv vrai. - 

Cettf variante, siijffîeri''' pFir k' Icxt" allrtnnml. jinrcUr; et avcenliin le 
«eus >f>-ii^nil <\ù celle pfirtir <1« donunent. I.cs Irr^nf dr» textes frnnqAJs 
cnnntii stml luio. dniiH tu ilivi;r)(iCê de leur dâliiil trexprcïtlua. dv pré- 
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avec tous vt'.Mx i| n i voiidraienl porlep 
ofTetise d'iiriiiL'ji, iniiKiii j-i ti cl I raltisniiR 

ou autrt' tlominft^-e au roi de Franc»' '. 
Et ne soyez pas eu lopinioti que vous saurez tenir 
le niyaume de Franice de Dieu, le Roi du Ciel, (ils 
de Marii; la Vierge sans tnche-"*. car seul doit lo tenir le poî 
Charles, héritier d'icehii et de [par] Dieu le vrai * ; et veut 
le mt^nie Dieu du Ciel qu'il le possède et tienne, tel <|u'il 
Ta reçu-'. Et |cu| lui est révéli- par la Fucelle*, laquelle 
Pucelle doit bionti'it venir k Paris & bonne ccimpiijfnie^. 



«cnliT la iitéuie iLiti[ililutIe. IVenf. «nrara ]r tournure Je Ik Chi-onitjUf. 1/0 
Tournai : « cnr Chiiries, vrai héritier de icelui. le licntlra. veuilles ou 
non ". (lui se nipiirucho k plu^ i\f lu leçon allGriminic. 

ii. Tfiut riMiionihiT île [ihi-use ; «, et veut le im^niR Ilifiii cîii C\ei qu'il 
lu posïtile fl li''imt?, li;l <|ii'il l'a rei;u ► — « uiiil iltr *k\\i(! (înt nm Hi- 
riirl wil, lifi.ii-rs lK.>«il/e imil heliiilU', :ils i-rï^s^ehni)! Iiiutn, iitt li-^iiri^ ihiiiit 
aiiriin (nHr>.' Utxt*? cfinnii. Piiiil-i^lrr innirmil-iiii en siiivpf lu Inu-i!. sîn- 
ttuLiùri-'iiiciit «U'hi-i'c, iIhq:^ Iciî pust-a^ee suivant» : - < l'iir Pieu, U' rui du 
Ciel. I* veul K i' lilg il'ncr>t.r.): — « r'ef.\ la viiluiitt' ihi rnî <lii l'.ipl et i)« 
lA Terre a it'firan . <if Ton nien) : — « car Uipil. In roi du Ciel, le vont ainsi p 
{S.pt/i'fi itti uhfaidicf de lUtinlfis). — \êftrif dans lu tiffilc ilfs mi/iie-i 

Frillliifirrl SCS ift-i'ici-s : iii.-:iii| Jnu» |i.> Wfr/i'.if >■<■ lii'iji/iilUli ,■ lir'-Jint Jhjis la 
ÎMnfiirn itri fji'rfflfr ilr- In Itm-lifllr. hr lf%ti; li'm'i i'"t iti'-rivr 1" Iritlr nll«' ■ 
ninnrl oli'rc iiricrpiiiiclion Kiti^ili^rrincnt, plus fxplicilc. Il nVitt pu» lic- 
8uin il'iiisialer sur son imporLnnw. Tli't' \v ilélml priuioriliiil dt son «.c- 
tioii. In pTicelle ilélinil ainsi.. 'ivei' lu précision lu |>l(is r<iLii|i)^|i^. les liniiten 
de Sun lï'u^ra, Islli- (tiTeUr r^nlrridrl lu i-i>ui|iri!ini. Il M'.ijïil il 11 « royaume 
Hft Ftanrp ■•. 1,e ■■ lneii 1I11 C.\e\ " vdiilqn.^ i;i.iiirl*:> VII It- reroiivre « tel 
qu'il a rci'ti>.Ciiniiiir.ii[ d>'ni"iila'r rniiMix.i't nvi't: plus* d'tïlofiiienlÉ aliu- 
pliritr. ipii.' In l'iii'rlli'i'oiniirfiiiiil ■U1l^ *-ttu ii'ii^'re pei'«i>itiieile l>xpnliiiun 
lolnlcdc» Aiif^lni-' *\r h'ritriri-/ 

fi. « iiml tal ttnp verkumlct von dcr \li>'vilp ». — M«t n mol: el Ini 
eut réi'i*!d par la l'uiellp, — C'osl la redai'licut IIlt^ll)l; de ■.■LTlaitis Ipxt'"* 
rrunçaiM (,h:ie W'iccui.. Kellre <hi rAru. ffi* Hhotlffi.) \àv t'Iiroiiiiftie ilv 
Toitfnai porte : -«t ce. lui rM rM-Olfl par riini. fini .ini |liv1 l'urclliB •■. — 
Nbnn( duna lu iSrste itet n'ifiles Fmnrtii.i el sen il'-iivÉït ; nC'unl dan» !<.' 
Heffi'/iv UefpliiT'iil; nrânt ilium Ih Hi-luti'iii il 11 yrpffirT ilf in Rnrheilt-. — 
J'iLÎ iTu pimv'iir iLjixilcr ici. cnlri- iTm-hcl». pour in(li<|iiPf l'iiddilinn. Ifl 
WoK 1 coo, en iiir tondnnt snrsii pruserirL- dfin< lo li-Mcdt'. lu C/inmique 
lie Tot/rnaî. leipiiil (lifrn tant d*Hii.il»i:JeB cnnliiiiicllfs avec le lexlu nJle- 
niand <|ni fuît l'ubjet île cfllt^ élud'', l.e texie idiernsnil, cominela Chm- 
nifjueiif fùarani. disjoint iri «f nn-iiihrp «It phrase du pri^cédenl, el mi 
Tnit \^ .lidiiil d'nno phrnsp iinnvftllp : finiB li?a aHlrvs IgnUib rmnçjilH. nu 
cuiili'aire. font ik* ee in«n)l>iv 'le ptir.isp U fin d« In phTaxe iinlr-rienri'. 

1. « welicb .Megda kurzLicli kùnivn sol ^an l'aris mit gùler gc«clUiibaft » 
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Und wolleol ir il«r boUchafl tiil (çlouben von (1er Mef 
wegfMi f{(;scliickt von (iol, an welicliem enilè wr iich vtt-' 
denl. wir wellun uch slali»u mit ^treiclitm uod aiso ein 
groMi içtiftrhrei maohen, des in tusenl juren in Fnu)kricb« 
nie also eia gniss gtrsclirei geomclit war(. Und thùnl ir 
nicht rtHîhl, so f^'luubfirit wis^entlich. dax der Konig von 
HUntsi «endet dcr Megde me nraft 2Û, dann ir môchten 
mil allem widcrslonl gcthon mit allun iiwurii gcwopteE 
Inien. L'od do so sul rnan seheu mil grosson slreiclien, wcli- 
ulier betuier rechi liabc, voa Got von Ilimel oder von uch. 
Hppzog von Hi;Ufiirt, die MageL liîU ucli und begert, das 
ir iicli (lit lussent vertribeo. Wullcnt' ir rccht tbûn, ir 
môcbieu noch wol komc» in ire gestsilesfîluifl, und * die 

— « lai|uelk- Purelle enlrern liIentAl A Parb à bwone comiKigiiie ». Va- , 

riante intérei«niil«. 

Leti IrTlcn rnitiçnio ronnns iiirtilidmwnt luii*>, L'omme «ujfit de eotts ' 
pliniSK. Ghiiricii VU cl non la l'u-'cllc : te^eJ — i/ui — valnn k Paris ( 
ï fueiis li'uvflc) — fil — bellu — Ixjddc vuiii()iiKui^' {.ifJr ii'aei.tt».. Claie 
</<•« niihtrx Français et te» dérivéf. iJiHer du cftrvalier de Khoile». Méfia- 
liun dit grtffiei'de ta RocfirUf.) Lit CJironirfiif de Tournai (ktIc, eiicoii- 
tiuuuliuu'liructi! de lii gilini&o preci'cwiU; ; «ol i|i"' llerlr*''» A fnri? à 
Igiititii- •\>liip3igi)i(- ". Néaiil ilans le llrr/itirr llrlfitiitinJ. 

l.i' \f.x\c allcmaaii Hup\iù*K unûinîCEiilioii'liircivtiUt : c'est la l'ucellc.el 
non plu« Jc roi. <|ui psI en cjiuse. ^' wvlk'b Meftilc ". « laquelle Pucelir «. 
Quant II Intl^Iinitiuii 'lu /ail «i^tnillii. l'alIciiKinrl u komcti Mit fCunl'ans » 
petit parfailciiicnl: supposer le rrançais orii^nal : « entrera ii l'aris '*. 

1. Riicurr I^ boUrlmfl «, Aqiiivnlent du fnuiçfiiiî » UDUVclleif , terme 
qiie |jurlrnl ici tous le» textes Trançals. (Voir ci-dcs»UK, p. 26-57. a. *,) 

'2. u stroJilii;n ••■. Gi)iiiviileiit ilu frnmrais ; « burîuDi ». — A horions. — 
à giatiii» linriutis, — ]](Ttpnt le» leM^ft françaJa. 

3. «gesclirei ■>, Kquivalcut. tuoiii* jilltoresque. du français : *■ hah«â ». 

— Si grand. — si jjros. — lel — halia.v. pi'rtenl les textes Troncaîs. — 
* Ilahaîn doit s'cntoiiilrc, scmtilfi-t-il, ilans l'accoplion do v harn •>, ela- 
mcm- VHii^tTUKsi'. — par extenùioii, L'Iuiiitur furieuse quelconque, ou 
nus OA l*' |>ri-i;iser(iit(|Uiilqiie i)ëoli>|.'i<>t)it' ciKKirriih, («l'ilt^uient ji]iiu;i- 
n»bli;. — N'fii nul)!fi«lf-|j| pas quelque trace ilans le iJotahle, ti.iijoura 
maintenu, de « brutitiiLlia »• 

A. Ik' meutbrfî tit- ptirasu : •> El ai ne tiàlv» raixiii » — < LiiJ lliûnl 
ir lurhl recht », e»c rulLîiflii- par divers teilesTrannals, AUn-t. «enihl*- 
t-il liii^n, i\ lafliiik la pliii»D)>réi'i^'deTili}. i.ii:/erraciruK.. Oen'e ilvs itoljlen 
t'ranc'us <l j*m d,'ri%m, Hcfiih'i.,, ,lu '(i^ffief ,h hi Hik-MIi.; Mire du 
Wi*t. (/(■ HJwifan. I Li? Ilj-Duilfc Uelphimd et la Chr-iuijue (U- ÏViur«f/i Muirent 
lu ni<>iittt coupure que le tu^lu altemaud, la iiifilleiire sttDs contrcilit, en 
pi-esenlnnl .« mombi-e liv pliraim comme liébut ilc ])tiruiitt. 

5, <■ <|iiiuj ir ir mûclilan nitt aJlum witlerslunt ^etlmu mil ntlun uwpm 
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Kl si ne vouleii crrjire Ibb tmuvuUas' de la l'uccUo 
envoyée de par Dieu, en quflquc lien que nous 

■vous trouverons, nous vous ferrons à horions* et ferons 
■un si grand îiahay '•' que jamais pti France, passé 
mille ans, tel ^rand liahuy no fui fait. KL si ro faites 
raison*, lors croyez fermement que le Roi du (]iel 
enverra plus de force à la PucpUp qii« vdiis ne saunez 
livrer en tout d'assauts avec tous vus jçens d'armes ", 

lEl adonc verrc-t-on, aux prands horion», leqinjt 
s m<^illf*nr droil, dp Dieu du Ciel ou de vous. 
J)tic do Builfocd, in Fiici?lle vous prie «t T'i-quiert que vous ne 

[vous fassiez pas détruire". Si voulez faire raîaon, encore 

[pourriez vous bien venir en sa rompagnie", et lors les 



* 



gcnoplen liiton. ■> — Mgt 'ï mot : que «ou» ae siiuries en toute rtsis- 
tincc rontniire fiiirc nv«ij [oii« vos ^i!ns (ruriiies. — Ce ijui BUpposrrait 
nn texte français nirisi con--<lruil ■ -■ (jue vous ne sauricK livrer en lotit 
d'iii^Hiiiit iii'fc ioits ion Kdna ij'ii niK^'S. > 

V.irianLeileï iei:te?i rr^nçiûi-, fjuî, tous, m^ntionnenl les ^ensd'iLrraes 
fr-tiri-iiis el non céiix di- l'enneim. — « (\ut vous nt- lui »auricit nienei' iJc 
Inim a^fuiits. ft elliî /ri û «c.v liiinties Ç^^iiB d'arme»." [ArUWari^tin,. Uflsie 
(len n'/f>lef Franç'iii l'I *S* dfriivi', Her/ivlre llntpk'nnJ. I,rllre ilw r/nii. tir 
lllindpy.) B ^ ... nf n »m li'innr!» )i<'tis d'ariiina. t {fleJnlioii liti r/rrffii'r 
de lu ïfMhrUe.) — w que ne lui pi.-nPM livrtT do nstoiilx. el ptirrUIrmrnf 
ù «e« liunnea gtns d'armes. > {Chron. de Toumai.t 

*>. '• vertriben -. E'iuivjïlent fie - détruire », terme que' portent id 
tim» l*s textes [ranraiit. (Voir p. Sfi-.'ÏÉ. n. «,) 

7. lj'*()itlfmport« liri * ... verLrihfln; wellent...» .le croit» pouvoir prS- 
ièTur ici In pimclntitûm i!L la. ''oupurc luiivrinlcs ; « ... vcrlrib^in. Wt{- 
l«nt (Vi'ir n. îl.j 

S. I.'éilition porte ici ; c ... geicllc^chnn. IJnd.., » Je crois puuvoir 
ppêfcrcr ici In. ponrtimli'in et U jonction auivuntos : « ... gcsclloHCliârt, 
uncl... > (Vdir n. iî.j 

'1, Toule cutle phriisi'. tntre los mot» rrnnmis : « di voulei faire rni- 
aon», et : u oncquee advenu » — « welleiil Ir renhl thftn />. el » ie gea- 
cliclsen Ut >>. présente dans clmiiiio textt- rr'iRt'ai.-^tleHdiirt>rGiieetider6dac- 
liiin, H-iix quel tes In leonn i|li on pniL «a-ii^ir ilunii le texte allemmid njoulc 
un.» vflrii''tf' il.! plus. Le^pns^'i-nfrnlrk-iiKîiirc pnrloiil le mPnie. n Si voua 
vouliez vmis rniifjcr il l'cquilii, i] vous fc-rn loiitiMe «If venir ^Tossii' sit 
compiijîiiio. avec Inqnellc les Fmnçtti"; ùlonneronl le iiiiimlf!.» 

.Mlusitin probable n qui;lque pniji't Ae L'rnisjiilc universelle', dunt plu- 
fiieurs lexttfl iTintempùritinH eonstittenl., lii's lors, ilés le dëhui do- l'octlon 
de h Pin'clle.le [ii-ikji't-C!omni<' cmtritinnienl signalé. iLdUredeGioviuimi 
•lu Mnlluo, enfl.ite d'Avignon, le ;i(l juin I liH, diins Cfnon if/ne ir Antonio 
Mfii-oifitti, J, III. |i, H'i; — Clirjj-line lie l'isiui, l'oùute, r6digé vPM liL ftn 
dAjuillet U2It, versel tS, ilati» Qujrherat frocè»^ t. V, p, 416i — Gclius 





KranzoittfîliGn sollent imcli ifiùn also ein liubscli dot. alsin 
der Cristenheit ie geschehftti ist. Un*) antwiirl der MefÇcdc, 
welleiJ ir Frideci luaclieii': uiid lunt ir Jas nil, also ho sînt 
irJtiilcnkc uwprs •;posson schadens, der uclulovoii koinpl. 

GeHrliribc.Ei de^ rlinnln^es in drr Karwuchi'n, do man 29U 
noch Crisius polmrt tusent vicrhunilcrt S!t jor. 

■i^nnlrii ci^préii, m-cmide pHi-lie.lu récit d Ebrrhiinl U'imli-rkr. i;(l. Alt- 
.iiiaiiii,t:liap. cci.ït. i'Mii. \\. i'i.'i: voir cJ-npri^s. p. 1 0S. 11:^.1 Sur rinsertinn 
rk' i'[; proJL-t île rrtii.'inilB iliinw U rVdaclioii île In t.etirede Jeanne tl'Aiv 
auj: Anulai», voir la •■ritiqiie i»»tiluée par M. Anitol© France, dans ir 
Sir-fff li'ttrlmii», rhnp. v. la t^tlrr attir Anylaij. Aha» Reoite île l*ftrii, 
15 février lUttii, p. 7*2-H.ï. 

1. Ii'i ir pi'Aseiit.v le SL-iil ])uitil ixi le Iciled'où <ii rîvoli; textuiilltMiiiticl 
»eiii|j|j? tiiiiittH (îxplicily i|iJ<i Ws lvxU'« rninrai» connus, Cniir-ci «jmilenl. 
Ions, i-n ittlpt, en iC passade, iitic uicnliiui rclaLivcii liifili- dUrl^'iris. l.i>> 
viHciJjtliïriildtriRiU, — *. RtfaicLcrarRaponauiti vou.s v^iilei! faire pnixpii lu 
rMt' il'Orkans. " tAvte il'accm.] — " El Taitos ri'ponBo ew U cilé tl'ttr- 
l"'-'ins, si vwultS faire pli». " if.ellrr- Un r/n-f. iftt HhoJe».) — Faicli'S 
rt'ponsp Ri vdiis wn\ûct faire ijinis <i la rllt^ il'Url('"n,n4. <• [Oestf Heu nobles 
l-'r atii-ais fl xn r/i'i-ivifn : le JoHrniïfj/w «i'r>i/ci/'0('te/H«ajtnjlfi : «ffiirp paU 
OH non. ») — « Ftiictcs rcapuiiaa ni vous vtnik'z fairu pnln « la uîtc «l'Or- 
li^ans. a{Hi-r/i>ilre UelfJihnil . —- « l-'aiteB rctpiinfe *i vwuleïrBirc paix «n 
la rJlrtil Orliifilis. ■> {Heialî-oiflu gref^fier lU la Hodirtle.)— La Chrùniqve 
ik Tournai, cuiilliiuunl aRAglo^tit. olfrn : v Kl tthvnieï reapuiise Bevuul- 
lei fnire paix pI i'ouk fiartîr Je Ortht'U). " 

:i. bi Toa vuulait (enter ici, nn verlii «les îndiraliona conlviiucs diina 
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Ki-Hn^ais ft'i'aiiL-ils un si buaii faîL qu'un lit Chrûtientâ tel n'est 
nncqiies uilventi. Kt Faites réponse à la Pucelle, si voua 
voulez' faire prtix, et a{ ne le faites, lors vous souvienne du 
grand dommap^e qui vous on duît veair*. 

Kcrit !« mardi de la Semaine Sainle ', l'ati de la naissance 
NûLpe-Scigticur mil tjiiatrt! cenl vin^l nenf. 



1aniitci|ni pr^râtlc, i)uel(i(ii;i>rtflilîtiiinj< aulexb'alli^mnntl, nn [lourmit fc 
servir il<^ lu ftirmeuDrisUltr* (iliis li(iiit!< iliir i*t«l Orlîi:ein «. 

3. Texlcs rrfini/aii» : 'te vim Itîcii )ii-iiii<V ilijiiiiji;iM<'!i — Je v«8 Aom- 
mana — vous souvienne t>ricvet(ii-iil — vous viuvii'iiiie. {Acte il'iwc. 
lîesie âen nohJen /''*viwf'«i> el ses iliriivu. Kegislre iJvlpfiinal. Lellittiu 
chei: rfe Rftodes, Hi^fulion thi greffier t/e la HocMle.) — La Oirviûque 
lin Tnuniai \iiir\v. lilliTnli^nK'rit. : ■■ «.ttt'nil'/ iiini A vostre ^i-iintl iliitiifine 
et \f-l ])oiir ''H! briff. » 

*. Le iii^iniiBiirit :i973 ilo Vienne cl «elai de llanuvre pnrleiit celle In- 
ili('nti>>n iIp uilinutn^e» ", iuar<li — (lienslAfj. — D'nulrc* (viiiréfliliiiii All- 
niti.nn,|i.2tl<, iiotf g, pi>rlcnU' 'Iiiurttsli/ic'ii >. cti rful potirrititAlgniliiT jtriirli 
— dnnner^tag. — Toiisic^ lc\tc3 franmis t\\ii ilnteiit fcltelelln- ladfitenl 
ilu tnnrdi-iinint, tVsl-fi-dirc On 2i rnarw 112'.' Ahi-umc ne piirlc-dii jeudi- 
saint, qui «erait le i>t. 

r>. Mnl II ni»t. < Alm-H que l'un ccmiiiLi^ aprâs la naissance deChmt 
mil qiintrp cntit viiitlt-nenr an^i. * Plirasd di^ style l'DrreapnndanI Ain. 
tdiinuin; fnknriilse. La dite éliinl ie 'l'i inurs, et en tous cas Jinl^'-rieure 
(in jiiiir lie l*ùf|nes, on rrriiiirquern ijiirle slylr: i*lirnrMiloKM|iie ici rni(il(ijc 
est lin style diU'ûrenl dii style (ranimai:? de Pnques. Ie(]ucl exigerait, peur 
€0 uiuuicnl ik' rnunêi!, le rnill^iîiiiie tiilK iia ]i«u ilc Itill. 
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L'cxanirii (le ct*s trois ti'xlt'js aciievis, il convient de 
9ignR)i_'r quciqiio» observations g«'fnèralessitg^4>r4^es par 
Ir r^cit mÔDip contenu tïans les chapitres qui viennent 
d'fitre indiqui^B*. 

A. — l.e chapitre ceux ihMmtail {^ 295-) par une 
courte mention di* la venue di* Jeanne d"Arc auprès de 
Charles Vil. puis par un bref exposé des promesses 
pieuses qu'elle aurait alor^exi^cces du roi. 

i^e début présiMile une rotilormité singulière uvee une 
des lettres vt^nitieuues écrites dn Flandre, à ce moment 
mOme, et recueillies par le V(5nilii>n Antonio Morosini 
dans son 7oKr//n/, à savoir une lettri> lïc PancraziuGius- 
tiuiani. eu datf de Hni^îes. Inït juillet 1 1-29, contenant 
des nMisiMjçnements venus de Urelaftne*. 

Venaient ensuite le texte des Vers latins sur ta Pu- 
eelle (lin du para^rraplie 205^], elceluidelaCoosultation 
dr* \i\ <*nmmissii»n d'i-nqu^ti' de Poitiers /'fjïOO-'), qui se 
font direetrmi'nt suite ri achèventee chapitre''. 

Le chapitre cci.x débute ( {j 207 'i par le texte de la 
lettre de Jeanne d'Are aux Anglais". 



1. Voir ci-dcswus, |i. (8-80. 

± P. aiîU'J+fi. 

3. Ctinmii/ue iCAitttJNiii Mormini, t. IH, p. lOî, ci. p. 88. 

*. 1*. -na. 

!1. P. â4fi-:i4M. 

6. Voir i-.i-dpssus, [i. 16-tH. 

7. P. 2iK--ilt). 

H. Vni|- i'i-d«<ii>ii!', p. IH-ltf. 



OBSK K V ATt f>r«S GENERALES 

A la suite de ces h-ois docunK'iils (^oiiiiiii;iicc le riîuil 
[ji'0[jrfmêiiLiIit des faiU. 

[li'liiiluiil «Il milkni du chapitro ccLx(i^ 29R-300'), il 
se continue dtios le chapilm cnuxi (S 'S()l-^y2^} jusqu'au 
!>acrc de Itulcim et ù lu matcliâsur Parîa^. 

(JiiJchi'i'iit a «If'ïjiL remarqué, en thfsp ^^i^ni'nilo. la 
conluriiiiii^ ri''[M-L<'ir <|iii l'xisli^ putri^ t-cite |mrlH; du nScit 
de Windecke et la parliu correspondante du récit de 
la V.hfanÎKjfip ii' Tournai^. 

M. j\rthur Wyss. dans TtUiidn di'jîi souvent ciU'o, ii 
repris éga!eni«ntcetie Iliêsi^, avec des exemples plus pré- 
cis, en spt'cifianl l'origine iSvidcmmtmt fraiiytiise — je 
u'imLends piir là rien insinuer sur sa riîdaction en laugiio 
t'nin4;aise ^' — de ta sourci; communt;. Ohsorviition qui 
«'applique aussi liien, cela va sans dire, h lu relation 
lij^iirbint dans les manuscrits d'Eberlmnl Windecke que 
dans le recueil straNlxiiirgcois de Jcinian''. 

Apri^s cet exposé des premiers actes de la Pucelle, In- 
(Ir'pendanl dans h's deux (ruvrcs. hi pîirlie de la rela- 
tion di! Windecke' oflrant une similitude marquée avec 
la Chroii'nfrtf de Tournai'* commence, en somme, par !c 



i. V. iV9-2;i:j. 

■i. p. ÏS3-351. 

3. Voir ûi-dussiis, p. lï>-20. 

i. Su-pplément aux tàmut'jHWjes conlfjnjiOraiuK sur Jeanne tl'Arr., 
ilansHn-nc hislorvpie^ t.. XIX. niai-juin i.SH2. p. lil Wi. 

ij. Sur i''^ |ifjinl voir ci-apri:s, p. HO-Sl. 

0. Khahard Vi'inilcci! luiil i^i-in Sitfînnntlfiurh, tlaas Ccntraihfatt fur 
miliitiheksii'-sen, n\M^^f )«yi, ii"" 1(1-1 1, clta|>. 11. |jQr. 0, p. Ui. 

T. I.v mu-ijuscril >lra»bourf;t?ois de Jordan prt'senle ici quelques 
variiinles ilLgnes de considération. M. Atlinaiiu imi iinittirnli! lo 
Wblfiaa i.l(W. et Corr., I, p. ;i20l. Sur ie c blnnc nisf.au ■• lifint 
il ^-st qnfstiftn à Insaniit des Touri-Hes, viiir ci-iiim-s. Echos, VI, 
p, 13(1, noUc- 2. 

8. Il va sansi dire i|ue «.-o i|UÎ est exprimé îlI dm «imiliLudes 
iMilic la Chronhiav lie Tournai ri KtiHi'lmnl >Vîiiili'i;kp t>'npplii|ii(? 
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l-ltRMlfcRK PHACTION 



Ittxlc ilo la Consultation de Poitiers <rhap. ccLii. 

Il flpconliuui* par le texte de la Lettre aux Anglais 
[chap. ccLx. |;i !!^7-). 

Dans losdcux œuvres, le texto de la ConsulUtloD de 
Poilîers, le U'xle de la Lettre aux Atii^lais vt le «liUtiil 
du récilconsi^culirHe succèdent houtà boni. 

Le récit des faits, i^omnieuçant sitôt après, comprend 
In narration : — de la canipu-^tie de délivrance d'Orlt^ans. 
— du dépiirl de la Puérile deUlois, le :i8 avril, de l'en- 
trée de la Pucelle ^ Orléans, le !29 avril, de Tenlrée du 
gros duconvnî, le 4 mai, — de l'attaque successive des 
bastilles, va jour et les jours suivants. -^\\f lu retraite 
de l'îinaée anglaise, le H niai, — du retour de la Pucclle 
a Tours, le il ou le 13 mai, auprès du roi près duquel 
clic demeure \h Loches^] jusqu'au 23, —enfin de l'an- 
noni:e de lu uiif-een marche de l'armée rosale pour la 
campagne de la Loire, laquelle, en réalité, n'a lieu qu'au 
début de juin. 

Le réi-il début)', dans Eberliard \Vindecku(cliap. crxx, 
(h'-lint du par-fi^raplie 29?*). par ces mots : 

n Dû Ai» liing niiu ailes (j^escheen was, do reit die 
JanglVoijwe*... <> 

Mots correspondant, dans la Chronique Je Tour/iai. 




égalomenl anx iTi*seniManr;pi* cut.rf la Vhivniqtic de Tourmti et \r 
i-fciiRil s I ru* lui ur>;«(ii s de Jordiin, 

I, Kfn^rti'itil Winderlir, l'il. Alliiianii, p. HG;-- Vhroii. de Toiir- 
fidi, éd. ili-* Sirii't, ilaait Hecufit cfee Chron. tte Flandre, t, 111, 
I». 4U1. 

i. Rburh'irft Wiitdeeke, ^i\. Allmano, |>. S*« ; — Chivn. de Tour- 
nai, p. iUS. 

X Stirr,e iâjourà I.o.-I).-k: Ri'Jiui-inirt. ilii,t. drChaHcn VU. I. II. 
p.-Hii; — D(*|ir.s. dp DintitinJ'rvcH. I.IU, p. 12; — Chrotiiquf if An- 
lofiiii Moromiii. t. III, p, !î(i, 11. tî. 

4. V. ii'è. 
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à ceux-ci : « El ces t'hoses ninsi faites, et \(y iirméc de 
France. assi*mbli''fi et preste, ladite Pucelle se paili'... m 

Plus ou moins développé», soit dans l'un, soit dantt 
l'auLre texte, mais d'allure pareille i*L di' ressotnblance 
îndéniatile, les rieux rfiuitw cniirent i-iisuite [larallèlt-iuent, 
mentionnant les êvénenienU qui viennent d'être indi- 
qués. 

Ce récit di" KonrTOeoinuiunc s(!trrniiiifi,dan? Rbi'rliiird 
Windecke (chap. cclx. tin du paraj^ruplie 2yi)], par ces 
Diots^ : 

«Do wiirp sich (1er kimïg und îsL uf dem \vc|;r iiiiil 
hoffet Melune-' und Gargalu]s'' und [Bugeutis-' im 
undertonipr zu maclieii. Got welte es oueh l'iifît'U'' ! « 

CorrespondauL. dans la ('hroni(/tn: de Tottrtiai, à peu 
près à ceaix-ci : h Et l'fïndemaiu vinrent nouvelles au roi 
qae... {çrand nonibce de Kngifts. escappez du sieji;c de 
Orlieiis. seestoinnl mis et enclos à (jergeau. à Beaiigeii- 
tiH et à Meiin : lesquelles nouvelles oyes, il iuctn<la,,. et 
leur commandii aler avec la Pucelle «près lesdits 
ËugleH^ H 

Le texte di* ce dernier passage, tel qu'il est publia 



\. P. V09. 

2. !■. iSJ. Fiu d« l'alintJQ [(tu dit pjiraKrapiie i^O). 

3. Sur " Melune », pixtvfii.-int (J'iin texlo portiint » Mehiioc ', et 
MÎgruliiLni Meuiig-tiur-I.oire (Mi-uu ilans ('«acieiint; orth«t;niph*f), 
voir ci-Hprès. 

4. « Garsa[nl3 » dnns ri^dilion allemande. Sur la Iftcture : 
o Oat'garu|s ■) et lu aigniticalioii Jar^naii, voir i:r-»près. 

5. Sui' l'adtliLion II [Bogentis[ .1, viiij- ci-après. 

6. Ttaductiuii lilt^^ralv : '< Et 9*3 mil le roi su^, et est en chcmia 
«teilière réiiuiie Meung elJai>'pau et IBeaugeiioyl. Dreii veuille y 
pourvoir aussi ! ■ >iil' le «arai:lèr« Ji- sym|)iitliie fïprimt^ «iivpni 
la l'ucelU par ce passage, voir r.i-dessus. p. *H-4',i. Sur aa fcw-me 
épi»tolH.ire, ci-après, p. 7('-72. Sur l'tnterp relation des Dom> des 
TÎIIv?^, ci-iipi'^s, p. Kft^4. 



6A 



[ifïHB pftAfrriON 



«ans 
tlôaal 



le 



urc 



Pracf^s. d'miri's lu publiciitiuii Je Giiido Gorres, 
sens. 



tHnt par lu Irauspo^iliuu que par la 



coupure finule adnnti^f^i. \j} voici 



ipu 



I* Ua wandic «ich dcr KiBnig uiid maclil eïch auf deu 
Wcg, uiid lioiïei Meliiiti iiimI Jar^(>au riicli iinli>rtliJiai^ 
£n uiachen. G^rt wollLe «^s auch fligcn. Dftdicsgcscholjen 
war. " iFin di^ l'olint'ti.i 

Aiuiii trdtltiit : 

» Le roi se (oiirnn ii son nvis. Il sp met en rheniin 
el il yspère soimu^llrr Mciinfr i-t Jargi-au. Dieu le vou- 
lait aussi, eL a^la arriva. ■< (Vin de l'alinéa.) 

D'une part, inlcrpri^tation du mot : « woltc « — 
" veuillt^ » en : « wollto » — « voulait w. D'autre pari, 
ralluclit'iiii'iit il eut allni^a des mois : " Du ilies jn-sclie- 
hyn wdv '• — >• et cela arriva ». nit-nibre de phrase qui, 
au contraire, doit former le déltiit de l'aliai^a suivant. 
Double tendance dissimulaul cotupliHemciil la partie 
ri'elle de cet iuléressaut passage. 

Lu publiculion de M. von IIhjïou- inlerjirète suffi- 
:^umtiieiit le sens gânéraU el adopte la coupure finale 
telle qu'elle doit ôtre observée. Seulement i'expressiou 
« iîol wellc es oiich ftigi^n >► — » Dieu veuille y pour- 
voir aussi », — Hfvii-Ql : '< (ioll gebe es " — i< Dieu le 
donne <>. A partir de ce point Je démarcution, les deux 
relations, comme prëf(îdemmrnt, reprennent ehncnnc 
leur libnrti^ d'nllure. 

Le récit d'ËI/erliaid Windecke (chap. cci-x. S 300^) 
se continue par la mention d'une ambassade du duc de 
Bi-etagno à la l'ncclle', fait que le clirociquenr muyen- 



1. T. I. p. W7. 

2. Clia|i. ccxii, )i. â(H. 

3. P, 2'M. 

4. C'est Ih qu'inlervieiit la cuupure sur lai^uelle on vient d'appe- 
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çaia, parmi les sources conl^mpuraincs ri^dig<^es, est 
siMil à nipjmi'ter. mais i^ui s'est trouva récemment vé- 
rilié |i;ir di's il«icuiiicnts d'arcEiivcs '. 

EiiHiiile, sans particiiilrirît45s spéciales dignes *le re- 
marque, il fi(> poui-siùt (cbap. cci.xi, Çi^iOl^) par l'exposé, 
assez Viigiio H snns date indiqin'e, de la jonrii«''e He 
Palay, siiivcniie li> IH juin, et s'achiivn (chap. tcu-tx, 
§ 30^^) pai' les mentions de ta niarclie iiur Keïuis, du 



1er l'atlflnlion à proj.oM ilu |ioiiiL oii i-fssj^ la t'OllPO^(laDC<^ CDtrR 
Wiuc]i?ck« ut la Chronique i(e Tournai. 

Lk IcxW. iitsf'Ti'- dans liî Proeùs [l. IV, ji. WT'i lursentn ce. <|ul 
Kuil : 

" l"ii]Lt wolU'^ i'i5 aucli fûgen. ta dics gescliphea war. " (Fin 
(l'n1iii<^>i.) 

{Ui'Iiut <l'aliiii'-a.! -t DavcliickeLe der Henofç von fli-iUinnien sei- 
nyn Heiclitvater... " 

Ainsi tr.i(luit, : 

ti Dieu U; vuulail ainsi bI i^nla arriva. " 

il Aliirs II' ihic di' Brelniçiie envoya sim confesseur... k 

I,ir loxlf rcclillé, qui llvriiir dans l'éilition do M. AlLiuann, rom- 
pnrloiinp dillrrencc dan^ In diviAÎnn do fnlinpa. I.o voii-j : 

Il Ufjil tt.dli" t-!'iH]i:tirri^en ! "(Kîii d'aliitt'^ii, lin dupiiijif^iviphP 299) 

(D^linl. d'alinéa, d^btit du pani^rap])*.- !{()0.1 i- Du dis iccschvea 
w!Vf., il(» achicLeU^ der Irrr/jiiie vuii Hrittaf,'i<jri sitii'U bichter... ■• 

Ce (jiii prut «e traduire ainsi : 

" flicii vfliiilli> y ponrvidr iitiHsi ! -i 

■f Ces choses ainsi faites. •>] envoya Ip duo de Bcnirf^ORiie son 
conrcsscur... " 

i.a |iuldicfjlii>» de M. von llatt«<n (chap. <:cx[.i, p. 20t j idiserve 
judicieiisemiMil ta coupure ti^<:css:iire. 

I. Envoi par ivnii V, duc dt> Krclagnc, h Joanae d'Arc, dans le 
cours do mai I liS>, iijurH l.i ddlivranop. d'Orli'riins. d'uim tiiissiuii 
composée dfi •< l'rèri^ Yvos Milbeau ■), son iionfcsseur, ot du hf'Taut 
d'aniicâ llorminf;. (Do<:umcnt de la tlhambri» drs Complus d« 
^Fan1es, citv par D, I.obinoau, Histoire de Breta'jne, t. 1. p. !j80, 
el pai' [). Moi'ir,p, Hisii>iri: f/ti firclaiiiu:, L I, p, ^lOS. — Iniiiwittciii 
danw /Vof:(?,s. I. IV. p. 4SS et 4tfS, note I.) 

a. P. îoy, 

3. p. 2S3. 



iarn- ftiirvonu lt> 17 juillpl, pI de l'annonce dp la marche 
Biir Paris*. 

Il ri^suUeraU de Loul c«ci que cette pn^miëro partie 
du r<^cit df Windecki' provient dr plnsiffurtt Miarres. b 
nvoir. 

L^ne source commune avec la lettre de Pancnuio 
(jiusliniant, en tlutt^ di' Bru|;es. le 9 juillet 1429. (Début 
des actt's de la Pucellc, proniesseË. exigées du roi.) 

Lus Vers latins sur lu Puoelle, courant les pay)^ fron- 
lii're de Fraiiw. 

Un»' source commune avec la Chronique de Tournai. 
(Consultation (le In Commitision de l'oitiera ; lettre de 
Jeanne d'Ai'c aux Anglais; récit de 1» d(*livnmce d'Or- 
li-uns jusqu'il la c»in]>H^n(^ de la Loire.) 

Le récit df; l'ambussade dn v\\\c de Bretagne à la Pu- 
celle. 

Le récit de l'atuy. 

Le iV'cît ilr In etimpn|,^e du Sacre jusqu'à la march" 
sur Paris, en ili'ux fiaf^uieuls. 

a. — Maiuleuaut. uut- obsiTvalion. sur laquelle il 
convient d'appelor toute l'attention nécessaire, est la 
suivante : 

Certaine* expressions présentées par Ir-lexle allemand, 
— où ellys se sont maint^-nues plus fixement que dans 



1. Le m;iuuscnl sU'asbourfi^oU d« Jur<9an. pour luule cfîtte 
partie \cliiip. i-clm. .:î ItOI el 30.'), ne présente ((U'iiiie variuiile, 
mais JigiU; ilr iiiciitiuii \A(ïit. et ("oit.. I, |i. Sil>;. 

Apri^s Itî n'-.-il de la jnuriiét> dp IViUiy. \f IpvK? de Windi'clie 
purle, L'ii i>iul<ini iIps Anglais ^n fuili* : 

■■ iiiid ivurdtîiU Uax iin'i>l teil h<!i^ltiL'i:ri. ■■ 

><■ et Fureiil lu plui^nil lui^». » 

Le manuacril. il'"' Jurilau ajouLt- : 

■I iinil alsn Lllc in die .Mai-pl narli s mileii imd vlii^on iiiiil 
f mlûnt-n ir eiu grosse Jîikle. ■> 

" el iors les poursnivil la Pucelle huit milk)* duiani ft arand 
Quuibi-e eu i'ut pritt «t luû. » 
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î^ëxte français panillMn — coniiiiisent h croire (jiii>! h 
source comniune, d'où sont dérivées la Chrofiù/tie de 
Toirritai el. lu ri'ifition d'Kbrrhnrd Windi'cki', dcvail pré- 
senter (|uelqu«' circiilaiiM' au Ixilletiii provritiint ilii parti 
français K 

-lo crois on pouvoir saisir uni* prouva tians l'emploi 
niaiiirosU> du présent, lui i^ours ik' la mnclusioii mf-mn 
dii cette fracliou du rûcît, lors Je l'aniiouce de la mise 
en miirrhf Ao rnrnu^f royale pour In campagne tift la 
Loire, après le 'i'A mut (§ 299'*) ; " ... iind ist iiF deni 
wege inid liulVet .Meliiiic luni (Targaiujs uitd lfîu|,^eii- 
tls| im undiTteni^ xn niacheii. )i — « ... etesten chemin, 
et espère réduire Meung el. .larpcau et [Reaiigene.yJ. » 

J'en vojï^ d'autres indices encure dans les vunix for- 
mulés pour la défaite des armes auglalses, qui se trou- 
vent transorils dans le texte allemand, et ipii, chose 
sîng-uli&re,iip se reni;outrenl pas dans le texte fruiiyaîs 
de la Chrouiffite dr Tournai. 

Ces vnMix. donl on a déjii eii occasion de sijçnaler 
l'intérÊl, si' rencontrent ù deux reprises. 

D'abord, après la mention de la retraîle déliiiitive des 
Anglais d'Orléans, le matin du dimanche 8 mal. Le 
texte allemaud de deux luaiiuscrils de WJndeuke con- 
lîenl (§298^] celte expression significative ,: k Deo 
fjrattas! » 



{. le réfi'!tf' ici ijue je n'eott-'iids |»iir là n«n présumer sur la 
I r->lacliun eu laii^ii*' finiKiiise do ce docuinfînl. Sur ce point, 
voir d-uprt's, p. H2-lsi. 

-1. P. y:j2. Cf. l'roct'^, 1. IV, p. 4y7. Sup ce passage. Hi^jà cit<' 
comme clôlurr lir In l'racliûu Ac r^.cM oITranl situililui-lp cntlv 
Eberturd Wiuiloclce el la Ckroniiiuv de Tournai, et sur sa compu- 
raîson nvRC 1^!% i^diLious prÀc t'orientes et mn inli^rpri''[aLiriu, vofr 
ci-dessus, p. 6T-<î!!, et ci-après, p. 80-84. 

:i. r. 2^2. Cf. l'i-fKÉ.'!, l. IV, p. 496. Sur ce passage, dojà clW 
romme t>xpre.S!<inti de Vitw doIaMr, vaîr ci-d6ssii<i, p. 48. 
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ensuite, après raiiiioncp de la mise en niarchr do 
l'armée royale pour la Ciiti)|mgm> t\v lo Loire, iipri'S 1« 
23 mai. Dirccicmrnt, h la suite du pas!>agv qui vient 
li'ùlre citi^ comme otTrunL emploi du prëseut, le le\tc 
ullomaiid (§2iW) oM're. roiunn- aeli^vemenl coniplel de 
cette fraction du ri'cil, ce souluiil earuck-rislique : •■ ilott 
wi'lle es ourh fflgeu! » — « Dieu veuille y pourvoir 
aussi I M 

O ea^acl^re (^pîslolaîpt^ des sources auxquelles a pu 
puiser Kberluird \Vindeeke so niauifeste enrore dans 
un autre pnssa^e, daufe cette portion de récit qui pré- 
sienle similitu*le avec la Chrûnufttf <h Tournni. 

Par exempli*. dans lu relation de la campagne du 
Sacre, jusqu'il la uiarclie sur Paris. iJi encore, remplui 
répiMt^ du pn^tti-nt, à la clôlure infime de la rolalion 
(J^:M2^), paraît sin^ulit*rcntentst>:niticatif. « Sieenstullet 
oiicli nieman, so verre su es oueli gewen*n niag, das 
man iomnnt ichl ncnie noch don armen lûten kcinen 
Hcbaden tliii uocli ^ewall. IJnd ist cosleus genfl}; bi ir: 
und aiso lauge ^i mit diheme raie periïeu bette, ist der 
kost in dem lande nît Ihtirer wonlen. •> — » Elle or- 
donne aussi iv quiconque, autant qn'i-lle peut le garantir^ 
que l'on ne prenne rien à personne et qu'on ne fasse 
aucun dommage aux pauvres gens ni violence. Et sont 
vivres suflisatits en sa compagnie, et aussi longtemps 
qu'elle chevaucbû de la sorte, les vivres, par le pays, 
ne sont pas devenus pluA chers ^. ^) 



!. P. «2. Cf. Vrfrtx, t. IV, p. W7. Sur e* pnssagA, J^Jà cil* 
comme exprv!j$îoii(I« rwu notjibl«e't comme clOlumJe la fraction 
At récil similaire entri* Kberliard WinJecke et la Cknnitfue de 
Tournai, sarsa i-omparaîsoii el son iot«iiJri?latiou. voir ci-dessus, 
p. 49, «7-69, et ci-flpr*s, p. «0-8*. 

*. P. iSt. Cf. l'Mxv*. I. IV, p. 500. 

a. Le lerte ins«r^ dans le frwrtï.le* trudui tion^iiu'îl comporte 
^L IV, p. 300). «t 1« texte préseaté dUos la pubbcatioD d« M. ma 
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A v€> «]jïi.<*rvjitii>iis gi'nt'raU's, ou pourrait ajoiilor 
iiuclqiies remarquc's de tlôtail, Jan^* riiitt'i-^l, ilo n^iix 
clostîncs a coiisiiUpr riitil*" ^^dîtion de M. Mtniann'. 

.1. — Au tlébul du ri^cit qui suit immr'diitli'mciil la 
Lnltrc, iiux Aiiyliiis. cil nicntiannaoL à la date itu |joudi] 
21 avril li' dil-pm'I. de .Icaniu* d'Arc pniir le sornurs 
d'Orli-ans, râdition porlr. : « do reit dii' Jiingfroiiwe 
von Gien voii tlem konige uml zoch fiir Orliguns ■' ... " 
Ce qui signifu^rail : « Eors l'hfvaiiclm la PiiceIK', i!p 
Gien. di> di^vors Ei* roi. ni tira vers Orif'ans... •> Lu lec- 
Uirp • Gien i> spmble, non une addition, mais une înler- 
pfi'tfttion pcrsonTU'Ilc de IVditenr, quiavortil cependant 
en iiciIp qiin plusieurs luiiniisrrils, dont le Tnannscrit 
2!)Ki de ViH?nne. portent hi lci.'nii !i Glienoi* ^ ". 

En réalité, la pr<îSonce de cette leçon di^montrr-, jus- 
qu'il l't'^vidi'nrc, que ce n'est pas " Gieii » iju'îl fautsup- 
pl<5ei\ innis i< (]|iiDon <■> qii"il faut entendre', l-n Ch-oiii»f"f 
(le Tuurnat, qui présente sur tout fre point un récit iden- 
tique il la narration allemande, porliïdHilleurs, en celte 
nii^me plare de la plirase, t'indiealinn de (Ihiuon ■". I-'hy- 



Hngpn (chap. ccxui, p. 2031. pr.'teraù^nl ici h Am obscivaUons 
ij'oiji-f (iivffs, mais pp L^orrijjiirlual pas intL'rét Uistori([ue. 

1. Voir di^jà criilIeH i]u'oii a 6u occasioi] de foriiiulei- iJans les 
uutt^s pri^ciHlf'tiiteM. \i. liT-ftO, 

a. r.iui|K ccj.s. s 20ft. p. 2i',). 

J, Oa rtnconlre aussi la \tf,ùn ■< (•lieiidi'r ■■. 

4. Iiiiido liuiTr^f, ilfitiHiin lrnn!i[>i>silir>ii, iivuiL ilu re»tt- r>[k(fii(lu : 
i. flliinoti ", sans bi'ïilatiuii : « du rîll ilie Jungfrau von Cliiiion 
rou dumKa-niiJ... '-Interprétation mproiluiledans le texte du /Vo- 
c^K. avec la IradacLi'On : " la Piicolk' «lii-vaiirhii dt? Cliiiinii, mi 
fitait le rui... >> (J'rwr^,sl. tV, p. 4if0.) — M. vnn llafion .L-li.ip. raM.i, 
p. film imprinip. sansmitro commpnlairo : " nll dit Juui^ri'iiu vom 
Kï'iiii!'- nacii (ili^-nsf- |?|... - 

5. <■ Dû dis ding uiin ailes geaclieiîu was, do rcit dii^ Jaûj^TrouM'H 
vaa (iifln vun dcni kouiiie uiid znjj fiir OrligcriH des Si l-ages iipri- 
lis... li (Texte d'Elicrliard Windecke, fd. Allmann, ch. cclx, §298, 
p. 2M). —Il Et ces clioses ainsi faites, et le année dft France 
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pulln'-sc Je la pn^senc*- de la Pucclle el d" roi 5 GicTi. 
en ïto uiomi'nt, ne sérail mf^aie pasùdi-^cutur. 

iï.— Dana riînurm^rationdesftnmimpuonstli'U PucflUe. 
lors ilu ili^parl pour Orléiins. le jfudi 28 avril, l'édition 
porlp : .. iinil filrl mit ir... den lierre von Fois' ■• — 
'■ ot mène av<!C »'llf J*- comte ^\o poix ». Cette lecture : 
" Fois .., est lirrSc doa miiuusfritsi; l'dtliteur semble ob- 
server en^note qui' ce persoonufîP n'es! pas mentionna 
dans lu collfcUon de sources n'ciirillies dans I« /V«fp*. 
On poiirruii iinii;;iner qu'il rr*snlle ilf lii un indice, in- 
soupvunii^* jusqu'il:!, de la présence du comte de l'oix, a 
fctle dnlo, dntis l'arnuV de secours d'Orléans. 

Mais, en n'iililé, le personn!if:e lljîun' dans le texte 
(juido (iOrres n-produit par yuicherul dons le PrucP>i 
tevlt' qui porte bien : " den lierru von Fois*". (Juichc- 
rat fait niÈme remarquer qu'il fuudrail lire, et q" t^n 
tout cas it Tant entendre : '• Rois -ou •■ Rais ». Il s'agit 
ii'i, (évidemment, de la persimiiulii*' de Gilles de Mont- 
niurenry-Liival. sire de Hetz, qui- plusieurs textes, etno- 
tammeot la Cfimrfi^ui* t/r Tournai, désignent, liu milieu 
des persanii!Lf^'>.t tnentinniit^s par Wimlecke. coinni«' pré- 
sent à celte eutreprisL-, sans iiulleiuent nicnliunuer le 
cuinte de Foix '. Le comte de Foix, Jeun 1". ne reparait 



I 



/i>i.<4emhlc'i- '1^1 iirest9,|ftdit«Puc4lle M IlUtide <'li>ii(>n, tirant vors 
Orlieiis., \t^ jurdi xxi' de apvril... « (Texte d# la Chroiii<iue th Tour- 
nai, fi-ii, de Suivi, p. iOfl. dans Hffc. tle» Ckron. île Fiiitntrc, t. Ml. 

1, Chap. CL-Lï. S 29S, p. 2iD-530. 

2. Procès, t. IV, p, 4-90. Il est vrai i|Ue «elle indication n'est |)as 
repérée dans la l;ilde. fVoir l. V, p. B^8-!ilfl.^ M. voii Ha^oii 
ichap. cr.\u, p. IIMI iiiipriiiKf. sans iiutre (;uiiiiii<>iiliiiro : " <li'ii 
lierru voii Fois >■. 

S. ■■ LlntJ Fnrt mit jreli-n juiirtiiTlialRvtiii Ruyinaiit, ilen lien'© von 
i;nkr)iri, lien lierre von Fois iind vil andfT herrt^n... ■■ (T«xlr 
ilXbcrIiJird \\indecki>. i-d. Altmarin, chap. ccij;.|i -iSS.SW-ÏSO.) t,a 
li^irUir'- <• liani^Rc. •■, ijiif; pn^^t^nl'^ rf*dilion, ff-î unft intorpit-tation 
pi^i'sonnelle de l'éditein-; plusieurs muiiu-scrîts, dnnl |i- niiinuscril 
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pïïsaans la Franco du Nord entre le commencetnenlde 
4427 el le tiïmirifincempnt do 1430^ 

C. — ImmrdiateoimPDLiipn'-s, letL^xledoréditioiiporlt' 
une addition, qui n'est pas sant» prix, au texLe inséré 
dansl<^ Pfnr/''<. I.ii voici, diinssoncadi-ein^cessaire- : 

K ... und f'iirl. mil ir...allcr|pi Itilc zii pfi'i'do uiij ducIi 
/.il lusse \vi>l liriliisirdl was. {)*> lurlii sit^ oufh iif die 
Lengc ' aile ire noste, 60 wog^en und vierhundert stiick 
viebes. Do ko/nrn/ xie desaiultrii /ayen tfas was dt's/ri- 
luf/t's (/l'.i Ifttatru /'irffs rù-s rur tj''nniileu rmmffu. l'iiil die 
iii Orli^ii:ns wûi'f^n konn'ti hoi'iis uC dem wasser... ■> 

Ce qui so Iraduitaiiisi : 

u ... et lïiennil. avec elle... gi'iis de toute surte achevai 
ot ausi^î à pied, bien truis iiiillt:-. Ht menait elle uu-^^-i pur 
la Sologne toufi sos vivres, soixante cliariols et quatre 
cents têtes de biMai!. Et mnntti ifs /e jour sttivanl. ifui 
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S!>13 de Vleane, portunt « Boyiiant j>, ce qui laisse supposer les 
fnrm»'s iirnalablcs : " Boilsant i>. pL ■■ Bnusiinl », (U " Boiisac ». — 
" Et, esLoienl en sa citin|mi^nîe monppjgnfur le rnarenciil de Bou- 
anc, monsei faneur de Oducourl., tiiûnseigiieui iIb Uays, l.aliire t'I 
pliiisi'ui's aultrea giaoïls ."•eiisTit^nrs. >• (Ti^xtf- \\c In ('fironiijiie de 
TuuTurii, f-i\. de Sniel, i". 40M.)*^''- tViryn, i/-s 'ti i'uo'iiv, éil. V. Lte5 
Virivillf, p. 278. 2X&, 2H7; — Journ. du *i%c d'Orfcans, éd. 
Cliur|iciiliei' el Cuîasacd p. "36; — Momtrelet. t';il. Doui't d'Arcq, 
U IV, p. ,1111; — U^iiTiH, vnhimiî ouparlii' V.UvrHlV, i:!iap. viii,i1d. 
William Hardly, ap. (.'hrouiclfi niKf Àfnmcirial.'< of OrenH-lSritaii^ and 
Irelaitd àuriu'j t!u- midiHc it'jcf, t. H2i!-1HH. ]). ïfii-'ifto, passage 
jnihlif' i!tiii> Pruce!\, l, IV, p. 4(1"; — H-KliUioji dit 'jreftif-t' dr la Ho- 
rftelie, puMiùp paryiiJi;l)oi'at, ila:is/(fr, JHtL.l. IV,inai-aiiùl 1X7", 
p. 33i'; — l.eLIrf; de (Umix |iei'sijuii.if;ps alleiiiaiids en daU' de juin 
1 tau. diiDis l'i-acrf, t. V, p. ;ilK; — Lultriv ilr Pancnuio iliu^Uiiiaiii, 
en datf de Hrufies, ]p 13 jiitlli'l 1t2fl, ti;vi» Cliron. d'Aiilanin Mo- 
rosini. t. III, p. 105, voir p. W-, n. I , p. 8ft, n. 7. p. Wl. n. I. el 
Add. et t'orrvrtions, t. IV, p. Ml. 

1. Floui-au. jltfUH l"\ comte de Fm-i; p. ill, 130. 13:t, 134. 

2. Cliêip. «:i:i.\, S 20S, p. 2ht>. 

:i. I.'iHIiiiori piii-to : « lenge i. Sur la lecture « I.enge « el snn 
interprétation par '■ Sologne ■■. voir page i^uivnnlc. 
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était }p vrndrfifli tif'rnia- joui- \(ie vendredi] du mois sus- 
dit. Kt ceux il'Orli'nns rlnieiit sortis pnr la rivière... » 

La plinisf portée ici <-u italiques l'iiil défaut dans le 
Irxin puMii' dans le Proch*. Elle prC'cise ci.>|>i'iidaiit 
Iiirn la date d'i-ntn^i' de JiNinne d'Arc dans Orlt'aiis, h 
siivnir Ir vpnitrt'di 2î> avril. 

La publication de M. von Ila^f^n" contient cette ptirase, 
avec une rnlfirpnUatinii suriisiiiilf? de sou si*ns gt^nr^rah 

La Chvmùqitp iln /'(*«/■;(.«/ purU;-' : 

« i;t estoicnt i?n sa coinpaignic... en nombrp de tous 
combattants environ III mil, que de pied que de cheval. 
Kt mcnî^rcnL avei- eux jmrnii l.i Soloiuffue t-nviron LX 
cariosd*-' tous vivras H IIK XXXV diarges de bestalL Et 
rondemain ils vinrent à l»dite ville de Orlieiiïi. enipres 
la rivière, où ceux de ladite ville les vinrent qui^rir pur 
navires... " 

l-'n onlre, dnns ce pass,ig-f. divers J«'laiU sont li noter. 

LVdilion de M. Atlniiinn porte : « uf die lenj|;e h, mot 
qui semble Lntduisible par le sens de lon^çueur. Os 
mots ne figurent pas dans le texte dn l'rnrrs. La publi- 
cation de M. von llfij^(>n. (juj (^n lioiil eonipte, le^ iiUer- 
prMu : » aul'die Daintr ".soil : ^ pour ladurt^e du trajet ». 
Mais je n'hésiste pas à tenirces mots : » uf die lenge » 
pour la corruption d'un nom propre : << parmi tu So- 
logne •), exprest-ion que pn'^sente si clain-iuent \at7iro- 
niqne de Tournoi. Un des manuscrits de Wiudecke offre, 
d'ailleur-s S lo variante bien préfi^rable : '< iifdie so- 
luge ►>. qu'il suffit d inlei'pr<''ter : n uf die Solugo », 
pour rentrer dans le sens historique. 



I. T.tV, |..4fl). 

S. Chap. ni:si.i, p. )»8-l1>W. 

3. H(r. <if* Ctii-o„. rff /-'/«JHrfrc, t. 111, p. 4IJ9. 

\. V. 251, note y. 
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L'évaluation du Iruin de campagne à ^Jn chariots est 
pareille dans lestluux textes. 

Le texte alk-nituid ^ vit'rliumliîi'l sliiuk vîuhes » — 

'( quatre ccmts tôlos de biituil >i, csl moins tixiilîciti' que 

le texte fraai^ai^ : " IIII' XXXV charjsos de hestaîl -u 

(Juant. Il l'évîilualioii des iuiecs frani;iiises en aelion, 

il estbiuu Ltxtraordiimirede rmicunlrer Ici, dans Ic^ deux 

textes, le chitFre infinie dp3.0t_nj bomnics, quand d'autres 

t(*nioij^n!i^es cfrlilii^s, dont celui de .li-mine d'Arc elli3- 

mètue. font ihuiiIlt culte armée à r.i.'H>U. (Piiacrazio 

iGiusliniani : Î2.001J; — Jeanne d'Arc : laMO.OOO; — 

Monslrelot : -i bien sept mille ' «.) Il est bien vraisem- 

|}lalj|o. ijUti, <lanâ le texte uri^lnal, [nis^é ilepul» dans la 

Chru/iit/tie ik' ï'yw/vm/ et dans Eberliard Wiiidecke. il se 

[trouvât M treize mille», expression transformée, par 

ultL^rutioits successives, eu « trois mille », en » III 

liuille •■. 

D. — Un peu plus loin, dans le récit de l'entrée dans 

[Orléans, par les bateaux de la Loire, d'une fracttundu 

^convoi dont on vient de voir l'itinéraire et l'escorte, 

l'édition iin'>(Uile une uildiEJon au lexle, qui ne semble 

pus acceptiilile •' ; 

« ... die Knjçelsclie, die... worent uie dann die [Kran- 
[zosenj nie darwider stallent. n 
Ce qui devrait se traduire ain^i : 
i< ...les Anglais t|ui,.. étaient plus ijue les LFraui^uis], 
-ne saillirent jia^ encontre, i» 

Le mot 'i Franzoseii » est ici une adjonction pcrsoii- 
neltc de l'auLeiir. (|iii, pensant ijuela phrase ue pouvait 
'se comprendre sans eetle addition, a pu croire ce mot 
.omis par les niantiacrits. 



1. Sur celteévaluaUoii, voir la discussion pirsenlée duu» ChfO- 
\ nique d'Anivnio Morosint, t. 111, uote 2 de la pas'e 34. 

2. r,li.'ii).i;t;i..v.5 J!I8. [J. 250. 
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Ce serait I unique p:toai|ile de l'oDiploi du terme 
(c les Prai^ais ». tlaas Kbf rliani Windocke comme dans 
la Cftrotiit/Wfff Tourruii. rérils visiblement dérivés tous 
deux J'uii tL^xl:C roniinun. L'abspncc toUdi? de ce tonne, 
opposrt! il la l'i-niplui coulinuid df l'oxprossion " les 
Aiifclais ... ft tïi'^ii Hé remurqiii^. ot constitue un argu- 
ment di^r.isifpn ravciirdfîl'ori^iiie françaifu*. ^je ne dis 
pas di* lafAdacttDU en laugtie fraiii^aîse ' — df* ce texte ■- 

[.'admission du iiiot ■ Kranzosen ••, 1*1 celle place du 
texte allemitnd. tuerait donc des plus dûconcertantos. 

Mais aucun des manuscrits ne pi-ésente ce raot^; et, 
quant îi l'arf^unionl qu'on pourrait lin-r de la n(?ces(>itp 
du 5ens. il semble bien que la signiliration f^énérali- 
de la phrase puUsc d'ailleurs me passer de co sup- 
plémcnl. 

Héduit à la forme suivante : «... dîc Knj;idsclieii, 
die... wareni me dann die, nie darwider stalteut -■ — 
M... les Anglais, qui tétaient plus quVur, ne saillirent 
pas encontre » — le mot erur repri^sentant les gens 
d*Orl»%ns prrci-dfmrnent nientiuimés lomme sortis par 
la rivière avec leurs esquifs^ — , le texio comporte une 
clarté sut'tisantc! qui n'impose pas l'introduction d'un 
terme nouveau. 

I^a Chro/iiffur «■//■' Tournai, en ee passade, présente 
simplenu-'iil. connue en toute autre occasion, l'e\pre!>- 
aion '< les Anglais }>, >■ malgr>i^ les Ëugles qui ne osè- 
rent... l'aire i|uelque résistence ■'• ». 



I. Sur Cl- iifiinl, vuir <:i-(i[iièh. p. 82-8i. 

•1. Kberhiiril Wiu'lfc.k uud .inji y>jiinumlituclt, Uaus (Jeatrailitatt' 
fur liil'liolheksu'eseu, aiiin-i* l»9i, ii«* lO-H, chap. Il, S ti, p. 442. 

3. L'Miliou tt ses m»t(;^ n'eu portent fiucuue trace. 

i. bu moinF4<:ett« Lriiduclion p.l iielle inlerpr^latLoa me semblât nt- 
cl3e» surtceplibles d'être proposées. 

5. ncc.ik C/ii-on,di:Viandie,l.l\\,p.Wi. 
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E. — Dans l« rticit di's évéïipnicnts de la jouriiéndu 
venrîn'fli fîiiiai. liinrleinain de l'Aseension (prise par les 
Français des bastilles di- Sainl-Jcan-le-Hlanc vi ries 
Au^ustins),rc(Hlion porte : •■ und d«rherre* •>, expression 
tradutsible, telle qu'elle se prt^senle ainsi, pur les mois : 
<i et le sei{,îii(.'Ur ••, ou bien : n et le (dief *>. Cette leciiire : 
H dnr lierre », est tirée des manustTrits; TtUliteur observe 
canote qu'il s'agit ici du seigneur de Boustsiic, supposé 
cheffherri'l des (orres franijiiises en action, siins doute 
il uuuse de sa iinalit»' de mnrrr.hal, énonc-ée par Win- 
decke luî-môme"' dans un passage précédent. On pour- 
rail donc croire à une indication signalant, en celle 
occtision, ]e ntlii di' .Icrin île tirosse de S[U[il''-Si'vi>re, 
seigneur de Boiissiic. m^iréuhat de France, t'un des 
chefs reconnus de l'arnu^o de secours d'Orlt^ans^. 

Mais, outre qu'aueune autre sourne ne parait rt^vAler 
sa |)rL'sen(:e ^ ce fait d'îirnii-s. dautrcs fexles portent 
mention d'un personnage dont le nom, par une d<5li^u- 
ration bien ronipi'éliimsible, explique loiit naLurellemcnl 
1» foruie allemande : ■■ der herre ?>. (ie nom (îst tout 
sim|d*MTHMtl ci'lui de La Hïre. d'Eltenne de V'ignoUes, 
li^ U'^geudaire La Hire, le fidide cuiiipaj^uon de la Puoelle, 
que le scribe allemand inte^rprètc- par " der hurre ►>. Il 
suffira de transcrire « der lierre " pour rentrer dans le 
sens bistofiqu*' tie l'expression. Là encore la Chntnufut' 
de 'ïoiiinal, entre autres, en iraserîvaiit, à cette même 



1. Ctiap. ucLX, ii i*i'A, \>.ilXA. 
â. Ci-ilessus, p. 74, n. 2. 

3. Iliiiilo lliin-ps, [Ums ^ia tniriH|i<).siti<)n. nviiil intprprc^t^ : ■ und 
[ïhra herren '>. l'orme rcprrjrtuUP rfanslp J'fWf-s, avec la Iraduction ; 
l-H el sep sei^ni-urs ■■. {i'iovH, l. [V, p. 4»;).) — H. von Hagcu 
f(cbap. i:ci:li, p. IW) imprime, accentuant ce :^ens : <■ unddcr friiu- 
iioRÏscIiP HuRi-fCilirer ■, c'fist-ii-dire ; « et le i:uininaii<laDt dp l'm- 
t;iuéerr(ini;aisR ". 
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place de la phrasi>, le nom de La Hîi*c, permet de resti- 
luLT an texte ullemand toute su valeur ri-elle '. 

t\ — Oauâ le récit de l'assatiL des ouvrages dcsTou- 
fcllcs, le samedi 7 mai (Eberhflnl Windecke dit par 
erreur le 8), l'ôditiun porte : c do bleipdot Cassidas'' » 
— i« Ih denieiiru mort ■» (iissidus ". t^ette Icctuiv : 
Cl Cassidas », est tîn-e du manuscrit : l'éditeur, en notp, 
se dentaiidi' s'il s'aj^il bien là du célftbre chef anglais 
William *;iasdall. 

Kn réalitô, Rctto inter|ir6tnlLon ne peiitscuHrir aucun 
doute-'. Il svcail inutile de citer, à cet ("'gard, tous les 
textes comporLtiut évidence. I.à encore, faut-il seulement 
remarqu**!-. la Chronique de Tounuit incadre, âlamùme 
place do lu phrase, le nom de Ijlusdall '. 



1. ft doda.stJicMaset8.ii;hund(lerherrc... -(EtiLThardWindccliC, 
{•A. Allmann, chnp.ccïL, S2'.m, p. 2111.) — <r Et .idnnt Inrlitft Pncellp 
et Laliir« vO'iands Iftsdits Kngks. » [Chroii. île Tournai, âd. de 
Smel, p. 410. Cf. Journal du siège d'Ori't^in», niRi,4d. Ctiarpea- 
lier t;l Cuîssai-d. p. 8t.) — (] est ua autre passage où le leste 
al le nul ml dt^vrait '-^'altMiiniiL, kuii» ( lUlc nit>me ili'^rntmnLîun, 
conleiiir raenticm dp I,.i îlire. C'est, dans le frajinieiU. rt-lalJfilil'éQu- 
mih'aljon drs i^aïupu gnons de Jeanne d'An', lors du départ pour 
Orti^ans, le jeudi 28 .ivnl.fmjiinpiit ilonl, h' h;xte vtpiit d'élre cité à 
propus du sire de liais, traiisfunné un (.uiiitt' de l'Vix (ci-dessus, 
[I. "i, n. 2). Il est viiiisiîiiiblalile qu'en ce priîctSdenl piii>sage, uu 
Euitieu des inulliple.s r^^pélillons du mot •< hurri! '■ qu'on observe 
dans le tpxtp «Urmftnd, nu en rpiicnntrHÎt nncore quelque autre 
susceptible de se rapportera Ln liire. 

*. Chap. ML-V.S 29«, p. 2r.l. 

a. tiuidu firiries, puis Quîclit^ral, ont iuli-T(irûl(5 " Klassiduit " 
iivec la traduction " Classida.s>'. [l'rocès, t. IV. p. 49').) — M. vou 
llngcu (cliap. ecxLi. \>. 3Û0) împrimt^, âuns autVQ commentaire : 

II OlHHidllS .■. 

i. « Dariune wurdeugefanKen uiid liersia^^en wol funThuodert, 
dt> bleip doL Cassidus eiu mectitîgçr huuplmau. x (EÔLv/tarc/ Win- 
devk, éd. Allmann, chap.neu,)! 2tf8. p. 2St.) — <■ Et ruIx dedeas 
ealreK, y eiihl, <|ue pris que mors, envirnn V' Kttgle» des priiiAÎ- 
paulx de leur est... d(-'9upz lequel osloil Classedas. uni: de leurs 
ciefs souveiains. ■< \fUin')ii. lU- Taiii'inii, éd. di- Smet, p. H t.i 
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G. — Dans le récit de la retraite des Anglais d'Orlêaus 
vers (livtTs points de la I^oiri?, 1p dimanclif S moi, 
réditinn porLi' : " und licssnat irs voikes ligcn zii Melun 
unii zu Bogentifl iind zn Gargans'. » — « el laissi^rent 
leurs gens en f^arnison à « Melun n rt fi « Bogentis n 
H h •' (liirf^uns. •• 

Il vfi sans diri? que, par cetti* notation <■ Mflun •>, 
il faut onti'ndre. non pas l'inadmissible lipii de Mehm, 
sur la Seine, mais bien Meung', fiur la Loire (Meun, selon 
rancienne et oorreclf- noiation qui figure seule dans les 
texLcH co«teiti[)orains|, lieu qui,aveo Beaugoncy et Jar- 
gean, représente la lroLStt>me des [jlates où les Anglais, 
d'après tous les éldments historiques acquis, opèrent 
leur retraite. 

Pourlanutaiicjn << Bof^entls •>. la signilicaLion de Bean- 
gency (Bauf^ency. :*elon rancionne et correcte notation 
qoi figure dans pUis d'un texte contemporain) ne com- 
porte pas de discussion. 

Pour la notation •' Gargans '>. unu simple niodilication 
de lecture, à savoir " Gargaus », rétablit la signilication 
de.larfi;eau (Gergeau, selon l'ancienne et correcte nola- 
tiun qui li|.çure dans plus d'un texte contemporain), si- 
fiuitication qui n'offre pas ici do dit'ficiilt*5-. 

Il laut donc entendre, sans contestation aucune : 
Mciing, Beaugency et Jargeau^. 



i. Chap. ccLx. g 2ft8, p, 2S2. 

S. Surles riinpxionsiLux{|Ui;[Icri pcuvcnlilonnt^rlicu ces forniM, 
voir ci-dessûiis, p. 8;Mlli. 

H. ?,a LransiiositifiH (le (îuiilo (lôires intcipivlc : " ïii Melun, xu 
UauK^iK'y uiij Jsrgeiia. n — "à Melon, à Reaugency H Jurg«Jiu. h 
Quicherat, fin niséritnt uc texte au Proch', r«niiii>, avi^r. nverlissc- 
inpnt pn-alalile, « Melun " en " Nrliun u,<?i IrnduU : ■ .Meun, llcnu* 
Heiicy el Jargoau. » {l'i'oct'S, l. IV.p. 4l"IJ H n. ï.) — M. vttn Htiiieti 
(chiip. licsi-i. (». liOt) imprime : .i mMelun, (îeaugrnLy und Jar~ 
gcau. <> 

e 
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La Chronique de Tournai porte : « se esloient mï»et 
enclos jk Gergeau, h llaugctitis et à Meun *. •> 

La m^me observation pi'ul s*- n-pi-oiluire. quelques 
lignes plus bas, dans l>xposé du plan diï ht campagne 
de la Loire, décidé aprèu te 23 mai, et qui va aboutira 
la reprise de Jargeau, Braugonfv el Meung, pri^Iude do 
la journiT de Palay, le 18 juin. 

Ce p^iïSage est celui qui a déjbélé préct'derament étu- 
dié comme marquant le terme où la CHronitf ne de Tour- 
nai el le récil il'lîberlianl Wîridtîtke cessent de présea- 
tor les simititudos qui oot iHi? prt^cist^es -. 

LVdition porte : >< uiul hoiïet MeUinc und Gar^, 
ga|n)ti unii lUugentisj iiii untJiTlenig zu niachen ^ » 
M et espère soumettre " Meluue ■< et « Garga|njâ » et"! 
(' [Ii(»gontis]. " 

Melune, Ifi encore, indiqut^ Meung. 

Gargafujs, avec la lecture « Giir^a|u]sw. représente' 
t^galempnl. encore Jargeau. 

L'addition .1 Bogenlis ». signiliant Bi-aiigeccy, se jus- 
lilie par la nécessité de la présence don mol après la^ 
conjonction allemande « und •■ — <- /■/ ''> . 

Il l*!iull,d{>ne pulundre : Meung, Jargeau et Ueaugency '*. ; 

La rif'dacliori il*- la C/ironù/ui- de Tournai ne répéta. 



1. Ht"-. t!es Chron. ât Finmirv. t. tll. p. 4i:t. 

± Ci-dessus, p. fi7-fiO. 

3. Chap. cicLx. S ât)!). p. 2S2. 

■i. Sur IP3 i-éflexiytis auxquelles pouvenl tlonnec lieu rps forme», 
voir i'.i-ilt'Ssou^, p. fiH-84. 

5. l,ft 1ran*pf>3il.inn <le (luiitti (lârres inttrjùnMc :" ML-lim iin4 
Jar>{enii. •• t.'aAtWlion de ■• (tcauji^ency <> u'y figm-e pas. yuicheral, 
en iuti^raiit ce lexLt- ini l'rûci"'-, oni^^e ejicore, comme priirédeni- 
iriKut : •' MeFun " eti <> Mctiuii ■-. Jl traduit : •< Mcuu et Jargeau. » 
lProe(-f. t. IV, p. 497.1 M. vo]i llageii (ehap. ccxli, p. 201). faisant 
adjuiictiuu lieBeaugency, ioiprime : " Meiiuti, Jargeau uuil jBeau- 
gaiicyj. « 
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pas, en ce passagy cori-esponJaiit, rôiuimt^rnlion «le ces 
villes, qii'iïllo a iléjii opi'jré(? pour sa pur!.. Après nvoïr 
signali'ccs trois places onmme lieux de retriiite. dfs An- 
glais, elle fond les doux passages en un seul, et porte 
seulement mention ■He In mnrolic dîrig^'R n apri^s losdits 
Engles' ». 

I.iïs formes sous lesquelles ces tlivi'i-s nums de Iteiix 
sont ppf^sentt^s, tant dans Kberliard Windecke que dans 
In ChrnmtjiiP dp, Tnurnni, pourraient ôtre interprétiVs 
comme indice d'une rédaction latine primitive du do- 
cument foniniun d'où sont di-iivôs les deux textes, ou 
u moins de certaines parties de ce document. 
Sans instituer ici, à ce sujet, aucune iliscussion, on 
Tne défendant inrtne de tout essai cnccsens, je mecon- 
timte de signaler le l'ait, sans eomraenlaire d'aucune 
sorte. 
^ft De î'examea du texte allemand rc^ï^ultenl les observa- 
tions suivantes. 

ill SB peut \\\\i\ la forme Éfarjaws'^ soit prise direele- 
naent sur le français Oergeau, et non sur GergolUtui, 
désignation latine de Grr//cait, dont la rorniption en 
u .largeam >■ vient d'iMrc mentionni'e. 
Mais, en ce qui concerne la l'orme »i Meliin 'i, si Li- 
zarrement susceptible de confusion avec Melun, sur [a 
Seine, il faut remarquer quecortaines variantes présen- 
tées par les manuscrits, telles que Malum — Mahti\'^,cQn- 
corderuient plutôt avec la forme Magtlunum, di?signa- 

Ition latine de Menu, sur la Loire, dont la corruption 
en " Meung •> a éti5 indiquc^e. 
I t. Hec. de» Chron. de Flandre, t.. 111, p. 413. 
2. LVditJuii jjui'tu " (îargans >». Ua a exposé lesraisoiii> gioui'tes- 
ijut!tlit.s on l'.nrrigeiùt en « (lurgaiii: ». (Ci-iJessu^i p. 81-82.) 
3. P. 252. notef. 
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Plus prubantr serait, (encore la forme Pot/fntis, qin 
semblo dirfctenient prise ^\xv BnfgfnU'tniiu, ■■■'•«tignalion 
lîilïiu' lit^Hauf/enct/, ilaiit la corrii|jtioa en " Bfaugf ncy» 
i^laîL précède m nu> al si(îiial(5e. 

La Chronk/iie de Tf^w/vio/ porte les formes Gergeau et 
Mfi/n, mais pr(''S<*ntc la notation sinfi;"Ii^re Bangrnfh, 
(|ui si'tiible bien aussi d(''riv('r direirLeiuent ilc la ruruie 
XjxWnv Halrif^nliacum, «t qui porte au.xméuie« réflexions. 

Il serait excessif de tirer de ces faits des ar^umenls 
d»'iinitirM en lid ou ttd si.-ns. J'euleuds seulement 
ajfiuter ces observations ù celles du mt^me ordre d^jfl 
r»*cueillics jusqu'ici à l'occasion de l'examen critique 
d^autros textes. 
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laraclêrE, siimii itieilil, au moins iiiulilhv jus'|u'ici, du cwlU- m- 
contlcfriicLiomlti r4cil. — I.jaisou de celte fraction à la preinièrc.', 
^ Alinéii jusfju'ici supposi^ terminal, représentant au cou- 
trait-e, en l'^alilé. le il^lmL de f;»*1,l,e secondtî re|irisf. 

"aracl-ère spécial île» ICvhoi ainsi ra|,*ii»orlé^ pai" Eberhaid Wtii- 
dccke. — Additions présentées par te tpcueil wtrasbuLUjiflois 
lin Jorduii. 

Texle ;iIii>mjiDd df ces ÉMot i-e<'ueillis par Eberhard WindPGke ; 
traduction; ct-inm^nlttiru. — ITi-ambutp. — Los vl^ne^ fleuries 
de Reims. — I.11 llllr dp tiien ou «le ChintiTi. — l.*^s ribau«l<'s. 
— Le loinliÉit de la l'ucelle. — l,*; coulL-Bseur de lal'ucelle; 
une antre Pucelle, atinonci^e cmuiiie devant venir de Home- — 
l,c naufrage de lu llotlt- .nifflaisL'. — l.'a&saul de Piiris; les 
priidi^4!S : k'shnnli'rs innflpn'iifs. la colrimhpsurlY'leudaid, — 
L'empoisonrkMiirnt di; l]liarlos VII. 

'in du récit d'EI)erlKiiil \Vinil«r,ke. — Insertion, par lui, de la lettre 
du roi d'AnjAli-terre au duc de Huur((OHnt!, en dal,*» d« Honen. 
Ee iS Juin IVil, — OariLcLùre di^Jà connu dv ce docunieol. — 
l'niticularités pn-sentées par le texte allemand offert pai' Win- 
deckB. 

Cotte seconile reprise *\u nicit «l'Eberhard Wmdfîcke 

•st. celle qui, sans roliition continue des faits en cours, 

jrdscnle la suito d'informations Hing:uIièreH el mer- 

R-illcuses sur lesquelles l'étudié ici entreprige n déjfi 

'appelé l'attention. CV'xt elle qui. signalée pour la pre- 

ùère fois par l'i^dition de M. Altmann, d'après le ma- 
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nuscrjt 291S de Vienne, ne paraît pas avoir 6W encore 
employiôe pour l'histoire de Jeanne J'Arc'. 

Voici comment celle seconde reprise se relie 1 la 
première dont l'examen vient d'Alrc terminé. 

Aprètt ItL [lu Je lu roluliou continue des faits, l'oliitlon 
arrêtée uprtîs le sacre de Heims, ii l'annonce de lamarehc 
sur Paris, scï rencontre un pariigraphe qui repri^sente 
évidemment le d«?but d'un second récit. On pourra en 
Jufîer pur le texte inlé[çral de ce paragT«plie, publié 
L•i-apr^s. 

Figurant dans les manuscrits qui avaient servi do 
hast aux publications précédentes, ce paragraphe se 
trouvait ainsi terminer la soûle partie consacrée, dans 
l'œuvre d'I-Iherliard Wlndecke, aux actes de Jeanne 
d'Arc. I)an:î la transposition de Guido Gôrres, insérée 
par tjuichrrat dans le Prucrs, dans la transposition de 
M. von Ilagon, il re])résrntif la conclusion supposée de 
rhistorion ntayençais. 

Le lirus(|ue iirr^t, en ce point, de toute mention 
relative à la i^iiceUe avait bien spontanément Imppé 
Quicherat'-'. Mais le paragraphe en question n'avait pu 
l'Lre qualilié par lui aiitromeul que de « conclusion-' i>. 

Toujours est-il que cli luini^^raphe, tilayé par le Itîxte 
qui le suit, représente.non pas une conclusion, mais une 
préface, et constituo ainsi, uon pas la lin d'une relation 
unique, mais le début d'une seconde reprise de récit*. 

I.Tdiilr rflle partie ligure dans Ifls Sttidie» ;k libcrhart Wtn- 
dcche, imblii's pur M. Allmanu, pcuavant son >'Jilion<::oin[)l'''tii. On 
l'y trouvera, p. ;iti-l-6. 

2 i< Mais comment expliquer qu'il n'oit pnrl^ ni du pn>cës, m 
du supplic«"? >i (tiwif.hflral, l'rocéi, l. IV, p. 4a!i,) 

3. •'. I,H r^i;il il' Ebe rliaril de Windecke se termine presque aus- 
ailAt après le sacre dt'CharIeH VII par uqc coucluËion ijuî dunan- 
ralt à croiip i|up l'anleur ne revii'ul plus sur ce sujet. >i {Ibid., id.) 

4. Sur lu carai:lr'i-it •■• i'Atravaganl j du ce paragraphe, voir Ar- 
thur Wya», HberUant Windeck umtiein SiymuMihuch, iiansCentral- 
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U est h reEnartjiicr i]\ic, djins [p rpcui'ÎI strasbourgcois 
de Jordan, en parapraplie singulier ne [iy-ure [uis, et 
est remplacé par un écho supplil^meiitairc qui ne se 
rcnconln* que tlinis ce rcciinil '. 

Apri'S ce coml pri5anihule, coLti.' ae*.^ontIe n^prisc ae 
poursuit, dès lorji. pai' iiiio série «Jfi sept, paragraphes, 
contenant chacun une nouvelle ou un écho distinct, ol se 
suivmit les un» les autres duns l'ordre dont on va pou- 
voir juger. 



Je donne ici le texLe de toute cette seconde repris» 
d'Eberhard Windecke, tel que le présente l'cdition de 
M. Altmann. On y trouvera fcindu IVicho suppI(5meTitairc 
qui se rencontre, en addition îiiix autres et en tiMc, dans 
le recueil fitrasbourgeois de Jordan. 

J'y aijuiut une traduction aussi littérale que possibEe. 

J'ai ftccompîi^né chacun de ces ('•chos d'un commen- 
Ifiire qui s"elïor(!e d'en éclaircir le sens et d'eu faciliter 
la compréhension. 

Le parof;raphe préliminaire figurait déjà, dans les 
précédentes publications cl traductions indiquées -. 
Pour maintenir t'eusemble et l'unité docuaientuire de 
cette seconde reprise, je l'aï reproduit ici, d'aprèa 
l'édition de M. Altnuinn, eu assimilant sa traduction h 
la Iradiiflion des échos qui pressentes eut un caractère 
spécial de nouveauté. 



hlalt fur liibUatliefitucSien, ctiii|i. ii, D" II. p. i43-444. M. Allmann, 
dans •*& ilissfïHaliiiii nimexe aur le iiiamisciit ilpJnidan [p. 5?0), 
qualifle ledit paragruptie de " lli(>rii;iit ". Mais r.'^lte qualilication 
d' " insensé '■ ne lui conviendrait que daiif- le cas où il bi; prtîsen- 
tfîrail comido conrliision. 

1- Alliriaiiii, t'd. Ll'Elierliacd Wiudt'ckc, Add. et Correctioiis, 
l,p.S20-rpil. 

3. .Xolammeul Ptocé*, l. IV, p. B00-5ùi. 
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SKCrJNUE KBACTIOK 



PlïKAMIÎUIJ-: 
T«XT» 

In ' «i^m jore.iilsomanschreipvonCristus ^'eljiirt linOunJ 
39 jor, do kani j^ewisse boUsclian goii Fraukciiricli, wie das 
ein Jiinjrfrouwekomen wereusLulringctizflm dellinzu Kran- 
kenricli iind hoKo mit iiii Kf"'ctl., do die Knjfelsclicri lof^enl 
mit çrosser macht; undsie die Jungfrouwcvon dannen treîp 
mil hiiredes Almecbtig-ert CnilesnndderJnngfrouwenM«rien, 
also do vor ^c-ticliribeii tilot, wie sii fùrsiclilîg itil, uud* was 
sit dot, daz wns mit dcr hilfo (iotes. 



). l'HrnKni])lj>- 30:1 <lc l'éd. Altmann, p. ^4. Cf. QuichcraU Hrotè», 
t. IV,p. SOO-SUI. 

2. Lu Iniducliuu ilu turuiv alU'iiiui»! m bulscliufl «, |><ii'<iUL>uvelle8», 
■e fonde sur ri'*iiiiviilcnce de res dtin i>xpre««ioiiPi. equiv»lBiirc alrictiv 
meut cùn-^tatoc dnus ks textes allemand et rmnçaifl de la ktlrc de 
Jeanne d'Arc aux Anglais. (Voir ci-dei^ua, p. oh, Mi, noteiî.'i 

3. M. AllmftnD fait remartiuLT vu note i|ue les Qjiit» : - Ri'ii Prunken- 
ri<:h «, '|iu [laroisiienl >c rc^R'-untrfr ilmii Ir^i nulrcx njnniiscriU, ne le 
trouvent pB* it«n» le tnanuAcnl aaU de Vienne. — (Jnnnt ti la ïi|inillî- 
ciitiuii dv i'expri'SEion. Il pnniit bien qu'il faut l'culundrc duus le mmi» 
suivant ; circulation, «« Fraiiee. de nouvelle» rclalivps à l'apparition 
de In I^uccUc. — tiiiiilo lîiirri^iiEtQnicherataratcntiQlerprËtér uEskoni... 
gcwiEHfl Dûtschafl gen Frankreîch... ", avec Intrarfuilion : «... nouvelle 
vertaliL? «e n^panilit en, France... >• {Procèi, t. IV. p. jOO.) M. von K^'cn 
(«hnp. <:r:):i.ii, p. IDZ) pnrnlt luhimUrti nn i>eri> (ttir>>r«nl : ■ ... knin 
sichcre K imite mn Krnokreirli... » ; ce qv\ Inipllfiuerait In Hi^nifii-ation: 
«...vint D'iuvelle ctrUima de t^nuce... i Lcx tiiiii]iJKcritsp^iî:iaf!iit ce- 
pendant porter « gon », vt non « von ■> : du uioiris l'édition dr .M. AU- 
luOAO (p. iSi) n'indiqoe-t-elle pas de variantes à - von v. 
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Tn*D^CTl^^ 



Au temps où l'on comptait, dû la naissance dr> Notrc-Sei- 
(jiieur, 1*0(1 ^t 29 ans. lors survinrent nouvelles crirlaines 
devers Frauue^, UisanI commfnt une PiR'<?lle * êUil venue de 
Lorraine au daupliiii, en France, et avait eu entretiens avoc 
lui, en raison do» Anj^'lais f]ui se lonaientà praiidrputssHnro 
audit royaume. Et ladite Fucelle les en chassa uvei: l'aide du 
Dieu Toul-Ptiissant et de la Vîerife Marie, ainsi qu'il osi 
écrit ci-dessus, disant coirtnii'tiL c]U: entend l'avonir, et* 
comment ce qu'élit; tit. ce fui, avec l'iiidc de Dieu. 



i. I.ti traiiiiPliiin tlii terme allomand ■ ilie Jiin^rfrwiwe ». ■en liint 
qu'Di)]>li<|iii^ jt Jc/iJine il'Arj-, parlft lentu' olfl.l'iicpllti ■». [(«rnît n'IiiipiiKiT. 
oiQine ntisxi. |ilii^ loin, [laiiv k- loruiu '■diu Mii^ft ". I.'uJIviiniiiiI ilis- 
'post* ici df (levix cxprcK-iHin?». Uiiiili:» iiJic \vn Iftle» rnmriiiM cunlBiiiiio. 
rainx aVn présentent quunc. Qtioii|ue « JiinyfrtmwflM Mnriri» n ditivr 
se Intiliiire, qiioUjui'ii li^mt*^ ;iliii< b^a, pnr " de In Vinr^fr Mnrip >>, mi ne 
pvurruJl riiLuver Ici, puni' Jc-injie d'Arc, l'uppiîlliiliuii di- ; ■■ lu Viorm* », 
qui ne Im ml jumiiiii jijiplitiurir (xir juicun (ptnni^nftc de guii (piiip«. 

3. L'édition purle tri In pdiii'ltjotïdn suivnnl.tr : « wie si'i rur!<j''M'.iK' inl ', 
UTul... H Je criija piiiivuir [n'efilTer \a ponirtiuilinn : « vin bii riiraiilitlff 
j»l. iitid... ". avec le ueii.-. i|ul en di'i'ouls. Ce meiii^ it^ni^ral patult iiikuplè 
pur Giiuio (JûirM «I QuidiiTiil ly'nji-cs, 1. IV, p. .'■(Il), «iiiKi i\\ii> pnr 
M. von llti^pn (c hiip. ocxui. )>. ilU], 

fi. Sur et; tva^ l'I aur bi ponctuation dr>nt il iK-iive, voir la noie jin^- 
cédcnlv. 
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COMMENTAIRE 

Ce paragraphe préliminaire de la seconde reprise du 
récit d'Eberhard Windecke figurait déjà, comme il a été 
dit, dans les publications antérieures, où il jouait le 
rôle de conclusion '. 

1. Quicherat, Procès, t. IV, p. 500-501. 
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Il contient seulement, comme on voit, des généralités 
qui, dans Fétat antérieur du texte, pouvaient passer 
pour récapitulatives, mais qui, dans sa présentation 
actuelle, peuvent plutôt être considérées comme un 
préambule •. 

1. On vient de voir que, dans le manuscrit ^trasbourgeois de 
Jordiin, ce paragraphe était remplacé par un écho supplémen- 
taire, celui dont le texte est donné ci-après. 
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TRADOCnON' 

Item, quand le roi fat sacré à Reims, lors se trouva très 
forte gent autoor de Reims, dehors parmi les vignes, et 
gâtèrent tontes les vignes avec leurs chevaux et autrement. 
Et quand le roi partit de Reims et tira outre, peu après se 
relevèrent derechef tontes les vignes, et fleurirent toutes 
d'une autre pousse, et portèrent plus de raisins qu'avant, et 
dut-on les laisser jusqu'au jour de la Saint- Martin ^. 

distrait des autres échos publiés ici. On en trouve le texte dans l'édition 
d'Eberhard Windecke de M. Altmann, Additions el Corrtclions, I, 
p. 520-521. 
2. Le 11 novembre. 
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COMMENTAIRE 

Cet écho ne se retrouve jusqu'ici dans tiucune autre 
source connue. 

Jeanne d'Arc et Charles VII entrent à Reims, venant 
de Châlons, le 16 juillet 1429. Le sacre a lieu le 17 
La Pucelleetle roi quittent Reims, se dirigeant vers 
Soissons, le 21. 
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L'allusion à la date de la Saint-Martin (H novembre), 
qui se trouve contenue dans ce récit, reporte sa rédac- 
tion, au plus tôt, à la fin de l'an 1429. 

C'est une bonne fortune exceptionnelle que d'en retrou- 
ver ainsi le texte, conservé dans le seul manuscrit de 
Strasbourg. 

Il représente sans conteste la plus gracieuse, la plus 
poétique de ces nouvelles à forme légendaire, ainsi 
improvisées, sur les pas de Jeanne d'Arc, par l'inépui- 
sable faculté d'imagination de la foule. 

En quelques mots, il évoque, en pleine France, à la 
vue des clochers de la Ville Sainte des Gaules, tout un 
paysage et toute une scène presque évangéliques. 
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TBXTE 

Item' uf oinen andcrn Ug rittont sio dïn F.ngelschen sfl- 
phen, ire vîgende. Dowas ein manundcr detnhere, der batte 
sine bûleii biime, uudretl Kcwoppent. dasman sie nil konte. 
Unddosiea)! ufdas vclt koincnt, dn Kpracli die MiigcLï:ii deii 
Hndern lierren und capitanien : ■' Es ist ein >vip undoi- un- 
sormvol^. m Doseîten sic aile, sio enwuslen keine undei- in. 
Also det sio don harscli zQsamenriten, und do bÏu ziisamen- 
kiimvtil, du ri'it die Majçel utid siiclile und vanl bo ïtt stunt 
daz wip und zûigete sie dco herrn mit einn vlnger nnd 
sprach : Il Die ist es ». und sprâcli xu dora wibe : « Du bisl 
von Gigitm und gesl mit eim kinde; und wer daz oicht, ich 
wolidichtflQ dûlcn: undduhast voroin kint verwarloset. und 
nit thrin (lisemekindealsu. ■> Und nlso nomen sie dîo kntvhte 
und fiirtcn sie hcim und wartcn ir, bisssicdcfikindeKgenass. 
Und dut wip aeile offenlich, sie hette wor geseit. 

Hem dflpniwh vanl sio atiKi- zwn vorn d o dinihler, den liette 
sie vor verboten, das aie nit in den harst kenient, oder sif wolle 
sie dol«n Io!i»en, wanne sie nit in den harsNt gehortent. Also 



1. PArflf^raphB 36i d« rËililiou Altmaiiu, p. SS4-SS'i. fremier de» t-choB 
révules pur relte édition. 

2. Sur Ui tr^duKlitiii ilu texte allemand : «di^ .Vlagel» — «ilie Mo^d» 
— par l'eiprosslon : '• Ift Pufîetle », TOlr ei-deBGm, Ulfre dg Jeanne 
d'.irc aux Aniilnia. 

3. L'iiilerprijlcilion de la fciritit- allHtimiiile '((ligion» ea n GIl'ii», mti 
pnratl celle qui «e jn-^tifi») 1c (lUm, l/fnK-fprêtalion « Dijon » ne »>spli- 
(|iientit pas. Dijnn, plus (luo toute autre ville. dypendJtnl du parti nn^\<-\- 
hourgiii^nmi. — Chinon Homit U'itiiissiblc. pii innt iiiip locniit.i't fmnçjiise 
uyaiit servi tic base à la iréntion de l'nrniée rie ^entiunt d'Orlêiiiiw, ]iiai.'< 
k- voi'jiIiIp np se pn-seiiterait passons ccttfi forme de u liigion p>, f-;n bITl'I, 
mention de Chint>n fi rfejft et^ renconlrée dans la prctnicrc parli« r3u 
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lleiii, uu autre jour, chevauc1iaient-ils en quête deti An- 
g'Iais, leurs ennemis, Adonc en l'armée était un homme, f|iii 
avait sa mie près de lui, laijueLle L^hevancliatt en armes, pour 
qu'on ne la reconnût point. FA quand ils furent tous sur les 
champs, sdonc dil la Pucelle^ aux aulres seigneurs et capi- 
taines : « Il y a une femme parmi nos péris. " Adonc dipent- 
ils tiHis qu'ils n'en connaissaient point parmi cnx. Alors (ît- 
elle assembler l'osl, ot quand ce fut fait, adonc chevaucha la 
Putelle, et clieiclia, et lors trouva sur l'henre la femme, et la 
montra d'un (loij^t aux sui{çiieurs, et dit : v ï^a voici », el dit 
j'i la femme : « Tu es de Gien" el es prossed'enfanl; et, n'é- 
tait cela, je te ferais mettre à mort; et tu as <l(>jâ laissé périr 
un enfant, et n'en ff ras pas de même de celui-ci. " Kl tilûrs 
lu prirent les valets el la ramenèrent chez elle et la lînrent 
en gard(? jusifu'à sh délivrance (J'i-rifant, Rt la femme dit on- 
verlement que la Put^elle avait dit vrai, 

llC'Ui, en après, Irouva-l-elle à nouveau deux ribaudesV 
nuxquelles elle avait déjà défeudu de se trouver en l'osl, ou 
bien elle les ferait mettre à mort, car elles n'appartenaient pas 



rÂcit de Wîadei'fce, et, dnns letî divers» vAriantos qti6 peuvent offrir 

nianiiscril» t\ Im^tnre^ tt'We^ que : a tihcnoE o, » lïhiindo i>, « Tihunse ». 
84! mariirpBle toujuui-p un u méilîaii. qui, dans l.i rgrme m Gigiga », rail. 
Coni|>lètenunil défaul. — h^lsijt ilunnécâ, et lu w>iifi Je fomialion ilc 
l'aiiuée de lu cnmpugric du SaiT^, et I» cnnn.li»snn.■1^ tiiifl Jîiannn d'Arr. 
l>ar sn. récanle ri^ajdcncc. pouvikit itnaaédi^r de lu ville d« tîivn, el lu 
Utiisoudecerait avec k' fait suivant, mirvn^nu /« r.p r|ii'il Kcirililt! [ir^^i ilf 
Gieii, rinterv^rf^latlon dt* '' l'ili^i-'n " en (iîen «tinblc lu plus p!nti>-it>lf, 

i, l.(;nioiiU!<iTit[inraîtpi)j'tt-r ; o vmrnei; rcMïtiouprÈscnto : » viirii|(l|Cn. 
d'apri>! !■• inaninnirlt i\p. JonXnn 'l'idit.. p. 321) tpii ulfrc ; tviinii'lr ■. "ii 
[ihticjil liJiisi l'i-xpruKKbn : zwel Ttilifornît! l'iWliter, (|ui iiirLvs|ii>ii.l ii 
celle ilv : deux rilmuitcH. Vtiir In jilirajiie !iiiJVAnt«. 
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Tant sie die zwovarn[de] dochterureinzit.alsosie aberittent, 
wann sie seite vortiin, daz wiberunder dem harstweren. Und 
do sie die wiber faot, do sprach sie ; <> Ir dorechten dochter, 
ich han uch vorhin verbolen mio geselleschaft. » Und also 
zouch sie ir swert uss und slQg die eia dochter durch den 
kopf, das su starp. 

1. Voir la note précédente. 
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à l'ost. Adonc trouva-t-elle une fois les deux ribaudes * , alors 
qu'elles se départaient à cheval, car elle venait paravant de 
dire [qu'elle savait] qu'il y avait des femmes en Tost. Et quand 
elle trouva les femmes, lors dit-elle : "Vous folles filles, je vous 
ai paravant interdit ma compagnie. » Et lors tira-t-elle son 
épée hors et férut une des filles par la tête, si bien qu'elle 
mourut. 
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COHMEKTAIRE 

Ce paragraphe re]»résenle, comme ou voit, deux échos 
de mtïmc ordrp, ainsi réunis sous le ra^rai' groiipt-nieiit. 

Le pmnii'rrrlio ni' so i"eTH'[iiitri* t^l nVsl ri'coiiiiai.ssnblc. 
un aucun uulre k'xtf. Jusqu'ici, il ^iemblt? absolument 
propre an rt'Cil de W iudecke. Il appHrtii'iil visihlpoii'iit 
nu cycle d"iictes ilivinaloinîsprt^l<5s par lu voix piiIjIiijijL' 
ù la Puci'lli». 

I-e seromi érlio préstinte un nouveau spéi.-jmc'ii, l'iicl- 
Irraonl recnnnnissublp, du récil plus nu moiusdr'fornit'' 
d'uneavcnluiT Iiion connue. Il s'agil, pu l'espôcf, de la 
sO(>nc où Jojimu' il'Arc rompil son t'jnîc sur les <?pniilos 
d'uUHJilIc du juii' qui suivait iudùuuïiit rarnu't" royale. 

Le fait esl rap|)orté, parmi le;- chruui<|ueurst;gutem- 
poiains, par .Ii'nn CliarUer. et, au procts de rôhiihilita- 
tiou. pur lu di'positjou du duu d'Alein^ini. 

Jeau Chai'lier iussiTil cet épisode, avec unt; cerlaiue 
pi'i'cislon, au premier jour de la campa^e du Saci*e, au 
jouroù Cliurles VII sYbranle de Gieu iiiônni, avec le f^ros 
de l'arnir"!', uL où la Pui-cllo quille, avec lavaiil-frarde, 
le camp où elle s'est installr-c, depuis peu, ft quatre lieues 
en avant de la ville, — la route prise par toutes les forces 
t'rauyaisBS réunies tHantla direction de GieiiàAuxurre'. 
I.a date de cette mise en raarclio g<inérole vers le sacre 
do HciiTis est le 29 juin '. 



i.Chtirtier, M. V. di' Viriville, L. 1. p. DO, cf., p. 122-123. 

2.Cagny,éd. Henri Mnranvil!*^, p. Km; ~ (}p&tc dta notiles Fran- 
fiiM, dans Ckrou. île la FuceKe, éd. V. Je Viriville, p. 311, n. t. 
dans P. Ayroles, fa Vrnie Jeanne d'Arc, l. IM, piîrces jiisl., A, 
IJ. 618. Cr. Chou, ife Ui l'ucelle, M. V. de VirivilV, p. IHO-^fH, et 
Journ. du siÈye d'(trièans, éd. Cliurpeutior et Cuiss&rd. p. 1011. 
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La dépoîiilioii Au duc d'Aleiigon, l'eiithousiast^^ et li- 
flt"'lo c(ini[utgii(ni ilp la Pncollo, toujours ii sescfttés jien- 
(liLiil celtt- cii.iii|)ti^in', lixortiÈlL'ebil, ilontîl ttssurenvoir 
élé (éiuoin rjcuhiti'c, en un tout aulre lieu, Lien disUnl, 
et h une tout anlro date, bien ptist^^ricure : c'est-A-dire 
à Sainl-Denis, pendanl la [iri^panition i\o l'attaqui- île Pa- 
ris'. Ce Bi''juur à Siiiut-Dt'iiis. dans la placE! nii>iiif! ou 
auprès, se placo entre le 26 août, jour de l'entrée de 
•loanne d'Are H du duc dans la ville, et le l'-i septembre, 
jour de lii retraile ordonru'^e par le roi-. 

Jran llhartii-T rst seul h dire ijnt^ l'i^piic ainsi rompue 
l'tait cetlo-lft. mOme qui avait l'it' li'ouv(5e k Sainle-Ca- 
llierine-de-Fierlmis, en de si morveîUi'useK circons- 
lancL's-'; il ajoute que malfrrt' tous les elTurlfi ordonnés 
par le roi, les Ironijons Je Tr-péc nn purent ftre res- 
Muiidt^s. cci|ui, drpuis, fut inlerpi'élé comme un mauvais 
pH^safftî ^ 

Le texte de Windeckf nf pi^rmel, eomme on voit, île 
rien prreiser sur ce point. Ajoutons (iii'il est seul ji 
mentionner la mort d'une des <( folles filles » ainsi frap- 
pées. Les deux textes français ne parlent que de la rup- 
lurt' lie Tepée, incident que le texte allemand ne signale 
pus d'ailleurs. 



1. /Vocv. (. III, p. W. 
■2. f>mm- V' 16S et ifiî'. 

3. C.harUer,L I, p. 00. — .Snr VépÈfi «1« Sainte-CBlhcrine de 

Kierhnîs, voir Ips rcnsniifticments prt^scnLr-s lUns Cfiron'tiiap 
d'Antonio iloroaitii. l. III, notes î tl :( du la [lafie IL'8. 

4. ChftrUer. L, I. p. Ii2-l;î:i. 
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Item ' darnocli uf cin tag Hatts der koiilg und as» zO inorgen 
imbeSt iind die Magol zuucli -/.n velde und wolt dcn IvngeUclicn 
ctigeg'Cii zfflliitn, waiiiie ni Ih>U<' vi>rriiinien, nie wer^ iif deni 
vclJe. Und also sass jcderman uT in Jer stal und zoucli eu 
vetde zu der Maget. Do das der knnig v^rnani, dax iedt^rmnn 
dur Maget iioutivolgutu, du dut er die purlun znsli«sstrn. Daz 
warldcrMagel uf deme vcidc gtsaget. DosprachdieMagel: 
u Ee es Tionzit wiirt, so wiiPt dem konige ois nol, daz er z(\ 
mir kympt, das «r sineii inwtitel kunie angeworfet und oiie 
sporGn mir uocliilel. » Also gcsfhach es. Ouch worcnt dit; 
reisigi;» in der stat, die sarik-nL zu dem konige, das cr dio 
porlen baldn ufdr^tfi thfinoder sacwoltcnsiezcrhntiwen. Also 
wurdent die porlt-ii zù atunl ufg^Uion, itrid lud^nnan rariLe der 
Megde noch und wciltc niemun dez konigcs boittvn. Daa 
veritam dur koiitg und warf halda uinen maiitel an uiie ander 
wopuiigeund ilote der Mt'gde noch. Und also warf aicufden 
seiben tag der Kngelgdif n vil darnider. 



!. P&rajfrap'ie S*!- dv l'êd, Altiudiiii. p. 25j. 

±. La LraduL-tiun ilii lejiiic alleiDinil •< ]norf;^'Ll iiulit^S" [iiir «(linnr» 
me «i-rable prefi>riiblo. Le mot « mol comporterait « repu* 'lu uintiu". 
ce iiul ne cvrrea^uadi'itU à aucauu i.-\[jre3BLLiu lica tuxtv« rruD^tUa tua- 
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Item, en après, un jour, était le roi à table, à dîner', et la 
PiicelIcsemitFHix champs et vMtilut ttrerenCLintrelea Anglais, 
L'HP elle .Jlait avisée i]u'ils (étaient sur les champs. Kt alors 
par la ville sa mit cliacun à cheval et tira aux champs vers 
la Piicelle, Quand le roi s'avisa du fatt que cliacun suivait 
la Pucelle, loj-s liL-il clort.' Ifis portos. Cs fuL dit à la Pucelle 
aux champs [où ellw^tailj. Adoncdil la PucbIIiî : k Avant qu'il 
soit heure de noue ', si sera au roi tel besoin de venir à moi, 
qu'il me suivra de Icrp, snn mflnleaiJ à peine jeté sur lui et 
sans éperons. » Ainsi advint-il. Aussi (Haienl les gens d'arnuîs 
en la ville, qui n)ancEèrent au roi qu'il Ht de suite ouvrir les 
portes, ou bien qu'ils les jetteraient bas. Alors furent les 
portos ouvertes sur riicure. cL chacun courut après la Fucelle, 
et ne voulut nul prendre g^rde au roi. Du fait s'avisa le roi, 
et jeta de suite un manteau stirlni, et suivit de tir© In Pucelle. 
Rt alors, ce jour mâme, rua-t-elle grand nombre d'Anglaia 
jus. 



tempnraitii^, u Dlner'^ doit in n'enUiatini Unns [<i aans de ces (e\te», 

c'est-À-dirt? du a'epaï priii vrr* la. [In de lu iiia.Liii(^n, tftndïs (|ue « aoiijiem 
rcpruifiitc le ro|i«s du soir. 

:i. Kdit. " vffirfcul*. 

t. TroU betiret) da l'uprâs-iuidi. 
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COMHEM'AIRB 



Cet i^cho, dans li^ ciidro (lù il ne pi^spnle ici, ne se 
r»trauvc daos aucun aulrc texlo connu. 

Fainlrîiit-il, dans cp ln'iitt t-oiirant. deviner quelque 
version, iimplirn''ir ol d(^J'orrii(''t\ d'un incident ijfnorfi 
sui'vuiiu en »jut'li|ui' vilU- Iraverst-i; par le roi H la 
Pncelle, pendant la cjinipngne du Sacrn ou la campagne 
do Paris, dans la miirchc Je Gien sur Reims tiu de 
Reims sur Paris, seuli^s opérations où Jeaniip d'Arc et 
Charles VU se soient trouvés, eusuiulile, à portée de 
l'ennemi? 

C'est il celte (époque, en effet, que semblent se rap- 
porter presque tous !e^ échos enregistrés dans cette 
partie, ilii n^cit de Wind*'cke. 

Le texte aliemaïul mentionue un rombiit. livn^ aux 
Anglais. 

KnLvr <!inn et Keinis, el pcndantlii première partie de 
[a canipagnr dr l'in'is, entre lieims et le poiUdc Seine de 
Bray, l'armiîe royale ne parait pas avoir rencontré d'An- 
glais, mais seulement des Hourgui^ons. Encnre l'his- 
toire acquise ne si-iunle-l-elle pas de combat en forme. 
Nûanmoiiis les l>ruils en cours, dont ou retrouve trace 
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d'expansion dans l'Itiiliodu Non!, propageaient iIp terri- 
fiantes iiouvelleis de chocs meurtriers, signalés vers celle 
date'. 

Ou bien (le\Tait-oii rp connaître, (Jjins ce ri^cit, uuc 
rêpeiciission, >ii[j^'ulK>i"enienL allér6o, il est vrai, d'un 
(^pisfide de la lilif^ration d'Ork'ans, classé et acquis a 
riiisloirÉ»? 

On sait, ipie, te niatlii de l'ussaut ties ouvrages des 
Tfnirellrs, If samedi 7 mai, au mnmnnt nfi In. f*u(;t!llp. 
renln'e la vpJUe an soir à llrléans, après ta prise et 
Toccupalion de SainL-Jeau-le-Blanc; et des AugusIluK, 
se pr/^parait 5. sortir de la ville et il passer la Loire pour 
achever la tilche si bien etimmenci'o, les portes de la 
plnre rl'CfrIéaos se Iroiivi'reiit (br'nn'es. par ordre dos 
chefs dos forces friinc^aiscs. Ceux-ci, devant les succès 
posHils obtenus Ui jour précétlent, préférant s'en tenir 
à ce résultat ucciuis, désafiprouvaient la ponrsnifc des 
opération :* et cliercEiaieut h empt^cher ralla4|ue des bou- 
levards et de la haslille encore aii\ niainsde l'ennemi, 
h la tiMe du ponl, sur la rive de Sologne. Jeannu d'Arc 
dut faire ouvrir de force la f^randi* porte de bourgogne 
e[ nne petite [lorte donnant sut' lu gr^ve de Loire, en 
HUmid de l'anioreedu pont, sur la rive d'Ih'léiins, pour 
pouvoir ilonner issue à ses gens, etTectuer le passage de 



I. nomhats iriillurc U-hï^iiiIilIip, siRimlt's, à Aiiserre el vers 
Ji-nyff., |i!U" uiiL' i:-uiTCS|'*.>iiiliin;e Je Friiuc'.- adrt'ssL'f au marquis 
de MoiiUernU, en iliite ilo la ini-juil]i>1 enr'won. {Chronique il'An- 
loiiia Marosini, l. Ml, p, l'W-lSifi.) 
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la rivi.Mo ot assurer la itingnifiquo victoire qui «liait 
cciuromicr la jniirni''o'. 

LtT tcxti> ulli'mamJ parli> do lit p.irt du roi il»ns IVvé- 
ntMnnnt.f'harlps Vll.il est vrai, alors bien loin irOil^'aiis, 
un Joua îiuciin rrtli- Jans c<*IU* srt^np. hn principal iictour 
parait i-n avoir {'.lé Ir siro île (Jauconrt-, honinin de 
guerre éprouvû. de vaillancL> el loyaulô indiscutables, 
mais Tun dos pires repr^^senlaots, dans r<'ntoiiragc mî- 
litfiinî du mi, (lus dt^lianrrs dt^jîi or^aiiisiins contre 
Joaiiiie d'Arc. tîouvorueurd'OrUsans au début du sièjçe^, 
obligi^ de quitter !a ville pur suite d*uni> cbute de che- 
val*, y ayant reparu dopuis"*, rcpass(5 easuiti- â.Chiuon 
près du rui". rtMitri^ dans OHiîaus avec Tarmév de se- 
cours', il «lait chai^6. le mutin du 7 mai, d'assurer la 
clûtitre ili?s portes el l'interdiiMioit di> tout essai de pas- 



1. Sur tonte celle sc&iic elles Min(rigDB(Us'y n^f^raot, Wallon, 
JennucVAri:, nmiv. i^il., IflOI, t. 1, p. 1S0<I63. 

S. lluoul.sirc (letiiiiicourt, rimcienclvreiispurde Marlleurcnntre 
l'invasion uuglaine en U1Ï3, prisonnier depuis eo Angleteire. ren- 
li^é L'H l'rain:e en IW7. 

J. Journul du sieyt! d'ûriéans, éd. Charpenlter el Cuissard, p. 7. 

*. md., p. 7-8. 

». Ibid., p. :I4.. 

(i. Dépoiiilioii (lu sire de Uaucourt, Prueis, t. III, p. tii-ltj. 

T. Il '^"l itKMiLianiii^ par plusieurs lexlPit comiii)> ciuitUnt Kluîs 
avec tuute l'HrHi'''e, le iS iivril. ei! qui cundrcne sa propre clépo- 
silion. (Procùs, l. III. p. 18.) ftn le rutniuve à Orli'ans. It; jeucll 
S mai. Jour lie r.\scpiision. présent nu eonsoil im est ili5ciil<'«, pour 
le iKadcmairi, l'.illaqnw dus liaelillusuiiHluisesiJ'' lu rive de Sologne. 
(ioum. du ti^ye, p. 83; Chartier, éd. V. de Virtville. I, 1. p. 73.) 
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sage. Violemment apostrophé par Jeanne (vArc, outrée 
de cettt; puérile periidic. il pîtniîL itvnir i^ouru chiii^rr 
dit mort diins Iti lurnulle provoqua par lii sortie fiiriiMisc 
dtïs troup4?s enthousiasmées '. D/ins la suite de lu jour- 
née, il lîguri' parmi les cumbultcLiits de l'assaut Jea 
ouvrai^L's ili-s Tmindlcs-. 

Quoi qu'il L'U soil, cet tîcho n'en mai-que pas moin^, 
de fai^on inslrucUve, la tendance irann'diut(».de l'opinion 
populaire, à apprécirr h; rùle du roi et d« l'entourage 
roytil li IV^'ard d*" la F^ucelh'. 



i. l)é|iosiliOTi lin Simon Clinilefi, Profê», 1.131, [j. 1 17. Sur l'intO 
vei"SÎou du joui- de l'év^iieiUPiil. Enéïn'iilét! par ci^ tt-mniii, voir 
la rerlillcaLion iltHisivi? np[ioH(-e ]),ir M. Wtilhtii, loc. cH., ji. lOU, 
a. I. 

2. Berry, aJ unn. I4S9, éd. Uenh tîodeîroy, p. 'i'iT. 
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llcm ' ein pf^'f^rchUp selig inenscli lietle pern (f^wissl 
heimlinli ilt*r Mft|^'elt' U»l»in iind Ohiinj;; dariiiiilic splui-ht er 
heimiich zfl ir iri*n bitclitvaler, di-r do isL ein grosser docUir. 
I)t>n bat er im dnvon i'i|^nLlirh r.» v^rscliriben die worheît 
umb GcrtCK willeii. Alsu det dcr doulur, abor i;r Troi^fte vûr 
die Maget in ire bii^bh^ von irem leben iind iilitiiig und îtpruch 
oiicli 711 dur Mc^edf', er liettu> verHtandeii, nift hKttt ir rui- 
nunj; zn dorheilipenec geprilTen. Alsoanlwurtim dieMnjçet, 
sic lielle ir jungfrouweliclieit bisslier peliallen und wer ir 
o\ia\\ nie zu sinnu kuiiien sIhzû belleckeii; uIbu woUsIu oucli 
fliHms slclc sin mil Goles hulfe bis an Ir cndc. Und seîlc 
imi; dobi, wie ein slrit snlte beschehen gftpen den llngloibi- 
geii, do ftolte ire )iart1iie gesigen, und in dem stril wull sie 
ir juDgfrouwelicheil Gol bevL'lhen und darzii ire scie ufge- 
bendi', wanne aie snlle fU^rbt-n. Und du Holein niiderif MiJget 
bi in sin, die aul vtJii Rome siri. dîc snl nopJi ir r^gnieren an 
ire stat. Oucb sagt det-doclor, dieMagel habenicarbeitdea 
tages mil tirdenieren und rilen von einem rXi dem andorn, 
^vann dri diir Htarke^^ten ritt<?i-, die man vïndcn mag; und 
nachtz fort sie aïs ein liertcs grosses slrenges lebon herlep 
dann ein KarlflSPr în sime cIost«r, waiin si*; kmiwet uf ii-en 
kiiinvL'n blosb mil weiaeiideii augeii uud beleL den Almecli- 
tigen {'Ul an, da/. er der gen-i.'iitikcil'W'ellt^ bislcndigsinund 
die iingereclitikcit wflk' underlciicken, dii' an langr liai 
uberhunl genumon. Dis del der doctor dem gHtun monschen 
kmit und noch vil me. 



1. Panifiraphtt 30G de l'M. Altmacin. p. 2;jU-2!ilî. 

2. Je ne vois Ruère fl'aiitre sens possilil* D \n phrate alIOEuanrfc, qui 
peut parallrc cuilnirnis-unlfi : •> iiml spriifli (iin'.li ï.ii <lpr M('[^<^d« er IicHl' 
vflMtnndfln, sic ticttr irrtiiiun^ m ilrr Imiliîren ra jjCjBrifTen- •> L'édition 
nj'uutu ici lu uii't « wv^en* : « sÎBlitLlc ir reinuDjK [wGjrcn] dur heilt^eri 
«e gogritTcii- " — « qu'elle s'éUit |, en raisoa de] sa pureté, you6« au 
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Item, fétail; un saint homme de i-rligion fqiiil ertt Vi.klon- 
liei-s pris information sftcrète de la vie et des mœurs de In 
Pucelle : ce [jour quoi il lui di^|>èclia secrètement son con- 
fesseur l'i fille], qui adone est un grand dot-leur. Lerjupl il 
[H'ia d(! lut on nielLre par imm-ïI., loiiL h ijIbîii, la vil-rilé pour 
l'amour de Dieu. Ainsi fit le docteur, mais, par avant, il sen- 

quil pptîs di* la Put-elle, en sa confession, de sa vie et Je ses 
iitu-'urs, et dit aussi à la Pucfllu qu'il avait compris qu'elle 
avait voué sa pureté au sacrement de mariage'. Alors lui ré- 
pondit Ifi Pnrelle qu'elle avait jusque-là gardé sa virginité, 
et qu'aussi ne lui vienilrait jainais en l'esprit de la souiller; 
ainsi voulait-elle également qu'il en fût déstirmais, avec l'aide 
de Dieu, jusqu'à sa tin. Kl. autre i;e, lui dit rnniment liiilDillo 
devait survenir fiontre les Infidèles, oit sou parti devait obtiîiiir 
vieloire, et qu'en la balaillo elle votieroil a Dieu sa virginité, 
et lui remettrait en uulre sua Ame, car elle devait mourir. Et 
adrinc doit être de par lui^ uiio aulrc P»i;el!e. laquelle doit 
ètredo Rome, laquelle doit, après elle, rêg-ner en son lieu'. 
Auftsi dit le docteur que la Pucelle, de jour, avait plus de 
labeur, à ordonner et à chovaucber de l'un â l'auli-o, que ' 
trois des plus forts chevaliers qu'on put trouver; et de nuit 
mfine-t-ellQ une ni dure vie du grande rudetise, plus durement 
qu'un Ciiartreux en .loiieloitre, ear elle^'af^enfiuille, à^^enoux 
rus, les yeux en larmes, et supplie le Dieu Tuut-Puissaut 
qu'il veuille purier secours l'i Injustice et veuille écraser l'ini- 
quité, qui si lungtemps ti pris le deHsus. Ce Ht lo docteur 
connaître au bon moine, et bien plus encore. 



iiaf.r<-m('nt <lc inarid^c. * Ne pcnt-nn at paxiier >ie cc-lte ndilitUm, el eti- 
U'tidrc : o qu'filt: avait vnuC' un purutiï au xiicramriil rfii tiDuln^e »7 

3. " bi in ■■ — « île par lui ». c'«Bl-A-illre : (le |'(H' Dieu. 

*, Jf in'cIToTop dir cal'incr aussi iiiol, .i iiml i\an imsaitilc cvHr plirnsi; 
copilale. en respectant au platltuile d'exprossion. 
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C03IUEATAIHE 

Cft (^cho np sp relrniivp t^n aucun nuire toxle, «I 

a|i[iarliont iiiii(|nrnit'nl. dans lontc ï^n sin^ilaritr*. au 
chroniqueur «lli'intind. 

Le confesseur offifirl de Jeanne d'Arc, poiiilaiit IouIp 
suoarrirTiî niililaittr. lui, cuninn^un sait, l'Auj^ustiu Jean 
ï'asquerol '. 

" L(>cleur n au uouvi'iil Ho .son oi-dro îi Tours, il fut 
amené ft la I^uci'IIl*, lors du séjour de c^t'Ho-cï h Tours, 
dans la deruièro semaine d'avril. d'un« manière asspz 
Kingulière. 

Quelques-uns dessixeompaj^iions de roule qui avaient 
formé IVscorle de Jeanne d'Arc, di' Vam:oiiIeuî's il Glii- 
non,étaipnl repartis dp (^litnni pour le lointain pèlerinage 
iti] Piiy-en-Velay. Ils allaient assister à la grande mani- 
featfltion piouse orjfanisée dans ce célèbre sanctuaire, 
en cette année 14"*i), h la date du 25 nmrs, par la rare 
coïnciiieni^o du juiir de l'Ainiuneiatiiiii avei^le \'endreili- 
^aint. On sait qu'il celle mf-iiie solennité Jigurail la 
ui^re de .leanne, Isnbplle Honn^p, ainsi venue d*- Dom- 



1. " Pusqueret >', selon la notation d'alors. 
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rt'my jusqu'en ce lieu Je dévolion ct'lêbre. où uji iiiènie 
et toiK'liant s(*-iitinirnt In jnignnil mix fidèU^s de la pre- 
mière heure, lioiit l'obscurfïévonnmenl venait d'assurer 
l'uMivre merveilleuse de sa (ille. 

A re pèlerinage, vrnu, quant à lui. de Toiiraine, par- 
liciE»aitau-isi Jenii Pas<|uercl. Pris pinirsn |ii'['5onni'd'uiio 
syniputliic dunt les circoDsLances deiucureul inconnues, 
les compagnons de la PuecllercgngDent avec lui Tours^ 
où se trouvait alors .lerinne d'Are, Ui^iSv, fin logis dn 
Jean Dupuy. hourj^cois de lu, ville. Sur lour recoiiinum- 
d&tion, elle l'agrée comme confesseur el chapelain '. 

Jean Pasqiierel suivit constamm^^nl Jeanne d'Arc, en 
cetli- donhle qualiliî. depuis celte rencontre h Tours. i\ 
la fin d'avril li^y. Il fut pris avec elle sous les mur» 
de Compi(''gnc, le 23 mai 1430 ^. Lors du procès de 



1. Sur ce fail. tlrposition dp Fr. Jean Pasi]UPri'l. I^rof^^. t. MI, 
|>. 100-104. Simt'ion \ .ncf^.Jeannefl' Arc à lUnnrttmii, r.hny. \it,Jenune 
iTArr et le ijrituil juhtle ilu l'iiif en I i29. — L'- rôle prt'l.é k InHbf-lle 
Homi5e dans cet •'■lotiueiil rvrit (clmp. cciv-ccv], au sujet de lit 
pr£-»onLaUon (!« l'Y. Jeviii l'asqiifliel ;*i Jeanm? d'Arr, garait iiiio 
inlKi'prrtatioii tix.ii\i(n-éf du icxli! <le ci;tlt iJi';[)o:3Îti»n : relie-ci ne 
rail nllusion qu'il lu sinqiip fir-<^srnc<! d'iHabftlle Roraée au l»uy. ft 
ne tuc'l «Il scfcnc, comme diVidaiil le reîijïieux irciilrcrfinsi^mblc 
en Touriiiiir;, tym^ 1rs seuls r.iimfiiifjunns dn la l'uri-llc. — Sur li'S 
du te» du séjyur dt' lu PuceJip ii Tuurs, où, vciiaijt, d^ Cliinou, t'iln 
iiemblu uiTiver te il avril, cl d'où i:lle gagne lllob. quVdl'; iguillu 
aprî-s une halle lU: ijuelquts jours, le iiS ijvril, voir : (7in*ii. de 
Toimini, éd. di- S tort, \>. 4011, daus Her. tifuCliruv. lU Fl^indrp.t. Ml, 
et dans 11. I'. Aj-role.s, la Vraie J.-aunr' (('Arc, l. 111, Pièces Jusl., 
Il, p. 022; Ëberhfiift Wiiidecke, éd. Allmano, cli. ca-X, fi 208. p!. 24». 

â. •> Kt en illa horu ip$c loquenK scmper ««culus est t>;im el 
rum en mntaiii li-n>:il iinque ad villam C>'ni|>F?udii. dutn ibtdeiii 
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réhabilitatiou. il se trouvait affecté au couveul de son 
ordrH à Itayeux '. 

Nul texte ne lai suggfire le rôle singulier ici prSté 
nu roiifesseurdHla Pueelle, rûlequece réeil d'EUerlinrd 
Winducke est si-nl h iin'wi'îitei- sous Mite l'orme. 

Il faut considérer de plu;? près le dire final, prêté par 
ce récit à la Pur.elli' envers ce confesseur plus ou moins 
inui^iniiire -, 

Ce dire linal comprend, comme ou voit, deux asser- 
tions : la première, relative fl la pri'vision de la mort de 
la Pucelle dans un comlmt livré aux liilidèles; la se- 
conde, conceniant l'iipparilion d'une autre viei^G 
inspirée dcstini^e l'i lui siieotnler. 

La première nssertian comporte une curieuse allusion 
aux intentions qu'aurait pu avoir la Pucelle d'engager 
unerroisadc uni versi'llr contre Ii^s ln(idi''!es. Une mention 
en a déji» vU^. rencoulrr-e dans le lexle de lu LrUreilp 
Jfaiini'tfWfT auj' Anytah. On ne peuLque renvoyer aux 
explications fournies en cette circonstance ^. (Juant à 
la prt^diction, par Jeanne tlArcelIe-mftme, de sa propre 



ïuilcapla. " fDfpos. di- Fr. JcauPasquerel.Prùcéï, I. III, p. 101-102). 
>r Rt applicuil ipi*e loipipni Tiiroiiis... pI (-ml ipse [(.([uens în so- 
cit'talfT ipsiiis .loliaiiriii', a ijua non rocessit donec ipsa fuit caj>ta 
aiil« (;iimi>enilîum. » [Ittiii., p. tUll-lOV. i 

1. Dépoe. du Ti'. Je,iu Pas<)u<^['*;l, l'i-ocv», t. III, p. 100. 

2. Il Et, outre re, lui dit... laijuflle duil, aprùsdlc, régoer en 
son lieu, i> 

3. Voir Gi->des>ius, \\. fil)-(3(, ti. 0. 
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morl, en ces circonstances oxlraoriinaircs. ce passage 
de Wmdeukt! est te si'ul à en faire ainsi mentiou ■. 

La seconde assertion touche k des faits plus compli- 
quas. On y dtslin^iHî la jir^^iliclifin ((u'imn îtiitre «nvoyée 
céleste doit lui succéder, et que cette sotondu Pitcelle 
doit t>fnir dr Hume'. 

On fli^couvre là, me scmblc-l-il, une des explications 
les plus imprévui^s iTun des LucidiMit^^ qui marquèrent, 
queiqtic» années plus tard, l'imposture de la fausse 
Pucelle, la tropcélèbri' (.Claude des Armoises. 

Faut-il résumer la carrière acquise de cette aven- 
tiirièn* — son appîtrition, en mai i43fi, au\ environs de 
Metz, sa reconnaissance par les propres frères de Jeanne, 
— ses pi'rôgrinationsen Lorraine, en LuxcmlK»ui'g, dans 
l'AlLeniagne rtiéniiiie, son mat'iage avec le représi.'Utant 
d'une famille lorraine de noblesse aullientique, Rohi-rt 
des Armoises — ^a présence, imi 1439, à OrU'aus, à 
Tours, dans le Maiue — aa comparution à Paris, par 
ordre de l'Université et du Parlement, dans l'été de i Î-IO, 



I. Tout ou pIiiH pourrai l-o ri en riipptoohci' uii dite Je Jeanne 
d'Arc, rnpporlw, avec uue cerUiine pri'cisînn, par lo iluc il'Aleiirun 
ea mérwf lemp» qUM !'afliriniition de tous Ici objeLs de sa 
missiou. Elle aurait i divetse» reprises dit au roi " qu'elle du- 
rerait iiii an et guère plus ■<. — " Audivit^ue alii|uaiiiio dictnin 
JobHDuetn dmcntcni ri?|ji qiiod ipsa Johaiioa durareL pi^raiinuiu 
et non aiultiuo p!as.,. <■ (Di^puH. du dur d'AleHt;i>u, froto, t. 111, 
p. Vi.) 

3. " vuD IWme hîii l — Mut à mut : « 4itre de Iloilkc ". 
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— enfin sa. tlispiirrliMn lolalo de l'iiihluire, apre^^ 
iocruyabltib aimées il'ull'aruult' siiniilutiuu '? 

Or, lops lie son exlilhilion |Mibli(iiie^, ft Purïs, <• sur la 
Plen'O lie Mai-bi'o ». on lu grande cour du pulats, Claudia 
dps Armoises assurait arrivrr dv Homt'. E!li' s'y serait 
remlue, assumil-elli;, pour obtenir b:" pui-don de «iiielque 
OHS ri^>ierv(^. el y siérait denieiinV, sous un dt^gutsement 
militaire luaseiiliu. dans les troupe» pou tilleul es, « en 
I« itiiLTrc » du pape Kiigi^nc IV, sans doute pendant 
les troubles provii(|urs par la révolution miauine de 

Dès lors, un rapproeliement ne semblerait-il pas auto- 
risiî entre les diMix faits suivants? D'une part, le fait 
aciiiùs de lu cii-eulatiou en pays rhénan, à Mayence où 
elle est ainsi iveueillie, de la ^oi-disaiit prêdiclion de 
la Pueelle, portant qu'après sa mort proehainc, une autre 
dtiit lui suceéder, et vvnir de Rtmw. D'autre part, l'affir- 
mation de Claude des Armoises, originaire, elle aussi, 
des frontières rhénanes et lorraines, et chercheuse 
d'aventures eu pays rhénans, assurant qu"cll«-mt>me 
arrivait de Uot/ie. Xe (>uut-on admettre que, pourvue de 



I . J 'jii eu occasion de relater cen. fails dans une r^cenle élude : 
lit Finisse Jeutuif tlWrc {Le Moijen A'/e, miU-juiii 1895). Voir les 
clia|it1.ies ; La documents sur (a véritriblc dame des Armoises; 
Hislani{ue de la confitsioii ih la ttarne des Armoises ai^ac Jeanne 
d'Ars. 

a. Journal d'un bourycois de l'aris, entre 28 juillet et 9 octobre 
H4n, (■■(!. Tuelpy, p. :(54-3;îr). 
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la connaissance de cette prédiction bizarre, et, surtout, 
sachant à quel point elle avait couru ces régions, l'aven- 
turière ait cherché à l'exploiter à son profit, en se pré- 
sentant comme munie du signe de créance prophétisé 
par Jeanne en personne? 

Le fait, en tout cas, ne paraît pas négligeable, et 
doit comporter réflexion. 

Quant à l'appréciation personnelle du confesseur de 
la Pucelle, qui termine ce long écho, elle ne paraît se 
rencontrer, sous cette forme, quedanscerécitd'Eberhard 
Windecke. La rédaction en est aussi touchante que con- 
forme à la réalité générale des témoignages acquis. 
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T8XTB 

Itum' (Jartutuh uf ulnen andern lag do sass die Maget oit 
verre von dtmi konige tind ass ; und sia gtirioL gar dicke heim- 
licli lucheii, und dez nam dcr koaïg war und sprach zu ir : 
•1 Liiibc gânolcn, wanimbt; laclit ir ao tugcatlicli':' >• Sie 
spracti : « lierre, docIi duin esseii wil icit us iicli saguo. » 
Do inati gaas, do spructi sJu : <• lierre, uf dîsen tag sinl funf- 
hiindurl Kiigolsctior tirdem merf> liorlrunken, dîâ K^rûber in 
uwer lanL wollent sin ucli xù sihadeii ; darumbu liiibe icii 
gelacltel; und uT deo drittcn lag wirl ucli gewisse botscUatl 
komcn, das es wur ist. ■> Alsi> geucbach es oucb. 



i. l'iira^raplic 'iStl <le L'tid. Altiimnn, {i. ilUl. 

•À. l.v lunnmcrit tjtrashuur^uis de Jortlnn tAIttnann. éd. d'Hberhard 
Wimlutke, AiUI. tt Corr., E, p. jai/prO^scutc ici l'aiJditiundcâ muta : fezil 
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TRADUCTION 

Jtem, en après, un antre jour, étaitla Pucelle assise anprès 
du roî^, et mangeait ; et lui survint de très fort rire à la déro- 
bée. Et s'en avisa le roi et lui dit : " Bien aimée, pourquoi 
riez-vous de si grand cœur? » Elle dit : « Sire, après le repas, 
je vous le dirai. >> [Et] quand on versa l'eau, lors dît-elle : 
« Sire, en ce jour, sont cinq cents Anglais noyés en la mer, qui 
voulaient passer par-delà en votre terre pour vous porter dom- 
mage; ce pour quoi j'ai ri; et au tiers jour vous viendront 
nouvelles certaines que c'est vérité. » Ainsi advint-il aussi. 

tische » — a à table », de la façon suivante : « ...sass die Mage t ni t verre 
von dem konige zU tische und ass » — « ... était la Pucelle assise non 
loin du roi à table et mangeait ». Adjonction qui ne change en somme 
rien au sens tout indiqué de la phrase. 



^Wî-i- ■>.. 



118 



SKCOUDE PBACTION 



COHMeKTAinC 



Gftt ficha np se. ivncnntrp qii(>dans le récit irEliorlmiil 
WimliTkp. On ne voit pas îi quel l'ail il (loiirrjiil se rap- 
porlor. Kn oiilic. il ne s"uoer)riJe pas avec la Inidiiiico 
g^^nt^mle pn'-ti'c k la t*ucfi!lc f^t îi son carartt'TÉ^. 

t'iMil-Mri'cependanl. pariine 4lAIVn-malion fantnisîslo, 
pourrait-il se réft^rer à quelque incident du passaj^-^i» en 
Frantift d(*rnrni(^e anglaise de ronfort, qui, ainsi qn'il osl 
é\nh\'\, enira i-ci jeu an mois de juilleL l't-2'J. Les forces 
ani^'iaisescoinprt^iidient, pttttruiii- Iiijiiiil> pari, les troupes 
levées et payées par le Saint-Si''gL', sous le couimandi'- 
lîipntdu canlîuiil Henry de llpBufort^ évequcdf Windies- 
ler, ^rand-oiii;l(* du jtmii(i roi llciirv VI. ptuir coopérer 
à la cinquième croisade i-xpi-dirMî uoulre les llussitos 
de Bohême. Troupes que le gouvernement anglais, 
par virenii'tiL tulmiiiistralif. Irnuva bon d'îiirocter sans 
verfjofçni; aux (iftéraliou'î conlrt' lu l''rani<\ Les forces ile 
la cniisadc. Iniijour^ sous le l'oniniiindf'menl du cardi- 
nal aufîlais, ainsi di'4oui'nées de leur alTeelaLion pre- 
niii^re. portaient, «n vue iIp lour destination nouvelle. 
un étendard spécial, à signification ironique dirigée 
contre la l'itcelh'. iloiit l'auletir' du Urre th's Trahirions 
de France, qui paraît l'avoir vu de prfts, a laissé une cu- 
rieusedeecription. l/«riiiéi'derenfortdoDteUes faisaient 
partie, fnrl».' en loul de H."iM luunmes. passa, sans inri- 
denl connu, de Douvres ù Calais, entre Ic3 et le IH juil- 
let 1429'. 



4 



I. Snrl'iii'iiii'inpiit fl Ip r;ifiBemlilitiiir>TilfIt! (■(■! le arnt(''e, voir rAro- 
nique d'AHlohio hformiui, Auuexe XVII. t, IV. jj. aL'8-:jJi, 
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Dès cette époque même, se préparait en Angleterre 
une seconde armée de renfort, dont le passage était an- 
noncé comme devant se faire presque simultanément 
avec la première. Néanmoins, de délai en délai, elle ne 
devait en fait traverser la Manche qu'au printemps de 
1430, avec le jeune roi Henry VI, qui passe de Calais à 
Douvres, le 23 avril, en route pour son couronnement 
à Notre-Dame de Paris ^ 



t. Sur l'arniement de cette armée et les continuelles nnnonces 
de son passage, voir les Lettres de Pancrazio Giustiniani, en date 
de Bruges, le 9 juillet, le i6 juillet, le 13 septembre, le 20 no- 
vembre 1429, le 4 janvier, le 4 mars 1430, [Chronique d'Antonio Mo- 
rosini,t- Hl, p. 132 etn. 4, p. 136 et n. 3, p. 270 et n. 1, p. 216 
etn. i, p. 252 etn. 5.) 
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Item' iif menda^ nehsl vor des Heil^n Crfir. Ug do reil 
dit' Jiing'rruuwe gon Paries wul inUdritusenl gewoppenter 
iiiul ving on 7.il sUirmpn mil îreme volk. IJnddersturm wcrte 
nohc den jfanzen tug. De» wart so vil geschfllzesuss Pariss 
gescliosscn, dax man meînt àa.x sehs wegen die pfîle kum 
iriuchteiil gefi^rt hiiboii. Und gfscitacli dcr Megede volg uit, 
wannc ir futiT blibonl dot. Iltvd* sic wart wotil. 

Item an di serti sturEii Ijeschohent gros» zeichen von Got. 
wann man sucli die tiii<-hsRnst(ïin imd sust bliklolz, die um- 
derBtfll gescliosson worden, uf wetîchen metisclieri wart das 
xerstob, aïs wer es erdn ^ewescn. Darxa sacti menlich, als 
dit' Maget in dem grab^n »n dom slurm stiint mil ircm ba- 
ijtir, das ein wiss tube kam und sass uf ireni batiei'. Die tulto 
Initie ein gulden crone in ireiii snabel nnd tiÎpU dio alen*. 



1. Ptira^aphe 308 Je V&d. Altiiiann, [>. ifM. 

2. Lundi 1t! sftf.tfiiibre. Vftir If (^ommenlaire. 

3. I,» lurnie alleuiuNd : </ ili« JuiiKfroiiwuf — rliL-JuniUfriKi l'ti n oint ion 
iiiciderne, — ne [mut s<> Irmluiro, Ir.mt lominc le terme : « «lie MnRet ». 
« liic Megile », « die Mej^cdc v. — die Mni^il en tninit'otiilion moderiii^, 
que par l'expreBsiflD françnia* : « la Pu^rellp «, V'tiir LeUrt i!e Jeanne 
d'Arc (tux .infiltiin. 

i. I.f t[miiii»i-ril. xlmKli'iurfjroÎN (le Jnnlnn cotii^mrle ici (Altmann. éd. 
d'Kburhard Winilicckc, Ailti.et Corr.. I,j).52!) l'ailditintulesmot»: o noch 
VBraaret » — « ni ntleiiiln », dp la fnroii itutvante : * und ficschnh »\fT 
Megade vo\k nit awh lerserel, uannc... » — « et à In ^oril lie In PiictIIb 
n'advànl rien iti ullrmli^ •• iflr..., 

ILSur In i'ciii|itirr : •> dut. Urid «, voir In note «iiivntitr. 

S. l.'êdlIJon pnrlt : o wnnnc ir Jimf blihcnt dftt. nnd sic wart iront. •> 
CcCfui Jcniit se trjuluiro : «cur l■in^^ lui diiiiiLurèrpnl iiinrU. et elle fnl 
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Item, le plus proche lundi d'avant l(^ jour de la Saii)t(>- 
Cpoîx*-', mionf chevHUc!)» Ja Pucelle^ vers Paris avoc Inen 
trois niillt' liommos d'armcîs, et commença à donner l'assaut 
avec sa fçent. Ktl'ussnut durn presqu» tout, le jour. Adcnc fut 
tanl de Irait tiré dp Paris, quifi six chariots, commft on ponsc, 
eussent à fjeiiiepii vol Lurer les lléclies. Kl à lagentdelaPiicelIe 
n'advint rien\ car cinq [seulemetili lui dcmeiipêront niurts. 
Et elle fut hlessée'"'. 

Item, en cet assaut, survinrynl f^rniids signes de Dieu, car 
on vit !cs pierres û canon et autres plommées, qui étaient 
tir(''e8de la villi-, qui se réduisaient en pniisHitïre sur les 
hoTumea quVlIoa ntleignniont, comme si c'eiU été terre'. Kii 
outre virent maintes gens, alors que la l^nreile sp tenait dans 
le fossé, a l'assaut, avec son étendard, qu'un iilanc coulomb 
vinlse poser Burson étendard. Le coulomljavaitune couronne 
d'or on son bec. et Ja tenait ainsi^. 



blflSBée. » Il pn.rait préfi'Tnblp rt'ftdft|it<T h cruipiirp : « ... blîbent ilnl. 
Tltid...»— «... ili^iiit'iirtTCHlinorlB, Et... > Enirc Ifadeux i d fea sl^i fitc« 
par chaïun lies ilciu inrinhnt» iIp phrase, il n'y a pos B.Sfun-ifttton, 
mnis liii'f» 111 rontmiri.' oppimilk'ii cni[i|>lr|e. 

'. l/t^dition [Kii-lfl rn'lililinn : <' uf wftUrlii-n mrnwlicn \d&s] wnil das 
ïersiob *. nette inlilition esl-elle nbsoUtiiieiJl aiicns^airc nu sens'.' 

H, M. Altnmnn Tail ri'iii«ri|iiiT iri. nvcr raison, que iIhidk le jimaïutcrit, 
A ntli* plnrc. (Ipvrail se Crnuivcr une vi^iiell* reprfiBfiitfiiil la srtne 
ilÉcrili'. i-C iliicxiiitt l'ii «ffol rrsprpssion ■ .. lunl liii-ll die alsn. » — 
u et lji tttpn.iUiinsi. »— Le manuscrit |>nrftU (Inlfir, cmiiitiejl n. ete dit, df. 
t+M. (Gi-iJo«Bu». p. li-T.) — Sur iiii(! iiutrp vignette relative k la m«rt 
rift JpAnne<rAri-, voir H-apr^*. p, ri'i. n. 1. 

0, Voir In note priVùilenlP. 
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Cel écho ('st Iciiit rnlinr roliUil'îi l'uHaquc de Piirîs, 
lenléc,l<»jp«JiSsoptemlirf 1 i2fl, parJeanDCMl'AriT.lfHlu»: 
tPAlenijon et l'année reyalo frafn;»iso, ayant pour base 
Saint-Denis récemmont conquis, allaquo infructueuse 

dont l'échec était de>sliné)\ amener la laraenlablo retrailc 
des forces tVîinriiises sur lii Loire, 

Il fttut noter iei que la (hite pn^senli^e parle texte alle- 
mntid — laseuIeindicalioiicliron<ilogiqiie offerte par toute 
cetto reprise du r»'cit — est^rrontS'. I.ii mentinn ici pré- 
l'isi'e porte: |.^ /f//(r// avant la S)iinl.e-(!rnix. I,afi''te(le l'In- 
venliiin Je lu Sfiinte-droix si' ri^h'-ttre le 1 i- septemljre. 
Or, en 1429, le U septembre lonibait un mercrfdi. C'est 
ilnnc le lundi 12 septembre qn'avnnJu signifier le t6- 
darleuT. Pi^sijinatinn inexacte. soit rnniniejounln mois, 
ïioit corauie j'»urde lascmaine, l'iHtînoment étaul classé 
et aequis h la date du Jeudi 8 seplembre, jour de la Na- 
i'wHd de la Vier^i». 

Il esl viaiiiient curieux de voir cAlû date erronéo 
d'uu l'ail si notoire coïncider avec celle que fournil Mons- 
trelel, lt'(|uel nientioiinetexluellement lB<t lundixu''jour 
desepteuibri! " comme dule do l'assaut de Paris'. Cette 
coïncidence n'est du reste pas la seule entre les deux 
loxii;s-. 

Ce lundi 12 septiiuilïre, en réalili5. Tarmée royale 



i. « Si fui. "^oncluil c]im le iiindî xiT'Joiir de spptptnlire, on lÎTre- 
roit ledit ttssaull. " {Muustreiet. M. Doufl irAtci|. <■ IV, p. JH-SS^, 
cf. rcmurqHe de Quictiemt. /"TOcfe, t. IV, p. 302, n. l.) 

2. Vnir plus loin (p. 1.1V. les hlenlil/-* suscepliblM d'fltrecona- 
luWi^s entfff Wiiuiftcûi^ rt Mnn5.trp|cl, h rrircnsinn de la iellri'ili] 
roi d'An^leleri'H <iu duc dr flnuijfoffui', 
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(^tait k la veille d'évacuer Saiat-UenU pour regagner la 
Loirp ' . 

La fnrre de l'armée aAsaîllanlp. ici porl^ à 3.000 
IromiDPS s<'ul"[nenl. paraît appréciée h un chifTiv sensi- 
blement infpritnir îi p**Iuî dpsnii effectif réel. Sans dis- 
cuter l'évaluation dn la grande armée royale, il semble 
que, sous Paris. Jeanne d'Arcel le dm* d*Alen(Xjn eussent 
en main l?.!»! Iiommes au moins-. 

La dun'c de l'assaut, iudiquéroninie sVtant prolon^ 
tout U' jour, n'est nullement exagrrée. L'attiii|ae com- 
mence avant midi ; Jeanne d'Arc est blessée vers le 
coucher du soleil : elle ne se relin^ que bien apr^ la 
nuit clos*»*. 

La puii>»«nce des engins dn jet et de l'artillerie de 
Paris, h laquelle il est iri fait allnsinn. !«e trouve certt- 
liée par d'autres texles contemporains, fnitv autres, 
la Chroni^iiet/p Perremltfr Cagn>f, le Journai iFtm iîour' 
fffnisdr /^arwetla lir/a/ioit du g>'rffier df Ut hnchtUf^. 

I . \x (lifpart A» Saiiil-lk-iiîs puur Lagay u lîea le tnantï 13 sep- 
tembre, apr^smidi. -Caunif. éd. H'>nrî Moranvillf. |>. 169-1*0.) 

S. " El £'*as£crubl);n^iit bi<^u \U mil ou pliu... et commciic^rpQt 
& assaillir... ■• [Jourtinl d'au hourgeoU de Paris, H ?4>plt>n]bre, 
ri. Tuel^y. p. SV4-Ï45.) Ij Chronique normamlt de Piom? Cochon 
parlp lie 3\ïh M),000 hommfs: ■> Kn e.e Ipoips... vînt l^-dit Chariot 
av«c If duc d'Alptirou. iii«tsire Cliarlr*): de Rourbon, l:i Pm^dlf 
dont devant est failt mptirinn. |p duc <le Bar, acompaignî^ de \W 
h XLniiU"s hommes, tant Fratx'liois.HpDDiers [lire Heitui^rs,, Lit^ 
(reors roinmi; BaiTcis [i;l] mistroiil 11- si«iw Uevaiil Paris. - (Ed. 
CtiorlRS di* Bpaurppfiirc, p.301-JOfi.î 

3. Sur o«tlc jburn>'-e, qu^^lqnc^ rensei|memenls. qu'on n'est 
etTorc^- de présenter sous un jour te plun gir^cis possibk, ont 
élé groupe», i l'occasion d'une letU'e de PlJindi-e ttunscrite par 
AaUitiioiiorosim. 'ChrQH.irAnt. Jforost'nj'.t. IIIjiolv 3 Je lap. £18.) 

♦. " ... el est»il merveille à. oujt le brait et la noise dfs ca^nous 
etcou!euvrinos(]uiMTeulxdf dejuns juloientàceulx de dehors, et 
lie tootef manières di" trailà»isranl planta t-ommi? innombrable. <■ 
{Coffiy, p. IttT.i — « ... cvulxde Paris... I^llfinenl |ps versèrent de 

caDDi;^» et d'autre Iraict — - ceuls de Pari» aroîeiit de arans 

cauuuiLS qui (;ecloicul de la porte Sainct Deois jusque^ par delà 
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Lp fait, ici nlléptié, de l'infimi' pruporlion iIps ppitps 
qu'anrail subies l'armdp de la l^uci'lte, sv. IronvprC-pf^t^, 
d'one façon phis singulière encore, dans la flelafîon f/u 
f/rrffi/'r de la linchelh; relui-cï spi^cifie ^l^D1e qu'il n y 
eut. A In ccinnaissanre g/'m^riilc , qu'un snul lui*., qu'il 
désigne noujinalivpnipnt : à savoir un de ses oompa- 
triotfis, Jean d« ViUi-ncuvc. hourgois de la Rochelle'. Oc 
nii'^mr, npri^s l^atny. In léfîende n'attribuait aux troupes 
de l;i Pucellt* ijii'un seul mort, t^palenienl désign<^ for- 
mellement'. Devant OrU'iins, ft l'attaque di' la bastille 
de Saint-Loup, le 4 mai, îi l'allaqur. des ouvrages di's Tou- 
relles, le 7 mai. puis encore ;'i l'alay, le IM juin, selon 
d'autr(*s bruits en cours, l:i voix populaire lendjulà n'at- 
lri[tUÉ>r aux ronibiiEtiinls qu'une pro|i<irLioninlitiil(^stniale 
de risques''. 

Les 6 ou 700 morts dont parle \iiChrimiquffinnnt/me, 
dite f^hrnviqtip rfes Cor/fi- fiers, dans son n'eil trf-s enn- 

Sjlîui:! Ladre largement... '• {Bottrgeoif de Paris, 8 sepl<>mbre, 

p. i^r..) — « El psL vruy quo i;"fl6tiiil raouU mcr%-cillous(' cliofiodu 
grand notnhro de canons ol de coiilRUvi-itu^s tpn! reiix dp l'aris 
liruyrnt conirfl nos ^jimis... •■ illeJation du •fruffi^er de ta Hochelle,(-d. 
(jttii-herttl, dnns fteiup /iûfon*^«r. t. IV, mai-aoïlt I87<,p. :i*4.) Cf. 
Joumai du si^;je ti'Orlèanx.éii. niiar|ieiiti?r pU'.uissrtni.ii, 127-128; 
Chron.de la l'wceîie.i'-A. V.df Virivillv, p, '-^'A'i; Cliartier,éA. V, de 
Virivilli\ t.. I, p. IOH-)flfl; Monstreht, H. Daii.ll d'.\ri:i[. t. IV. 
p. 3îi5. — l.'arlillerip df Iarilm:o avait l'-ti": soiffriirusf-riinnl visitée el 
fournie de rminiljons. [ÎXouraenh de VarU, \" sflplpmbrc, p. 243.) 
Un s«?ul lailtrur de pierros pjirision rivail tivn' I.ITB boulet? de ca- 
nmi ^11 picrri^.fDoc, v'iii: pur M. Tufttoy, noto^ du Sournnl d'unBour' 
yeoi* de l'arit, p. 2W, u. 4.) 

1. " ... rnaiti uucquo» iiVii fut blessé un Lu4 liommc que l'oa 
[iftucl savoir fors Jean df; ViUent^ufve, houifrenis dp la llonhi'llc. 
i|iii riiLîml d'un coup de (îaiion. -i [Rdatiandit ijref fier delà Rochelle, 
dnns tteviifi hittorifjiip, L. IV, iniiî-anrir. 1877, p. n^i.) 

2. «' .,. de nmiuliue liominibus noslris, ftiil intcrfei'nis sotu* 
quidam nubilis de societali loquentis. " (Dépos. d» Thil)aud dp 
TermfiB, hailli dfi Chartrfts, PrarH, t. 111, p. 120.) 

:!, Hcicvi' i\ l'occasion d"iin<'lt'lt,ri\ de l-'I-indiT, Lranjicritp par An- 
LonioMorasini. j{.7iro;i. rt'Anl. Marosini. t. 111, uot« 2 de la p. 72. f 
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fus de ces événements, sp rnpporlei'aienl, avec la pins 
uumplëte iuvruiBenibltince il'nilleurs. uu combat lîvrô la 
viillle, le mercredi 7, et que le rédacteur place veis 
l'église Saint-Laurent'. Le Journal d'un Bourgeois ae 
Paris'^, dans un lôcït sujet à caution, pK-sente l'armée 
royîtie, LallaiiL en retraite vers Saint-Denis, pai' Saint- 
Lazare, comme bnllant aombri* tic morts, emporti^îi en 
travers sur les chevaux, cl ciiltisriès en immense eltar- 
nier dans une };-raii^c de la hanlicue d'alors, pr^s des 
Porchcrons. S'a^rnit-il \îi simplement de l'incendip- — 
peut-t^tn- snrvnnu en cette place — d(^ quel<[uey-nns dfia 
300 cliarioLs cliargén J'cngins do siège, amenés de Sainl- 
Deuis par L'armée royale^ et dont un certain nombre, 
rompus cl cIToniIréM, l'urcntabanfJonm'si't brrtli^sdans la 
relralLe dan» la nuildu 8 au !J septembre-'? 

La mention de la blessure de la Pucelle n'oiïre ici 
pien de particulier. .Icairne d'Arc eut, comme on sait, 
la cuisfie traverstîc de part en part d'un carreau d'arba- 
lète à haus^epicd, lanc»=par quelque milicien de Paris''. 

Le second alini'ade ce paraj^rupbu contient deux échos 
distincts, tous deux d'ordre m^ervcilleux, l'un relatif à 
l'inRocuilé des projectiles lancés sur Us assaillautb, 

1. Bib. naU, nis. Tr. 2»At», entre 17jniU«t eLt3-U octi>t>re 1439. 
fol. Wô v". (Fru^mcnl [aibliii jtarQuiohiïiat, Suppiciucnt aaxtàmoi- 
gnayes rtmtetnporainn sur Jeanne d'Arc, i\ans Rev. hixt., maï-juin 
iwi2, p. 75, pavSînit'on t.nce,Jeaiini! /FArc a Uomrcmy. l'reavea, 
SUjiplément, ti" X.WVI, \i. ail); ilaiis II. P. Ayiole», (« V itm Jranne 
fCAïc, l. m, l'îÀcBs just,, (1, |i. Oi'J-fiJT.) — Sur kv cutubat, bour- 
gtois de l'nrix, p. 244 ; lleyi/'tres du ehapHre de l'arts, cités ci-après 
(a. 3); CJiartier, l. 1, jj. 1C8; Caifiiy, p. I6tl. 

3. /tr;/is£if"i dit dutpitrp. dafarU, fraRment publié par M Tuetey, 
uuIh's ilu Joui'iuil d'un iftnji-./Byt* i/tt t'arie, \), 244, a. 1, el par le 
li. I*. Ayroles, ;a Vraie JeunitedAii:, i. (Il, Pièces juhL.J, p. eiO.cf. 
p. 530-5:*2. 

i. haiD-'ieo's de Paria, \>. i\^', Jountal du nU!i}c d'Orléam, [i. iil', 
Chrou. de la l'uccUii, p. 33J ; Cagny, p. 167. 
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Tiiulrc tîoncnrnani un émouvant pri^sage survenu pen- 
iliint 1 ussaiil. 

Ll' bruit relalir à la cliute inoll'ensive Jesbuiiletspart- 
sit'ns sa trouve «îneorc — noiivt.'au et singulii^r rappro- 
clieinunt — tmrcgislrt! par la Hr^falit/n du gref^pr de 
(a Hm/ir/ff*. 

I.'auti'f* bruit no se trouve mcntionni- rlnns aucun 
autre texln connu. 

Dc^jà, dans un pa&nagu de la première reprise de son 
n^cil, KbtM-iiard Windecke avait nn'n(ionm? un i^pisndo 
Jl' nir-mii oi'ilrr. Pt-iultiiil laissant du liniilcvanl ilrs Tnu- 
r^'lles, lu samedi 7 mai. U's cnuibuttautsaviiit'iit vu, non 
sans i^motion, ib'ux •• hlancs ois<>aux « se poser sur les 
épaules de la Purelln. 'l'ablttau ([ni se riîtrnnvc, trait 
|ioui' Irail, dans le Inxtr tlo la ('hffini.t/in' flr Tournai". 

Ici, 'dans cette narration Je l'aUaque de fai-is. lu 
description de la scfine se trouve plus pn-ciséc. La co- 
lombe v'n^nl se poser sur l'tîtendant ini^me, tunaul un 
attribut, une couronne d'or. 



1. X l'.'l udviiit (]ue pluKÙmis de nos ifrns Tun-nt fr&pj*<-â <le:«itit9 
canons, mais Us lU- leur fcsoyenl nul mal; «M niniaMSuipiil les 
pi<^rn's qui los c-ivoycuL rrai)|i('fs et les raonstroyoïit à cens ([ui cs- 
toyeul sur Ii:s murs At UuiiU: ville .Jl- Tiu-is. - [Helaffun du grefjii-r 
de ta norhcHc, diius ilcv. Mst.. l. IV. luaj-août IK", p. 344.) 

2. « Kllich ilie wollen 3a);en,daz mmi Jo «ebc- i:w^q wiah vog^'lii 
uf ire achseln, difwil^ iler selhe sluim i!o wertf, "[EbeihanJ Wîji- 
decke, éd. Altmann, rhap. cclï, § 2!)8, p. 25l-2!»i.l — " RI dft cetit» 
[ournée dircnl nuli^ans et alTi'nrU'rfnl quor, duranllcilil h^^^.iuII. 
['liront vcns ileux bli'iuL's niscaulx sups U--^ (>:^|iiiulN's da tiiJilc l'u- 
(■rlle. .' iChron. de Toicniai, •'■<\. de Smcl, p. tl2, dans Hw. rfejf 
OVfi'OM. Ji' Fiaudrc, t. Iir.l 

l.iî recuoil maiiuscril duSlrasbrmrgeoisJordait prOsenleici Inva- 
riante "Uiv.inlr ; t. horn uurli hantd«e liluKfilaPhcn vor uiir|j>;»<i^cl, 
dift (ii> gtfivan^i'u wnrdt^nt,iilli? wile, dnz il^r stiinne wprl*?, daisie 
*ah^»t cmcji ivissfn voj^id wf dfTiich>rli-ri ^iUcu. " — " lif ai aussi 
nul liil pour vrai les \n^lais, 'ini I» Turfiil. pri!^. cptu durant, tout 
II- Icnips dtr l'ustiMiit, iIh vnvril. nri Iduuc uist>Hu «ur iieï t-|iaules. >■ 
|Altma,an, éd- d'Eberhard Wiuducke, Atld. et Coir., 1, p. IÏ20.) 
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Or celle scène mystique s« rapin'ouhiî viaîlilemt'nt 
d(! la reiir<''SLMUatioQ de rcmblème iigun^ sur Tétendard 
ini^mt> (le la Pucellf. 

Lu iliîscription du cel fiti-nilartl, di; (ace. esl Itira 
coimue — figure de (Christ acoosWe friiiTibl6miîs acces- 
soires. Mai>^, iLii riiDrrs, liguie précisL-meal une colombe 
blaïK-he portanl en son licc, cotnnu' altribuL, une l>andc- 
role contenant ces mots: « Uc par lu Hoi du cicL » 
Desci'ipLioM {\vv — il fnui le noter eu rapprochant 
le fait des autres coïneidenres d)5 jà constati^OT^ — lii lU'/n- 
lion du ijTCJfn'r dr In Hnvhrllv est seule à pn^senter '. 

Il semble bieji vraisemlihïbb* qu'un saisisse ici, sur 
le vif. le procédé presque inconscient par lei^ue!, sous 
ri'PTct des cireonstani-es aiuhiaiiles, une simple rcprê- 
senlaliuii fij^urée se Iriuisluriuc isn hrône palpable. On 
surprend, ici la lixaliou imMu^diale d'une légeoiie. avec 
son point di: df5part d'expansion future dans l'Iiisloire 
ra\sliquede la Pueelle. 

Le l'ait, à cet i5garJ, dépusse en portée l'anecdute qui 
se trouve ici rapportée et pourrait servir à éclairer d'un 
jour intéressant la fonuiitiua du cycle populaire de la 
Gesle de Jeanne d'Arc. 

Il est à remarquer que cet éclio ne l'ail aucune allu- 
sion i\ l'écliec linal de l'entreprise de i'aris. ni h. la 
retraite de la Pucelle du roi et de rurraée vers la Loirts, 
retraite qui allait commencer le 13 septembre. 

I, Sur liis ([uefilioiiM n>Uil.ivBH à la faiiB r[ au revers de IVteiidarri 
de lii Pucellc, vnir ('(ironique d'Aatûnio iforoiini. Annexes, l. IV, 
n' XV, |). :)i;i-:Ji;S. voici la ili;st;riplian tfrxtucllrr île la Helalion ilu 
ijrrffi.'r de [a Hoi:fit'lU- : » .,, auqu>>[ y avoil. un escii d'aim-, cl un 
cuuloii hlaaz «l^ilans y ceiUli f>^lnil; leijuel rnulaii teiioii an rnle 
en 8011 bec ou avoil «siiril : t< Do [latlc (luy du Ciol. « [Helatian du 
'jrcffier de la Hoc Mk, dans Hev. Iiiit., U IV, miii-^ïoiiL IS77, p. 3.ÎK.) 
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Item^ ufein «t anlanf* darnot^h was die Jungrronwe ia 
eiaor atat wul 16 mîleu von dein koDige. Uod aUo sle Eilofea 
^^Ên^ und an irem gebctc lag, do wart îr verkundel, das si» 
d^m knnigi! waniiiiig drlt;, watin inaii watt irai tif deii nior- 
gcaîmbias vergeben. AIso rief die Magei iren brûdcrn, den 
seit sic, daz sie balde illent und dem konige Heiten, daz er 
nit 7.U inibz nuuli sust ehese, sic keniu dutiu zû ime. Also 
dotcn sic. \\»a kam dîo Maj^ct zu dem kuni^ selbc zwcilft 
iind [seite] : u lierre, heissent ilie spise hornf trageii. ■■ 
Also del er. Und aiv nain dis spisu und gap aie di^in hundeii 
zti essendc, und dio sturbcnl /.u sliinl vor dem konige. T)n 
seitc si(j : •< Hftrn.', der rillf-r, lier do bi ucli stot, den frojiroiit. 
und suBt zwen gesellen die woltent iich vergeben han. •• Do 
ving der konig den ritter; de.r verjach zll stunl, daz es 
wor were. Also det der konig iïber ia nchten dqçIi sime 
vcrdienen. 



i. Paragraphe Sia9 de Vbi. AltinaDn, \i.i^iB--iSn. 
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Ttem, une fois, guère en après, était la Piicelle en une ville, 
à bien seiïe milles du roi. El comme elle allait dormir et 
gisait à sa prièn;. adonc lui fut révélé qu'elle prit g'arde au 
rtti, (!ar un le voulait enipoisoniiur au dîner. Alors appela la 
Pucelle SCS frères, auxquels elle dit qu'ils se lifttaasent de 
Buite et dissent au roi qu'il neniangeiVli-ienaiirepas ni aulre- 
menl, avant qu'elle ne vînt n luf. Ainsi fii-enl-ils. Alors vint 
la Pucelle ou roi, etlc douzième, et dit : n Sire, fatles empor- 
ter les mets, « Ainsi fit-il. Kl elle prit les mets et les donna 
aux chiens â manj^i^r, et ils monrnrent sur Tlieure devant le 
roi. Adonc dit-el]e : « Sire, le chevalier, qui là près voue se 
tient, requèmz-le, et autrement deux com|>agniin6. «eux-lâ 
voulaient vous empoisonner. >• Adoiie se saisit le roi du che- 
valier, lequel avoua sur Mieure que celait vérité. Alors en fit 
le roi faire justice selon ses mérites. 
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COMMENTAIRE 



. Cet écho ne se retrouve, sous aucune forme recon- 
naissable, dans aucun texte connu jusqu'ici. 

II se présente, en toute évidence, comme un de ceux 
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qui durent le plus vivement impressionner l'imagina- 
tion populaire, auprès de laquelle son allure romanesque 
et dramatique était bien faite pour lui assurer un crédit 
particulier. 
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A Jtt suite (le ce* tioiivell''s ir«|lure pilloresque et lé- 
gnndairc, l'i^dilion de M. Allnuinn |irûsciiitL>. J'uitrès le 
manuscrit *^!ll:j J<' Vienne, un nnsvj. hmf docciniriil dont 
la teneur peut servir de ocincIusi«m h l'ensenibk des 
pages ci>nsHi'rée>ipar Kln-i'lmnl Winik'CîliL'Hiix actes de la 
Pucelle. 

Il l'tiiiL en effet unnrmal et liops de toute vmisemblonce 
tjirmieliroriuiin'ur. aussi nvist'et iiitéressi^ par les hriiits 
du delinrs. eût laissi!; cette |>arlieiie son ceuvre en sus- 
peDs, soit après le sacre de tteims. mention qui luiinine 
]it preniiéRï l'Hprisi' île sou récit, soit apWis Piissaul de 
Paris, dernitTi' indlcution d'ordre hislori<|ue présenti^ 
par la seconde reprise de ce ri^cit, 

lin fuit, cette oiiiisgii>n n'est pasà rcproelierîi Eberhard 
Wiiidecke. Mais, poiirexpnser la capture, le proci'^sella 
moj'tdc Jeanned'Are, il s'est coTitenté di' transcrire dans 
.son ouvrage un douuuieul tloni la t(;neur surtl-<ail, par 
elle-mPnie, ù renseigner sur les rtvi^nements survenus. 

Ce document consiste en une lettre, écrite sous lu si- 
gnature du jeun»' roi d'Aii^îIcleiTe, roi titulairede France, 
Henry VI, h l'adresse du due de Itourgogne. IMtilipjte li' 
lîon, lettre en date de Kouen, le 28 juin ou juillet IWI, 
retrai;ant les préten^lnes sorcelleries de la Piicelle, le 
proe^rs de Rouen i-t l'exéeutien de la sentence, sur la 
plat-e du Vieux-Marché, le 30 mai précédent. 

Cette lettre, datc^e, dans IVdition, du 2B juillet IKJI, 
compose tout le chapitre cci^xn, ({iii porte pour intitulé; 

CCIAll. — Rïn abgeschrifl von des koniges wegen von 
Rngelant iind vqu Frankricli an deo herzojjen voo Burgo- 
nien. 
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Une copie de la IfLlrti du roi cl'AngleLi'rre ut de l''runL-e uu 
duc de Bourgogne'. 

A la suite, sons aiiciine transition, «p prC-sonte iino no- 
tntion in(<'ros8ank uniqiii'Fiieiit Dilsloire (l'AIlcnitignc, 
t>ncl(tvanl ainsi |'ensemblt> Je lu. loliitlun rt^scrvéo par 
l'Ilii-rliiinl \\'iniliTk<' an ihil Af la l*i]i^r-II<»-. 

[.a IfUrc i-n ([ucstion ll^iiiv en riilior, avec iiidii-ation 
de son origine royale, dans deux It^nioigimges omLitm- 
porains oiivpi-ts?i tons '. 

1)n la Irnuvo dans le Prnrrs, oi'i 0"''^'ii^''i'(' 'l'ï n 
donné place dans le ^ruupe des pièces pusliîrieures à, la 
condamnation'*. VWo y a pour fonctinn do ropK-rtonter. 
formule d'pnvni à pari, la circulaire nrdrirlle tiXfH'iUfif. 
par le roi de Pi-ance [Henrv VIj aux •• pri^lats d'Kglise •>, 
aux " ducs, comtes, autres nobles », el aux •' lioiiiioii 
villes w du royaume de France-'. 



I. Ed. Altmann. p. îTiT-SM. Ce chapitre uc cou)ii-ericl i\u'un 
seul paragrapli'ï. u" 3HU. 

S. Ed. AllmaiHi. chap. cclshi. p. 260-361 : vetyafift A<- rarrhR- 
vi'qae de Mayeoi-e i Prestinurg, aoprè;s de .Siïî«niond, S9 »ftp- 
tembrc l*2'i. — O cttnpitrc »« r^^lrnuve, d'a|jrr-it lc« autr<>ti iiui- 
uu$crtl», daus IV-ditioD de M. voo Ua^en 'cliïp. ccxui. p. £03). Il 
vient dir«clement A la saile dn dernier |Miâ«ige relatif i iminne 
d'Arc qui fût Cânuu jusqu'ici, jf veux dire à la sniti^ do ftawuutr, 
cnn^^idt^n^ jusqu'ici cnmmc roncln-'ioD. H qui d<jit <'lrp r^-Uihli 
cominp fir>'anihiile(J«las<-<rond'^rtjiriv^ du r<^£rl. i*i>ur<!<-qnic4)n> 
cerne Ir cadre iuitîaJ,roir c« qui f^ldit dud«)>oI du ch«pilrr uxit, 
plus haut, p. 14. 

3. Voir û Dole snjmite. — Dans »m AMitùnu et Correetiam, 
H. Allmann 'l.p. 521 j rnmtiooo? 1apr^»n)r« de u-ue iHlm daoa 
c«s lémo^ages. Cf. Waltber, Ztm Mramimrgiaeàt HatuitrhrifUH 
der hawém^er StadltAiiottk, daiu Veneieh»!*» art ronksun^/n «m 
AnmA. A^ad. mil IUat-Gfm»*tiiim. tUtUf, p. 1-1%; *uir, y^tcttuti^, 
AitmaDu. «dit. d'EkerhanI WindMke, p. r»7. a. I, ni StwU»», 
p. M. n. I. 

i. (Jtwdan arta posicria»]. A«an, 1. 1. p. «77-SOO {1 pik«i;. 
Voir fi^e^ III. p. »»4m. 

5. Texte es fraB^aïk, 4«ttt vokîfe tHf* : • Vffvifor l«sor IMe» 
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Un autre «p6cinir>ii son renooulrp dans la Chronique 
dr Mon.'Urr/é't.nù, sans explications pn'alaLlcs, otlecnin- 
pose^elle S4>iile tout un chapitre'. Lii. clin a pour mÎ!^- 
eion dp repr(^senier une lettre personnelle du jeune 
souvernin Henry VI au dur de Kourf^ugne '. Curieux rap- 
prnehenient, dans le chronii|iii'ur ilu parti bour^'iitgnon 
comme dans l'annaliste mayençaiis, l'insertion pure et 
simple de (■(' texte offii-iel supplice à tout essai de nfir- 
ration personnelle des évi^nements. Cestune particula- 
rité de plusi, commune avec Mous^lndet, que présente 
cette partie de l'ipuvre de Wïndecke-'. 

tiette lettre peut fttre nipproctu^e, par certaines vrai- 
semblances, mai^demeiirc iiéanmoin& dilTérentp decelle 
qui fut adressée par Henry ^'I. en date de Itouen, le 
8 juin 1431, aux souveniins de la chrétienté, et notam- 
ment à TempEireur. lettre également canservée dans le 
groupe des pièces postérieures à la condamnation V 

Celle lettre ih' Henry VI, du 2K juin \i'M. rejiri'M'ule 
une traduclitvn alors CDuranti> en Allemagne'. 

raruiTi i|uasdomiiiiLs uostoi' i-l-x scrtpsit Priclalis «cclcsiie, Ducî- 
btis. <>nriitîlm!^uLaliisNaliilil)UK i>l CniUitiliiihrngnJ su! Knniciap. n 
la fnrnmlf il'adrosse ôe l'exemplaireinséré dans In t'ror^s (inrlp ; 
" Ut'-v*:iyini ('■"■r<- (Il nicii... ■• 

i, MiHL\tr,-!rt, I, II, i liaii. .:v. i-.l. h.Mif^l .i'Ariq., I. IV, p. 44'2-U*. 

3. !■ €luip- <:•.■, Comiiieul JtlmiinLi la l'uci--IU- Tuf contlain]i)iée à 
être arsse *'X mise ù iiutI rledenj* t.i cilt* de lloufln. ■■ 

•' S'(!Ui4uiL la (!iiui]L'i]i|tiinlîoii i|ui fu ruîle en lu riti^ de Koueu 
contre Jelinnne la t'nrelle, romnii> il pttet apparoir (xirtetLreït en- 
voyées de par 1p roy Henry d'Anjrleterrc;iii ctnr. dp lloiirijogne. 

«i DesqUi^lles Ih rii]iîp sVnsuit, '■ 

n, Viiir (.■J-ili:'h«iis, ideiilité il'ej-rfiii' (lundi 12 septembre) pour 
l'assitiit df^ Paris du 8 RRplemhre Ji21). ll^clins. V||. ji. 1^3,) 

4. Pibœ II, /'fftccs. t. I. I». ift5-489. texte lalin. TniducLion dans 
R. P. Ayrolps. /fl Vr«f> MiFiritf (iMri-. I. V, p. 4fi*47l . Le R. P. Ay- 
rules s'éLuiitie avi-r raison qui" r»' Ip^tc ne s«^ r^tronvill. pas dnns 
l'cpuvre de Wiaderke. (Jil a vu consnii^nLla r^ihiclion du iniinU)*- 
crit S!913 de Vîeuu'.* répiindail k cette énigme. 

3, l.'hypntlièbR d'une Irajui^tiuii pL-r^uoueUe due i Ebcrbard 
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!1 ne faut <li)nr. pas y chtri'ltor im r^I^niPiif inédit à 
riii^toii'i? J(? Jeanne d'Arc. L'examen ne s'en impose pas 
moins h plus d'un titre. 

Le texte allemand' se trouve constitni' d'une manli'rft 
iissez singulière parla fusion <les deux (HliIs de la lelLrc* 
qui vienneni <l'Mre signalés : ri^daetion des prfdats ol 
bonnes villes eonservée dans le /'rorAs. — rédaction du 
duc de Bourgogne conservée dans MonsLreIct. 

Le Hi^hiit est pareil à celui de Monstrelet, avec lequel 
il offre d'ailliHtrs le i;;iraelère romnirin ije représenter 
le texte adressa au duc de Bomguffiie. 

ti Gar turer und vast liep gehaller «rhcim >•. porte, eu 
formule d'envoi, le texte allemand. « ïr^s cher et très 
aimé oncle ><. oQ're le texte fraut;ais'*'. 

Suittoute une longue phrase de préambule, jusqu'aux 
mitts: <■ II est assez commune renommée... n — (fEsist 
nii genûg gemeine rede... » Celte phrase est propre àla 
lettre du duc de Bourgogne et ne se trouve pas dans 
celle des prL^lats et bonnes villes. 

Depuis ce point, les deux textes français sont pour ainsi 
dire pareils. Le texte allomatid les suit. 

Windeckc (('•il. Ahmanii, p. '>ri7, n. i) |mi(îU devoir ''(.re ^'cnrtiîe. L> 
U'xlc représente <>ncûr(?,commf les vt-rsioas des Vers lalins, comme 
la Cannultalioji de PoUii^rs et la Lctlrv tle Jeanne iVArr aii.r Anijlith, 
une oleT pr&ieust- pour la lixiiliou d'-' inaiale inlerprt'IUlion fraji- 
(;aîse et allritiand)! conlemp'iraine. 

1. Le luaHUMuriL slrasluiuiKCHtiH dp Jordan pr»^senle (juciques 
variantes ipr^ndrii? f>ii •-.anftîdéraljftn. M, AUm.iiin en (loiiiic le la- 
bVaa. [Add. et Corrections, I, p. Ti'lU.i 

•2. Philippe 1p Itun, Auc. dp .|{i>ot^ogne,de8liaa[atredect'U«k'lti't3, 
avait é|iou><é iiii^u^rn .Mictitik- di.- I^rance. lillo de Charles VI, sœur 
deilatheriop qui fut mariée à Henry V d'Auglct^no «linii devînt 
mèr« de- Hem y Vt. Il se trouva dont;, eu fait, oncle du jeune Hen- 
ry VI. ué le «dt^renibrelWl. Mais, Michelle de France étant raorl« 
le «juilletl4ï-2. Philippe le ll«3n, eu épousant, en Ii2-V. sa .s«cuHilf 
ffinimt'Buiiiie d'.Vrtuîs, avait en stunum pcidu Iciuttilre rt^flà «ette 
qunliljcatiundc païunté. Il venaitdu reste d'épouser *n troisièmes 
noces, le 7 janvier I4;t0, Isabelle de Portugal, lllle du roi Jean I". 



i:m 



SKCONOB i'BS 



louant k lii euiiclusion, elle esl, au conlraire, sem- 
hlablp à cc\U: du Procès. 

Lo. loxto de la lollrc nu duc de Bourgogne, tel qu'il 
li^urr dans Mnustreli't, s'urrÊte en somme aux mois : 
Il cl ainsi stïconfpssa par 1rs diz l'spnrisavoir cslf^ de- 
ceup et demoquiée. " — ce uiid aiso bckanl sie durcb 
d'io sfdbcn j^eist bt-trogi-u |un(l| verspoll zii sin. ■■ Mots 
aijxqiiols 11) r<5dat'.lion de Monstrelct ajoute simplement 
la pbrase suivante, donnf^e comme dernière de la lettre, 
mais provyuiint Irrs vriiiseniblablt'rat'nt d'uniî addition 
pnrsonnidli! iltiMitnslndet : <- Si lut ukum' par laditti jus- 
lice laye eu Vieil Mnrcln<* dedens Rouen, et là publique- 
ment fut arsse. à la vue de tout le peuple. » 

Ln n'dacliou di's pi'élals et boniios villes, telle qu'nlle 
est irausurite dans le Prwh, conlieut au coniiaire, apn-s 
ces mêmes mots : » et ainsi se confessa par lesdits espe- 
rit/ avoir éli' mc(]uâeetdereue",un lon^■ al intîa terminal. 

<;i' pas.sa};e se retrouve dans le texti; nllemun*! ; « Icy 

est la lin des euvres, ici est l'issue d'icelle femme 

— « Hie ist dus ende der wei'ke, hie isl der ussgang 
der selbigen truuwen'... " 

Ouant à la date, on constate que le texte allemand 
prfisentt! une varinnle de [noïs avec celui di>s textes 
t'ranc;iiis qui {jarde trace d'une indication mensuelle. 

Monstrelet, selon son insouciance chronologique or- 
dinaire, ne pri^-SRnlR aucune mention de mois. Le texte 



\. liCtexte allemand se préspnleainsi dansrédUioii.aTCclac&a- 
pure suiv-inl*! ; 

1" ... L'nd alsi^ b^-kaitlsip <luich ilie selhpn geist hetrog*"» [urij| 
verspott 7.tl siii. UJe '\si da/. eiidn tler wt;i-ke. 

<• W'w ist der ussgang der selbit^en frouwen... v 

t:e (pii sp inidiiisoit ainsi : 

■. ... Et fiirisi se i^tiiifpssa par lesrlits espritâ Avoir (-If: dâçue et 
démoquée. Ici est la lin des iTuvrfs. 

'■ Ici osl l'icsue d'itelte femme... ■■ 

La iMiujJUrt- : ••■ Uie ist dai «nde der weike, bio isl der ussgang 
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Ju Protr" portr' If 2f> Juin, — tli^ Vnn I i.Tt .c.'lii va san*' 
ilii'p. L<i Uîste allfiiiand uiïrii lo 2>i JN/Z/rt*. 

La tliiti! du 28 juin semble bieu préférable. La murl 
Je Jeanne d'Aro a Hou \v 30 mai. La Inttrf aux souve- 
rains do la i^lirL'Iio.iité l'sl (laitue du S juin. On nv voit pus 
los raisnnià qui iiuiaienl [)ii ix'^urliT au 2KjuillL>t la 
réilacUou de la missivo au Juc âc Hoiirgognc. et aux 
préliits et liuniifs villes. 

C.f texte, ainsi L-c»iislilué. si'iiiMi' hicu rppri^seuli'r la 
teneur intégrale de la lettre an Hue de. Hnnrgo^e. Le 
texte allemand donne en elTet, îi la fin, la suseriplion 
protocohiiri? du document, tel cju'il dut ^tre adressi^ h 
Philippe le linn, suspriptinn dont le texte français, vîsi- 
Meraent tronquf'! vers sa Un, ni^ ivinlienL ancîune Irace, 

dur selhigï^n frouncjl... ', t^onr.imn* :iu morlMr îles lï^xt^-s Tran- 
çais: • Ici if^t In Iht ile« œavrf s. ii-i <>sl ri.ssiie d'irellp fi-intne... ■■, 
est iir^F'-roMe, ^elnn l'•^ iloiin''f's du si'ii« ucn^ral. 

M. AUcaoïin, J'apv^s l'i^xameii ciu manusi'i'it.fjiit remai<im?rnii 
n»li! que, clan& le blaoc luiioagé pour l'iitîuâa, ilevaiL &Iti> projelûe 
l'inserlion <\'\)zip vigat^Uo i'f!|)rûs<!iitanL|ii'iilmlilRiiipiil 1<- bûdior iJn 
lloucn. I.e manugcril. parnll. il.il'f^. e'>iiiai>t il a t-ti'; dit, dp tirit; 
tci-ileiims, p. 6-7). Sur mw^ aiitrp vii;nplt<? rplalivc à l'atlaque lEe 
Vdiis, voir ci-dessus, p. 120-12), ii. H. 

I, " Donaé fii nwsLn.' vill« il"; llmien. 1« xxviii' jimr dn jiilng. « 
— « fiebea in uns<'i' alat «il Rynn, an dr-m 2K fjiy des liouwpitiDnlx 
|1M1|. .. 

41 deshâuwcoionli ", ou, on forain moderne : •< dus IlL'umonalD •', 
signUlt " de Juillet » -~ n du iiioîi* dea Puinri », selon la si<rii> pa- 
rallèle des d(?siKuations de mais employée eu niliTn.itid. I)iiii« 
cet ardri*, pour î<i(;;niOLT : " de juin », il Tinidinit ; ■. d<-s lli.ii-liniu- 
naLt ■* — "du mois don Jiu-ln>rp>t ■■. I.>rrcnr pùuts>xiilii[tuT bien 
nalurellemenl. en sapposani i)iie le IniiUu^leiiiaU.'inaud »il lu hui* 
(a pièci- française :» XXVIII juilh'l ". tm Ik'u di'-sMin \uw -.H 
itît iradiiil. jiflp la d#sîs"'ïti'Ja usitée pour r'-pi-i'aeiiler jaillel: 
Il lleumouat ><. 

Quant i la ville de ■■ Byan » (cf. Stuàkti, p. io. n. 11. il vn saas 
dire qoe «>sl Houen. {Voir Add. i-f Corr., I. p. Bâl.) L.« nmuii»- 
cril airaâliouriieoi» d« Jurdan prt^sentL- la variiuiln m Itinn ... llit d<>- 
«De Ja corruplioa d'une renne tellt que : ■■ Itjan ■., rt\ : .. Hyan ", 
n Bian •>. 




las 
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ot qui pr<îsenlc k liste complèle des titres terriens por-' 
tf's par le puissant « graud-duc d'Oc«'idenl' ••. 



1. "t Llnserm ftar Uinren und vanX ^f>lii!|ihaplen ôheim dem 
ber>oji«n roo Kurgonie. von Lutringen. von Probant nad ion 
Lcintmrg. ftrof tu Flaailrrn, eu Artois, zu Bui^onie, xu Nam[arl. 
Pfnlx^rofp, [nij llflynnn. HollanJf. Selantlen, Sacrîque lmp<^rit 
mni-i;hio, domiu)i!i Sifridi. Salîin f\. Michcliuc. " — " A notre ivi^s 
cher (ri hinn-aimi' ■•ni'î*' I*? duc dp Bow rK0f!ni>, il*" LoUiît, de Br«- 
l)Mnl tri de LiiuliourK. comte de Flandre, d'Artois, de Uoiirgogae, 
de N;imur. Hal>itiu, d" Hniiinul. Hollande, /.•'•lande, marquis du 
SQint-Eiri|)iiv, hoigiii*ur df Fris^. *^uiin8 el Maliii«s. » 

A remarquer rinLerversion du titrt* de palatin, qui ré^îulij^re- 
m^Dt devrait faire oorps avec la qualiltr de comie de Il6ur^u^«, 
dnuâ le libellf^ !>aivnnt : •• ... d« Boiirgoenc imlatin, dp Nttniur, de < 
Hoinuui... •• 

Le» terineKi'nriCenusdAD!) la qualification: « dominus .Sifridituiil 
Sa[flnfus| et Miohriin't' -, do IV-dition d>!> M. Altmaun — « dominus 
Krisip, dominus Salimis (nii pluli'it .SVi/inmx* M MectieLine », du nin- 
iHiBcrit sIt;i!*hiiiir)firoi» du Jordmi, — tprine» qui [laraissfut provo- 
quer quelqu*» embarras (éd., p. 260, cf. StutUen, p. 40, n. 2, et 
l'rd., Add. ei C'en-.. I, p. VtH), comportout saus héMtatioii natar-- 
pt'Atitlinn : ■< seif^neur de Krise. Salin.s «!t Malines». 



CONCLUSION 



CirculnLion en Fraiire nt en Kuropp, à tu (in il« moyen Age, fl« 
lelulions iirMcielle-i de cerlaiiis ^v<^iP'uienls. — Eutre autres, 
UulletiDË (le Dunois à CImrles VU. sifjnatf^s par M. I.éopold 
I)elisle, — Orîjiiinï dos ■■ Livrets de iiouv«l3(>s ■■ destjnrs h un si 
(U>DniJfint di5ïoloppf>inent. 

Fxisleni-« île i-elalioii» spi^i-iales (^(inJ'fttr^es, en Fraii':*^ ol hors de 
Ftanre. aux faits ile,1pann« d'Arc. 

k-gemle italk-nueet esijamiole de Jeanne d'Arc; ludi-foi-mation 
_ ïJsUit'j'ijiU' di: lu «.-lit-ouique de LorniiliR. 

Iiit,*^rOt particu]if!r do la If'^eiidw allemande, hpiiipusnmcnt con- 
SfM'wép dans los maniisn-its df? Vieiint- f.t de Stfa» bourg. — Sen- 
Ument .'il!f-t)t;itid AUr J'>aunif d'Arc. 

Cet cnspinbli' ilii ri'cil d'Eberliard Wiiiilot-ke. son 
mode d*atta<-he el d'insertion au milieu de la Chronique 
^^énéralo dne&riiistnrif ri iiuiyL'iii,'iiis. HîidonMo présr-nee, 
et dans le manuscrit '^Mlî ilr Vieiiiu*, et dans le recueil 
«trasboiirgeoÎ!) de Jordiui, aujourd'hui ronservé fi Ham- 
bourg, — tout ce Kroupedeconditionspermetrlctirerde. 
l'examen decestextesquelqneseouelusioiis nécessaires. 

Il faut cerlairement voir, dans leur prc^servution et 
leur Iruiiseriplion, «ne pt-euve de [dus de la cirr.utalion. 
non seulement ù. travers la Fruiice, mais à travers 
riiurope. de doi:umenls spéciaux, quasi officiels, iola- 
tifâ à Jeanne d'Arc et aux phases sueees-sives de sa pro- 
digieuse acLiou. 
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BULLETINS OFFICIELS 



LVmisKioii el lu Iransnii^tsioii, îi celle époque mdine, 
en France, de Bulletins officiels conlenant exposé, ou 
mfiinf narraliuii trotnptèlfî, îles rvéncnieols les plus im- 
portants, lai fur et il mesure (leleurssurvenflnces respec- 
tives, reprr'st'tilK'iiL un di's faits, jusqu'ici peul-^lre peu 
KOupi,^otiu4'K, que l'ctameii et In roraparaisoii des textes 
mettent chaque jour de plus (>n plus (<n lumièrn et 
df^niontrorit actuflloni.^iit cûmnie indiseulnble*. •■ Des 
copies t,, (lit excellii'iniiieni M. I.éopdid iJrlisIe, dans une 
dludc récente ofi se trouve trailt^e cette question', « en 
étaient envoyées aux bonnes villes du royaume, et les 
chroniqueurs les rechcrcliaic^nl avec une extn'me dili- 
g(uiru|»oiiren fnireenlrr'rdiins leurs ri^cils l'analyse et pur- 
fois mdme le texte complet. Le gouvernemeot sVa ser- 
Viiil pour agir sur l'opinion publique, m pressentant les 
fiiils sons un jour l'avoralile h ses idées ol dans un sens 
conforme h la dire{;tinn do sa politique-. ■> 

Pour une époque à peine postérieure, et étroitement 
liéo h Tn-uvre que la PucaIIc iivail Hessnîn d'accomplir 
jnsipi'iiii ImjiiI en l'ranri', on en trouve un exr.niple 
iiunsi préri» i|u'iitdêiiiiilde dans la ^éiiedes liuUetin». 
émis on l i5t, au cours t\o la carupii^ne c>'i|t>l)rc qui rend 

Guyenne ti lu Frimce. l.rJ.Eres adressées par hunois 

Charles VII ^ circulaires expédiées pur le roi aux 



1, Une IfttTf i!u Mtard d'OrlMtis iieqni^e pour îc miise'a flonrir. 
tolr^ luf* à la 5<>nnrf iIps rini| Ai~,adnmif s, le ri Juillet ISIHI. Cnmiiteit 

reiu/ui 'l'i !' Ar-'iilnmc tle-i luKri/ilums ff Bellet'LcUres, uiia«e !*>90, 
.lu juin. p. 375-3P4. 

2. l!jiii.. p. 38i. 

It. Du 23 aiai, du 1."> juin 1 Vâ!>, iiiciilif»nii^4>H par MaLtii(>u il'Es- 
Coui'liy. lians su Chronique. (Kd. lien il court, t. \, p, ;i;U, :i;i4-,l36.) 
— Tlu Su août. I l'i*t:ps jiisl. lU- la OUronlque ilc Mathieu il'Ksconchy, 
M. «le lloaucrturt, I. iri, [.. :t97-:iM.J — l»u iO au Jl août, iiisèf^ès 
|iixtu(!lleiiii:>nl ]>;ir Malliieu d'h'scouchy dans sa Chronique. (Ed. 
Bftiiucourl.. 1. I, p. Mfi-:iti7, c:f. Itenucmirl, Hist. de Churles VIT, 
1. V, p. 52, II. I.) La texte iulëgral de lu lettre du £3 iiiui, rela- 
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bf>nncs villes'^ pernipllroiont à elles soûles de donner 
ainsi, eudeliursd'uulresiloL'iiuM'uts, uue relation pi'i-sqLie 
iniutfrrompLit' des o|.K-'rti(ii>us el de leurs priucipaux 
épisodes. Tid, encore, ce bulletin officiel de la bulaille 
d(.^ Koriiitj^iiy. dont cerLains frafinienls coïncident d'une 
tkt;oii ciu'iiL-tf'rislitjue avec les pijssn^es correspoiidauls 
de la cIu'oni<juo du M<>nt-Siiinl-Mii."hel-. 

Lu i-i^uiiioii de ces documents, ou de tous autres du 
niênie oixlre, repi'i'-soiUer^iit, tiun pas l'histoire cuuiplèle 
(le IcHc ou telle pi'riodo ifiin n'-gne, ninis autre chose 
de plus spécial el dc> plus curieux, lu j-elation de ceux 
des évùiieniiMils «pie le pouvoir voulait porter à la eon- 
noissance des populations. 

Ce eolporlagf (dlitiel. ee journalisme manuscrit et 
rudiiiieulaii'e, u'allaiL pus tarder, av(H-. l'iuveuliuii de 
l'iiupriiuerie, à. se tailler uncextensiou plus ample. Ainsi 
prirent origine, ft la tin duxv* sificle, ces u Livrets de 
nmivelleb ■>, dunl Irsuuorre^ d'Italie vont mulliplîei' si 
uboudauimeiU les motifs d'emplois-', l'euilles éphémères 
dont les spécimens conservés lifriirent les premiers et 
précieux précnrsi^urs de notre h Presse » moderne*. 



livt: b. lu prise de Blayc.siiniilemcnt. lésumé \mv Malhieii il'Ëscou- 
chy, a étii \rflro\i\é par M. l.ropHid JJelislp, dans un inaiiustM-îl 
rt-cc-nimcnl enlr*' au miisi^e Gondi-. [Uns iettrcdfi buluid il'Orlnins, 
toc. cit., p. JlS-ABi.i 

1. Du 30 juin, insêiéi?|>HrMalliipii «l'Ehcuucliy duns saC'Arowiyuff. 
(Ed. lieaucuuit, 1. 1, |). 330-300, cl', H^juucuurt, tlàt. ite Chtufa VU, 
t. V, ]). '.il, 11. I.) — l'u 2!i uwiU. i Pièces jusL, de lu Chrun. île 
iialliirii il'FscuiK-Jifi, éi\. Huaucuurl,, t. III, p. .IllO-Wn.) 

2. Dûcumonlcil.*' [ifir M. l.i''(f['(il(L llptiije, Uiatoire du ifiiitcait et 
(Us iircn lie Sitint~Sauveur-le-Vifomlt\ ji, S73, n. 2, (If. l'hronîijue 
du Munt-Saint'Mkhct, IVagnuînt publia par M. I.t'njitilil U«li»lu, 
loc. cit., [>. 27;ï-27i. et éd. Simtiuu Luuo, L. I, p, Mi-r.7. 

3. triste de la K^rie de ces -l.ivrfits de iictuvelles'i conservés 
fiii rnijsi^c ilotidt* ii4fli-IS44), dans Triludedi-M. Liîopuld Dclisin, 
Une irltrc lin Mtanl tCthicans, lue. cit., p. 14-23. 

4. Huit.. [). y-ia. 
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RBLATIONft SPECIALES 



Plus que tous autres, les évfnemmts impn^viis, 
mystérieux et <li>ruuUints qui s'aiTompIircnl en Kruncp, 
sous rimpulsion t\Q h-ii.nnei\'\rr. les conditions d'étran- 
geU^ lit tIViUliousiasmu au milieu ilrsquellns ils vinrent 
à naître el à se di^vetopper. devaient motiver la crt^a- 
tion et la mise en circulation de lettres et bulletins de ce 
j,'-enre. 

Les dorurneuts qn<- l'heureuse initiative du VC-iiitiea 
Antonio Morosini transcrivait dans son Ùiario. ad ces 
aniiL^os 14"^>-li'îl, repH^sentetil à cet égard un <*Mmenl 
de discussion sur le degré d'inti^rôt duipiul il n'y a pas 
à disserter ici à nouveau ', 

L'examen ties textes reoueiHis par Kberhard Wln- 
decke, loi qu'il vient dVlre poursuivi, ouvre encore sur 
ce sujet «ie-j vues nouvelle^* et plus larges. 

Le ri^.di de IVntrevue de la Pucelle et du roi, avec la 
listi' des promesses de* Charles VII îi Jeanne d'Arc, courut 
l'Alleniague comme la Bretagne, d'où, par Bruges, ou 
le voit passer ii Venise-'. 

Les Vtrs ialins aiir la Pnr.eile, la Cwnsnltaiiùn de la 
Conimixsion /f étiquete <ff Pottîen, la Lettre de Jeanne 
H' Arc nu3- Anç/nts. coururent les pays allemands, à 
Strasbourg;, ft Mayenco, on Bi-aiidebourg, à Liibeck, tout 
connue le Uuuphiné. le pays do Tournai, la Bretagne 
et l'Ecosse-'. 

Une relation ofliciclle française de lu délivrance 
d'Orlâ^ins, desop(^ratinns qui la prépurent el la suivent, 
depuis le âl avrlE juscju'au 1 1 ou 13 mai et pcut-âtrc 



t. Chronique d'Antonio Atonrsini. Extraits n-lalifn à rhisfoirc de 
France. Kil. Ijermain l,flf^v^p-l'*nlli■llis et (.éon Doive, i)«n» Vubl, 
lie la Soctrtr <h- rithlotrt tie Fritua-, 1898-11*02, 4 vol. Voir le 
tome III. 

;!. Voij- ci-dii£SUS, p. 04. 

3. Voir ci-desBUs, p. S2-2fl, 32-3S, 42-St. 
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jusqu'au 'i'.i. ilut certiiincnuMil roiirir h Tournai comme 
en Allemajïue, h Strasbuur^ et ît Mayunce^ 

(Jiiant h toute la secondp. fraction du récit recueilli par 
Eberhard Wioileckf, fraction ainsi demeurée inconnuti 
jusqu'à sa révélation rt^'ii^cilc, n'c-it-ellc pas bien Hiile 
pour provoquer d'autres mérlitatinns encore? 

lîclios éniolionnanls, anecdotes vivuntra, merveilles 
prenant déjà corps, fonds hisloiîtjuu inconsciemment 
banni du rt^cit, tout s'y r'énnit pour r.ontposer l'ensemble 
le plus aptt' à impressionner, à Acdiiii'e et à eharmcr 
les foules. 

A ces évocations de prodiges, à cet attrait d'inconnu, 
tout procbe et tout voisin, s'imposant au\ esprits par 
iniaj.;es exaltantes, unpuljlic. se trouvait loujoui's prêt, 
confiant, attendri, appehmt et suscilanl une continuation 
impatiemment espérée au récit de ces surprenants épi- 
sodes. 

Peut-être môme ces nouvelle*, ces « dit.s de la F'u- 
îUe », se colporlaienl-ils en exhibant le portrnil de 
l'héroïne, iin de ceux, par exemple, qu'on trouve cir- 
culant à Arras, lors de. son emprisonnement, dans l'au- 
tomne de 14ii9 ■*. ou Ijieii qu"tin voit .s'im|iroviscr en 
Allemagne, à llatisbouiie, peut-Otnï sous les yeux de 

(iempereur Sigïsmond ', en même temps qu'un « mya- 
tôrt.! •' ofi Jeanne d'Arc est enjeu '. 
Aùi&i s'élabore déjà l'entrée iliins la légende. Ainsi 
l. Voir iM-(l(r!*sii«, [>. d-i-Tî. 
■î. lolW'iijtfaiuiio du 3 iniifs li;{'l. /'rocs, t, I, |i. 100. 
3, (Comptes dfi la viUe de RaLisbonne, l'riicfs, l, V,]). 2711, d'aprfîH 
von Hnrmayr, Tanchcnhuih fw ilic viUerliitulL^rhe liexrhi<!tite. OUe 
iiidii^atioii sf! Irimvc ddns ce recueil, année IKi^T. p. 130. lio fait, 
l'emperour Sî^isrnond ne séjourne à Itatit^boune, verscellt; époque, 
I qui! ppiiilant la seconde &ein!tiue de ^«cplvmiirL- H30. (Aschbuch, 
'^èeschiclac KuisLT Si'jmuiuts, t. III. iliiiéraire, p. i7.^.J 

4. Procès, l. V, p, 8â, d'après von Horraayr, Tasrhenbuch. fin- 
•née ISai, p. ;iUti, 
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SENTIMENT ALLEUANU 



se pri^paronL les récils fahiiteiix que Giuvanni Sabadino? 
de EJ<jloj:ne', el rAugii<itiii (Jiacumo-i'ilippo Forcisti. de 
Bcrgame-, HlInJenl seoier en Italie Ainsi se comprend 
le Romancero espagnol de la PiieeMe, producliou-fan- 
ifiaic »i lon^lemp» en vain leclicrrlii^c. U>nin> poiiri 
fable cl mirage, aiijouixl'liui seulemcnl acquise à l"liis-| 
toire*'^. Ainsi dcvicnl possible, aux pays loul voisins di 



). liiorannï Sabaditio doftii Ariroti. île Itulogiit^ isrcoiHte moitié 
ilii xv'tiièi'le): •< ^ie Sanna f'ol<eU<i 'jmj'i 'h FrdNW »— "!>»:• Jeaoutj, 
la Keitlill'- l'iic<*llt^ rie Fntniw-s tifiiis Gint-rrra de le clare donne, 
chap. X, éd. Curiiidu Iticci et Itiicclii dtella Leg», Uotogne, J88K,. 
p. 100-H4. — Sur cetto pnxluclioD, voir l'iUiidi* du comte Je Puy- 
mnigri-, Jetinne ilWiv, sa vie pur un italien ilu XV' s»Mff, doua 
Rm^ue des OwcsnVjnj Historii/ites, janviir.Juîn im% p. 56:1-574. — ii^ 
est purliciili&rcineiit inU'n-ssunl du cuiiHUter qtlc la vjc de 
Jfiiimc d'Arc, conti'iiuf dans ce recueil, fui iiiipriinAc à part, p«u 
.-Iprès rEL(-li(>viMii(;uL iltT l'utuviL' ilti Gî<jvatitii ï;aliiidiiiu, (puvro i)ui, 
daoB son enst-rniilc. i^Uiil desliiiée à demeurer manuscrite jusqu'à 
no» jours, O curitux " i^tal h purt " porte pour titre : Vt(a di 
JatiH'c pokellii dt Fiancia loUa daiio oduriftro Cincvrodi Giovattni 
SiiJihatiino ilcgii Arienti, Uolo^nest. (Ss. I. ni d., in-l(i,8 pp.) I,e 
seul exempluii'i.' jus'gu'ici connu de celte ioipre^îon vient d'en-i 
tn*r à ta llildii>tlii.'i|u<.> natioiiuli' par luuli- r^-ci-iili' urqui^ilion. 

i. Fr. (..iftconio-Kiirpitii Furcsli, ili' Bergame 1143-1-1520). >■ lU 
Janna GatUcn VttcfUa ôfittma jinciictila •■, dans ■• Dû plurimcs claris 
jfceletif'^ui' lauHerd'u* opns profu- ilirînnm m»iiiimrconiii^>ilum, Fei'-J 
mre, )1.S7. iii-Iblio. cliap. ultii, M. U4 i"* à U!S v". Ilepioduit 
(iuiis PrJiei'», !.. IV. [>. I)2t-;i28, d'jprès une rriuijn-ession li}|;unii)t 
dans lf liriitf'' de liavisiu.'^ Titxtur iJcan Tixit-r de Uftvisy ; fie me-, 
moiahdibiis et rtnm jjiuiierihti.i aliquot direi-xorum rt/)i°r'j, Paris, 1521, 
fol. i'M< v à i;t» V". — Sur la comparaison dr; rfitlc producUoi 
avec la [uV-c^dente, voit l'étude du coinlf? dp l'uyiiiaij^re, hc. citA 

il. Ln yoiircHii d'()rtr''inSf Séville, 151'i, Uijiiivuico de llobertiB,<| 
]jeL iu-i", 42 11'. TiH f'X(?iiiplairi', Ir senijusqu'ici roniiu, est «ntn 
à lii Hil)liollitri]Uf uatioïKih- pai' aciiujsition n'^eonU:. ilAi^ llis.j 
HCrserï'e.) — Sur Ikh ''diLii>i]s |u»Kt(lrj(îuri'H : Si-villo, 15.11». Uwrgos,' 
ir.S". 1SI32, vtiir Hrunel. Manuel r/w l.ihmin', i. Ml. col. '.'17. I.V-di- 
Uoa de 1S30 seiiil'lc |ii>rter un tilfo [>lua ^leiulu, qu'on cunstala, 
dans wdle di: V.\cd. Celte deruière, seul exemijjaii'c acluellemenj 
connu, est depuis jmui i:la.sH'c il Ici BiblioLh&i]u<' nationale : ell< 
lii'ovieiit du ctiilleau de Citiiipifigne, où elle se trouvait con^iiiluej 
sous ruliut'p unique, avec la piemièrc lidiUon (i:.7li; ihi .Iminifil 
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Domremy inÔTuo. la Ge^l'H riuiiit! 'lonL l'C'tmui^e Cftro- 
nùfUfi itf Lorrairtf a conserv(î Ia Iracc cl Uïm détiris d'asso- 
nance, derrïii>re ondp sonore oi'i survïvr un souvenir 
assourdi des rythmes C-pîques d'autrefois'. 

Comme l'itali*^ et l'Kspngne, L'AIlemapne aussi pos- 
sédera dt^Hormais sa Légonde de Jeanne d'Are. Elle s'y 
précise même en tralls merveilleux ul seiiliineiitaux, 
que jusqu'ici elle ne pri^scnte pns ailleurs. 

La tendance visîliiement favoi-able qui s'en di^guge 
mérite attention et curiositi^ nutis n'a rien qui doive 
surpronrjre. 

Le sentiment allemand, duranttoute la secuude phase 
de la lutte séculaire entre Aiif^leierre et Frunce, 
esuurta de ironstanles synipalliies le sort de l'iufortunrt 
Charles VI, puis, simpliste avant tout, ne ralliji jamais 
SCS goûts ni set! vœux à la cuuge de l'usurpation bri- 
tannique. Kn pareil lerriiin, In chiirme que di^^^age, d6s 
son début, l'irrésistible action do la Pucetle, le défi 
mystique qu'elle jette à l'orgueil anglais, devaient trou- 
ver facilement des enthousiastes et des fidfilus. 

Il est heureux que l'nn d'eux ait alors fixe, en terre 
étrang&re, la preuve de l'inléi'Ot passionné que suscita 



du sjVyc trOHviins. (I.b^" âS'i, Réserve.) C'est celle qu'ont vaîiic- 
Tnenl. rt!clicrrh('Ci, dès le sviii" siJtcl», I.(inglet-Dufri>Bnoy, el ré- 
cemment pTi(!orfi Qiiicheidl.. (Voir ProrAi, l. V, p. S7i-.) — Sur 
cette iiroduction. voir rétude ilii comte de Puymatfire. ia C/iro- 
ni'iUf tapaitnotp de ta i'iicdU: ctOrlraut, Jans Retyiie rfcs {JuenUons 
Hif luriiittin, ^\i\n\i \er-\u\n IS8I, [i. ri"iri-SUfi, 

I, Chronique lie Lorraine. — haiiB D.Culmet, Uhtuire de Lorraine. 
M. df t"iS. L. III. Preuves. (;cil. ii.c\.\in; — M~ de Iî-I'h-IUT, 
t. V|[, PrHîiivea, col- v-cu. — DatiK liecusU de documcutn aur f his- 
toire de Lorrahn;, t. V, ISSU, éd. «le M. l'abhi^ Miin;hal(/'MMicwJ:f();i« 
de ia Société li'Archêotoffie iorraine). — l'HssQg*» relutir<«& la t'ucelle, 
daiiti Procùs, t. IV, p. 32&-3.'J8. — Sur ce texte, voir IVlude [du 
comte de Puyinaitfru], Tradition sur lu vicdelaFuvdIv, d:wà Revue 
de Metz, L. m. 1845, p. 271-280. 

10 
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cet évéaeiuenl Mnn pareil. Tl est inecpéré qu'on retrouve 
ainsi trace, aur les bordA du Rtiin, d'une voix popu- 
laire dont l^cho ne M*ml)lf pas fi'Mre conservé sur les 
rives de la S<?ino ou de la Loire. 



PARTIE V 

TEXTE &ÉNÉBÂL B'EBEBHABD WnTDECES 
RELATIF A JEANNE D'ABC 

(1429-1431) 



Heproduction générale du texte allemand du récit d'Eberhard 
Windecke, relatif à Jeanne d'Arc, tel qu'il est présenté par 
l'édition de M. Wilhelm Altmann. 

Traduction française. 



AVIS 



L'indication de pages portée en marge se réfère exactement 
aux pages de l'édition imprimée de M. Wilhelm Altmann. 
Comme le début de chaque page de l'édition imprimée corres- 
pond toujours ici à un début de ligne, tous les renvois à 
l'édition de M. Altmann, opérés dans cette étude ou ailleurs, 
seront aisément vérifiables. 
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TEXTE GftNËRAI. I>K WINDECKK 



L«s numéros de chapitres otdc paragraphes Rontctmxqi 
lif^urfnL (liitiK l'cdiliiiii intpriniée df M. .VtVtnann. 

LVxpressiun •• Kdît. >> indique rédition imprimëe 
M. Alimann. 



On 8>!tl cfTnrcédp tnninLcmir toujours la traduction rrnnçii: 
en via-à-vîx du Xexle allemand rorr^tipondant, non seulem^i 
<^n reprenant In «lixUiKo aii\ alinéas, inaiti L-neore, dans If 
cuur» des aliiit-us. un plaçant au même niveau de la page les 
débuts de plirasea si^niticalives. 



IjPs trois lyiH^s di' rnraclores «ont des^tinês à faire rnssorlir 
les lilre» de clidpilrt-s, le corps du texte, les pi^'ee» 
insérée.s. 



Les notes ont élv disposées alinéa par alinéa, en paftsnnt 
du texte allemand à la lradurlinnrran(;nis(r.r.eltL' disposiliu 
était seule ici admissible. 



I 

ir 

I 
I 



lîn comparant ce texte au seul li-sle jusqu'ici pratiijué par 
leshistiM'ionsde Jeunnf d'Arc, à savoir celui do Guide (îôrres 
inséré liatis le /Vnwv. ou m«.'ine à celui présente par lapulili- 
cntion de M. vnrv llhi|:;en, on se rendra compta à quoi point 
letexl** original d'I-'lierliard Wintlpcke diffère des vnlgarisa- 
liuns l'ti Ui[ii^UL- tilk'DiaiidL* moderne. <pii ^ioiil longtemps de- 
meurées les seuIeH accessibles. 



TRXTP. AI.I.F.MAMI 



!,os crnehets cmTés indiquent les additions proposées par 
M. AHmanii, i|ui lîgupcnl dans lédition imprimée, oîi elles 
Bonl rcpi'ésentt^es par dns le.ltrex italiques. — En certaines 
occasions, j'ai r^téamenéà proposer aussi tpicftjues additionaj 
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belles sont ègalementindiquées par des crcclietscarrt'», maïs, 
len ce CMS, luiir urigiue piTsmiiielU; chI toujours spûciliOy. 

Les tTooliets romU, etirorriie dcparentliùsi-b. iri<li(|iieiiLlL;B 
[suppressions. Mêmes tibscrvatiotm. 

l'uiir éviter touLu coariisioti, j'ai p;irloal i-emplacé par des 
tirets le.s signes hubituels de paronthëses. 

L'emploi des lettre» it/ilîgues, s'il a lieu dans les notes, a 
[«oulcment pour but de souligner rimpoPlan^'e de tel ou lel 
[mot oïl de le rapprijchrr plus visihleniienl de tel ûil tel autre. 
Je n'ai pas uni devoir porler en nola toutes iss variantes des 
[divers mnnusLTÎts dont M. Alliitann pr('*seiile, dans une des 
'séries de ses propres notes, un 1res consciencieux talileaii, 
:J'ai cU\ négliger les varlimtes purement ortUographiques ou 
'de peu d'inlérèl pimr rt;Ie.vfir stntlemeiil celles qui présentent 
iune importance desL'iis liistoriquo. Celii-H du niiiimst't'il strti&- 
îjour^ois de Jordan, dont le relevôesIdonnéâpartparM. AU- 
iinann^dans un de ses Appendices, ont été traitées selon la 
niêritf méthode. 

La séjtf/raiion fie» phrnuf.H av-l, Huuf iridiciitiûn conlmii'o, 
celle de l'édition imprimée. Pour la pauciuittio^i intérieure, 
; j'ai cru devoir l'établir selon le sens historique français : elle 
se trouve ainsi souvent modifiée, sans qu'il en scit donné à 
cliaque fois — sauf en eus d'iiitérèl concernant le senfî — le 
fastidieux: avertissement. Les coupures iV alinéas sont, 
sauf indication contrairo, celles mêmes de l'édition impri- 
mée. 

Des majuscules ont été placées au début de chaque phrase, 
et aussi upposrijs à cortaiiis mois, tels que: Mcji^deou lermea 
similwitTS. Jougfrouwe, Got, Kirchc, ulc. 



TBADtrCTlOS PnANÇAISK 



Las crochets carrés, les crochets ronds en forme de paren- 
■thèsen. indiquent les additions ou suppressions pursaniiellec) 
que j'ai cru devoir opérer. 
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Les signes habituels de parenthèses, pour éviter toute cod- 
fusion, sont remplacés par des tirets. 

L'emploi des lettres italiques^ s'il a lieu dans les notes, a 
seulement pour but de souligner l'importance de tel ou tel 
mot ou de le rapprocher plus visiblement de tel ou tel autre. 



EBERHARD WINDECKE 



CHAPITRES RELATIFS 



JEANNE D'ARC 
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TEXTK GÉNÉRAL DE WhNDECKE 



Si» 



CCLIX 



'p. 246 



lli«*schickel der koni|i voa Frankrich sia trelTenlicb botscbafl 
kQ der Junufnmweu, die gar vil wooders treip in Frankricb^. 



[295 



Di 



sol&t 



wisseu 



uns 



tn 



loi- 



lelhci 



l'niiiki'irh 



:it der konig v 



niiiKi'irii iinii liii! Kn^Tlsohen iii krie;; won-iit, ats 
Ju ouch vor i^elkOrt best, du^ slunl v'm JungtVuwc uf 
in l.ulringcn uiwl treip wonJer zO Frankrich wider 
die Engeischen. das die Ëngelschuii sere gcswechel 
wuriUmI. iHiil di'iii '' koiii^ voit Friinkricli vusl half zu 
binent larnli' wider ^it konicn. aisu du hitren wtii'st'. 

Zum'^ erstcn, als olie Magct za dem vorgcnanten 
konige kam, do niUsl er ir dri ding verheissen zu 
thiinde : dcis erst«. das er Mii-li sins kyiilgrichs begebe 
iind diiruf ver/ihc urid das Got widtirgcbc, wanno er es 
von ime lielLu; daz ander, das or alleu dun tiineu 
vergtibe. die im te leit gedoten oder wider in geweseu 
sint; das drîtte, daz er sich so vil dcmilligcte, daz 
alli^, die £i\ im komenl arni iind i-icfi und gnodu 



1. Lei'liiipitieprûcédpiilccLviiia IrailauxaCTairvs de Slru^bourg, 
voir prutie II, p. 16, n. 2. 

a. Sur en tili'« iIn i-.hupili'C. voir |iarli« II, p. tô-lfi. 

;i. Ciqni suit, jiisipr^ la. lin du para^niphe 302, repri'sente l,i 
première fraiiliiin du VL-oît il'EJierhani Windccke, s'éleiidant de 
l'arrivé* de Jeanne d'Arc auprès df ("harlp.s VII jusqu'à la marche 
sur Paris (luai-s-juillL-t IWit). Voir pavliu I, p. I:J-l-4-, piu'tiu II, 
p. ia-S4, notamniRiit p. 20-21. fil-fiîi. 

4. Icii rMHnmeiii-e la iiourli- iiii'iitioii initiale qui forme le déliut 
de celU^ première rracCiriii lUi r*^cit d'Ebeiiiani WîiKfecke. Cette 
comte Tnenlioii îniLialH s'éteud jusqu'à iii pièce de vers latin» 
inliîrciiliJo ^:i-de5^c}us. Voir partie 11, p. 20-21. 64-. 

;■-. Kdil. ■' als du ouch vor jieliorl hasl. I)o — Je rruis pou- 
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CCMX 

Ci envoia le roi de France son «xcclk-Dt mMsnito à ta Pucelie, 
ln(|u«lli^ aucomjilit grniiJ iiojnljr« il"* mei veillew en France. 

[293.] — Or sachez que, au tenjps ini>me où le roi 
lie Frautio el les Anj^'Iais 'Hiiii-uL en j;iierre, «.'umnie 
l'avez aussi aiiiiai'Ji vaut enU'intii. lors surfit mu Lorraine 
une PuccUe, qui lit merveille en France contre les 
Anglais, en sorte quf les Anglais fureiiL très aU'aiblis, 
et i)iii [aida] fort lo roi do FrancL'îi, rotiuiivrer sa terre, 
l'omnu' allpz IV.'nli'niirc. 

D'aborii. quanJ la Pucelle vîiil au susdit roi*, Ions 
dut-il lui permettiv di_' iaïrp Irois choses. La pn^mièro, 
qu'il se Ut^mit i\c sou royaume, y rorioni^àl cL !e nîniit 
il Diou, car il lt> li>uait de lui. La seconde, qu'il par- 
donnât à tous ses sujets qui lui avaient oncque^i fait 
tort ou iivaieiil pris pni'li L'ontn* lui. Lu troisième, 
qu'il s'iiuuiiliàt si furl, qud tous Cfux qui viendntiL-ut 



voir préférer, cnmme plus conTorme à l'allure générale de la 
phrasr. la coujmrc : -i iils du ouch vor gehort hesl, do... " — 
<i comme Paver ftusiii aiiiinruvant enlemlu, lurs... >» 

6. Edil. i< uuii |8Jej dciii kuniKO vo]i Frauki'ich vasl liaîf... " 
— I- el [e\Uj\ iiiuLa Forl ii; toi du France... " Celle addilioii du 
mut II aie " ne tteiiibir; i>iis utile. 

7. .MiniîJi à f'-lablir. 

8. r.p. iiui Hiiir., .[iL-ïqu'à la fin de celle mention iniliale, pr^- 
«etite une nirieuse anuloijie «v«?c une lettre eiirenislr*!-e dan» ta 
ctironique v^nilienne d'Anlonio .MorosiDi. Voir partie II, p. 04. 

0, On plai!(! géiiAralGicLiiiit ati tl niius. l-i-20 Tarrivi^e df Jeaniio 
d'Apiî lï l^hiiiiiii, iin[»rè's de ("Imrlf^f Vil, Ot'lt*Hnt« i>sl iis.'*i<''(i'!' deiiiii» 
le 12 ootolne lii». 
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bpgerlen, daz er Hiezù pnoden neme. es wer ft-uni otîer 
vigent'. 

Virgos, puellar«8 artus induU viriti 
Veste, Dei monîlii perperal relevare jacenlem 
l.ilirâriini regcmque siios delere nefandoa 
llostcs prccipuc, qui nunc sunt Aureliauis; 
LVbem subit iliatn : delerront obsidionem. Rt 
Si cunrlis vlris meus est se jimgere velle. 
Arma sci|ui [spoiito , i]tio nunt; parât aima Puella, 
Crédite fallaces An^Ios subcumbcre morti 
[Knso: puetlari Gatli.s sti^rni^ntibus iltos. 
lit tune liiiis eril pugue, cum fcdera prisca 
Tune amorctpietas [lUDc tTCrta jura ridebunt. 
(Irrtabnnt. de pac-e viri cnnntique favebiml 
SpuntuKua régi, qui rex liberabil — tit ipsfe] 
Tutus — justiciam. qu[a[nj pulcUra pace favebit. 
Amudii iiuMuH trrit, Ang)ortim prodi^cr linsliB, 
Qui te FruDcorum prcsuiBat dicerc rcgcni. 

[296. J — Pis* sint die arlik<^'l, die jrt^brn sint von 
dfu. die der konij: hclle gi-^unt /u di'f .lnnkfromven 
sii /fi bpsiicKcn. oh nnm ir fîlrn]ln"n soU odt*i- nit; mid 
lins worent mpisler flpr HiMligm (îrschrilt unri ander 
die niun aiciult!, die darzu gfit worenl rlie Jungfiouwen 
z(l cxamnipreii. 

Itern^ der konig belle verslanden sin und dez konigrîchs 



[. \iï M liTriiijin 1,1 i-itiirle iiiiintioii initiale <liiiit kiliileriiiinnUon vient 
irfilre lixci^ (p. ISa. nulit Ij. 

3. heu vers liilini' gui suivent reprâHcntccitunefi&mpoKitivud'ori^iaG 
rranç«i«fl, roliitivc A Jeanne d'jVri-, " sim apparitîoo et aux prr|iitmlir» 
«Je la délivrance il'drléans. en luai.i-airil tl:J'l. H en n fto donné un 
iH>mn)nii(niri- sinViul. Voir purtii: II. \i.-2'i-'.i\. On n'y rpviful pas. Le 
lcxt« Ici r.untenii rc[irfa«nt(^, dimn son •It-ti^nl.'ihlc lUitl, le texit^ qui ae 
trouve ditns le» iMaiiusciilK 'Li' Wiiidecki', Voir porlicll, p. 22,2^38. 

3. O Icxlc, ici mis *?n reganl, roprï-writo Ir Xcxlv rctativomcnt 
correct do «les vers, tira, avec i1'(!v)d(^»t«s fantes de prosodie, de divoneii 
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h lui, pauvres et riches, et demaïuieraicnt grâces, il 
lus prit un grâce, amis ou ennemis. 

Virgo*. piiellai-es aptus inilLilîi virili 
Veste, T>(?i monitu proptral rclevarf; JHCiînlfm 
Ltliforuiu rf^L'inque ïuob deloru iiufandotj 
Hostes prîBt'ipue, qui ounc sunt Aurelianis, 
Urbe sub, hl- illani ileterrenl. ulisiiliime. 
Kt si lanta viris mens est so jiingpre bcllo 
Arma sequiqne sua, qiue nunc parât aima Puella, 
Crudité fatlaces Anjflus sucuunibere inurti. 
Marte puclluri (lallis slernentibiis illos. 
Et lune tinis erit pti^nu^, tune fCBdera prisca, 
Tiinr nmor et pietas et cetera jura rcdibiicit, 
Certabuiit de pace viri, cunctique favcbimt 
Sponte sua regt. c|ui rex IJberabil et ipeis 
Cunctis juslitiara, quos pulchra pncB fovebit. 
Et modo nulliis eril Ani^lorum pardij^er hostîs 
Qui st.- [""raiicorum pri^sunifil dicere regoni. 

[296.] — Ce sout lesacUcltiS ijui airètés ont été par 
c(>:iix que le roi avilit envoyés fi lu Pucelle pour faire 
infonnalion sur le ("ait de iiavuir s'il faut lui porter 
croyance ou non. El: crV'taienl des muflrcs i>n l,ti(^.ologie 
et autres que l'on tenait pour bons «éprouver la Pucelle. 

Item", le roi avait entendu la nécessité de lui et de son 

BoiirirflB 1)11 il !((.' rentunhre. Viur fmrhip. Il, p. âa-a'î, Siy. Sur lu traduction 
allemFinile etlatrti<Iur.tioii IVun^iscLuatcuipumiac, voir partie 11, p. 23, 
24, 30-ai. 

<. Sur CQ Utro du documoDt ({ui ault, voir pnrlie II, p.17-lSet p.34-31, 
n.2et3. 

S, Le cLocuniont r|ui snil ri^pr>?:!iRnte In CnnMi Italien de In noniminsion 
d'enquête instituée k PoKier;!. prirChrirliitt Vil, an ^itjirt dn Jotinnp 'l'Ar', 
en iitars-;jvi'il \M9. Il ii diiiiinj liuii li. un roiiiuiyuUiirc t>ptiL'icU. Vwii- 
|i(Lrti<; II, p. :t2-i1. lin n'y rrvicnl. pm. Un w (^iiiilvnte de dunner ici les 
uidimliunit nt'ciîssairc» A l'élfthliBsumcnl ilu texte. 

9. La Iruduclton iri (iiisi: m r(;K"'''1 it[j rOBtmlu prosqun cxactciucnt l« 
tofte ilu duL-uint-nt uriicipl franchi*, Iclipi'ila ^té c<nn«ervL^ diina<liver«ci 
aourccs. Vmr partie II, fi. :iS-33. 37 et «tilv. 
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t anfjrevvlieii «lie flisRiclich betti* sinK volkes 
zil Gote und aller derjcucu, die fridcn iitid precliûkeit liep 
liattcnt : umb des willen t>ul ur dio Maf;<>t ntt vcrslossen noch 
verwcrfen, die; sirli nonnc-t von (îoU* ^csunt. sonder &ul ir 
helfen zO^obeo, wJewol das ir ^bibede ini-nRi-hlkhen sint. 
Oucb SQ sol er ir nit so balde noch sa licbleclicheii glouben, 
deniif iiucb, iiacb vulgen' der Heitigeii (ïcsirbriri. als der 
Bpostel sant l*aulas sprîchl « ProbaU: tpin'fus *t ejc I>eo 
sint '.., man' sol ire silte und irwerg versiicben und mit an- 
decliiigeni (ifcbele billeu oUicli goUicbe ïeichen oder werkw 
vun (^l. dobi mail mn^'e brûf<.>ii daz *vnn <iul koiiijit; wanoe 
uiso gi-bot Gnl Aebas dem kr>nigt\ daz er zcicbcD von im 
biesch. wannc er ime gelopt bette, daz er im fduirwindung 
wolie gi'hen, wann do slunl jrescbrîbftn « Peté tibt siffniim a 
Deo iwj ''»; unduucli [loi-bicgliubcrwisc gup cr iin danniei- 
cben und tnanidien undem'. 

Iti^n bIso liât der kimîg gohalten gftin der Jungfrouwedie 
jsweno puiK'lf voi" g'usclirihenyrversûcbung.der wisen meistcr 
und ouch mit gebet hcischon KcicbeD vonGol'. 

Vonurslcn mit wiNuii iiieifilt>ni liai v-t die Muget tQn ver- 
michun, von irem lebcn und von ir geburt und von înMii fiittun 
oder wcsnn und von irem willen. und haï die Mnget bi ime 
gebalteti wûl st^hu wocheu und hal sfi tbiin vcrsur.ben mil 
allen den kiindendenlflten, gelertlrtt, goistliciiliit undewcll- 
lit'ji bit, fniiiwuiL uncl tntintie, bi^itiilirb^ und ulTfnlich : und 
mau bat an dervor gcnanien MugK kein nbel funden dann 
alUs giit, dcmùtikeit, jungfronwelicbeit, goîsUicbcit, erb<?r- 
keil^ einfallikeit. Und von ir gebuil und leben sint vil ding 
gesagel, die mnn fi'ir wor hielL. 



1. KJH : u nuclivul^en». Lalectnre : aitncb viilf{ea>— o«D sutVKat», 
paraît préférable, 

3. Sur cette citation, iri-ilc^siis. p, 3ti-;n, 

3. Edi(. : u. .,- si l'i; IJrii Kiiil, IVUn..,» — Lu. l'uiipur» : ... - «i vx Deo 
sïiit, iiwn... r- jmniil jir/'rôi-nlili.v 

i. |{<]lt. : « (Intii rtinii iix-^o Itriiren fob] dai; von Got kompt d — <. par 
quoi DiuiirUfi- l'urvuvoi' [ai] wln viont du Dîuu ". Celte luidJliun ilii in»t 
!• «Il •• pririiil itiiitili'. Il vaut niieiix ^^ijojiler. -ielon la teneur ilt?- iiianui'- 
iTils cl (^iinrormtiiicnt au U-xle rtunrttis, la lerua ici pro^eutee : <■ rlabl 
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royaume et ^vnit foni^iilyre les c'.nril.inii«;s [jriêjt?i*eiivci"* Dieu 
tl« 84in pt-uple et di- tous ceux uiniBnl paix et justice. En ce 
propos il ne doit point débouter ni rejeter la Pucclle qui se 
dit Hto envoyée di.' Ditiu, mais doit lui donner Herimre, nonob- 
stant qiie sps promesses soient liumaines. Aussi ne doit-il 
trop tôt ni trop b'gèpenipnf <Toire un elle, mats, en siiivantla 
Sainte KcriturL', coiiiinu dît l'apAtrs saiut l'uul <■< Probala spi- 
rîtns si vx Duo ^i7il",f\{}\\.-on enquérir île ses mcpurs et do 
ses œuvres, et par dévott! oraison rerptérir riertains signes 
divins ou œuvres de Dieu, par quoi on puisse éprouver qu'elle 
vifut de Dieu; car aiusi coniuiandu Dieu au roi Aclias qu'il 
lui demandât signe quand il lui plairait qu'il lui donnât vic- 
toire, selon re qnii fut i^crït <• Pete libi signum ti lien tuû n; et 
aussi, dci cette sorte, lui donna-t-îl alors signe, età plusieurs 
autres. 



Ilem h" roi !i ;iiiisi cihservi'' t-nvers l:i Pucelle Ifs doux ma- 
nières lie In di'VaiU dite probation, celle des saj^fs nmttres et 
aussi c^elle de demander par oraison signe de Dieu. 

Quant à la première, il u fait éprouver la Pucelle, par 
sages martres, de sa vie, de h!i nuissant'e, de ses mteurs ou 
fagun^ et de son intention, et a g-ardé auprès de lui la l'ucelle 
bien par l"espace de six semaines, et l'a fait éprouver par 
toutes gens d'expérience, clercs, religieux et pj-ofancs. femmes 
et liiiinmea, seen'ltîUieotetpubliiiuernent. F.t en ladite Fu«elle 
n"a-l-on trouvé rion de mol, fors que tout bien, homilitt', vir- 
ginité, dévolion, honnêteté, simplioité. Et de sa naissance etda 
sa vie sotit dites plusieuis choses qu'on tient pour vraies. . 



nuin mn^c liri^Ten An?, von Ctot konipl » — « pnr n|iioi on puisM éprou- 
ver qui" [plï" 1)1 l'iircUr) virnt hIp Uim n. 

S, fiiir fiHU' f ildLicm. ci-'lc^sun. p. 3n-3ft. 

G. IA^illtioni[ii|)riiii(''t) tiitprc.'fl(Mil(![iriX4l'nlin<'iL!i. l'I'Blui-ct.fllICF.suiviinh 
du tB\lo allt>iiiuni1. sont elnblig fi'i ('•iurtiritiili' iln t^a\ f|iie pr^i^BCilent 
les toutes frant^aiN. 

ï. Kilit. : 1^ ... /.ri('lit-ii von lînl : von ernlen... » l!nnl'orni ornent nii 
texte fran^-nis. In fonpiirc : « ... zcichen von Got. V^n rrsten... » — 
f ... signe de Dieu. (Jufinlala pi'einjf^re... », ptirnlt pi-i^feraiik. Ea outre 
nii alinéa est 4 introduire. 



itt 
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Vad von aixieni vcrsucliuiige so liiesclt Uer konig z<>icheD 
der din^c lie' aîchuss^ap. Do untwurtdie Junfffrouwe dem 
koriiK«Miiiii Hprarli, vur der stal zu Orligeiis du wolte sie 
xeiclien geLun und nit eo, wannees dot aiso geordeiit heXte. 



V. âtfi 



Do nu d*->r kunig' verstaiidcn liette die versuchuDg der Jung- 
frouwen, olao vil es danne mOgcnlich was, und man keiii 
îitR'l an ir vanl. und ouch liorte. dax sie wolte zeichen gcben 
vor Orligens, und bekaril ir Klctikeit und volhorung irf« wil- 
lena und sie on underlogs bat do, dax man sie licss zieliun 
vur Orli^'cns, ko sidte man suhcn die xuïclien dur goUicheo 
hîifo : dti wort dom konige geraleo, das er sin ntt fainderen 
solle lO zii'hen fiir Orligens mit irem vnlguml sollesitî wur- 
diclich gelciu-n in hrtffenung xil Got; wenn, daa man si»- vcr- 
trilte ûdt'i- an Tihul veraliess von ire wiBe, das were widerglanl 
diMn Ilfiliguii (ïeist und môclil niun su-h unwtirdig tnachcn 
dcr gfitesliilf, also GemahuP in cincm i-atc dcr Jndensprach 
in enesehen der Apostoln. 



1. Kdit. : •> .. «lerdinxofder] KÎeiticb u>S)ra|<» — « ... dot t.'faa>iCâ<loot 
l'Ile avuit charge «. CetU- ndijilinn du luol .■ il«i > |NiruiL ittutîl» su «eas. 
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Quant il la seconde proLiatîoii^ le roi lui demanda 
s'u^na des choses dont elle avait charge. Sur quoi ré- 
pondit la l'ucellti au roi que devant la. ville d'Orléans elle 
donnurait signe, cl non auparavant, car ainsi Dieu l'avcLÎt 
ordonné. 

I Comme te roi avait entendu la probation do la Piicelle, 
faile en tant qu'a été posaible. et comment on ne trouva nul 
mal en elle, et apprit aussi qu'elle vuuUit donner signe devant 

' OrCéans, et considéré sa constance cl pcrst^voranoe en son 
propos et Sfi reqiiAlp instunte d'aller à Orléans, et qu'alors 
on y verrait signes de divin secours, lors constellé fut au i-ot 
qu'il ne devait point l'empi^cher d'aller à Orlêaniii avec ses gens 

[el devait la faire conduire tionnôtunieuL C3ti niettanl espoir 
cil Di'i::u; car, qu'on la reluiute ou diilaissc sans apparence de 
mal de sa part, ce seraîtrépugnerauSainl-Iisprilel se rtiiicliu 

'indigne de l'aide de Dieu, comme dit Gamaliel en un conseil 

'des Juifs au regard des apâtres. 



3. Manuscrit « Geiimhel ». Alias o Gaemale] » Cétlit.,|p. S ts, note cj. Edit. 
f « Cjacualii!! ». 



im 
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Hic' Miiit« (lit* iiiii|;rrouwe linm kontge vnn lEngclanf einen 
|ini.*f, darinnp vr s^hen ttolt, wie m sicli iu olton »înen sacben 
baltea tiolte. 

{297. 1 Dcrnnch'^ stot iler brief, doD die Jun^rouwe 
ilem konif^e'^ santf. 

Ihesus Maria"'. 

Konig vo[i I^n^flant, und ir liprxug xu Bttltrurt, wie ir Qch 
iK^tmel plle^çer det kooi^rrîcbs von Frankrich, ir WilLelm 
von Holte ^mf tù Sorso', JdIihm hfirre 7u Tlialbach, und 
ir (IiPiTe) TliomHS herro dtfs Scholc»^, ir' uch nennent 
MiaLhaltdr de» IierKOfifen von Bettefurt, dûol rechl dem 
llimclsclieri Konige und sîme kuniglichen plQt. gebeot 
dtir M(!gde hoi-gescliickol von Gotes wegcn die sloBset 
von allcn den stelon, dio ir genomea uud entweldiget liant 
in Prankrirh. Sio ist komcn von Cotes weg<^n zfi wïdep- 
riil'en aHt^ni don koiiiglichen plût. Sic isl hereit friden zu 
iiiflclifin, wollent ir friden mtichen, aiso daz ir Fran- 
krich aljslellent und IjezHlent, danisae îr es gehallen liant. 
Und ir, boj3;cnfr, kricpcr edel und unedel, die do sint vor 
der ttlat Orllgeng, gont liînweg in Gotes namen in iiwer 



1 . Sut c.f lllrp <1p chuiiitre. voir pnrtÎB II , p. IR-Ill. 

2. M'iiitJSLTil et édit. ; <• il.-in UliiiIki! von Frankrich » — « au roi iIb 
l'Vatirc 0. Sur lit l'unriiiiiiin m utérin lin éviil«ul« ilc « Pr.inkrich « et 
il' « Engcliml 1. voir 1a onl<t Af- M. Allminn. p, "218, note /"'Je cr<M» 
pouvoir ûtiiblir ici <■ [Eii^L'Innt] •. 

3. Sur ro lilnj du dociiiiitnit qui suit, vn\r [inrlk- H, p. 'ii-"-tl, n. 2-3. 
i. Edll, " dflin konige jvori ËngelantJ «anifl » — » envoya au roi 

[irAnjflelerrel n. 

ii. 1,1! di>niim'!&l qui suit i-eprôscnta la cûlëbri? huître tie Jeanne 
tfAri: avJ- Anglfns, «n ilate Ju mardi sainl, 22 mars 1*29. Il a donu'} 
lieu h un commentaire spécial. Voirparlio II, p, i'i-GIL. On n'y revient 
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ri rnvoya. In Piirpllc au roi |i]'Anglel*rre] une It'tfri; où il 
I avait à voir ■comirifiiL il a\;iit à «e CfniiiiKi ter un l»ws ses fnils. 



[297.] S'ensuit la lettre q«f la Pucelle envoya an roi. 



I 

t 

I 
I 



JésiJB Maria"^. 

Roi d'Angleterre, et voua duc da Bedford, qui voua 
dilca répPTit le royaume dp Krarrp, vous (niillnitme 
de la l'ule. comte de SulTnlk, Jean, sire de Talbot, 
eL viHii^ TliiJiiiaii, sive de Seules, vous disant Heule- 
nanls du duc de l^edford, Faites raison au Roi du 
Ciel el à son sang royal, rendez à la Pucelle ci 
envolée de par Dieu les clefs de toutes le» villes 
que vous avez prises et efforcées ou France. Elle 
est venue de par Dieu pour réclamer pour tout le 
snng royal. Klle est pp)He de faire paix, si patx 
vous vouleï faire, par ainsi que Prance Vous mettiez 
jus. el payez de ce f|ue vous l'avez tenue. 
Ft vous, ucclicrs, n)mpaynon.s de guerre gentils el vlltiins, 
qui cêaeis Ht^» devant la ville d'Orléans, allez- vous-en, en 



pas. f.in sr> c'MilAnti! flf Jrtnnfr iri les indication» nârB<i8aire<i ft l'établis- 
Bernent (tu texte. 

fi. La Inidui-'lioii ici iniï" en refjaril rL-présent^? itresi^iw •^xuiileuient 
le lexlp (Ir la lellrt ilc Jcnnnr .1*,\r.' I--! lipi'il a i^ti? conservé linn^ 
dJTftrws sources. Voir partie 11, p. 4â-i3. ti-t cl siiiv. 

1. Mntiuscril. «Sobso*. (P. iiS, noin o.) tiilil. * SutFort i. 

8. Munuïcrit. <■ 'ies Scholea ••. (P. ïiS, note n.} Edit, a d'EscttHosu. 

S. Mit, a ... (ri>r(ilk"«, [tîip] ir iicli niïnjiebt... » — «... de Sfûlee, 
qui vous vous dili^t; . • (>U>^ ii'liillliin liti mol a (liun ji!ir»lt inutile bu 
Bena. U viiut tuions iidopUr. selim lu ttutur do* inaiiuscriU, \u leçon ici 
présentée : « ... ir uch neonent .•, »^ ntolÂmot « ... vous von» disant...» 

Il 
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Iniit; un<l tlinnl !r Ant nit. <li>- Intstcliaft verAlont VOD 
Mogodc. (]{•-' koinpt jK-ti scliiere z(i !M*ii(?ii zu uwerm groeaen 
fichadi^D. Koni(( von Engelsnl. Uiiiitt ir des niU aiso icii hin 
Icdiipl (les krtL'gfs; an weliclieii pndi'ii trli ach In'drtrtte uod 
uwer lui in Fratikricli : ich thiln aie hinwegpou, es si in 
liep uder loit: and enwF>llcn sie oit (.^liorHam sin : ich IhOn 
810 qIId doton: uiid wrllen sic gehorsam sin : {ch will sifi 
ïu ^nudcn ncircn. Ich bin hcrknmcn von Cotes we^n dos 
Konif^e/ von Hiincl Och aile u«3 Frankn'ch xu stossen 
und /u vcririben mil minem libe uud aile dic-jene. die do 
t: 3it) wellcnt fûrrilerschafl ' iind bosheit uod belril^isse oder 
aiidtTit si'hadrii lirin^ttn dt«m konig« vun Krankrich. 
Und nit ensit in dom glonben, dax ir das konigrîch 
von Frankricli i*ehnUen mû^nt von Got dem Kooig* vtrn 
lliinel voit Murieii dur n-inen Megde eone; liaime alJein 
koni^ Karle sol es bchalton, dor ist sin oiiclt von Cot ' 
oiii rechler erbe; und der selhe Oot von Himel wil, datt 
ers besilze und behalle, als ers gehajjl han. Und ist imc 
vcrkundcl von der Megode, welich Méfiée (oder Majçet) 
kiirziicli komen sul gun Parîss mit g<1ter (j^ellcschaft. 
Uni] wftlleiil ir di^r lioslclinft, nit jçlouhen von ilpr Mogfedo 
wegen goschickL von Got, an welichem pndo «ir ûch viii- 
denl. vf'ir wollen ucli slalien mil streicheo und aiso ein 
jçross gi^Hohnn inHchf>n, dns in hmont jiireii in Krankrîchc 
nicalsoein gross içeschrei «fomnclit warl. L'nd thOnt ir nicht 
rccht, «0 fflouhont wissentlich, daz der Konig vooi 
llimt'^! si'iidc't dtr Mofde ino crafl zil, dann ir innchlcn 
mit allem widerstont ^'tUJjon mil allen uwern gewoplcn 
liilen. Und do RO 8ol riian Kehnn mit grossrn stretchcn, 
■\velioher bcRSPr redit liabe von Got von Ilimel odirvon ucll-' 
Uppzojî von nellfiirl, iMe M'igct i>itl nnh und h^gert, da« ir 
ucli niL lossoiit verlriben. Wellenl' ir recliL lliûp, ir! 
niochtcn nocli wcil komen in ire gestdlescliart. iinil dici 



!. EM. « fhrr*lrr*dwrt n. Lo manmcrit de llnnovre e.*l stiil iV (ton- 
ner L'ctic Irçwn Ip. 2*8. note T|1. Tous !e« kuItp'^ pn^sentpnt -i rurriUr- 
scbafl >. Cetli! ilenitérc runuc semble pr^r^rabjc. 
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nom Dieu, en votre pays; et sï ne le faites, atten- 
tif*/, les nouvelles de la Pu relie, <^iii vnis ira vdi'r 
hpii'vemflTit j» vidi't? grand domniaji'e. Roi d'Aii^Ielerrp, 
si ne le fwilPS, odcjnc je suis chef de «guerre; en qiiplqiieft 
lioux (]ue je vous atteindrai pt vcis genu fin Franco, 
je les Terni issir, veuilletil ou non veuiUuiit ; et s'ils 
nfi veulont obéir, je les ferai Ions Ofcire; et s'ils 
veulent obéir, je les iirondrai A merci. Je suis venue 
de par Diiui, lo Roi du Ciel, pour tous vous bouler 
hors de France et détruire de mon corps, avec luu» 
ceux qui voudraient purter oiîense d'armes, mnlengin 
et trahisons ntt autre dommage au rni de Krancc. 
Et ne soyez pas en l'opinion que vous saurez lenii* 
le royaume de France de Dieu, le Roi du Ciel, 
tils d» Mnrii:, la Vierge sans tache, car seul doit 
le tenir le roi (Charles, héritier d'icehii et de {par] 
Dieu le vrai ; H vout le ntu'-me Dieu du Ciel 
qu'il le possède el tienne, tel qu'il Ta reçu. Kt 
îce] lui est rt'Vtdé par la Pucelle, laquelle Pucelle 
doit l)ii'nl<H V(jnir h l'aris ii bonne compagnie. 
Kl si m^ voulez croire les ronvclles de tik Pucelle 
envoyée de par Dieu, m quelque lieu qnc nous vous 
trouverons, nous vous ferrons « horions et ferons un si 
grand hahay que jamais eu l''ranee, passé miJlo. ans, 
tel grand tuiliay tie fut fail. ?U si nfi ffliles raison. 
Inrs croyez fermement que le Roi du Ciel enverra 
plus de force à la Pucelle que vous ne sauriez livrer 
en tout d'assauts avec tous vos gens d'jjrmes. Kt 
adnnn verra- 1- on, aux grands horions, lequel a 
meilleur dmil . de Dieu dn Ciel ou de vous. 
Duc de lîedfopd, la Pacelle vous prie et requiert que vous 
ne vous fassie» pas détruire. Si voulez faire raison, 
l'ocore pouPripK-vous liieri vPiiir en sa couipHgiit)\ et, lors les 

S. l'Mit. ". ... nil lovsi^nt verlribe^n; \vii||i'iil ir rt.-r.hl llinn.,.!. diinrur- 
nimiK-nt nn îuxlf. rmiit^nii*, Ift «niipiirp : « ... nil liwscnl vcrlrihen, Wl-I- 
leul ir ruclil tlim... »—*... ai vou» ItUsui.-z pas iltitruirc Si vuulvz 
fuir* raison... », pnralt pr^rértibl*. 
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FraiixoiBclicn sollcnt uucli llii'iu uluueio tmUscli Jot, als in Uer 
Cristeiilii'il je gesclielieii isl. L'nd anlwurt dpr Megede, 
wetlen ir fridon machcn; und tunt ir das nit, also so sint 
ir indenke uwcrs grossen schadens, der uch dovon Icompt. 

Gcschrîbon de» ditistaj^es' tu dei* Kurwocben, do Tuaa 
zall Doch CHbIus (^HurL luscnl vierlmnderl 20 jor. 

[298. i Do (lis* ding nùn ailes ^ri'scln^en was. do rftit 
die Jiingfrouwft von (îhonoo" von 4lcm ktmi^R und znch 
l"iii'(»rlj{^c!ns iIp» 21 tagcs a|trilis und roit gnn l'Iois" 
uiïd bal «ie dpr kost und mactit. dio woll sie fflrou gon 
Orligons bi:(s uf dm dnrnstag darnoch don 28 laj; dos 
snlben monlrs. Tnd din .Ma^f^l zorli mit dfîm biint^r, 
das wan mît wisser sidon gcnincht und stet daran 
geraolet unser herr*» Got, vna cr sîUot af dem regen- 
bo^en iinil /ui^i-l sin \vundi-u und uf t(>gelicber silen 
1 i^ngel, diT lIL'tt^^eill lilii' indcrbanl. l'nd ;i!so nocb die 
Maget mit dem banor und lui't mît ir dru marschalg 
250 von Hoyisant '". den lierry vou Gak'iirl ", deu herre 

_ 1. Le manuscrit SDM de Vienne et celui lUi Iknovr*» portent 

rindi<".atmn ioi (in^scnLV: ■- dinslagrs " — "mardi ", mardi siiinl. 
suit le ii mais 1429, D'nnti-r-ft maniisorils portfinl » (liinrnsUgeH » 
[pa^e 2i9. uuLe S), c« qui ]iuiti'rait Mi;iiilier " jeudi » (dou ner»lajj)t 
jeudi saint, soit le 2i m;irs li2Q. 

2. Mardi sainl. ii imns 14â'J. Cdlr Indicalîon du mardi saint 
eal celle quR prdsfinl^^nl (oun 1rs (l'xIpk rr/iihjiiis d*' (* dùnimenl 
portant, indicalinn de date. 

;t. l459.Slylcchroiiolo(t!quedin'<5rent(iu style français de Pdques, 
qui, «n ip mumeiit rf« l'Hiini-e, exigerait : 1428, au lifii de : i\-i9. 

4. Ch qui suit, jusqu'à Uv lin du ]"uia}£ra|ilie JOi, rr?]iri'-seu le la 
suite iJe ta première fraction du récit d'Eberhard Witideckt'. Voir 
|)urUKll. \>. 04-08. 11 en a été donn*^ une analysi;, mi'TiLir.unaiilcer- 
lains appoints nouvpfnix île l'«5dil.i(ni ilc M. AlUtiunii, un cer- 
taines modil)f.itinn« à y apporter. (Voir partie ll.|». 64-84.) 

On Irouvet'ii ici, dr! ra(;uu continue, le vi-ri liLbli? Ii^xIl* allemand 
et on pourra juger à quel point il WifTftre des transpositions eu 
]ani;;ifie uioderue demeurées seules accessibles jusque-U. Oit 
reuco litre ru t-|^ulerneiil ici Ui\L-r:^cuitimL-ulaii'ea sur te fund intime 
dl^Jii connu du texte allemand. 
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Français feront-Us un si beau foil qu'en la ChrélienLé 
tel n'est oni-ques HClvctin. \'A faites ri-pinisi? à lu Pucelle, 
si viius vouli5Z faire poix, et ai ne le faites, lors voua 
souvienne dw grand dommage qui vous en doit venir. 

Kcrit le mardi de la Semaine Sainte''', l'an de la iiuL&saauc 
Notre-Scigneur mil quatre cent vingt-neuf ^. 

[■2WS.| Tontes* ciîs choses tiinsi faites, la Pucclle par- 
tit dt! (îhinnn it'aiiprrs du roi <it lira vers Orli^ans. le 
21'' jourdVvril, et alluà Blois", et (ilLcndit li^s vivrus et 
puissance qu'elle devait mener à Orléans, jusqu'au jeudi 
ensiiivuut 2H" jour dudit niivis'. Et la Piicclle partit 
avec son lUeiidurJ. qui était fa,il de LIam; satin iiuqucl 
etiiit ligiiré Notre Seifçnour l>loii sôant sur Tarc-en-ciel 
et itiuiitrani ^es j>Utip.s,i>t létaitj da chaque cûLâ un ange 
tt'niiut un lis. lît aiusi [tarlit ï:i l'ucelh- nvee son éton- 
dai'd, et metmil avec i;llo. le niuréchaldo lïoussac, le sire 
de (jaueuurl. le sii'e de Ret/ et plusieurs autres .sei- 
gneurs el caiiLtaiiitis, en aombre de toutes gout^ bien 

Ici cuniriuMtce t^'f.'alL'iiiL'iit la [lat'lii; du rL-dl. du \Vitidei;ke qui 
oITrr nv^c la rbrrinii^uc dfl Tournai de si frappantes similîiLdes. 
Cftlf. parlif sVHi^od Jiistjuà la lia du paraitiafilu? -IKi. Sur le 
caïud-i^rf ^[ii:4liiliiire il«? c»- ijiorcwiu, son m-iglne nan<;<*>^^> 1* 
(lOHâiliilili^ iX'! Si rédiLcLiun lalitie priuiitivfe, vuir partie II, p. 64-84'. 
On ne lAvienl pas sur ces ]ioints, 

S. Lit tnidut^tiun i<ù luisi' tm n^iwA pinml pour baj^e, cliaque 
fois qu'd l'M poasihle, la Chronique de Tournât. 

G. ManuscriU (' tlhenoe ■•, « (Itiendc ■■. (I'. 2W, noie i.) Edil. 
n i;it?n u. ("est 11 Oliinon » i^u'il fnnt etiiendre. Sur ce point, voir 
parlie If, p, 'M-Ti, n. 3. 

7. Date en «runr.ijnlanL'e avec la Clirotùquc da Tournai. 

8. M;iiiu>;ititfc< Pioriù ■■,< HU-hk [f. 2411. ii«t.-K.) Kdil. •• lliols >■. 
V. Ual** i^n roncordnncp avpr \i\ lUininiijitc liv Tournai. 

10, Mannscril « Ituyi-'-iiil i.. (I'. iTili, tiulp ^r.) Edil. " Boussac ». 
riit'agtl liipn Hii iiiiin'-itiiil dn Hnnssrtc. Vnjr p.irlîp II, p. 7i. ii. 3, 

11. Munusui'it •< li^ikuii'L ». il', i'M. iiiHi^ l'.j Edil. " <iaui:uiii'L ". 
,:II s'agit bien du siri; de Gnucourt. Voir partie II, p. H, n. 3. 
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voii ltaî> < iind vil nmliT lirrrpii- unil i:ajiil;iim>ii, 
iii dvr /iilen iillrrlei ltk((.< /il |)lci-dr iind oui-ti ^ii Ui>^ 
n-ol Jrittisenl whs. Do fUrle bw oucIi ufdie Li'n^e^ullc 
ir« cosli", fiO wriffcii und viorhiiiidert Blflck vielles. 
!)«>■'' kninfitl sie dos iindi-rn l;!)j;i's. ilas nns di's fri- 
tagrs des )i-Uleii laj:es du» vor );ciiunU-n monlc^i. l nil 
dîu in Orlij^eiiR wurcn komcii lieru» ur dem wnsgpr 
iiud linllvri dir ri)st in srhilTiMi tind w\e sic duiiii kim- 
dt-nt; tif/. sied ilk* lùim'I'*fIio[i. dît' darvor lojjonl woniDl 
lur daim die, nie danvidor stullrnt'*. Ind do div .Mià^t 
siicli, dus luuii sif fiii'l lungos dcx wa.sst-rs und sic nït 
Hii die EngfUchon riirt, die vor der slat logi<nl'*, Jo 
wart aif /.iiuut\e li('lrii|tt uihI Iriiri^ ilber die. dî<* sic 
giifilrl faultt-rit, iiiul lie^'-iiiidi' si^ri* zu WKiueii. le iI'mIi 



1. Maaiisi^rit et t^dit. >< Fois ». Sur rinterpn'liilioii ■' KaU >-, et 
l'idciit.iflciitiui) iivci: ïf. •>îr>'r lif KpU, voir ymi'lic 11, p. 7-t. 

S. Sur rumi:ii)i<iii piutKililc, ici, iW Lu tliiL-, voir jinrlie II, 
p. 79. 

3. Kdil. •• Icnge ». Sur : •■ Solnitnu " (le<;oD ■■ 5ahij:>! " dans 
lo manuftcrit de Hanovrt-. t'slil.. p. iViO, noU: c/i, v. ptui. II. p. 76. 

4. Réitil (lu «IZ-piLi'l de JcâiiiiL' d'Art- de Itloi.s, le Jeudi 28 arrit. 
pour Or]«^uj)M. Hiiiis ces <-viilualioii!«, Ir? iliilTi'f des troupes 
L't L'«tui ttu tniiii lie rtiJirirtU ooiiiioi-deiit JUftc ceux que pK*- 
sojite I.i r/jrw(iiyrj/! i/»; Tournai: cwlui du tiLHail et sa d«linilion 
ilifr^r>-iit lé|cùr«tn>^til (lu i'-hrvni'jiK de Tournai porlv : 435 charge* 
de bétail;. 

5. Edil. " Do Iliiiil knrnciit sie... » — « I,i ujTivi'rt'nl... " Ce\.\p. 
luldilion ii<; }>ai'uît iins iilil» nu seriA, qui s'enlitint sunisaiiimcnt 
avei: hi le\,on :■' Dokomrnt sie... n — " Et a^piY^^eHL.. « 

C. Knli^ndi-L- ainiii la succGasinu lU^^ i^vt^nemcnts. — l*arlio ilr 
la ville frniii;;ii«»^ de Bloi?», avin; le lOiiviu de secours, h- .it^udi 
^ avi'ij, Je.iiiiie il'Aix, faisant iguti-, lu loii^ de la l.oire, \inv la 
rivK de Solo^inu iiive gaunlte, rive du Sud! — route sur l.'i'iurlle 
ou lui avilit Lii^si^ n-oir'' iiue. i^elon son désir, el\e rcpcorilroiait 
le ijros de l'armi^i' aiinluise — est arri»i5e le vendredi 2V en 
Ifu-e (l'(trlvrtTi.s, rti amotit rtu pont de f.oîrc. «n rontouinnnl les 
ba-slilles aiiiîiiiise» de lui'ive de Solof;iie. Le siiii-duïll, la l'uceile 
entre lUms la vjlltj, avpc «nw imilic de* tîvres du eonirti. p-ir 
le tnuyeu desiiateaux de rivièi-e inniitéB par le» geus d'Odcaus, 
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li'ois niilli', latit ti<i l'Iii_*v:iI qui-' do pind. Kl mimail aussi 
piir lii Sulojtue tous sus vivres, soisantc chariots et 
i|uatre cents t(>tes de bétail ^ 

VA iirrivtrtuil'* li^ jour suivant, qui l'tfiit If vnndrtidî. 
dernier jour de vendredi] du susdit nlois^ Et ceux 
li'OrU'ans liaient sortis [lar liirivitre et mirent les vivres 
en niivires el comme pour lors ils purtml, de façon qnc 
les Anglais i|ui apostf!-* ciicoutre étaient plus aumbreux 
qu'eux, uc suillircsul point uu devant. EL quand la l'u- 
celle vît qu'on la mi-nuil lo lonjç du la rivifire l'I (|u'oii 
ne la menait pas aux Anglais qui se leuaieul devant la 
ville, lors fut-elle }ît■i^vemfî^It affli^cîo et courroucéo 



sans que lui Angluis dos baâlitleiB iusLallées le long de la LoiiV, 
sui' la rive dn StiloijTia nomme sur' t;i r'ivi! opposai;, i^tiiM'rlii'iil. ti 
y mellre obslack'. I.e gros du cL>nvui n^lûurne sor sespus, pwr 
U même rive de Sf>tot,'no, jnsqH'â Itlois, y piWâc la Loirn snr [p. 
poiil llxe en possi^s^ioii ilr» l'riuiÇitis, i-l ri^prcnil. Ib mardi 'A mai. 
sa marche >ur Urli-ans, parla rive de fluiiiic»! [rive droite, rive 
du Noid). Il entre à Orléans le laeixredi 4 au matin, veille die 
l'Aswusînn. 

7. Faul-it essayer cetle idlerpr^Iation? l,e récit vient de men- 
linnupr, quelques ligii'^A plu<! haut, qu'on «•tiiil parti de Uiois le 
jeuili :ifi 'ivj-il. Le jatir xitir/iiil i-niiilrriU, dnnl le récit Fuît ii'.i 
mention, lit* sauniil don»; i-Hre que le dW, l-I non l« 30, iltTiiier 
jour du moi» d'avi-il. quauti^nii' que le texte allemand seintile 
CRju'udani asHii^iier ii f-r jour Kuivanf vendredi. CVst d'witltîurs 
au vendredi ÎW qap tous ips i-témeiits Ac connaissance acquis 
plftcrnl le* faits ici rapportes comme swrvenanl en cc^ottr *«(• 
rniit vendredi. 

8. BdiU 1' ... diu Eaf^eUctieu, die Oarvor logunl [undj worent 
mr diuiii die [KriinnosenJ, nie darwider slalteut. " — •r. ... U&s 
An^liiîn, qui Otiiieiit a|K)Sli;s eiicuuln; 'i.'t| ('taieat plus nombreux 
que les IFriinraisj. ne saillirent point au devant. •■> Cfs additions 
ne paraissent pas ni^ccssuircs an .sens, qui s'enlmid surfl-minnuiit 
avec la leron ici piL'SL'uU'-e. Sur m [Kdut, voit partit' H. p. ""-7i<. 

6. 1j> manuscrit de .Jordan (rdil., \\. ^SDj pr(*S(!nte ici ruddîtion 
•■ ... die vor der st«t lo^rent. in dca. bolwarkcn " — <• ... qui se 
tenaient devont la irille dans le* bastilles. •» 
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so scMckelo ^îe /il sliint fiiader^ichgonPlois, dax man 
ilin' l'osl soU lioten iind «lie oiich in (Jrlï^on^ solle 
hringnn. IJnd sie reil in die Kt>lbt; sUt mit clcinor 
geâollearhiift iind 8<>itc (ion, die mil ir ritt^nt, das aie 
sieli mit t'nr«ircliU>n, u-ann<' in suUr kein lr>it Itoschcon 

— aiso p!« iiuch bescliud) — ; und*. waiinc sie mit 
dor cDst komc'U^ ao sollent ir /u der andern »ilen 
inkomon, dn woltcn sic usMr Uriigcns grin ir komen 

— aU sio oiich dcten. Und iln sie die rost hroclitcn. do 
eaaiclltiiit sich dit! Kn^'eUchi>ii n'i>l mit W liunderl^ 
abcrsie cutturslcnt sichnilgpzoigen. 

Do sie nu konien woreii mil der undcrn cost, do 
nam die Ma^ei ir ban<>r in ir Imnt und sturmcte daz 
bolwcrg, do <lie Engol^tclinn innc woront, dii' man 
dorli mi^inl, das sin nit zii grwinnnn wcrcinl, und 
gi.-\vonnen es roschlîcbt^n : und do blibont dot huudeil 
und sttl>(!iizig Kngiïlschfii und du wurdenl i'S hundcrt 
gct'an^n, und vil liiitisnii und ko«t uud ;mdors, das 
mon darzu bodorfl, dassipvil darinm' Iipltcnt, wnrt do 
gcwoniKMi. (Jnd man nH>iiit ciui;li, da^ dit* Jin);^frouwc 
Die me wannc^ zwenc munnc verlor von trcm volg. 

1- L« muauscrit de Jui'(Juo(éilit.,p.52ft)|jri^«ent«ict lavartaale 
'■ dax man me cosi soU liolen <■ — «pour tiuérirpJw rfc vivres ». 

2. Voir la unie suivante. 

3. Je c,i\m i-f;n<lri> ainsi, misfii nxncteinenl que pn59îb)e, le sens 
lilt(*ral el hisloriqu** d(? cfltr* phrase, qiip les divur^f^s î'igailica- 
lion>i atlrihuatilcs aux (litVi''ri?uls pronoms ih cl eux pourmient .-lu 
|iiernii;i' aboril Inissfi- ilaiia It; ijouli:-. l.t; iiKuiu&crit J« Jurdau 
(éilit.. p. !i20) [iriisfîiiti; ici une réaction (ilus claii-e, (oulefûis sans 
iliffi'-lTilcfr de fuilds. 

4. r.liilTiv en cnnr.ovi\»tn:>'.iivvi: celai àc.]» Chronique de Tournai, 

5. HC-cit de l>nUv5e djiis Orléans tir Joiinni- d'Are et d'une. 
(Kirtie du cuD^oi, pav la roule de Sologne el la tiaverséc dn la 
I-oirc, fin amont du pitiit. le vtindrrdî 20; — mention d<? l'urnviïe 
du (çros du convoi, par In coult! de Beau<^e. le mercredi 4 mai. 
La Citroitii/m: de Tournai doiiii« ici, en qUf h riîc'il, de Windwkft 
ne pr(5sentft pas, la date où le. convoi ainsi reform*^ quitte Btoia, 
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coîitr^îtMix ijui l'uvaieul menée, et commença furl à 
pleurer, l'ourlant ronvoya-t-olle sur l'Iioure on arrière 
il BInis paui' qm^rir' les vivres el les raïunner à OrléanB. 
Et cUfi finira dans laijite ville à petiti; compajïniti.et dit 
à SOS compagnons J'ariiies [qui repartaient pour Blois], 
qu'ils ii*euss4i.iil peur, vnv il m^ leur Jevuit advenir au- 
cun (loinniagc ^ ainsi atlviul-il aussi — el t|lll^ quand 
ils arriveraieut avec les vivres, on vifndraJI au-devant 
dVnx pur l'tiiuLre ciMt\ el iju'on ïrail hors tl'Orlt'ans &. 
]enr rescousse ^ ainsi til-on aussi '. V.t tiomme ils ame- 
naient les vivres, sVf-setnMèrent les Anglais à bien 
1.401) boairaes*, mais ils n'osèrent se montrer''. 

Kl rntnnte ils L'iaic^nl arrivc's avec li- resl<' des vivres, 
la iNicelle pril son éttînilard à la main el assaillit la iias- 
lille occnpi-e par les Anglais, que l'on tenail |n>urlanL 
pour irnpri^niible, el la gagna vivement, el là demeii- 
i>>reut morts eent soixante dix Anglais, et ]i\ lurent 
1.300 pris, et là l'ut ^a^nê n<imbre de pièces d'artillerie 
et de vivres el d'aulrcs provisions iin'ils avaient en 
quantilé par dedans. Ut eslimc-l-un aussi ([ue la l'ucelle 
ne perdit pas plus de deux hommes de ses gens'^. 



i savoir le mardi 3 mot, Pt la diilK de son ftntn^e h. Orl«Rns, à 
savoir le iRinl^inain m«irredi 4, veille de l'AbceUbùiu. 

6. Récîl de l'alUqui- vl de la \nise de la bastille nni;laise de 
Saiut-Ltiup, silu/'e sur la rive de Beauce, au iiurd-iist, au bord 
în^'ine de la l.oirc, i^i iiiiiniit d'Orli'.iiiis — ^vi^iiempQl. survpnii k 
mercrudi i imii daii!^ riipivii-iTiidi. i,a Cttroniqne tli' 'i'ourwii donne 
](•. tLom dp la bu^tilh-, iiinii ici omis, nmiit a'i[idH;at! jkis |dtjs prfi- 
oisâniPOl la dale !|iip le Irxlv allerti.tiKl. I.i-s |îv;duaLiiHLH iiidi(|uée» 
(li'rivent. de hi iiifiii..- soun.x-, — IV-i-k-s l'ruuçiusfr'i : deux liomJTies 
«ealeiiietil, si-loa l'un pI l'-ialrp texle, l'erles liiifilaists : 160, 
jl'apr&s \ti Chrouitiuc tin Tournai, au lieu de 170 \ct indiqués. — 
Pi-isonniors anglais : 14, d'après la t'Iironique (if Tournut : les 
KIIIO Ixiii'i, nieiUii'inni^» par k* tftxle alIciuHtid, doivent dériver de 
qneli|Uf lecture erronée, U (tfirnison ani:lnis(; de la ^3sUlle Je 
ïiaiQl'Loup cuniplanl à pQiuc iOû tu>iiiiiivfc. 
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Daniorli, uni fritag. ilu iiam the Ma^^t dh 
Ihiikt in dir liant unil dct, aU sic noch ein 
bolucrg wnlt slurmon. Do hù nS'i sacli, duz siuh die 
EngeUchi-n xu wero «tultimt, do tnitun sie 
251 hiiidcr siih; iind die Engclschen ranton norli und ko- 
iiii'tit rrUriiiii-ft Iirr iif die Ifllo; do dus die iMaj^ol ^ch 
und DtT lierre', ilie docli weaig lilt hï in betlen, do 
kprli-'ii sie /u di-n Kngelschcn hcrllichcn und jagton si"' 
SI» son-, da/ sii? kiimc wider iii koniciil. tto tililteut d«u 
Eii^i-lKclieii \vii| \i*} ilut, und «arl ilu gi'wonueu ein biarf; 
bolworg bi don Atigu»tiner nnd gcwonneo darinne vil 
koift unil under^. l'nd den t^rllii-n lag do die Kufçolschnn 
soJiiMil. da/ die Majîtil dri bullut'ij,'- Ijelli- gowunnt-n, do 
UuliL-nt sii' idl ia dus ^ross boUverg an dein orle vor ib-r 
bruckun. Uo" bicip die Ma^et mit iren frîindeu dcz 
nuclitz uf dcm velde uf der selben HÏteit. 

Dez ïinmsta^fet! darnoch des acbtr.'ii Uigz des morgeiis ^, 
drt stttlte sich die Maget mil ircn lulf^n zil stiirmen das 
bolwcrg, do die Engelschen dez nuchU in geflohon 
xvorent. Daz bolwerg waz t$larg und ungewlnliclie, uud 



1. Edil. '■ lier hen-c ... Sur rintci-prûlaUon •' La Ilîre », voir 
jiarlie II, |i. 18-79. 

i. Le uiuiiUKCiil de Jordaii (ôdit., p. 5JU) Fait débuter la phrase 

aiost : » Llnd alz die Magl such, do Meip — "Et quand la 

Pucelle le vil. Iiii-.s ilt-meura... ■* 

3. ï\Mt c\v i'iiLlJii{UP v.t tic \ti prise d(U baslill»i> an^^lHiites de 
Stlint-J<^^ll1'l1>-Bi,'lIlc otdtsAujîiistins, situées sur la rive de Sologne, 
lui smt-fst. sur le boitl iiu':ra« de la Loiriî, OQ amont J« la tiîte du 
|)onl. Mt;iiti<iii île lYvauufitiL.n par les Ait^laiâ, sans combat, de la 
ti.i.Hlille d« Sahit-friv^, :^llt' la rni^nie rivi^^ nu sud-ouest, vn aval 
du [loul. — l^v^UfUifUly siitVL'iius If vendredi li tnui. LaCnuMiyMi" 
lie Totcrii'ii dui)u<! iiussi la d;ite du iwnifrtvfc Kuivajit, lendiMiiditi de 
îl'A<4\;«nËiou, suit U'- viindn-ili li iiiiii. Ihins Ihs fait« de ca Jnur, frlla 
distiu)(Uiî 3a priM- iIp d«ux otivnines ijn'i-lle ne iliî^ift»'' pas nutre- 
meoL, tandis 'jue l« i-t^cilalkinatid pri^Munle numiuativL>miful l'in- 
diuition de la bastilles dei^ Auuustiut^; elle pai^e a^^âi de ia perte 
liiiiib! de trois- iKititiltcïi subi'- piir b-s Aii^jlais. I.'iividii^tioii des 
pertes angluises il 30 mort» esl pui-eillt> ilans les dL'ux l«xlet}. 
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Epsuilu, II* vendredi, prit bi Piicelle sou ^lemlani à 
lu nmiii et lit comme si elle voulait assaillir une 
ImsLilie. KL (■oiniiit' <'II(' vil (\Mf les Aiij;'tHi,s si^ tenaieni 
i-.ï] litHeiist!, ils l,<iiinir-r<?nt. firriOre lellt' ut ses fieiisj, ol 
lesAugbisletircoururcnlsusut apiirotîlifîrenl vigournu- 
sement ses gens. Ce voyant, Ih Pucelle et La Hîie, qui 
piiiiriiiiil. av:iiiMiI. a^l|^r■^s ru\ [il-u iIc iiiomte, lelnni'- 
iicrcul duii'ïMuiil vurs les Aujilais t-l lits ri'xhas.-ièi-cut 
si fort i\ulï peine [les Anglais] lirent-Ils rentrée. Là 
(tonicurènmt d'Anj:lais l)ien trenU; morts, et hit là 
■.Mficii'e miL' Ini-tif Iwstiite jirés des Aii^iistins l'^t giij^iiè 
dedans uomLre de vivres et autru's. Et le nif-mi- jour, 
comniL' les Anglui-; virent quL' la l'iicclle ;ivail ga^niî 
ti'ois bastilles, lircul-iJs lous rutraiLu dans la jurande 
Lastillo ao li-ni devant le |j<jiil, VA tli-mnitra lii Pucelle 
aviit: ses partisans la nuit anv champs du mi^nie cùlé '. 

Le samedi suivant. Iiiiiliéini' jour-' [de mail, au 
matiu ", se mil la Pucelle avtîc sus gens h assaillir la 
bastille ait les An'jhiis, ilurani la nuit. avaU'ril Tiiit 
retraite. I.a bastilli'- èlait l'orle i-l imprenable, et étaient 



4. I.(? mnnnscril ilc .Inrdan f«"-(i., p. SiO) porlc jri la variantR : 
i> HfX .laïustans >lurin»i:li Jt'» n-lhen dajfe* des r«i"<;w--. •> — ■ Le 
samedi huivaiit r«t'me jour tle miii,.. " — Le niul <■ inciyfiti •' mni] 
au lieu (JiC " iiiargni ■. [tnalin] so coin.'oH «uLurelleiiieaU OunnL 
itii mol " miVfiC " fsc^UiPcii, il pourniU sapi)liqut;r au jour dont 
li) jihiase précédente vient dp mentionner imjjliritPment le di^but 
hûiaiie, Tnurmiiï; i|ui reprl-seol.t:rail ii ]jcu piL-s crilr de la 
Chrurûijite 'h; Tannifti : '< El i;pst*! miih', lin!, ladilc l'uctdlft «t les 
siviis ii's cliani|)S, juM]ucsau clerjour.dudit costi! do laSulniii^m.', 
Kt, lalit jour >.'nmnu'nctii^ e.sclarcliir.... " — Mais, en .«iippnsaiil, 
dans Lu iiianusiril de Jordan, la transfrijiUun d<''ti!(l.ueiib(* : 
"SidtiRiij- imi'niri un liftii il*' ■< sîeluMiliMi ■> [Sitpliirmr i . i>n ohti^n- 
di'uit in («rçuii i.-uiTt_-cle : <i Lb suniedi suivaiH, septiàw jour d« 
mrti... "('plie date dusaniedi 7 mai esl lOfli) Cflle dtst-vénements 
ici l'i'latiJs. Vuir p. 174, u. 4. 

il. Kiilende^ " siitiLièiaeJour >■. \'oir la unie i, et p. 174. ii, -i. 

6. Vuir la noie 4. 
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woren ilnrinne vil Rngelsrtipn, rlir> sîvh wol gestalt 
hi'lU-^nl ^11 lier wpif, dan sie wol iiu>înU>ii das bolwer;^ 
■£» belialliMi, nucliilcni uitd sîe vil guU gcïciiùtzcâ 
darinnt* bclti'nt; und Mo wertfnl ï^ich «o vast, do di« 
Jiintffrniiu'c dcn giinxfu iug ^esliimipl mît irt^-me volg 
hin vt>i»|»>r. Und do wtirl ilji! Majjel (^fscliossun 
olH'Wciidip d*^ ri'4-hlon brusl durch dcn lîp; do «.îe doch 
■lit vil iimli ga|i ', iind sîi* dnt ein u-^nig bouinwollen 
und lioumùlp duriiber iind \vo|i|nmi1l' eicli widurtiiube 
und spnifh zu ircm volg - : -- ï>io Fvngolsrhen hani 
lieinl niiichf nw •' : wanm* sie hnlle gcsprochcn. sli; wolt 
voi' Urlipen» wunl werdeii. Po Irai sie uf eiu silen 
und li-nelesicli iiflreknnwu und ruft and<-n IlimeUchen 
Got; diuiocli li<*rle sin sich zu in'm volf; uiid riift sie 
ai), das siu mil Jr gedursliclinli un deii sLfirin trati'nt, 
und wisele su-, wu sic stùrmeo sutlen, iiiid ir vot^ uas 
ir }cchnrsam mit ganzoïi IrLiwpii und gfltcni willen : 
und atso giMvoiinoii sic dns holwerg /ii slunt. 
Diiriini'* wurdffiil ^laiigen und licrsla^'^fu wol 
fiinfbiiinIfTt, lin bU'i[i ilol l>a.ssidas^ cin nioclitigcr 
boupliitun. Und aiso reil die Mti^nt spute frOliuii ^ 
mit irom volg in Orii^cns und lipto Got. Tnd bleip 
di>r Mugdf* volg nit nn' dnt danrc funf maunc und 
wenig dii.' \vunii'n wiml. Kllicb dir \vi>lli'n sagen, daz 
maa du sclte /wcu wiss vogcln uf ire uchsidn, 
diowilo dcrsolbn sUirm do wisrte^. Und die i£n^(dsclion, 



I. \.G infiiiiisci'il lie iordan (édit-, p. SâO) ajoute ici: •< und olso 
dBL sii> Hii'li niw... *i — " pl liyrs »p lirii-l-«llr h pnrt,,. » 

i. \.r niiiniiscrit de Jordun (^d.. ]^. IlSil) drinne ici l'addition : 
« Nit vntthltMiL uch... u — !■ Ne Ifts r-raigm-jt pas,,, •> 0> t]ui tSlalili- 
rail ain&i lu Icxl^ di;s {iaiuIi.'j^ Jr Jt'niiiii: d'An: : <■ N'ayt-/ jiniir 
d'eux, les Aii({lais .soni à bout. •> l.e texte jjriîsciiti! parUiChi-ouique 
fie Tournai l'sl plus ["Hfî. 

3. Miinusrrtl de Jordan: » rncidJas «. {VA., p. !IâO.') Sur l'intcr- 
liiétaliuQ de ce f)er»ouaage, Willriim liltutdall.voiriiarLîf II, }>.H0. 
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doiliiiis iiuiiilirt-' ilAii^HaU. i[ui ^'élaipfit hini mis r'ii ih^- 
fense, car ils peiisaieiil bien conserver In hnslillo, 
surtout ayant nombre Hp bonne artillerie dipdans. Et ils 
se drf'endiri>ni si foi-l i^ui- lu, Puci-lk' dut les assaillir 
tuiit le jour avi'C sics fcens ju!sf|u'uu soir. El là lui la 
l'iiec-llo blftssiîe par le corps au-ilcssus du '•oîn droit. 
EL pourtant elle n'en tint ^whv compte, i>t iiiit dessus 
un peu df coton ol «l'hiiilt' d\»liv<.% et se rrarniH l't dit 
îisf** gc^ns. <• Les Anglnis sont h bout. » Car elle avait 
dit ein'elle sérail blessi^e devant Urli-ans. Kt se lira 
h l'écart et se mit à geniiux et invoqua le Dieu du Ciel. 
Puis elle rcloufna h ses ^ens et les oxliortii ^ se porter 
iivnc elle liardiment. (\ Tassant, et leur nionlra où ils 
devaient donner THssatit. El ses gens lui élaieiit oliins- 
sant», tous de commun accord et de bonne voIont<', et 
ainsi fia^nr>rent-ils la baslil]i> sur l'heure. Dedaos furent 
pris et Lni'^s iiien eini] cents [Anglais:, là denieur;i mort 
Classidas. un chef souverain. l*-l alors rouira lit l'ncelle 
sur le tard, en joifi do ecDur, avRi: ses gens à Orléans 
et rendit pnlces à Dieu. Kt aux gens de la Pucelle ne 
demeura pus plus (le mort'; <\\io rinq bomiiies, «M. moins 
tiv. blessés. El en est-il qui dirent ipie iluraut le dit 
assaut ou vit deux blancs niveaux sur ses épaules. Et 
les Anglais qui là, furent pris ont dit pour vrai qu'il 
leur senihIaiL quf^ les j^ens île la Pueelle élaienl bien 
plus lorLs et plus nomtireux ([ii'eux, eu raison de quoi 



4. Manuscrit et ^(li(. : •• Spottrr^linli ■>. Expression i|ui, à la 
rîpucur, piiurmil sit^nirier : " [daîsaiilant et joyt^ase ». Mais je 
crni^ (>ftiivi)ir r-'l-ihlir iri. d'niirffs It* luaiiiisi'Ht du Jnntaii, lu 
kron : " sjHitr TriMich ■• — " sur le tni*l Ji"ijviisem>^nt <i. \.v mmius- 
c rît de lUiii'fvre pi"i:s»'Dli; aussi In l'nrnii- : " sfimlc •■. au lii'U «l<- : 
" spettl ». '[-M-, ]>. 2")I, iiutc 'i.i l.i\ Cfiroui'iU'ulp Twtrntù porli' ; " El 
le tneisiiK? Jimr a.sse: lart, cnU-a Luliit PiiLellc avi-c se$ gt'iii» t-n la 
ville d'Orléans, cii <jra»iie joie ilc nritr, rRiiiliuil. grâce à Uim, « 

&. Le manuscrit do Jurdan l<:dit., p. 520)[Jijrte ici ]a v/iriante : 
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dio ilo ^eriinp'i) wiinlcnl. Hit- IirdI siflicr gpsapel. aie 
(IhcIiI)^, <IftR. iliT .\k;^tli^ vftli; vil sl<*rkfi- nnd mor wi-re 
dnnn ir; i]<M'h so enkundon n'w keiii wer wîdcr sîo 
thundi*. l'iiJ dt-r Rnt;i't»(.'l)i-n worifu gcOolicn vro\ drisslg 
nf ein hhti-koii hlndor sicli. dii ?iio mcinttmt wol siclior 
7M sindc; do fîcscliiinh fin zeichcn von flol. u'ann dtP 
hnirk /orlirnrli iiiid ttîi> fieloiil nllt* in daR wass^r iind 
liortninkf'n. 

Oes siiiidu^'S frnpp am findern tft^, dit* unilpm Kn- 
gulsctivn rljf iif dcr und«TU sid-n der ^lul lofçpnl, din 
zugen hinwcg iind Ol>orgobc>n dus holwerg, do sie 
sotient, dRï sit» iiiso wnndiTlirli iilioruondent wunienl; 
di;r solhiMi worenl diiliisi'iil ^trilliurt^r' niuniie. Do wol- 
(l'ii lier Me^df liilo deii ïell»'ti iK»clig*'zoj;eii ' sin iind 
siii nidiM'wiirfiMi ; daz cnwnit dit* Jiin{;rroHWf^ nit gC3- 
taltoo, danimbc dnx es sundag was : uiid sic oiirh 
uîsd jriillirli Iiiiixvftf: zup^nl. l'iid al?o warl Orligcns 
pntscliiilt iiiiil lin/. ti(>r iir};oliiL()t iind allô bolworkc 
I^Gwoiiupn mil grossom roi, dnn sic dariuiic fiioUL'iil. 
Und aiso /.iigiTrtt die ETigo]<4(-hfi) {Ti^ii NormanJîcn iiiid 



" Ilflin ouL'li ii.inldic EnK(>lM!lwn vor war^owigotinr, tlo gpvfiiij^n 
wiinlfnt fill<! wil(< il.-ix lin- ^ll)rm wiMlo, lini i^w ^alii'iit «itWti wi-uten 
vojii'J of lier actis'Hi'ii sîunii. » — <- llem uni nusm dil ]t^n Anifiiiis 
fiDur vrai, ijtjt là (urciit pns, i\iio iluiant l'n&sauL ils vîtroI un hianc 
uisi-ftii SI* pif.i"r siir SCS ûpaiilrs. i- 

t. IK'cit (Jl- rallaqii*- «t ilt^ l.i [>i'Lt«H de» iuitrai{«s Jiit^luis dus 
Toiiri'll''-^, .'iiliii^fl sur la rive lie Sologne, au suil, «lu boni du poni, 
ouvrages t:uiii|irciuiLU. cl lioulevanl jiinjin'ment dit,, el La^lillf, — 
le riilèhrn t'-vi'-tii<ni»iil Ktirvciiii la Naiiiuili T iiuii. On vient i)e voir 
quecft récit inili^uail le sunietH 8. [Voir p. l"l). n. 4el5. jLa f'htv- 
ni'im- tifi Toiirtuu ituliini*\ cttmmP ilat<^, un jour que son iV-cit, 
•>nrl^ |jrHi-iMAr Jf i)ii;iiili^m<-, (Ii-signt> r.oinnie un xnmtilu Le 
uliiirrtî lii' iri-riUs Aiiulais iU'Viîs i-ii Iniiibaril ilu |tunl [|K-n<iaiit Ip.ur 
relniilh du liouli'vard dan» la Iiu^UIIp] esl ]i> ni^ine dans \y^ Av.wx 
récits. 
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ils n'avaînnt pu faire aiiciino rôsisiiinco contrt! pux. Kt 
les Anglais sYlaii^nt fnfiiis bien Irpnli? sur un jinnl 
rlorriîTt' eux. pfn^nnt hii^n «"■tri'- pn silrok-. I*!t adviiit un 
signe tl<' Diotii, au- \o ponl sr n)ni|iil v.l iU clkunnil tous 
en l'eau el Tun'ul no^i'is '. 



Lp (limuncfiti, le juur suivant, au point lin jour, les 
autres Anjîlais qui se ItMiai^Mit de Taulrtï cûté de. hi 
vlUeï ftrfiit rotraite cL ahandrinnr-iTnt Ui haslillpi -, 
voyant qu'ils avaient. ûU" Jt-failH si rnfrvfillé'usenieiil. 
Dfisquels iHaitmt liien trois millt! vaillants liouunc^s. Kt 
voulurent les gans de la Pucelln iceux poursuivre et 
les défaire, et en no voulut point la l^ucelle pornit^llre; 
parcu' t\iw, cèUùi iJirnanche, ol. alors lirenUils au^si 
bomienieut rt'Lraile. Ml ainsi fui Orlt'ans d''-tivcé, 
r«rnn''C! (li'trMitc (^t tnntcs los hastilles ga^'ni'cs nvec 
^^rand Initin qu'')n trouva diulaus. IHt alol-s tirèrent 
U's Antîlais en Normandie et laissèrent leurs gens eu 



2. Il ftiuilniir. î.:i « les Im^MUfia ■>, pnisfuifl Ip n'-ril f;iit iillusion à 
l'ahnnilon rlo jiliisioui's tt.'isl.illcs 5itii<':ii:s An t'auLrt> côLi> ili^ In villi>, 
sur In ri VI' ilo Hcauc^.iui n<iP(t, cl non a lani* isoi-dittftnt^vncunlion 
lie la (lasl.ille iIih* Ti^urelles pciiii'' la veiU«. 

3. Ll- nianu«ci'iL (le Jnrduii {<'dil., p. :i20] iiu lifu (te: «tien 
selben nacli geingeii -i — " icniix puarsuivre -u pn's(;nt'i ici lu 
variantu : « an tier iinclil, ge7.u(ifii » — " à lu luiil wiiivri! ■.. El 
sa)i!tinl.c. ptiiil-i'Ii't' l,i queh]iio U'iuu' rlii IpMc qui se piV-'Sf^iit.c Jnns 
[a Cliron'ijii'' 4e Toiinini. Selon cotfo ilernii'Te rcliKiim, Jrannn 
d'Art; rpru-i« àstrs gens tÎP ]]oiii'sui*re les Aii(;hiis^ [mrcp i^ii' n i-IIp 
amil donué jour de eulx fies Anglais) un al«r jusijui^s au lundi. 
El flulx fstis gfiusjrotrais en ImlUe vMlfi et repose?, la ««//il", se pnr- 
Urent de lcell<^, renilnninln JUiiLiii. eL nleriMit c» bastilt^s », où 
ils trouvent vivres, mfite:n<>l et bulin. 
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lÎPssfTil irs volkes li^tMi zii Meluii ' unci zu Dogenlis- 
unti lit Uargaus \ Dlhj grutias '> ! 

[2M.] — Do dis geschoon was, ào reit <\'w Miij;et 
mit irrm vol^ ^oii Tliors» in Tnrni'; dar sullf «Icr 
konif^ ufilii' /.il koiiHMi; iitnl Ji»' Ma^fi-L was « ih) daiiuc 
der konig. Und sic n«m îr baner in die hanl uiul re-it 
^in diiin Ivunige. l'iid Jd ^Îp /usamon komen, do 
nt'ijîde die Mii^îcl ir lniupt gein dem konifrf, so vast 
sic kiiiido. iinil drr konij- dot" sic {fncdiglich wîder 
ul'sloii. iinil man mciiil. pi* lif^ll sir: gi'rn gpkussipt 
vor iVoiiii'ii, (lie cr lurtte. Dis gosclmch uï der 
milwfii'h viir licin (Mingstag. Ilnd sie hW'ip hr-i im hiss 
djimoL'Ii tlofï 23 lajii's «io/ niunlon de/ nieigcn. Do 
giïijç dcp koni^ zii rot. was i>r tlifin wolt, wann die: 
Magc'L woU ia ie goo lït'nse fiirti und incriînenuntl zU 
koTiijî niarlicn. Do «arp sicli *lfr koiii}; imd ist uf drtn 
wcj^iMiml linirt'l Mi'liini' '" imhI (i!irffii]iijs 'Muni (lî<igi-n- 
tis '^] im underlonig zii niachon. Gol welle es ouch 
ftigon '■'! 

1. Edit. n Mplun ». SurUnlirpi^tation •<HeDng>i et les diverses 
Iftçons iJcs nianiiscribi. vaii' pm-tie II, p. 80-81. 

'î. KiliU ■! Hiii^i'nlis -. Sur ■ ttcauiierny <■, vnir (i(irLif> 11, p. S!. 

3. liilil. ■' (;ai4(aus ». Sur lu Itrcliirp « UarRaus ■■ fL l'interpréU- 
li<jn" JnrgenU", voir partie II, p. 81. 

4. Gfis diîux mots " Deo i;ritti[i8 ■* (Igiirent dans U-s manuscrits 
de fidlliii fL de llfiimvre. Sur l(!ur iiisci'tjiiii ici rteiir Iciui' porttlp, 
aiipoinldeviie de l'origine Tmiiraisp de la source du récit, (lu 
Ijoiiu de vue d*'» vfrux i^xprimAs. du rnrait^rc i^-pislolaire, et de 
ta jiossitiililti i]i> la ri^djirlion Inllup prinijliv' du texte, voir 
partie II, p. lO-'î, sa-84. 

">. \Ut:t\ il" la Ipvt^p du si&ge li'ftrl'-ans par l'armt'e anglaise, 
l'viîiifiiii-iit survenu Ln drniaiii^hc H mai. La i'iirontijtte tle Timrnni 
imtiipie le ,i<:)nr dn ilimiLnchf!. I.p i^liill'i'R He :i.O(lO Anj;lais, ici 
ni en lion II >'* comuii? ciuiipoMint T'-'IT^ctir suljxiKiaiit de l'araié« 
aii^Iaisu en netruite, y e!>t réduit à Î.SDO. 

6. Manuîii:rit. •■ lieL ■•. Edîl. •• lies* >■. tP. 252, note y.) Ou na 
voit pris l'iililité de cette modillrulion. 
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gariiisun îi Meug et à. Bcauj^ency et à Jargeau. Deo 

[209], — Ces choses ainsi failcs, alla la Piicellc avoc 
ses g'eos h Tours en Tourain<;; là «levait en mt^me tuii)|)S 
vçntr le roi; et la Pucelle y fut ttvant li- roi. Elle prit 
son ('tentian! à lu raain et ulievimclia voi's le rnî. Et 
qiiaad ils vinrent à s'aboixliir, ta l'ucelle inclina la tfile 
vers le roi, si foi't qu'elle pul, et le l'oi la fit gracieii- 
soninnt rrlRVtir, pt tiptit-nn qu'il l'oi'it volontiers Ihusi^r 
delà joie qu'il avait'. Ce fut le mercredi avant la Peu- 
lecùtc'*. Ri elli* donieura auprès île lui jusqu'après lu 
23" jour du mois th- mai". Et tint I<i roi nonsetl sur 
ce quil devait faire, car la l'ucf"'lliî voulait ilf suilr In 
mènera Reims, et le couronner et l'aire roi Et sr- mit 
II"; rni .sus, ri 4^st en i lieniiii et eaptri; nidulre Mcun^^ lit 
Jarfrean et [Bpaufçeiu'.y]. Dieu veuille y ponrvniraiissi'*! 

7. Olle pillcpiesque expression se l'ett'OUVG trait poui Irai l dans 
k Chronique ilc Tournai. " El, rnuimn il seiiibla à pliiisi'Ui'i^, vyul- 
l-Rnliers le t/j' tonne pii.-ardc fioar /a) eaiwL liiiisiV, »!»■ hjnip pi'îl 
avoit. » 

8. Mï^ri'ieili H mai 1439. -~ Lfi ClironiiiUf lie Tournai ilit : Le 
i;eri(ireti( aviiiit la Peiilficôte, — Ce serait k* vemlredi 13 

0. Date que m- (irt'-st-ntB jias la Chronique de Toumni. 

10, Edit. ■' Melune '. Sur riiili-rpi-f'-liilioii " Meiing « cL les 
diverses lirons des manuscrits, voir paiMe 11. p. 81-82. 

IL Edit. .. Garga[ii]s ". Sur la Iri'.turc - (.Hrga|al9 ■• et riolei'- 
pri^lation iJargeaU", voif parlif II, i).82. 

12. Sur laddition de " illu^tiutig] ■• — « Beaugeacy i', voir par- 
tic II, p. èi. 

i;t. Sar i^cs imilsetk'ariiort/iL'au point dt; vuo de l'ù[-igiiio fraii- 
i^oise de la smirce ilu rfV.îl, (iii fioitit dp vue doi* viriix rxpriniL'B, 
du oiinictiTL- i^pislûlaifi^, voir |iartio II, p. 70-72, 82-84. 

li.tlïposédu retour de Jeanne d'Ar*: à Tuais, pr^s de Charles Vit, 
du soH séjour prfs du rtji et dc.a pvfpuraXih de la <:aiiipufiti<' de 
la l."ir*!.qi]i vji iiboulîra la rPinisR d': Jaiijfiiu, de Iti-auj-cncy, 
di' M^'unft, du li au is juin, et à lu hiittiillp di- l'atay. 1p fïi juin. 

Avec ce moi'ceau s'nch<'Vc la parlit' cumniunc nvi'.r lu t'-lirn- 
tiiffue Uif ïoiiniui, cumuu'mji-t- d''|nii? li- drdiiildu |iHrjif;iii[dii* SttN. 

a 
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[300. J — Do' dis (ïcscbfou wax. 
Ho sch ir.krli* (1er herzo^e von 

2li;i Iîrilt[i^ir>n sincii bichter/ii dcr Megdi! ze «rfani, oli sie 
von Golz wegen dar komcn wer dem koaigezti lielfen. 
Do spnudi iHc Maget : ^ Jo. » l)o sprach drr liicliter : 
K l>ii!wilo l's ilanni- alsn ist, sosoltiiin lierre dor heraog 
gorn komt'n dimi kuiiigu /.u diiisl uiid /.il hilf, » — und 
nante den hcr/o^en sin«_'n rcchlen lierrn — « iiber mit 
siiii SL'Ips lilic iMimiii;' i-r nîl koiiicn. wanne vr isl in eim 
{^rossuii !!)it!clita}^<Mi, do nol ur iiii »iiic>ii i-iltt^sloii soïïq 
sendon mit grossir niaphlo. ■» Do sprach die Magot zU 
tliîtn bichter. doc herzog von Britunion wer nit sin 
n'.i;liLor lii-rrc. waiiiR' ili-^r koiiif; wer siii reclilur herru, 
und er soUi! l)illuJi niL also tîuijçi! gt'biutini han sîn 
volg ini zu schickcn zii dinsl und lii bilfe. 



t. Ce qui suit, jusquVi la fin ilti paragraphe 302, rcpi-r^^^fiile In 
suit*! de In pt'fîtiij^re IViicl-inn ihi n^-.-il d'fîherliui'il Wiii.lecke, 
dont l'origin*^ up sf dislingiip pas iivtl'Miiinl, tiiiiis qui i^n louL 
cas n'olfreplus de rapport avec in CiToui-iue de Toimtai. 

Il en a âlC douué uns aniilyse, itiditiuaiiLciMuineiit cetlo piiTtie 
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[300.] — Ces choses ainsi faites, envoya le duc de 
Bretagne suu conl'Hssuur à La Pucelle pour s'onqui^fir 
si c'vtttit dt- pur Uiouqu'elle ôttiiL venue porter aiJc au 
rot. El dit la Pucelle : « Oui. » Et dit le confesseur : 
" Piiisqutf donc il oa est ainsi, alors viendra volontiers 
le duc, mon soignonr, pour- faire servi<'c et aide au 
roi. '> — et uunimHiL If «lue son droïL sci^^neup — 
X inuis de sou giro^ire corps ne peut-il venir, car il est 
en grande înlirniilé, et doit-il lui envoyer son fils aîné 
h j^raiulf puJssHucL'. ■> Et dit la Pucelle au confesseur 
qut! te duc du 15rela|^ue n'était pas son droit soigneur, 
car c'était le roi qui était son droit seigneur, et il 
n'aurait pas dû, selon raison, attendre si longtemps 
pour envoyer ses jçens lui rnii-e service et aide'^ 



du récit pr^^entait plusieurs fra)jmeut!>B>uccessif9sa.ti8 lien. (Voir 
partH.' II. p. fl8 rtP. 70.) 

2. Kragmi'nl Jr récit à part. Voir parlie II, p. 68-60, 70. 

Sur la rt-aliti: historifitip Ar. l'envoi à Jr.iniic d'A^l^ en mai 1429, 
par [p duc de Bielaj^nft Jivin V. de « (Vrri- Yves Milbeau », propre 
confessuur «ludîl duc, voir parti« 11, p. W, n. 1. 
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Hie ' r«it «lie JungrE-.iu»e în Prankrich unH kuinvut die EdibpI- 
8cliPn K(t.r sti-it'lN, urui du die Eogelscbeii dit- Juui;rrouwe sotical 
du (lulien sie uiid wnrfeat Ir bogeu biiiweç. 

[301-] — Eines Ingi'a komont fVu^ Kngeisrhen mît 
grooser macht; dn «lus dit' Ma^pL^iHL-li uiid emprunt, ilo 
faîes» &\e (lie capilHitieu iif ii btisk'ii hi'tij^esl »it>;i-n 
und sprach zu irem volg. so wollen $ie riten ,jaK'«n- Do 
frogeten sie, was sii> j'aj^on soU«n. Do sprach Jii' Jung- 
frouvve, sio soltenldie Kngi'lsclipn jagen. l'iiJ alsn sus- 
sua sie aile uF uud ritteii mit drr Mugct. L'uil ^obaldo 
die Engelsirhcn ir sïehtig wordent. do wurden sie (liich- 
li^ uud diu bogonor wui-IVd ïrc bogf a von in und [ifilu 
hinweg iind wurdcnt daz meist tell horsiagen -. 

[302.] — Darnoch zouch sie uf den weg ilun konig 
^nn Himsen ïii funni. LJnd diiî slele, die do ntit hetten 
wider die Maget und ir volg zii sLellen, sint ir aile 
gehorsam worden und ein teil hant dom konige die 
t^liiïisel wol /.wo iiiiloii bingegeu brocht, aiso Tbroye, 
CbdUon tind »ust ander sLcI. Uud aliso ÏHt der konig 
goTi Iteii^e komen und do gesacktiriet^. 



1. Sar c« litre de chapitre, voir pai-lie 11, p. iy-3y. 

2. te manuscrit il.^ Jordan l'édit, p. n20J ofîre in l'addition : 
■< uod aUo ilte in div Maget onch 8 milen und vint:cn und «rslii- 
gen ir eh) grosse ïalw. ■> — « el adonc Its [x^nrsuiviL la PuceUe 
huit railles [durant] «l leur prit et tua un grand [loiuLii-e [d» 
genii]. •■ 
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Ci chevaBcha la Pureltr en l-'rrinro i^\ vinrt>nt Ica Anglais à 
grande Torce, et quand Irs Anglais vin-nt in Vnr.eUé, ailonc n'un 
riiir«>iit-il3 el ji?t^renl aiiière leurs ares. 

|30I.| — l'n jour vinrent les Anglais à ^ande puis- 
snnœ. Quanii lu Pucnllt' le vît el comjiril, elle dJl aux 
capitaines dt; monter sitr leurs meilleurs coursiers el 
dil ti ses guns (ju'iU ullaionl chusser ii couriv. Kl ils 
dcmandi'^wnl ce qu'ils di-vaiciil thasser. lit la Pucellr- 
dit qu'ils allaitant rfiiUsHcr les Aniflais. Et alors mon- 
toi'i'nl-ils loii-i en solle oi chevnuclièn^ni avec la 
Piici'llr. Et sitùt (|iti* U's Anglais los curciil i-n vue. si 
s'enfuii'cnt-ils. et les archers jetèrent urrièn* leurs arcs 
«l fli-clips loin d'eux, et furent la plupart tués^. 

|302.I — Après, ftlle sr mit vu chemin pour mener 
]e roi à Reims. El les villes qui lors n'avaient rien de 
quoi résister à la Pucelle el à ses gens, lui ont toutes 
fait obi^issance, et en partie ont appiirlt' au roi lenrs 
clefs liien deux milles au devim!, comme Troyes, Cliv- 
ions ft encore autres villes. Et ainsi est le roi venu à 
Heim-4 et y a été sacré*. 



3. Fi'a^nii>nt Ap rfir'il k part. 

n^ril ji* la bataillo de falay. ]*• 18 juin U2fl. Voir iiJirtii" 11, 
p. Oit, "0. 

i. Alim'.! ici ('laMi. 

!». Frutinieiil iIr ri^cîLii part. Ri't-.il de la marclm sur Reiint' et 
da Sacre. Voir partie il, p. 6«, 70. 
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Uuch meinlc die Majçet don konig; tû Paris» inziifti- 
ren uiid vorchleiil kein inarht nît de/ lirr/o^f^n von 
6ur(;<juiea nocli des rc^ans, wanne sic hnttfi gospro- 
cheii, unser lierre (lot hiibi' mo macht wanne sO, und 
254 der soll ir tioeli (n'ilon; und no dcr hentftgfi von 
liurgouicn utid drr l'fgans me volks wîdcr sie bringet, 
BO ir^ me erstagon wurden und so sie ouch tas rotei* 
gewinnon. Sie enLstatlel ouch ninman, «n verre sli os 
cucli {(owtïren r«a}ç, das man irmanl ichl nemï- noch 
don armen liiten keiuen ^chacK'n thit nocli gewalt. 
Lhid ist tiosfens gerirt^ l>i ir. und aiso lan^ sie mit 
disome ratit gt!ritLt<^n hetle. ist der kost in <lem lande 
nit Ihiirer wordfn •'. 

[303.] — In' deni joro, aiso niiiii sclircip vnn Cristus 
geburl 1400 und 29 jor, do kam gowÎKsc botschafl gon 
Frankenrich, wie das eln Juugfrouwe kooien were U8 
Lutrinj^en ziim df-Hiri zn KranUf^nrich und hotti' mit 
im gcrett. dadiiï Eiigelschou logent, mit grosser oiaclit; 
uod sie die JiinglVouwc vou diiunen tretp mil liillc des 
Almechlîgcn Goles und der .lungfrouwen Maricn, also 
do vor gestiu'iben stol, w'w sii fttrsiclilig ist, und " was 
au del, (Ihz was luil der hilfe Goti?s. 

1. Frngmpnt de ivcil Ti [nu-L Ht'cii de la niUe en marche sur 
Pftris, Voir parli<- II, p. (iH, 71). 

Sur IpcariiclLTe r-pislolain'd(ï cl- morceau, voiv pai'tif;ll.p.T0~72. 

2. Edil. " so [solLenll ir me ■crslappii wenlfri n — " plus il de- 
vrait y en avoir de tués >i^. Le svu» ne peul-il se [la^ser iIp cHW 
nddilinn, i-ii oul-imlnnl .'«irniilentent " so ir mu erslanvu vciilfu « 
— '• plus il y fin tiurait ilr im-s -. ivwt n mat: aitisi â pus plus de 
tués âerrjQirf 

3. Ici »<* Ifiiiiine In p^emi^^c fraction du ri^'citdc Windcclcc, 
qui se poursuivait dcpuf» le J^liut tlii i:liapilre crux. 

4. C.o qui suit, ju9']u'â la lin ilu ctmpiLre culxie, niprésRiilft In 
secoinle fraction du r/'CiL d'El)LTliard Windeckf. offrani lo it^cil 
de divers trpi<ULles délachi^s, cpii semblent fit-tendre Ac la déli- 
vrance d'Orléans Jusqu'à l'atliniue de Pario (inai-appttMnbrp 14S9}, 
et coulcQÎr en cleruier lieu uue pièce officielle rrlntant la cou- 
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I-n' Pucl^IIli pensail aussi laiie entier le roi à Paris 
r^l nn ri'iloiilîiiL juicunc pnissiince ni <jii dur lio Doiii'- 
gogne ni du ré^'«nt, car clLe aviùl dit (pin Noire Sei- 
pnpur Dieu avait plus d<î puissance qu'eux, et qu'il 
devait ('ncorn l'aidi^r, ot que plus Ir duc de Bourgogne 
et If! n''gnnt anièncnni-nl ilr gens contri- rlli\ plus il 
y en aurait d«^ tués et plus aussi dt^ butin conduis. lïlUi; 
ordonne aussi îi tous. îiutunl qu'ellp peut le garantir, 
que l'on na prenne ri«n il porsonni* et qu'on ne fasse 
aucun doniningo aux piiuvresgens ni violence. Et aont 
vivres sulTisaiils nu sa conipapuîe, et aussi lonj^tpiups 
qu'elle a i;h(>viiu(^lii^ de la sitrlci, les vivras, par le paya, 
ne sont pas devenus plus diers. 

[303.] — Au temps où l'on eompUiit, de la naissance 
de Notre-Seigneur, 1400 et 2W ans, lors survinrent 
nouvelles cerlainns devers France, disant comment une 
Pucelle triait venue de Lorraine au iluupjiiu. en 
Fi'ancC'', «lavait eu entreliens avec lui, en raison des 
Anglais qui se Icnnient î». grande puissance aiulit 
roya\inio. lit ladite Pueelle les eliassa avec Taide du 
Dieu Tout-Puis^nil et de la Vierge Mûrie, ainsi (|u"il 
est (?crît ci-dessus, disant comment elle enlend l'avenir, 
et Rommenl ce qu'elle lit, ce fui avec l'aide de Dieu'. 

dainniition ilfi J^aiinr* d'Arc, l'ii dati' du -ÎH juin M31. Voir par- 
Lie I, |>. t-2-M, .-l |)!Li IJL- ni, p. sr.-i:)8, notamm, p. 8!i-ti7. I3M3-2. 

Co parayraplu' est irrrliii qui, consiili^rt' iiagui're cnminr' tMHicJu- 
sion ilo la preinit'-ra l'racUtui ilii rt'îcil, rc^pi'rtsiïiUe vu vénVilé lu 
début (l(î In sc*;uii<l« friLKiiuri. Voir pHrUfi III. p. Sli-SI. On ea trou- 
vera le commenUirr' avec le commentaire de* Eclius t|u"i] pré- 
cède, partit' III. p.ss-S)l, 

5. 6 iiiar> 1420. 

<}. LViiiliuu purt«îcilapuiicluutioa suivante: i^wîesQ fdriticlitî^ 
isl; und... ■'. Je or{5J5 pouvoir prC'fiïrer la poaclualioii : •< wie s(i 
fdrfiichlifi isL, und,.. -, avec i* si'ns qui i^ii di^coule, ssns f;(5n(!Tal 
ailople pnr iliiido liiirrrs r^iniiii-hi^iMi {l'rocH, l, IV, ji, i'illl ), ainj^i 
quv par M. voit llng«ii [cliEip. dcxlii, p. -JO'J), 

T. Commeutaire, voir partie 111, p. 94-ill. 
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i\M)'.i iis'.j — Item. iJa <\*t konig xfi Renss sacrierk 
warl. dn lag gar pin f^ross vnig iimh Ki*nss huss in d^n 
reben und verrlarbtfTi rlin n^bnn alU* mit îr<!n pherden 
uad sùsl. Unil alz Hor konig von Renss zogo und enwpg 
kam, dar narh unlan;^;'' du richton sich dir n"ben 
wieder ni' hIIc und wordent alld andor worb hlliwon 
imd gewonuen me tniben dann vor, mnl nian soIIp 
sît> loascn 4)f snnl Martins dag. 

{304. j — Item^ uf etaen andem ta^;, rîllent sie é'wi 
EngchvMo.n sUchen, ire vigpnde. Do was eîn man under 
ili'ni Iien\ Htir liatte sïnpbiik'n bi inii\ und reit, j;ewop- 
pimt, das man .siitnil kanle. [Jnd du .>:io ail uldas vi^lt 
kuDitiiit, ilo spracUdie Magel zu den audeni hurren und 
capitarien : « Es îst e\n wip under tinscrm vnIg. » Do sci- 
ten sic aile, sîe enwiislen keiin' uiidcr îii. Also dol sic 
den barschzusamenritea. und dositi^.ùsaïueokomeut, do 
rcitdie Maf^ol. und sOcbtf^ und vaut so zii slunldozwip 
und ziïigeletiie dou hovrn mil eim vini,;er und sprach : 
(' [)ll> Isl es x, und spracli zu dem wibe : « Du bi»t von 
(îigifin iind g^-st mil eim kinde ; und wor daz nicht, ich 
woll dich tUn diiteii ; und dn hast vor nn kint vcrwarlo- 
&et, und ntt ibCin disemekinde alsu. » Tnd alsonoinon 
sip dir knechte nnd fiirtfn sie hftim imd warten'* îr, 
biss sii" des kindez -ïenass. Tnil «la/ wipsi'ile oflrnlir-h, 
sie bette worgeseit. 



1. Ici commence, jusqu'il la n» du chapitre RULsii, EasArîû dus 
apportai iiouvraiix dus h IViIitinn (]e M. Altmiiiin. 

ici i;ninmpTice (également, pour so conlinuer jusqu'à la lin du 
paragraj ili'C :iD&. lasfrio iI'f^djHS l'elalil'!» à Jeanne d'An^ deuieiirés 
uconnus jusqu'il:!, qui uni ('-l*^, lians Ja paclie 111 du CHtLe i>lude, 
l'objt'ld'mi niimmeiiitaire i*lendn. ^P. ln!-130.) On n'y revient jins. 
Oii ne donne ici i[u»; les indications nf-H^easaîrcs à IV-tAblisae- 
miMiL du Itfxlc. 

l'.f prPniifr |)a['d|ii"qilii.' ii'tipparlienl tju'au tnanuHrjiL i}p Jor- 
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[303 bi$.] — llisni. quanti le roi fut sacr^ à Reims-, 
lors se trouva tr^s forte f!;pnL autour de Reims, dehors 
parmi les vifçues, ot. gAli>irnl toutes les vignes avec 
leurs chevaux et autrement. Ht quand le roi partit de 
' Reims et tira outre, peu après se relevi^n^nt derechef 
foutes les vignes, et fleurirent tnule*; d'une autre pousse, 
et portèrent plus deraisius cjiiav;inl. et dut-on les 
laisser jusqu'au jour^ dft ïa Saint-Martin*. 

(3l)'l.j — Item un aulre jour, chevauchaiuut-ils en 
qnMedcs Anglais, leurs ennemis, Adoncen l'armée (5lail 
un homme, qui avait sa mie pri>s de lui. laquelle che- 
vaiictiait en armes, pour qu'on ne la reconnût point. Et 
quand ils lurent tuu* sur les champs, adonc dit la Wx- 
celle aux nuln^s seigneurs et cJipitiiines : <■ M y a nne 
femme parmi nos ^ns. » Adonc dirent-ils tous qu'ils 
n'en connaissaient point parmi eux. Alors fit-elle assem- 
bli^r l'ost, et quand ce l'ut, t'ait, adonc chevaucha la Pu- 
eelle, et chercha, et lors trouva sui- l'heure la femme, et 
la [uuiili'u d'un dui^^t aux seigneurs, ut dit : ■• La voict », 
et dit îi la femme : <' Tu es de Gienet es grosse d'enfant: 
et, n'était cela, je te ferais mettre t't mort; et tu jis déjà 
laissé périr un entant, et n'en feras pus denn'»me de ci-- 
lui-ci. '< Et alors la prirent les valets et la ramenèrent 
cheis elle et la tinrent en garde jusqu'il sa délivrance 
d'enfant. FA la femme dit ouvertemnnt que la Put-elle 
avait dit vrai. 

tlsu fédit,, p. !î2(>-K2t), DÛ i\ remplace le piu'agiu|)lit! dt? Lraii^i- 
Uon 303. 

2. 17juill<il 1429. 

a. Il novemhrp 1*29. 

4. Comtii«ii(ah-e, voir partie III, p. 114-9S. 

S> Ce [>ar.i^t'aplir' fsl le (ir^tniL'i' di>:i i^ctius co question ligurent 
dmis leiiixps di! riHliliiiri iiiiprimi*p. li; paragraplie jjriiri^dflnt âlant 
spûcinl au manuscrii de Jordan. 

6. EA\t. •■ nnrllelten i-. 
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lleni dtii-Eio4;h vaiil sic iiImt zwo vorn|<l)y' cl(K'h.ter, 
(len lielle sic vor vf^rbolrn, ilms sie oit in dt-n liarst 
konn^nt, odor sit? wolte sie duten lossen, wanne sîe 
iiit in iIl'Ii hursst f^dcMictil. AIso vaut sie die zwo 
vani|de ' dochtcT iif fin /it, aiso si4' iibcrilleiil. wami 
»îo seite voihin, da/ ivibcr undor dem liarsl wcnm. 
Vn<\ dt> sic die wiber tant, do spracli sie : <• Ir 
(iorecliten dofhlcr, inli Ijiin ucli vuihin verbolcn îiiin 
gesellftscliaft. "l'iid al>u /ouch sie ir swerl uss uiid sliig 
die ciii doeliler durch Hen kopf, dassii starp. 

\iHfi.\ — llom darnocli iif i^in tng, snssderkonig und 
ûss ziî moi^ffii iinbcs, iiinl ili<' Ma^a"!! zoncli /u voido 
und woll den Rnfçeischen l'ngegi-n zichcn, wnnne sic 
bette \Trnomen, sicwer'' iif deni voMc. Uml uiso sasa 
jedcrman iif in derstiii iind zouch /,ii voblezii (1er Mn- 
get. Do das d'T konifi vernani. da/ iediTinan dor Mn- 
fjel iiochvcIgcLi', dii del i-i- di»' portrn /iislicss^'ii. I)az 
wart der Magvl ul' domn viddo gtisaget. Do spraoh dio 
Mttg'til : « Ee es non/it wurt, Bowiirldcm kontg*? al^ not, 
dnz cr zii mir kompl, ilas cr sinen nianlel kiime nnjîc- 
worCot tmd oncapori-n mir norliili'l. •> Aiso^i'srharb es, 
Oucli woreni die ndsigen in der stal. die santenl zudem 
konîj^e, das er die porten Imidp iifdrtt* thCm odersie wol- 
leii sif /i-rboiuven. Alsn \v ai-dciil dip porlrii zil stimt uf- 
pelhon, und iiîderman cjmLo- derMrgdn nucb und wulle 
nienian dex koiii};es beitlen. Vas vernam derkijnigund 
warf baldoeinen manti'i an onn w-(»punj:;e nad iletc der 
M(>ji:de nin'li. [Tnd iiko warf sie uf den sclben lag <bir 
Knj^elschun vil daniider. 

t. Manu-si^rit " vofiie ■•. Kilil. •' vr>rut<l|« ". Le maouKriil de Jrti'- 
flnn i/iliL, (>. ;i2i) porLii : " viiremle >*, soit : zwci falmuuk Twcli- 
ler, cxpivHsînii (|iii iiarrR^pond à iîkIIb du : deux l'ilmudes. Vi>ir la 
]iuLc suivante. 
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ïtem, en après. lrouva-l-«?lleà nouveau deuxribandtis, 
anxqufilosello as-ait dâ\h défendu di^ «o trniivrrcn l'nst, 
ou hum clh* les fiTaiL nieltrc ;i mort, car elles n'iipjjarlp- 
naienl pas & l'ost. Adonc Irouva-t-clle une fois los Jeux, 
ribaudes, alors qu'elles so d^partaienlft cheval, car ells 
vcnail auparavant de dire |<|u'elK' siivaitj qu'il y avait 
des fcmiiHts en I'dsI. KL quand «lit* truuva les fi-mniPs, 
lors tlil-elle : •< Voua folles filles, je vous ai par avant 
iulei'dit ma conipajriiiL'. n Et alors tira-t-cllf son ép&e. 
dehors cl fénituue des (illespar la lôte, si hiftnquVile 
mouruL '■ 

[305.] — llem, en aj»rti5;, un jour, était le r<)i à lahle, 
^h. dîner, i^t Ja Puccllc s« mit aux champs v.t voulut lirer 
icontre les An^lai-ii, car nlle Hait avisée qu'ils étaient 
sur Igs champs, Ktalors parla vil l« se mit chacune chHval 
v\. tira aux rhanijis vers Ui l'ui-i'llc, IJuaiul le roi s'avisa 
du l'ait que ctiaeun suivait la Pucellc, lors lit-il clore 
les portes. Ci: fut dità la l'ucellesur lescliamps. Adouu 
dit Iel Vueclle ; <• Avant qu'il soit Uv.hiv. de noue, si seru 
au i-in (fl liesoin devenir Juiioi, qu'ilmo suivra de lire, 
son mauti^au h [leine jiîlé sur lui et sans épiu'ous. » 
Ainsi advint-il. Aussi tétaient les gens d'armes en la 
ville, qui mandèrent au roi qu'il fit île suite ouvrir les 
portes, ou bien qu'ils les jelteniient lias. Alors furent 
les portes ouverles sur l'heure, v.l chacniu courut après 
la Pucclle, et ne voulut nul prendre ^arde au roi. Du 
fait s'avisa le roi, <»t jcla de suite un manteau sur lui 
et suivit de lire la Puiudlr', lït alors, (re jour mi'^me. rua- 
l-ellii! grand nombre d'Anglais jus \ 

■J. Manuscrit -i varn ". Cdit. •> varntdel ". Vtnr la iiuL»- pri-o'-- 
tlviilo. 
a, niiiiinii^Dlah'fî, vfiir {larlie III, p. 100-101. 

4. Edit. - wer [en] ". 

5. Commentaire, voir partie Ul, p. lOl-IO*:. 
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gfwiitKt hc^inilich lU'rMc^do Irhi^ii iinJ iihnn^; daninibo 
SL'Iiicbt er li(>inilich /U ir îriMi liictilvater. lier du hl e'm 
gros»er doclor. Dcn Lat er im dovoa pigenllirb zu vcr- 
scliriben ilie worhoU unib'Jot«^wi!lpn- Also d^t J-t doc- 
lûr%alji'r lt fm|;i'ti' v(ir<Ht'M«g»'l iu irebiclilc von îreiii 
Irlum und filMiiif; iinil sprucli oui-h /ii dnr Mn^edi^. cr 
hctte vei'staaden, sic bette ir reioung /u der heiligen 
pp gcgrilTcii'. Also aittwurt loi die .Maget. sir liptte ir 
jimgfrniiwi'liflioil liissliiTii(diaItiîn uad wrrironrh iiir 
/.u sinui! koiutm ste zii belleckea ; also uoll aie ouch fur- 
bas stete sin mit (îotcH hulfe bis un ir mide. Und seite 
inip dnhi, wie i-iii sitil îsoltc' bi-srlt^hen fçcpen tien Un- 
jtloihigfii. do solto irr partliii* grsigi'n. iind in (Ifin stril 
wolt sie ir jnn^frouwclich'eit (îot bevelher und darzh ire 
sein ul'f^iîbende, wuuue sic s*)(le sterbi'n. Und du so! ein 
andoru Matçcl bi in sin, diL' sol von Home sin, din sol 
noch ir re;înier4'n an în^ sta1. Ouch sagt dcr doctor, dio 
Magel babu me «rbL'il des Lagps mil ofduiiiun'U und rilon 
vou eiuem zii dem audern, waun dri die starkesten ril- 
ter, die mnn vinden miig; und nuelit/ ffirl sin nls ein 
herlefi grosses slren^es leben hcTlerdannc ein Kiir-liiser 
iu siine L-lostcr. wanu sie kuuwel uf iren kiiuut^ii bloss 
mit weinenden migen und bétel den AlmcKbtigen (îot 
an, daz n^r der jicrcchlikeil welli- bistendifç sin und die 
ungfîrochtikeit welle iitulerlrùcken . die so lange 
hflt uberhant genomon. Dis del der dcetur deni giiten 



rafinschen kitnt und noch vil nie. 
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1 . Kdit. (■ sir; Iicltft ir rdnung tffefîPnJ zii «ItM* lii'iUtfeii «« ftef^rM- 
fen I. — „ qu'ellp s'i'tail |«n rnison <lel sa jnireU- vimt-r nu 30crc- 
mi^iit •!« mariage. » Ae jieuL-on, sans c«tlu aLldition. adopter le 
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[30tt.) — Hem, fêlait] uu saiut hoœiue de leligiou 
[qui] ctM volontiers pris informiition surriïte ilo la vie 
hI «les rniriirs th: lu Puc^yll"' ; ce. pour qmù II lui di'pi^cha 
secrètement son (jonittssciir |ii fille,, qui adnnc i?st un, 
jçraniJ docteur. Lequel il pria Je lui rcmctlri* par écrit 
tout II pluîn la véritt^ pour Taniour ctc Dieu. Ainsi tit le 
(louk'ur, rniiis. par avant, îl t>V!ii(|uil pr^s ûg la Pucclle, 
eu sa confession, de sa vie et de ses mœurs, et dit 
aussi h la Puct-llc qu'il uvait entendu qu'elle avait 
vou<^ sa purelé au sacrement de inaria^çe. Alors lui 
ri^pondit la Pucolle qu'elle avait jusque-lîi gardé sa vir- 
i^Luiliî. et qu'aussi ue lui vlondrait jamais en l'esprit 
de liï i^uuiller; ainsi vuulail-clle û.gulenieitt i]u'il uu liH 
dtîsnrmuis, avec l'aide tle Dieu, jusqu'à sa fin. Et, outre 
ce, lui iliL comment fjatnille devait survenir contre 
les Inlîdèli's, nii son |Hirti diîvait nldenir vii'Eoire, et 
qu'en la bataille elle vouurail ii Di«u sa virginité, et lui 
remettrait en outre son ftmc, car elle devait mourir. 
Et ad'-inc doit ^Lru de par lui une aulre Pueelle, laquelle 
doit être de Home, laquelle doit aprùs cdle régner en 
son lieu. A«!>si dit le docteur que la Pucellr, de jour, 
avait plus de labeur h ordonner et à chi'vaucher de 
l'un à l'autre que trois dus plus forts chiivaliers qu'on 
pût trouver ; et de nuit mène-t-el!e une si dure vie dô 
grande rudesse, plus durement qu'un Chartreux en 
son cluUrt;, car elle s'agenouille, h genoux nus, tes 
yeux en larmes, et supplie le Dieu Tuut-Puissaut qu'il 
▼ftuilln jinrter secours a In justice et veuille t'craser l'ini- 
quitt';, qui si k^ngtenipsapris h' dessus. Ce Pit le docteur 
counaitre au bun moiue, et tilen plus meure''. 



sens suivant : u i[u>l|i' uwiji voui^ un |nin'li' au sacrement d« 
marinftr -i? 
2. CoRiiiieuUure, vok pailie Ul, y. ilU-llS. 
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{3f)7.1 — Hem ilarnoch uf oinen andem tng, do sass 
die Mafcft ait verre von dem koaige imd ass; und sie 
piriftt gar dickf heirulich lachen, uud dcz naiii der 
konij5 wiirund ii\>riuh /u ir: «■ I-ïpIm; ^euulon, wanimbe 
luchl ir HO liij:(Mi1lich? « Sie sijrach : - Horre, nocU dem 
Cissco wil ich os Och sapon. - Do iimn k»*'*- ''" spnicU 
sie : .. Mem-. uf disen taj: sint fuiiriiunderb Engi'l»cher 
iif dem mero liurlrmikeii, die hcruber in uwer \aai 
wolU>iit siii iich zU sclia*Icii; durumbe Iiabe ich gela- 
diet; uud iifderidrilnn tog wirï iich gewissc lioischaft 
koiucn, dus es wor îst. •> Alao gt-àcliach es ouch. 

[SlW.] — lUiii uf ineiidaR ni-hsl vor dr« Hcil^iin 
Crdziug, do reil diy JuugfroMwe gon I»aris3 wul mil 
dritusent gewoppi'iilei und ving an /Si slrtrmen mil 
ireme vulk. tlnd der stiinn werle iiolie den gaozcn lug- 
Dn warl su vil fïtîschùlzfs uss Pariss gpschossen, da* 
mail miMnl du/ syhs wr{»en die plile kuin DiochtenL 
geiuiL halnin. Und gesi.hacli der Mogede volg nil, 
wann*" ir fiinf blilent dot, Und sie wiirt wont. 

Iluni. au disein sturm bescliohent gross /cichen von 
Got, wauu man sach dïe bîichsenstein und sust blikluU, 
die uss der stiil geschosscn worden, uf welicheai 
uienschen warl das zurslob^. aU wer es erde gewesen. 
Dar/.ii Kiu'li mi^ulicb. als die Maget in dem grubcn an 
dem yturm stunl luiL iieiu bauer. das uin wiss tube 
kiiui und sass ul' ircm baut^r. Die tube batte ein gut(tcu| 
crone in ircm isuubel und liicil die also. 



[309, 



Item uf ein zit uulaug darnocb was die] 



^. Oontmenlairu. voir partie III, p. llB-ll<j. 

2. Lundi \i septembre Uâtt. C'est le jeudi 8 septembre qu'«] 
Ueu l'evâueuieut. 
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[307. 1 — Ilem, en après, uu autre jouf. était la 
Pucelle fissîsp niipr^s du roi, et mangoaît; et lui siir- 
vÎilI de trùs fori ririî h la ili^robi'i». VA. s'en avisii lu roi 
ol lui dit : n liien-aimco, |)Our(|Uoi rii;/.-voub de si ^and 
cœur? » Kilo (Ht : « Sîrc, api'6s le rt'pas, je vous le 
■.dirai, n |Rt; quand on versa l'eau, lors dit-nlle : « Sire, 
lîu ce jour, sont n.inq cenU An^lai-s noyés eu la mer, qui 
voulaient passer par-<îelà en votre terre pour vous 
porter dommage ; pour quoi j'ai ri ; et au tiers jour 

IVOU8 viendront nouvelles certaines que c'est vi5rit<;. » 
Ainsi iLdviiit-il aussi '. 
I [308.] — Item, le plus proche lundi d'avant le jour 
de la Sainte Croix '^ a<Eone cdievaucha lu Piieelie vlm-s 
Paris avec bien trois mille liommos trarmos. ol eom- 
mença à donner l'assaut avec sa gent. Et l'assaut dura 
presque tout le jour. Adorie fut tant de trait tiré de 
H Paris, quesixcharioLs, cousme on pense, eussent îi peinii 
pu voiturcr les flèches. Kt à la gent di* la Pueelle n'ad- 
vint rien, car eiuq [suulenieutj lui demeiu-orent morts. 
Et elle fut blessée. 

Item, en cet assaut, survinrent grand» signes de 
Dieu, ear ott vit les pierres à ciiuon et autres plommées; 
qui étaient tirées de In ville, qui se réduisaient en 
poussière sur les hommes qu'elles atteignaient, comme 
si e'eiU Hv terre. En outre virent maintes ^ens, alors 
qui', la Pueello se tenait dans le f(iss4', ii l'assaiit, avee 
son étendard, qu'un Mauc coulomb vint se poser sur 
son étendard. Le eouloinli avait une couronne d'or cd 
son bec cl la tenait ainsi''. 

[300.] — Item, une fois, guère en après^ était la 



3. Edit. " af welicbeo tueiisch^D |i.tas| wart das lerstoli ». 
i. Comme niai r^j voir parli^ III, p. IZl-li'. 
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Jiingfrouwe in einer slaf wo\ Ifi luitt'u von dfini kooî^ 
Und atsn ^jc slofvn gin;; iind un irom jiç\u'\ti Ing. do 
warl ir verkun<]ot, Jas sie ilciu kuiiige waniuitg ilele- 
waan luan wolt im uf den aior^eiiinihi»» ver^nbeii. 
Xho riof die Maget iroii bnUiorn, àon suit sie. daz si 
bâidti iltcnt und dciu koni^^ seiten, daz er uilzu imbz 
nouli siisl eh^so, sie kenio diinn y.ù inic. AUo doton , 
sie. Alsr> kam die Mnget 7.» dem konign selbe XM*Ulft^| 
undfseilp|: « Herre, heîsspnt die speisc lienif tragpn. »»^ 
AUo det Cf. Und »ie tmtu dit; spisc und ga]! sie dea 
hundcn zU essende, und die slurhcnt /n stnnt vo 
dem konigc. Do scite sic : « Hpito, drr ritter, 
der do Iri tirli slot. don frogcnt. und susl zwon fi 
sullen «liu wcdlent ucb vei';;ebeu ban. •* Ho vin^ d 
konig dm rîtlfr; di>r viTJarb /.il stiiut, dii/ l's wnr wnrtt: 
Alsfi del der kunig Ober Jn rii-litcn nocli si rua 
vi.'rdioui'n'. 



1. I<ri. avecce |>Biii(iraphc. se lerminenl les échus en quevtionjj 
ijui uiit été l'objel d'uD coiiimeiitaire spécial iluiis U purLie III.' 
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Pucoilr- en une villp, à Itioji seize milles du roi. Kl 
comme elle allait tluraiir et ^inHiL h sh prière, ajonc 
lui fut révélé quelle prît gardtî au roi. cai- on le vou- 
lait empoisonner lui <linor. Alors nppein In l'nc(?l|p ses 
TrêiTs, auxquri.s elle dit qu'ils se hâtassent lie suite et 
dissent an ruï qu'il ne iiHni^''eâ.l rien au rcpaii ni 
jiiilrement, avant qu'elle ne vînt îi lui. Ainsi lirent-ils. 
Alors vint la Pucellc an roi, elle ilouzi^rae. et dit ; 
" Sire, faites enijjorter les met^. " Ainsi lit-il. Et ellû 
prit les riioU et les donna aux chiens h mander, et ils 
moururent sur l'heure devant le roi. AHonc dit-elle : 
•< Sire, le chevalier qui Ift prf-s Je vous se tient, 
requ<hTz-le, et aulrenient deux eoiupufîiious. eeiix-lîi 
voulaient vous empoisonner, -i Alloue se saisil le roi 
Uu chevalier, lequel avoiui sur l'heure que c'était vérité. 
Alors en fit le roi faire justice selon ses mérites-. 

•2. Uutiiinentiiirf!, voir jiaiiii» III. ji. ii^iO. 
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Ein' .ibgoBchrifl von de« konijifs wpgsn von Engelnnt itnd «m 
Frnnknch an don hprxogrn von burgoiiii*il. 

(310.] — Car' turcr und vast Hep ^'chaltcr ûhetm. 

Dip liitzige lit-b» und g-aiii! anilaclit. die Vk-ir wissen Qch 
haben, als eincn worcn cristlichen f^loubco Tilrstcn, 70 nnsera 
mTitter der lleiligen Kirclien, und erliûliung: iiD^ers li^'ilîjïeti 
cristlicliens gloubens tierwei-kent' und tiermanenL uns bil- 
lich Uch zu bediïtendc und zQ scliriben das, dax zfi eren der 
e ^nantcn unsere mniei" dcr Iloilip;*'» Kirchen. slerkunge* 
uDsers ub (jenanten j^toubeos uod u&sverlunge der giftiffea 
îrriin^e, i» di!î4>r uni^Rre BluLunlangns zii^rlich ^escber-tt ist". 

Es' ist nil penOj^ fçeineine rede, bi allcntlialben «ssge- 
scbollen, wio die frouwf», die sicTi det nenneii Jobanna ein 
Juiigfrouwu.eiii îrr«nde retLerscbin.es waszweijorodermo, 



I 
I 



1. Stir ce Ulre i]c i^tiapitro. fonnanl en m&mo touipt le titra an doeu-] 
ment qui kuîI. xoir pH.rtie III, p. t:il-13S. 

Ce i|ui suit. iu»(|u"ii In fin du flinpilrc iict-Xii et iiis«|u n h iia du telle ' 
piiblli^, repré-ienVe la «lito ni la fin <lc la spionilc frnclion du rtrit dej 
WEndecke. rëvéloij p'itr l'^diliaii de M. Alliuamu. 

2. 1.P dociiiiii-nt (|(ii xiiit r«prt!«<-nlr Ih It^Urn nfddtWf: , adct-ii*éf> por 
le jounc mi d AiijjliMprrf llonry VI, rrn lilulaire de Kranflc, nii J«c de 
Dnurgo^t Philippe \v Bun, putir i'nvisiT du pro<.'«s L-t de ruxi^cution 
d« Jeanne d'Arc, sarvomie Ii- ^0 mai U31. Il a él* inaJyc* ROiiiniai- 
reTueiit. (Voir partie III. p. I:f1-13T.; On donne ici les eclaircissomeiitsj 
nÉCPs-iniros k l'eijihlisacment du testfl. 

Sur l'uriKltii' dv début, voir \u nutu sulvunlc. 

'i. I.ii IrrirliicLiuii t<:i mist^ en re>;.iTil rcprAiientfi pri'^<|ur eiacteinenf le 
docunii^nt onkid anf^lu-tioiirifui^'iiLin, ici igu'il n ùlé coni^urvé daus 
divGi'Bcti suurte!!, & srivoir : dnnN le l'nci^s. parmi loijroiipp des piéroi^ 
poel-judicinires [l, 1. p. i8i)-tlH] ; dans Monsiitlet. liv. H, chap. cv (éd. i 
Doutît-d'Arri], t, IV, p. 4t'j-4t:i]. Ce déjiul, Jusqu'fi.indîrfttioM coalminr,] 
ne »e rr.m'iintre ijup dfin> Monstrtilrl. 

4. Sur c<Mle ■piiLliti' (l'onrle. voir pnrlio III, p. 13;1, n.3. 

5. Ltf nitmuscnl poi'lu : •> ... und urholiun^ uiiKtiri bciUgcncmllicheiic I 
^ouben« und liicrweck«nf nnd hirrinnncnt uns... » Entre les mot* ;\ 
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Un*' l'npîp de In |pUr« ilu rui «rAnglelerrc et «ii» France nu duc 
■le ltoui-)!0)jn«'. 

[310.] — Tri's^" cher et hicn-aîmé oncle ^ 

La ferventedUeclioii el enlit^re dLWolion que nous vous savons 
Dvoir. comnie vruî prince de fui chrutionne, envers aotrc 
niftpe Ih Sainte ÈK'is^- ^l IVxaltation de notre sainte 
foi chrétienne, nous exhorlort et admonestent selon 
raison de vous signifier et écrire ve qui, ii houiteur de uotre 
dovuiit dite iiitiri! lii Sainte iLglitie, furtiiicatioji de notrn sus- 
dite foi et extirpution d'erreurs pestilenciensea, a été 
naguère en noire ville' solennrdleniont fHÏl. 

Il est jà assez commuiiL- renoniiiiL-e, de Inule» partis divul- 
fjfuèe, comme quoi la Temme qui se faisait nommer Jeanne la 
Puœlle, erronrire devineresse, s'était, deux ans a ou plus, 



« gloaliCHS t et •/ Iierwecki-'iil ■>, 1p mot « «nd » — <> et ■>. nv |iri;seule 
niicim «i-ns LV-ilil.i^ti jiri'S^rite i'Mhlil.ifin : <■ ... itiirl nf liùliiing iitisi;rs 
Iipilipcii iTislIichciift ifloiiliciis tind [ilcr llrUigcii JtirflirJ Iwrwcrkcnt 
unri licnininphi iiiia.,. > — «... «I l'exull'iliun >i(! niiti'« i-uinlo foi 
rlii'CLienDf el, |de k Baîate fijçlise] nous cxliorlirnl et ai3iii«nevtenl.,. ». 
Lf textes f[-niH:n.i.>* ni^ iirêaenUiil rien qui correiiponde A i-cLlr mldition, 
ne cnuTicritil ^ms iiiiou.v, entri) les niiiU " ^Irtuhenfi» i^l « hcrwcrltfnl », 
iliï suijjiriiiitri- le mol «. uiid ■■ — . lîii aduiitiinl \n ]«!t;oji ici )iro[i(i»«c! : 
4 ,., une) L'rlii'ihtJii^ tinwi.T'» In'îli^rn rri^llirlicn pUiiiliviis liri'w«i.v 
ki-ril imi! liurnmncEt uni... " — •■ ... et rcxaltiitioii de notre aaiiiLe Toi 
i-hrélîpnnn nous cshofh'iiL ot iKinmimstt'nl... »'.' 

li. Edit. «' |zuf tlerkunge ■■ — " [.'ij forLiilcali nn ■>. 

Catle addilinri n« si-nililf pas iii'cfs»fiii«, 

7. Hnnen. 

8, Ici *^e tnnnlnn le iianiiiL^e qui ne w renronlrt- que d)ms itomtr'-lel. 
\j36 Icxlvt rruiiL-iLls uv iiri^suiilvEit pus d'nliiif-a. 

Ceux qui »'iiil |ii>rlés ici si>n.t i^iinrarme«= h ceux L^tnbli» pur l'édilion 
llllcllln.nrll^. A iiiiiLn< d'indirnlion contriiirc. Jo aran pouvoir «établir, 
coiiuiiu indi.'ipt'iiHEible, culiii qui figure ici. 

11. Ici commence 1a partie cammune auK deux textes de Manttrelfl et 

du /'JMCM. 
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wiilyr dii; ^ullirli ^ftîscUiI»; iiiitj i|»z Mi'Kt'ii îrs wiplicljen 
gcalncliles, geclcidot in mamifs wiso, das i-in iinm^nsclilicli 
ding wns vor Got, und in solichem wesen lib^i-gr-iragen 
v-avl zii imser liiiu|)tlH>1ien vigwnde und doiii uwerin. 
Drm sothiMi und dcn vf»n sincr piirlliicn, von ilr-r kiiTlion, 
cdelcn und gemeinen liiten, !>fe dickc tH verstonde gap, das 
sic f[esnrl were von (îot, sicli g&IurstUclien usst-jïplif-ndc daz 
sie dkke personLiclien und aiiliticlicli ^meinsaïueu ^liubonj 
mag iinil liett* mit snnt Michel nnil einur grossen nicnnigu 
dur l'iifïiîlii und derhoilgpii viiii Hiniflrii^lio, HlKSiiiilKatliriiit^ii 
und sanL Margredon, Diircli welirlip vnischeit als sie gap zii 
version Je und liolTe^niing lUs sie gr^lople knnflige iiber- 
wioduii^, hal sic verkerL vil lierzt'n der inanae und der 
rroiiwori von deni wego der worlicil und sie gel;t>rt zn 
liortcnchlC'ndi* merpn unil liigi'n. Sie liai sicfi ouch anc^lnu 
mil harnesclb, âvr ritler und knecfilen zugeliort. und baiicr 
ufgGworîcn. und. mit grossem flbormiU. ImiTarl niid giMlûrs- 
tikeit, liai hit- gelicisclipn /,ti liabejide und tra^'endc; d'io. 
garedclcn und uhortreffliclislen" wappenvon Frankrlcli, das 
sieellichormo8S<?'nherwarp. und sie trtiganVil gfvt'cliti.'n und 
Blûrmen, und ir brader, als nian sagel, mit namen eineii scliilL 
mit diniini blawen vclde mit /.^VL'iu giildeu iilii:iii blOmen und 
einswertmitderspîize» in diehrihedegekertineincr knonm. 
In solichem wcson hat sic si<.'li zn velde gclegcrt und 
gewoppent hU gedinget abeguzugen rA\ Itersclien und z(i 
gGselleschafteïn, 7:11 thdti und zd nbimdo utimen^dilicli 
unwiirsdieil, uHSïiiigiossendi! dnz mensi.-hlicli bltlt. nsslnufe 
und bewegeniss za niaclien in dem volke, es wisonde z(i 
meineidea und scliedelîche widerspennige, xouferigo und 
valscUtrri gtouben, lietrtUjende allon woron fridfu und liernu- 
wende dôtlîcli kriege, lideude sicli angebclcn wcrdcn und 
geerl von vil lût als eîn gelieiMgete frouwf'n, und nnders 
verdempiichen barrende in manicliorlei andern geschi^lilen, 



1. Le manuicrH ào Jordan [Msi. p. G21} porte ^ilniplemeot : « ,.. ye- 
meinsiitiibn hell... ■—«... queJlc ftTait communit-alion... o. Cent U 
le^on que préientent les textes Trangûs. 
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contra la loi divine et Télal de son sexe ff^mi- 
nin, viHuG en Fmhit d'homme, co qui triait chose 
inonslpueuse devant Ditui. et en tel «tat IransjHjr- 
lée devers notre ennemi eapital et le vôtre. 
Auqufl ul il ceux du suii parti, goiis d'église, nutiles 
et popubiii-fs, clic d<iiiiiEi tioiivi'iil ii enUmdre i]irclle 
était envoyée de Dieu, en so présoniptueuseineiil vim- 
laiil (^iie souvent ellt> était fii puissance d'ftvoir et 
qu'elle' avait cûiiimuiiicatioii pL-rsounelle et vt!>iblc avec 
buint Michel et grande multitude d'an^^es uL de ftainles 
de Panidis, aiinmo saiiitft Catherine et sainte Marj^e- 
ritfl. Par lesquelles faussolés données à entendre et 
l'espérance qu'elle promeltait de vieloires futures, a-t' 
elle détourné pluBttîurs coîurs d'iionmies et de femtnes 
du rhomiii de la vérité L't k'S ii luurnés A Tables et 
mensonges. File s'est aussi rpvi'tne de harnais conve- 
nant à chevaliers et écuyer», et a levé étendard, et. en 
grand (jnlriijie, or(çueil et présoniptioD. elle a demandé à 
avoii' et porlcr les très* nolilos i4 très exCL'IlL'rttos armes de 
France, ce qu'on partie clic obtint, et les porta en plusieurs 
combijts et assauts, ainsi que ses frères, fnmnio mt dil, 
c'est il savoir un écu à champ d'azur à deux. Ileiirs de lis 
d'or et une épéo la pointe en haut férue en une couronne. 
En cet étal elle s'est mise aux rliainps »>t a conduit j^cna 
d'armrs on armées et compa<fnic*, pour foire et exercer 
cruautés iulmuiaines en répandant le aaxig humain, pour 
faire sédition et coininotiun de peuple, en l'induisant à par- 
jurrni«nt» et peiiiicieust^ n'hf'llinn. superstition et fausses 
croyances, ou perlurhanl. toute vraif^ paix et rcntiuvidant 
guerre mortelle, en so laissant adorer et révérer de plu- 
sieurs toinnie iLMuint- sauciifiée, et par ailleurs dauinahle- 
ment faisant en divers autres cas, qui longs seraient à 
exprimer et qui tuuleK fcilK sntil assez connus de plusieurs, 

2. Edil. - lunliibcrtrBfiliL'liston * — « ininiilubles -. Relie aililitioa 
e»l-pll4.' nlili- ^ Li; lerinc <■ iilirrlrrl'HirhsIpn f, ((iii^ prriscnlp If toxl"- tlii 
iiinuiiM'rU. renJ extictL-uiciil rexprossiuQ des tixIcB rrjnçui* : * irus 
exQoUenlËS ». 
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die lange us^zulei^cnde wi?rent unil ilooh von vil luten f^enl)^ 
bekanl i^inl, dftvon vil nocli die ganx Cristpnlieit vai^t geergert 
wordcnt ist. Aiiur <lie gvtlich ntaclil, Iwrnilienckett liabvDl 
von* iri>m gfîlriiwen volke. daa e» oit lange mûde ^serde 
insoff^licheit, lide'n 1 iiit es verliben m Qppigen', sorgliclicn 
timl nuweii iinwur^lilieiton, aU fticli iiûii liclidicli g^xigel 
liât, wolle vcrlieiigen, vuo irer grosse baruiliei-zkuîLuud mille' 
keil.dasiliu ob gênante frouwc ist gerangcnwordcnintiweriii 
tietmût und dcine loger daz ir liicltent vur xilLMi viiii itnseni 
wegcn vor Compicngile ^ und durcli uwar gnt mîdel ist si« 
gusatit wurdeii in unst*!- gcliureamundher^cliuri. 

Und durunibc, wanne wir die zîL ermaiiet wordent vuii 
dpni biiicliof, in des bÏHUtin sic gefangen wurdcu was, das 
wir sifi. aU ein gcmerkt und vcrlomel von der bosshoit der 
voraerten gntliclieii inat-lit. ime aU irem geisllichen orden- 
]it'li{fn riclilcr iintwiirtun wollenl*. liabeuL ^vir, su zu eren 
unsor mfltter der Hciligon Kirclntn, der hciligcn ordenungc 
wir" iinscrn eiguiicn wiHen und gesclierion vorst-lzen wol- 
ten, ala billicli isL, su oul-Ii undi lm-u und erhûlMing wîlleQ 
unsors eigeu Ireiligt^n gUilicii, irii Imi^sen udIwuH^ii die ob 
geDanl Juhannii, iiTdas cr sin proL-case ir macliLe; und^ wir 
wolton '" nit, das sio gcfangen wurde diircli dic amtMclitloi ^^ 
unaers welUictit^ii gericlites zû debein«r ruche odcr slro- ^M 
fung", das uns douli wol zimiicli zu Ditindc gewcseii were, "• 



1. Mb. «Vfin ». f-:dll. ■> luil». (1*. Î5B. aolco.) Texte» franriii»; «nytiiil 
pitié rje m>ii peutilu <•. 

2. Lr ni.'iiiusi:rîl porte : •■ v^arundon in iipltcht.'n », ce i|uî iir si'Uililn 
gu^i'c otfrir ilc sen» «|iprÉL-iati]e. Jh réUibli» ■«d timt» ; « verlil><!ii Id 
ùppigen B — a 8'û|>n*nno ite vaines *, d'nprè» les iinniiiscril» de 
Jordui. (E(iit., {1. iJïL.j Lt-s ItfXtff* TrunguiR portent: « di<nieuror en 
vainw ». 

a. Ma. - Compiengil*». Edit. • CompicnKne ». [P. 4S8. note c.) 

A. -J'I ami 1130. 

5. Avjiiit ]c2I nijvfiiiihro. A Romm niAme.iivnnlle SSilÉcotubru 1130. 

t>. Vitnv Caiichon. ùvOnue de Uwiuvrtl». 

1. Ms, . ruitoril i-, VU\. « sidlt-nl ». (t*. SSR. Tiutc rf.) T«xtri frniiçnis ; 
« finsionn livrer ». 

8. Kdil. •■ ... unHcr multcr der Hslligen Rutifaun (Ibp builii^eD urd(3- 
uuaifi! (4lieJ wir... vorseben woltent... " — <■ uotie m^re U saiiile 
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presque toute ta Chrétienté a été encore fort 
a1i9i>e. Mai» la divine puiusance. ayant pilir; de 
suri pfuple loyaK pour qu'il im soiL kingiiement fatigué 
do pôpil, no soullraiit pas qu'il s'éprenne de vaines, 
périlleuses et nouvelles crédiililés, comme léj^'^êrenionl 
s'est maintenant montré, voulut bieu permettre, de sa 
grande miBÛricorde et clémence, que la susdite femme 
fiït prise dans vtiLrt: cnmp *!t siège que teniez pour 
ce temps de par nous devant Compiêgne ', et par 
votre bon moyen fiU mise en notre obéissance et domi- 
naliou^. 

Kt pour ce qnc, dès lops, noua fûmes requis par 
Tévêque, en l'évôi-hé duquel elle avait été prise ^, que 
icelle, comme nolce et diffamée du crime de lèse-majesté 
divine, lui voulussioiiH livrer i^ommu à son juge ecclè- 
siaetique ordinaire, nous, tant pour révérence de noire 
mère la Sainte Église, dont la sainte ordonnance noua 
voulons à nos propres volontée et faits préférer, comme 
raison est, coiikiiie aus&i pour honneur et exaltatiun 
de notre propre sainte foi, lui avons fait livrer la 
susdite Jeanne, afin délai faire son procès; et ne vou- 
lûmes pas qu'elle fût prise par les oflîciers de noire 
justice séculière pour a.ueu[ie v^^iigL^anco ou puuitioti, 
ce qui cependant nous aurait été suftisamment licite, eu 



Elfflise <le In saiiiti' urJoiinfiiicB j<|i";) li'iu*... vcmloiis iirûrrin-r,., » (^oKc 
Hdililidiiilii liiwt .. «lût- — « (HIC « — csl-ellt néccssdijc IPuntXucc oonimc 
je croîs pouvoir le Taire limis le IckLë ici preacoLû, la phni^îG ne se 
MmiprcDtl-Bikf pas i.reile-io*uie, t;i.<nr(jnnémoaL aux textes franvalB: 
n ... notre mérE: lu. saIhIo ëj;1»c, dont ta baioLc urdoiiniiiurii nous... 
voulons prereror... »î 

9. Edit. : ■' ... macbte. L'iid.,. » Les textes français : « ... uHii Je lui 
faire son procès, sans en vouloir... a nif irini'qunnt piLs ici Ou sôptirution 
(1c pliniac. ce i\\ie vient conlirmer. cm effet, la présence des luuts : 
H lci]uel 6TRl]nl^ a un tiJlA de la phro-to i^uivante. 

10. Ms. «■ .'^ollcn 0. Eilit. « wollon ». [P. 2aH, note (f.) Celte eorrwiioti 
semblv Lien s'imposer. TosLi-s friiiiviti-i : v san^t-u vvubi'i- *. 

H. Le \v\\.v .*ll<>mand «pciililo in dilIVn-r, qui^lqui: p*u, fumme toiir- 
nuro, (les lcxti-> fiunijaii: «afin de lui faire son procès, sans en Visuloir 
Ctre prii<e par In» ^nn^, el t>fflrierti ilti UDlrc justico sûrutiôre iiuuunc 
veni^eajice uu |>UDitiun... » 



ÏOO 



TEXTE GËNËHAI. DE WINDECKE 



wdr gemmwiii der j^nissen schaileii uncl unrtitU'IiL'heu ding«, 
der epsclirockenlicliepdotsloigeumlvenvorrener unwiipsclicit 
iirnl ander uniîeliLrlit'r iilielfp <li[i>jt", rlîe sie lietfan^cii lielle 
widcp unser lifrschafl und iinscr [i'otruwo g'ehorsam vnîk. 
Dcr 8ell>e biscliof uam zû huv don vicarien des ketzor* 
meistera, und berOfl zfl im gross und imnierklirli -«de der 
TTipisIftp iiud Inr^r in dfr Hpîlîg'i'n Gerfclipifl und Oîsllirlipn 
Hfciitt'u, und vinjf an mil yro8»'L>r zicriiclieit und redLdifljêr 
swcrikeit deu processe der selbeo Jolianna. Und darnocli 
hIbo cp uiid dot" ubgwnujily lix-lzfrniiîîstiT, picfiltîP ' nii 
dciTi onde, die cb goDUTil JubRciiia vil und muuLgtiii lag 
^efraget lietlen, dalen a'tf ire tiekanliiisse und sau^unge 
zilliutien zû ubcriiiirL'ii durcli dîe^cbgejiaiiil nieisler lerer, utid 
gitnnûrilich durcb aile Facullelen d'c/.tanUuilimis* uiiscr 
gar turen und vast liebcii dochler dcr Unverst'Men" zii 
Pariss, der die sclbcn bekanlniss^n und sa^unp; gcsant 
^vorent. Und durcU mei-kiin^^ und herat der st'lben, horfun- 
dent dii' ob genaiileii pichter dieselbe Jobanna ein zauferre- 
rin, reUcrscliin, tiptgiiUeiûn, anrfift'rin der Uifel, versnieherin 
Cotes und siner beiligr-n, iiblriinige und irrende ku dickem 
malc au detn gluuben Jliesu Crisli. 

Und iimb doz wîllen, das sie \vidcrumbe geffirt wurde und 
gcwiset Kù der einikeit und gemeinsam unser ol) gênant 
mriltcT der Heiliyeii Kirctieii und gepeîniget wiirdR von den 
bi>pticbrockcnii<-'ben, verwurripn und sclicdcdiclion bosslioïteii 
und sOnden, iind daz sic goheilt wurde und ir sele verbaltcn 
wnrdc van dep ewigen [ipisen und vepdantpnisscn, w«rl sii 



dick und durtli 
liL'b gcmanel^ 



{jiiLe lanye zil gar niinsaracHcli niide IlisbiL'- 
daz sie aile irrungc hinwerren lund^J 



1. icuti 1(! Maifiii'u. 

ï. Jenn tiiMierrnd, îmiuisileur en tout lo royaume de Krenuo. 

3. U janvier IWl. 

4, Edii. <i ... or iind rier oh gênante koUermeister lund] ri«hlef... » 
— « ... lui et k> BUïilit Imiuisitinir [el] les jufles... ■> CpUh addilion cst- 
«IIp iililir*? Nh VH.>il-il prt.M niit^ix i(irii|ilt!KiRnl i^iitt'iiilrr, riinrorniriiiniit. 
aux telle» frani;nis: u ... lui et le. susdit in(|uisilciir. Ju^'ca... »? 

3. Le nutiiiiKiTiL |»i)rlv ; ^ iIck tanltuditius .'. Cet- luuU ^'ULt ^luppnutûs 
Lions lûdiliim iiupriaiL'o. (I*. SàS. ûotf /,) Leblextcs franraispnrlcnt sim- 
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ég-ard aux grHndA dnmmiigeB et félonies, aux hor- 

riMe» liumicides et di'teslables cniaiit-és et mitres 
imiombrubliis maux, <ju\'llc avait coinmis contre 
noire seigneurie et iiutre luyul obiiissant peuple. 
Lequel (^vt^ue s'adjoignit lo vicaire' de riiiqui8it<?iir ' «l 
appela k lui ^;raud et- (tolalilo nombre des mal Ires et 
docteurs en TlnJologie ul Droit Caiiuu, et coramein;^ 

-è grande solennité et k duc fjTaviié le procès d'icelle 
Jeanne'. Kr après que lui et. le sundit inqnisilciir, juj^es 
en eeltp fin, eurùiil par plusieurs cl diverses journées 
mlerrugii la eusdile Jeanne, ils firent ses conlessions 
et a-ssrrtioris milreiucnt examiner pur les susdits uiaîLies 
docteurs, cl gûiiéralci lient piii" tontes les Facullétî 
d'étudiants de notre très chère et Lien-aimée (ille 
l'Université de l^aris, à biquelle icdles <.- on fission s el 

, flHScrtiona ont été envoyées. El par l'opitiion et déli- 

.bératîon desquels, ti'ouvérent les susdits jtiges ieelle 
Jeanne superstitieuse, devineresse, idolâtre, iuvitqneresse 
de diables, blasphêmeresso de Dieu et de ses saint«, 
sckisnialique et faisant par nouibre de fois erreur en la 

ifoi de Ji^-sus-Cbrisl. 

Kt dans le tlessciii de la ranierier et l'édiiire i\ l'unité el 
Cftmmunion de ncitre susdite mt-re la Sainte Église cl la 

rpurger de ce» horribles, de lu s tables el pernicieux crimes el 
p<^'cbés, et de ia guérir el préserver son âme de perpéluelles 
peines et damnations, elle fut souvent et par bieu loni; 
temps très charitabloment cl doucement admonestée qu'elle 

'Voulût toutes ses erreurs rejeter [el| niPttre arrière, et liuni- 
blement retourner a la voie iil droit sentier de la véritc'. ou 



l^lement « ... toutes Ica TiiciiltûM do nuire Lris clidrc IUle.,.» On peut 

LlupposiT un teste portaut : <■ ..- IuuIcm 1i>» l-'iicultâs 0'e>tii<]iKiis 

['(ir«rl)uiUil(liiiii!i\ ili: notre (h's clièrc tilLc... •> 

(!. Me. " IJuvi-rst-iifii ». E^lil. » L'iuv»;rsilt;ten ». ;P. 238, unie jj.j 

*. «Gccnonct». Textes fmni;ai,'i : a fidnioneRine ». C;r. l'.Mess,. p. SdS- 

|B03, 11. 7. 

1 8. J'ajoute îvî le mot « und o — nd o. !,(■» IkxUm fTiiiirai* Iiuilent: 

[« adiiioDËitéc à t'e que toutes erreurs tuassent par cite rujiilijus et niiieâ 

latTitrft... » 
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zuruckeleigen, uiid doniniiclicti widcrkonieii wolL* zft dem 
wege undo rccliUm fii.ssstupfËn dcr worlicit, anilers sie 
leite «ich 7.11 sweror »<>r^licheil selen und Hps. Ab«r der ^ 

sori^lich und gezweijfele }f*'ist der lioITart und der Qb^r- 
1'. "î^J mniigt-n ^'l'di'irsIiktîLl, dtTr iillitil sicli sterkttt und \vi] Iiûd- 
der^n unJ hetrùben die cinikeit und sichcrKeït der getruwen 
OrisU'H, hat JD soliciter nio^^^eii be^essen und enthalteti an 
dum L'HiJu daz Uerz dur sclben Juliatina, das »iu. umb kein 
crc lorc odcr rat iiocU andur sOss lierweckiing*, die niun ir 
fflrg'îip, ir verberlet herx und verliarrot nie wolte demfUigen 
odcr weichcn losscii, sunder Aick sich annam, daz aile dis 
diD^j;, die HÏe g^'tlion bette, recbt <^loii wereii und das eie dio 
^vUioR liL'ttu von j^eboiss Cotes und der hcilig^Lmjuii^'-rrauiivoni 
dÏL- ir suetibarlÎL'ben crsoliiiieii biHti-nt', und so. daz noch 
boser îsl, aie erlcnnte nil^ und wolt nil erkennen uf ertei'icb 
dani) alJein Got und die hcilif^en des Himclrîchz und slût^us ■ 
und nb das j^uricbl uiisei-ii lieibgeii vuter de?, Bobeates, dca 
l^enieinan rates und dur genieinen vocblonden Kirchen '. 
Und dit} ffcistlinlien richter, sehcnt ir herz so grosslich 
und so laiii^hf xil verherlut, duten nie fOreu fOr die pfafTIjcit 
und liiv daz vol^^, da/ dosclp:^ lii otnaiulirr was» in ^russer 
menj)i^''e. uiid. !in| ^e^^enwerlîkeil der selbeo ", wurdcnt 
zierlicb und ofTenbnrlicli, duroh eiitcn meisler der Meiliiifea 
{îeacbrift, ire j^^cscbicbtc, bûssheil Uiid irrunge, z» erhobuiig^ 
uiiiters ^'louben, ussverturi}; der irnisal, buwLiiigc und besse- 
rutig'e doBKrklliebiMi vidkes, geiiredijçel, ussgeleitund gelù- 
terl, Und*^ ander werbe wart sic minsamclich gemanel'' 



I 



1. Ma. «• «oli ^'. Eilil. •! soU ». [P. 'i^m, QuleA.} Ixi tuxttit^ rruoqaîa] 
portorit : » rnulnl liuiiilili'tti«iit n-tim nie-r ». 

2. Ms. « hctU'fit. ■■. Kdit, •■ wcrenl ". ( P. 259. n. 'j.J Cf. ci-ap., p. 2f)ii-20l. n. S. ' 

3. Edil. tf ... iinil su, iluz no;^li Uxcr ist. Si« urknole nit...A Cette 
l'ooptirp IR' pjirnlt {iiis u<J[nii<!!;il)le. Il faut enlencire : « ... uaà ino, ilox] 
liu<:h bi»>cr isl, »ic orknnli' nil... -■ Les Icstfs rrttnriiis portent : a ... Ht, 
riiii pis osl, 110 reronnaiBscnt... » 

f. \.e minii.-irrit jiorti* : « ... mt»] dcr gemeinnn rerfdfn i/fr Kirchi'n >» 
— <■ ... et tlf l'tiuivergcl ilrvU tie l'EKli»)) •. Ce iiuî »ou«li tuerait une 
vari&ate n*srt tmUMr à lu l<!<;<>tj inqniKcilF" li^xlts Traiirais : » ... et <ft) 
I universelle K^Mrc mititnttte •>. Miiisk manuscTil dcJordan icdit., [i. BUi) 
porte : « ... uudiicr uiimiiDcn vec/itenden Kircbun ». ce ifui donne, bien 
le s«nR« ... et dv l'univenelle Eglise inilitantt '. 
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qu'Hiitreineiit ulli! se nietlail en grave |»éril J'Ame 
et do corps, Maisi 11- tros pcrilleiix el. divisô *.'spril 
d'orffueîl et d'oulrogunae présomption, qui toujours 
seiïorce el veut emp'Vcher et perturber Tuiiiati et 
sùreLo des loyaux (ilii-iitic^ns, a en Ici point occiipt'' 
et détenu en la lin le cœur d'icclle Jeanne, que, pour 
quelque saine doctrine ou constïil ni autre douce 
«.-xhorlatioiL qu'on lui a'iuiinitîLra, suu cix'ur tiudurci 
et obstiné ne se voiiitit Jauiais laisser tiumilicr ou 
«mollir, mais souvent se vantail que tontee U'S 
choses qu'elK^ avait faite» «vair-nt étf liion faites, cl 
quVOIe les avait faitt^s du coniuiaiidement de Dieu 
et des Kaiiilcs vlcrf^es r]ui visibleinenl lui étaient 
appariLca, et ainsi, ipii enriu-c pis est, elle ne rceon- 
iiai!t»Mil el ûu vuulatl retuiuiailre, sur terre, que Dieu 
seulement et les saints du l'aradis. el déboutait et 
rt'boiitttit lu jii^i* trient lio mitre Haiiit père lo Pape, 
du concile }^énc;ral et ûc l'universelle Église mililanto. 
l'.L les juifos ecclés.iasli([ues, voyant son cœiii* si fartciiient 
et ai loDgteaips endurci, la firent mener devant la clergé 
et devant lo peuple qui là était asseioblè en (grande luul- 
titude, el icn présence d'icx'ux furent siilejuielloiiieut ol 
publifpieTnenl, pHr un maître en Thcf>Iogîc, ses cas, 
crimes el erreurs, h uxallaciou de notre foi, extirpation 
do l'erreur, édification et amendement du peuplo chré- 
tien, pnVcKés, exposés el déelarét;. Et dcrcchof fitt cliari- 
lablemont admonestée de retourner à l'union de la Sainte 



à. Bilit. " ... in griis-inr meniiinf; und g(!;^enwi)rtik(!>lt. Der «elben...» 
'■ — «... «n Bnui4t' niulLltudi! et prDHttnije. IJijbqhhïI»... ■> Celte Ifaiwm 
'«imiin, el n-llf. fimpitri-. nt- |)îiniix»itnt pas (i.iliDinïiblr». ('«ntiiriins* 
(iitrnl Mix tc\te» ri'iiiicjii», il roinlr'ût liiv. on Inul au moins ■.■nlcridrc ou 
pODirliiur : « ... îii ^Tussur iikiiiul^'i-. uiid JÎqJ ^'L-^unwcrtikeiL (1er Haï- 
tien... » — * an içriinilo multitude, ot [e]i| i>r«»«ni:c trïceux... ■■ 
, (1. Liv ttxt'' framai" <tii fi-iurt titj ui^iitioc |>a» ici àv ml-^nt'ftliQii ■!« 
(jliraxiv Lr U^xlt- ili^ Mon.ilreUi i-ii porlit iiii« . 

1. Ms. " gcwanrt ». l^il. - ^cwfilrjnct ». J« cruii pouvoir rétablir 
Ici lu mot « j{f!i[iriiiDl ». il'iiprôs k' tiianuHi.Tit de Jorditn. (Etiil. 
ip. ri]),) {.vi I«\li3« traD^^ais pi^i'tunl : « uduiuuesléu >. Cf. ci-deisus, 
p. ilhO-iOl, n. 1. 
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wtder zQ kunien zO eiDÎkeit der IleilJ^en Kirvlien iitid zu 
besscm irun |^L-bn-8U.*ii utid iri-uti^, dariiiiic sic iiouh daon 
verliUp lianvtidti iind VHrIitTh'l. l'iid du Jhs (lii> ricliLiir wur- 
numen, follerûrcnt sic ussTïnsprcolifîndc das tirLcil, das 'widcr 
eie, an dur ^juschirliL von redit, jîewîsset und ijeordent whs. 
Abur oc das urlcil widcr siu p;lesen warl, do viiig sîe 
tttio fiicli (çlii^tilieiide ir hurz zu Itokorcn, sprcclicnde, 
das sic do \vidcrkomen soit' zu drr Heili^t-n Kirchen, 
T)a/.' horteni die ricliter und din pfafllioit gernc uikI frolich, 
und iiomenl dus sciifliclicli uf. liolTende, das dodurcli ir 
tsélfi und ir Ijp wurdi; c^rloset von verliist und perieti. 
Do ^B|i sift sifili undcr' dio ordeiiunge der Heilif;en Kirclicn 
und widiM'ri'ifl. di<i irriiiijf iitij groi^^ liiiSKiit'il itiit- ireine iixiudti 
und verswOf die «iTenlicli, imd wiclite mil ireigncr liant dea 
zedelder widen-fifunn; und verswening. und darduruli unstr 
bHnnlmi'/.i|;B mriLlmr ilcr lloiligt'n Kii-nliert^ sieli ft'uu\\fnde 
nml] die sunder, die ruwen lielLe*, wollende dax verlorenfl 
scliofclin, Jaz iii di-r wiislo vorirt wass, widerlirinptmde* 
Ku dem andern, liât «lie si^tbo Jolianna, umb licilsAm hilss ze 
tliunde, verurleilt zu dem kerker*. 

Abcr sic ïhI iiitlil lange dosL'I|is jircwL'sen'*, danne sîe 
wart vun irer liulTarl, die iimn wutide vt-rlOKidien siii In ir^ 
wid«r enLzfindcL vcr^iriiclichon durcb die inblosuufif des 
Vindez. Und^ widerviel so schîere die obgenanUiùsHfrauwe 



I 



1. Mu. * flolt D. EdiL « wolt a. fi*. '1S9, note c.) he uianuscrit de 
JfiiTlnn (i^illl.. p. iiSiJ porte : a wolte ». Tester IVunçA» : « qu'elio 
voulait l'elouruor». 

i. I,« Ifxlv rratirnîi' ilii /'rotVx nt? inuriiiiv pa» li-i ilc sépiiratiun de 
phrase Le ttf«t« df Mnn.it>nlef t-n porifl uni:. 

;], Lq manuscrit parU: u uiiil ». ce. qui ii'olfri: iiueuii «eitR Jipitrf'cinble. 
(H. 2îl!i. note d.) L'éditign currÎKc <* uml <■ m «in », <■<• i)ui revient en 
sioiiiiuQ, «lumiiii? nij^iiillcalion. au «eus giit va iHrc iiiilii'|U(-. (^tinruriuô- 
nwnl nul ti'ïl'''^ fmnpaH, je cniis pouvitir clatilir lu mol * undcr ». 
)l'a|iri'!!i le iit.'iiiii)icril ilc Junlan. (EdLt.. p. ^21.) " H^ K'tp ''"^ ^><^'' uudev 
ilie unlcniinL!,.. i — « Ailunr l'Uf *e «uuiiiit à l'ordonniince.., » 

i. M*. <■ ... iliy «iirnliT (lii- nivxeii lielle >i — o ... le jiC-chctir — oii Ii» 
liôchcrusse — qui nvitil rcpiiilir >'. Krtil. « ... «lie iiiiiid«r dir mwcn 
hfiltL-[nJ n — «... U:s pfi'[iL'ur> ijui avMio'iil rcpcnUi' ". Ia'* IcMus 
frtUKJiis ptirtPiiL : •■ ... la péf Irtch-c riinfinl. |i;-iiiUim:1! ■. 

-".. .\!s, .. \viy|L'rI)pinf;i'iiJ<^ ". Etiil. k wiilcrhriiigcii v. Ci-ttc .■tupprusoion 
etil-cUe liôceïBaireï 
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ïglise et lie coiTÏjîer s«;s fautes el crtiiurs, <'ii 
quoi, fllftrs pnroro. oUe drmpiira opinîftire el enfliir- 
cie. Etf co considérant, los juges procèd«îreiit à [)ru- 
noncer la sentence 401 contre elle, on tel cas de 
(Iriiil'. ûUiil Introdiiilû irL (»i-iJonn<Je. Mais iivant que 
la sentence contre cjli* fût lue, elle commença à 
faire st^ihlanl do convertir son coaiir, disant 
iiu'adonc oUe voulait relour-n-er à la Sainte Église. 
Ce <|ue volontiers et jo^d'uscni^-nt entendirent les juges et 
le l'.lt't'pé, et Iii'nijfnemciit l'iiviirenl, espèraiil ipie par là son 
âme el son corps seraient racliel^s de perdition et peini(\ 
Adonc elle se soimiit k t'ordonnance de la Sainte 
KglÈse el révoqua de sa bouchu son u'rreur lit ^raiid 
crime el les abjura nubliquemenl, et signa de aa propre 
main la cêdtile de la rt'-vocation et abjuralion, et por 
ainsi noire pileuse nière la Sainte Kj^lise, se rejoui-jsant 
t;nr la ])écheresse qui avait repentir, voulant la brebis 
perdne, qui dans li.' déseil sVUil égarée, ramener avec 
]e» autres, a icelle Jeanne, pour salutaire pii'nitcnce faire, 
condamné k la prison '. 

Mais guère de temps n'y fut, que de son orgueil, qu'on 
croyait être iHuint en elle, elle fui renibraséu pestilentieu- 
semonl par le souftle de rEnneini. Kl l.unt(H la sustlite 
iiialbeureuse femme fit reclmte en l'erreur et faux égarement 

Ij. pour lu «impiii'c d'iilini-n, voir l(t noir- siiJvnntc. 

1, Hoiiciii. i;iiiiel.ii'-rGSaiiit-Oui!tL, 24 niui H3]. 

». l.'tiliLiiiu («urte icila rouimiT dVliuL'i» vl VndàHion Buh'iiiUei. 

o ... wulli-iiiJe û:iÂ verloreiir schcfcliii. iln;( in iI^t »ii'isliî verirl ua*, 
widtr- briu^un. 

*■ Xn iIl'iii unilerji liât [uan] die selbe Jobiuiiin. miiL tiiiUsuiu btLS» te 
ihuniltf vcirurtoill xu dt^iu kerker; abtr nîh iat iiiihl ïiogt dniielpa 
gewfacn,,, » 

b Viiuliinl lu lirpliia perduip, qui driiiï ït uèbctI. s'eiiilttigarèe, runienar. 

« .\u reste [onj a icelti; Jcu-nrn-, pgur salutalra pénitence faire, con- 
daincié h Iti jirisuii ; mais piuère île IrrmpR n'j- fui... « 

Ct-tle cfniiHiri", surloul en tant i^u'iilinûa. i^tfadili lion c mon» ^«nn ■>, 
— ncsont pus n.>|[iiî»f<ihles. CnnffUTiii'inpnl aux îfslrs Tronrais. U vmil 
tiiibux e<:parei- lu phrasv ul enlenilff M.-lvn li- Icvli' ici pn^sunté, loxie 
que je ou rtpilci pus iri eu nntr, I. ■^labliiarini-nt d'nliiiÉa est dû il 
l'écLititin im;>riiiaéc : on \c [luiinlienlirlen l«ilôptni;aRtdi: qtif-lqiiHitiuot». 

9. Lg lexle français du l*nn:è* ne mtirqut pas ici df Buitaratton de 
phrases. Le texte de .VoiM/rrin' vii porte une. 
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iti (Jie irnirig nnd valsdi ahwe^e. die aie vormols geret und 
dnnuK'h widerrfifl "iind" versworn heltp. aU vor ffesajjfel ist. 
Umb der «tilbeii saclien willen, nocli der ordenung uiid^J 
ursalzuiig der IIeilÎK<?n Kirclien. umb des willen, daz sie^H 
vorliR!^ dio glidor* JlteMj Cristi nîl hetlecktf. warl sie aiider 
wcrite ofTonlich gepr^igci, und als« wîderumb (fcfallen 
in die liosshoit der getirt-sten, di<' sie g«wonen bel, das man 
KÏo losseii suit dum welUiclieii }iericlit, das sJe zd stunl 
urleilte verbriitit zi'i werdende. Vnà do sic sach, daz ir | 
ende sicli iiotiete, de erkanl sie s1echliclk-li und bekant, das 
die geist, die sie (fcst^il lu'^tle, daz aie ir iio dirke crsclii' 
nen ht'llejil*, werent bOse und lu;;ner. und die ^^lubdi*, 
dJ4> sie ir dicke getlioii lieltent, dnit sie sIe erlosen 
1-. 2f>o wnlliMit, wurunl valMrli, und alsn liiikant i>ie sicli durcti die 
sclben g:eist belmpen 'und , verspolt /n sin '. 

Ilie'^ ist daz endi3 dor werk'e, hîc ist der u&ggan^ der 
setbi^en fruuwen, das" wir gegenwerticlicb, gar inrer und 
vasl ^olii-pliabLor ûlidim, ucli vurkund(!iit. darunih das ii^ 
der. dinf^es vollf uml worlioftifio iicrk^iitnisse hahenl, das 
von soliclier inHlRrien * ir uml andere (trîsteii underwisen 
Bolten ttin', zu verselien in der mossen, aie dozfi g'eliûrt, 
das iiwere uodcrtan und die iron'" nit undcrslonl sa 



1. Rdit. « ilii! ^i<l[>ro — « les in«ni1>n-s». Le niKiiiiicriL de Jordiui. 
Mil.. p.;i':>tj jfoclc : « die nitd«rn )ilid«r > — -les nulret tnvnibret ■,' 
I'mUv ilfrni'-ri; lei;cii\ cl ut-Jk des leile» fraiiçAÎB. 

2. Ms. .. lietlen ». Krtit. « wi;ren n. (I*. 25a, nolo g.] Cf. ci-deMut.] 
]t. SiJâ-âO.i. II. S 

3. Ici Kl.' hTriiiii« l;i |»iirtle rniiiiniine niix liriix Lficteo d» ManiUrelft 
et du /'loc^s, 

l'rtiir li^s roiipun-'î d'iiliiiiia, x'oir ul-iiprte, n. "J. 

i. Houcn. Place du Vieux-Marché. 30 mal 113), 

Ti. Ui rijiiiiin'iice la piiitip <|iii na w rshiHive >|i]e dan» le lexUf du ' 
J'i-nvi-n. {'.i-tte \r.\rUi-\i\anlf ronltntie JuAqu'ii la lin (in In pièce, date 
coiL)|iriBc. Le tt;%l(? du Pi'icfv. en nii t>ertiiiit [loinl, | ii-i!.it.<ii(e ■])i<.-I(|Ui>«| 
dtWi?lMp[>ciiiwilK sii[i]<l*'m""[ilfiiri'!i inliSmiil» « ««ci ctr/irlfri' !»prT.ii»l da i 
circulaire. ailrc'«s«^p n.ux pndnU. ilévelnpppTiipiiln i|in, jier 91)11». »k 
trtiiivent «hscnti du tcxlc ulIriri'Und. [Voir rl-fkprès. n fi.) 

It. Mf. « dan f. KdiL. *doE ». Vuirla note BuivuntR. 

T. I. i^ilUioa por1« ici ht. l'nigpure d'alioéa, les iiiditioDi, mod 111 cuti ODsJ 
et larpiintliiitis ili- plirnseii siitVA/ilea. 

V Uic isl duz ffide dtjr wertc. 
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qu'elle avait par jivanl pmfêrês l't dcpai» révoqiii>s et 
abjnrt's, comme dit est. Pmir l^squotles choses, et enoore 
Belon l'ordonnsiico et institution dt* la S»int<* Kglise, 
aUa que dorénavant elle ne conlaminàL pas les 
|ineml)pe» de Jésus-Christ, elle Tnl derechef publique- 
ment pri^chéc, et enmmc relaps*"' en trime dt-st faules 
par ^Wn accoutumées, si bien qu'il fallut ruLatidoiiii'er 
à la justice séculière, qui sur l'heure la condamna à 
-ôtro hpflipp. Et qiiatul «lie vit rjue sa fin apprcichaït, 
[lors reconnuL-elIc plcinemenl et confessa qne les 
f'CsprtU tfu'elle avait dits lui ^tre apparus si souvent, 
élaicnt nianvai» et mensongers, et que les promesses 
[<]u'i]8 lui uvuient souvent faites de devor In délivi'ev 
étaient fausses, et ainsi confessa par lesdits esprits 
avoir été moqnée [et] déçue'. 

Ici est la fi» des ceuvres, ici est l'issue d'icelle femme, que 
IprcsenU'nii'nt, très cher et bien aimé oncle, nous vous sigui- 
^fions, pour que vous ayez pleine et véritable cntinaissance 
de la chose, parce que de cette matitre vous et les auli-es 
[priin;esj ChréUens dévier, être avis'éB. afin de pourvoir, dans 
[la mesure qui y appartient, à oo que vos sujets ot les leuj-s 
fne présument froirc si It^gèrement en telle erreur et 



« ilif isl lier iiasgong ilcr seîbifrcti rrouwen, rieswir gegvnwerticlicli 
[■woren). Car tlirt-r uriil viial gulîu^liajilvr «ilit-im, «cli verkundLiit wir 
[dis] d&ruinb, ilasir... » 

« Ici esl la fin des u>uvr'CB, 

< Irl pst ri^Aiin lie reUfî ranime, A ln<ii]ell<> nous Wunttn prèienla. 
ftri» etier el bien aimé nnelQ. tiau^ vous «l^ninons ceci, pour qu« 
[■Vi'ti"--- » 

Cru 'liveri chiingcDU'iita ne si'irihli'iK pus l'i 'Mirncttro. (>>nirorinËm(!iit 
I BUxU'xtL-ï^friiriçQls, il ctl iirororaliln tl'nilu]>tor In leçon îi:l prdsenléc. 

8. Edit. « nuirtoricn». TeKlfs fraoçai» ; «Ue cette tntitiè'ff». 

9, RritrB c.e% mots : « umlerwiscu solten sin n — « lievtpjt (tic *visis n 
— el ceimti : «nu vfiraetiPn » — « afin rie pourvoir* — le icxtf^ frnnç.niB 
Ha Pnitt'v (type île la nimilaire aim [iivIiiI.m) prfi^pnte queli|iiPit dt^vii- 
Jo]>pcLiietiU « iitiu i|ui; par les lieux Oe vuln; <iîuL'ât<«... u élu lu iij{ui;i tient 
4l*i;u l't Jibu^i- 1>, 

tw. he inantiâi'iit parle :■" Ans iiwcr iind iiwaH) iindortftn uml 'îie 

firen... » — o que vo» et vos aujot" et !«■* Ii'urit... » L'éiliLtun .ijuute : 

relut iiwer JilieiiiTJ iind iiwi'n! iitiili-rtnii iinil <ti« jren... o — « ipif vos 

[[ulnJatres] et vos sujets et Irt loii^... » Les mot:* « uwer und » 




30K TRXTB GÉNÉRAL DR WIKDBnKB 

Itchticlich xb f^Iuiibcndc soliclier irnin^ uiiil surgi it;lit.>n 
Kûiilinrin^cn, AnnJi>rli<'h(!n in lUacT gùfçi>nv.'crl\)i;en zil^ da- 
riiiiK? wtr sehent wahscn vil der vaUchfn propheten qhiI 
segLT dcr vaischcn irrvsul uiid dorcclitcn gloubco. die stch 
orliilhenl wiiJrr uiiser iiiftllcr ijcr lleilijî<,'ii Kirolien', uiiii 
durcli doi-cchtc gedurslikeiL tnôchlen Ijcllccken von fpfi 
de/ vaUcIien «jlnii^ons da» cristenlicli volg, were das' Gol, 
durcli siii barmlierzikelt. es nil verselie. und sin dienemil 
nîsseticlieli lOfretent^ zii widerstossende und zii stroren dcu | 
^walt und die geilurslikpît der vcrworrenen mettsclicn. ^M 

Cfibeii in iinser stHt xû Byan*, an dcm 28 tag d«?s liouvr*^^^ 
nioiiU [Uîïr. 

Utiacrm' gar tliflrea uiid vast ^elicpUapten ôbeim, dom 
tii^rzogeti VON Riirjii^inic, von l.iitringi-ri, von Probant 
uod vû[L Lemljurg*. grof zu Flandern, xii Arlois*, zu Bur- 
gouio, tu Nam^ur], Pt&hgrok*^, [zu] llaynaO, Hollande, 
SelanJuti, Siiorîi|iir^" Impcrii murcbio, domiims*' Sifridi, 
Salrm et Miclieline'^. 



— viift i^t •> pariUriiienl 't «U|ipi'iin«r, ilonn.mt par sulto le sens « qiic 
viiH Kujnt« l'I Ir:» li-iiri... •> t^'^sl la l(*i'riii do ninnuHcrit île Jiirdan. 
[Ivdit.. p. 531.} 1^ lexic- Inaç&ls imrte : •• ([ue iluciui iIu peapIcA vous 
cfiiuiiiia... ■> 

1. KAH. > ... wiiler iin<?r nir^Di-r iln- ricitigcn Kirchca [|{loub«n)...B 
« ... iiiiilffi la |ffii de] notre mn-r la Suinte ëkIÎ*^.- » Li- Il-xIi! rmnçai* 
[iiiric riiiii|il<*niprit: « ... contri' irntrft nn-rc In Sainli' KgHoe... ■» 

2. M». •■ wi-ri! (In» • — « iiV-t'iit qui^ '•. F.dïl. - weDi»; » — «si ■* 
(1", mii, mile /".) Oltr tninlilir.ilton i->il-cl!« iii?rc"iiniri; î 

3. Mï, • lii^r^l'-nl -> — « i-cp/ivdwit », Kdil. oMiclitent» — « (.-licnrhent >. 
(P. 2r>«, noie y.) CrLlii niudillciiljoii p^l-fllc ne<*e«yiirc? 

i. Le uiiinuscril <k' JorHim (jdKi^ u Ulan *. (Edit-, p. ftSt.) Il faut 
là Miipposcr : - Itiiin «, et irt : « llj nn )». foruits -lous Irsquellfs on tlevîno 
rncilcnifint Hnijen. 

K. M ruiKlmlt !^lriutciiu'iit ÎH juillet (hf'UmonatV Maii; crttfi pjâce eti 
dii^M i<iiii. [\iAt [iiirtic [II, ]). i:r>-13».} 

U. Cette «uscriptioD ne figaro que àna% In rMnctioo allemande «eute. 
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périlleuse superstition, surtout t-ii ce présent temps 
où nous voyons croître beaucoup do faux prophètes 
et semeurs Je fauset- erreur fi folle crojancy, qui 
s'élèvent, conlre iiolro mère la Sainte Rfçlistj cl 
pur folle présomptiyd pourraient, contaminer de %'C'nin 
de faussi; croyance le peuple chrélien, n'était que 
Dieu, par sn niisc'ricorile, y puiirvoie, cl que ses 
ministres reganleni diliptîmmcnt à roboutcr ot à 
punir la force et ta pri^somption des homme» 
ri^proHVi's. 

Donné en mitre ville do Rouen, le SS" jotir ilii riiiiis de 
juin '. 

A' noire très cher el bien aimé oncle le duc de Bourgogne, 
de LoLhier, de Bral>aal «ri de L.injljtturjç, comte de l'"Iatidre, 
d'Artois, de Boiir^ogm-. do Numiir, Palatin, de Hainnut, 
Ilnllande, Zt'lande, marquis du Saint-Empire, «eigneur de 

Ïrise, de Salins et de Mulïnes. 
1. Sur cette ^usi-rlptlon rt les i^onfiiatnnB aiisr|uellet< elle a pu prêter 
uir pftrtii: 111, p, 13«-13T. 
8. \U ul.iïtiiltiirgv. Kilil, 41 [.iintiiirij •>. (E*.SfiO, note i.) 
9. Ms. " ArtrtiH ». it'. 360, note <&.j 

to, La formule tJevroil pwrtcr ; «urof... au BurgonÏL' I'f(il7.):rovc, xu 
Nain|iirl. \xu] lliLynaû... » — •• i:oiiitp 'te Uourgcigne PalaLin. de N'ainiir, 

||)« lUinatit. . q 
il, Mk. a )iarumrini«». (P. Sm, nol« l.) 
12, Flrlil. <idDminii» Stfri<)t(usJ ^alûnfus] ni Mtr-lii'liue. » \.t inanux- 
cril de Jordan ,àdit,. p. 321 ; porte plus eorruftoincni : • diiminu» FriMo, 
idoiuiuuH S^lifiiiti <iiii plutôt Siiiinit^) cl Mcrhctinc, » Sous In prcinifrc 
bCtIp do rtésignnt.ion romine smifl la «econde. onrufonimit aisCiucnt. les 
titres habituels île» 'Iuch d(.' Itourijo^nu = *• seigneur tEc l''iise,de Malins 
(non Sailli) et de Maliiii^s ". 

\'i. Le ctinpitrr suivant ccLxiir a trnil au voyage lie l'archevftqun de 
Mayiinuc n i'reshomit. auprt-f de i^ijjisumni, voir gmrtii; III. |>. 133. n. 2, 
cf. partie II. y. lu. n. 1. 
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Achas, roi d>'s Juifs. — Citù, ;jK, i;ib. 

Alençoû^Ji-iLii II. 'lur d'j. — Su -Icpo- 
•iitiori (LU l'rui'i.'s (le r(^liu bililHlioa 
<ie .ItiaiiiiK «l'Arir, |i. :ii, note III; 
jj. lûo. note l: p. li;i, mtle I. — 
Ufvant Paris avec Jeanne d'Arc 

AUeuagne. — Voyages J'Ebcrhiii-J 
WÎHiluclie, 9-12. — Noliitiniia d'his- 
toire (1 A.lleiiiagrit> em.'^iJi'ariL h 
r(oil relatif II Jonnnpil'.Vn', lti,13>l, 
Isa. 309- — Circulation en Allc- 
mugne île nouvelles ot itocuincnl» 
ooncemtiDl Jeaoue il'Ai'o, 5-8, 2'i- 
2li. 32-36. ■Iii-i4.-i«;;0. IJl-fiS. p. 14, 

autca. p. ss-Hi, miri. iw-uu, 

i7r>. — Tr^iiluntiun alloLiinndc de 
tlouuaivuUtluïuurcG [rJiii'uii-L', 3(i, 
siuii, i;ii.i;i;i. r.-j.i;;i, ihi)-Îh;;, vm- 
UM, 11J4-2U1J. (Uot fl'iniorpntotkm. 
p. 21, ooLt 4. |i. :H. m^te 5, p. il, 
noie Ti. p. la-i, note 5. — Prûser- 
valiou, (joAUeiiiagne, û'Ëchonnxn 
encore signale», ■oiicei'LianI Jcnniic- 
li'Arc, 8a-8'!. i;5-H:;, 8a-t31, iSï- 
1113. — SyuipaLhies en AIIoiilu^iK' 
pour Jeannu tl'Arf, iB-iiU, tel-iih. 
112.116, nu.— Curtrait L-t Mijitcre 
de Jeunni: d'Arc, 1^3. — Ln^-^eiidD 
ulli!iiin.i:ide lie Jcnnim d'ArL-, 14;i- 
U6. — La l-avissc Jeanne d'Arc en 
AUecuajpio, pri.'ilictionn i-A Lruila, 
113-115. — 1^:tli-e tin deux porsoii' 
ni!kg«s iilitinianiiié l'tmut'rnuui 
Jeanne d'Arc, cilée, ^i. It, lude '.i. 
— Voir UIÙK, Sifiismond, viUet 
li'AUemayiie, etc. 



Altmaon (Wilh^lm). — Sci fifmlîfH 
*ur EbtrharJ W'iudoi^lie, 1. — Sun 
fc*'/(7io"de l'œuvre iiitegralcrf'Elier- 
lifird Windecte. 7-8. 12-l-t. — 
Appoints du l'clte editiun pour la 
lu-eDii<ïre rraclloii ciu rcdt, dija 
i-onnuG, 12-1*. tj-âl. — TijuLe Ira- 
ductUiu et commentaire de d»cu- 
luent* extraits de vaUc pruiiiiiire 
fraftion, 22-63. — Ob-servalioiiis et 
roiriariiues sur celle première 
fracl.ioii, W-H.l. — Hêvélatiori de la 
Boeunilf /piiclitm du rccU, pncuro 
iiii^'iitinue, t2-H, SS-Bî, — Te*le, 
Iruiivielioa ei (.-oiiirncntaire du 
Sctia» ecmUins dans celh- ««cunde 
fraclioii, 82-131. —Examen de la 
Fin du cette secoridf friiotiun, l'ii- 
i:w. — Reproduction du texln; (gé- 
néral de l'éditiuii d'hliurlKirU Win- 
il'ii'.kti, cl lmdin!lioii, l.îO-J(PS. 

AafflBteiTe. — Voyage dEhorhaiil 
Windei ke. 11. — liilontiun dû 
dcscitiiti; frutiçaiao «m Ant^k-lcrrc, 
manifestée par Jeanne (l'Arc, p. ja. 
iiotu 10. — Expulsion lulale des 
AnHiais de Kctince, p. 41, noto t, 
p. iil. ni.lc -J, \). lit; eLnulDK 6, 7, 
[I, S8. — AngU].s, cilts comnio ad- 
vt!i3(iifi:s delà l'ranceetdi; Jeauue 
d'.\ro, 2&-32, i'-bJ, 77-'5K, HS, <IG- 
101, ■lt)2-Ill7,l.li-ljS, liiO, 17U-176. 
18ll-l»ti. IDO. — Lettre du Jcariiie 
d'.\i'c dite Liflh-e auT A'i'jiais, 42- 
113. mu-lb;,. — ^i.ir bedfv'd. 
Hfni-ii VI, Lettre de Jeanne d'Aiv 
atijr Aiti/l/ii%. 

Anjou I KuDé it'.i, duc de Bat. — Vuir 
liât. 



ut 
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ir«KOD' — Vuyageil'Bberbux] Win- 

ilcckc. 11. 
Axe Ji-nrint' d'j. — Voir Jeanne. 
Arc (Jean û'i. niât de» frère» <Il- 

JcaiiDi- d'Ar*'. — Episudi- du l'cui- 

[>r>i>i>iiiie[Ui-ut 'h- (;har[(-* VII. l"JK- 

131, 193. — Los uriuuinci. K'ti- 
&rc (Pi«rni d'j, ritdi!l •Imh Tr^n-ii de 

Jeanntt d'Arc. — Episfidf ic. lam- 

pd»ciniicin«nt dr Hliarli'C VII, HH- 

131. IBa. -- l.fi^ «niinirtfH, tSfi. 
Are ll.it h'aiiSBe Jononp d'I. — Vnîr 

,( j-.n i.(iMr« (Clniiilr de»). 
Amtoiset (Claude, ruuinie de Robert 

des), lit, l-'iiu:4!tc J>otmnt d'Arr. — 

.\llusi<.n!t h elle. II)». H3-l!ft. IKn. 
Armoiset {Koberl deti, mari d« In 

Khushu JusDiiL- d'Aru. — Cili^, 113, 
Arras. — l'ortinit itn Jpjwmc d'An- 

R^i'i^uttï dans nolti! villf, 14:4. 
ArliUeriç. — PiwiMÎi'nne umployéf » 

faris ninlir Ji-iinnr d'An', 12(1- 

127, — Anglaise dniiii lp« ouvrables 

di-s Tnnr''l|p«, devnni 'Irléani'. ITî. 
Artois (Ilonuf^ d'j. .iitiiondc r«miiic d<.* 

l'Iiilipp* le Udh. — Cilùo. p. i'i'j, 

note 2. 
Artois (comte d,'). — Titre tmrU ,p«.r 

l'hilippe le Boa, p. 13V, note (, 

p 2iiè. 
Anxerre. — Mambc de ritmiê* friui- 

(■.!iii«, p. ItlO. uolc !, — Prâtcndii 

sur. iIm lit villt!, |i, lltri, notr 1 . 
Avignan. — ÏMtraa V'^niti'Tinnéi 

iv.nirvroBnl Jeunne d'Arc, p. OU, 

nnlp î>. 
AugUEtms(Bastillfi an^lAUe dita de», 

iVviint f iricao». — Prise par Jeanne 

d'Afc. 70, W,. 110. 
Aojustilis (flrdre rpli^'iRun ilex). — 

Vi<ir Fo'culi. Paarixterel. 
Ayrole» [le R. l*.). — Su traduction 

df! lu pTPtni/tre fraction du rfif.Lt 

il'Khrrliiird Windi.'^'ltp, G, 
Aimconrt. — iiataille. aWiv, II- 



Balgeatincua. — Panne latine d« 

liD&uuenry, 83-1*1. 
BAr(llfn(^ d'AnJitu, litir. de). — Devant 

l'aria, avfc Juauue d'Are, p. 231. 

note "î. 
Ban^eney. — Voir Ueuuyenc-f. 



BsTltrc (Btjeane II. duc en), — Re- 

latiotu AToc ËberhAisl Windcckc, 

9-10. 
Bayeax. — Couvent dAugiisllns.112 
Beau». - Uarr^e de l'urui?!.' frau- 

<;iiis(', p. 168, note !i. 
Bcaogcacy. - RrprlM: de la ville bot 

If» Aii({la»,-lH-W.<i7,7!.St.8*,nH. 
Beaurais. — Rv^ché ayant dans -'oa 

rn««oii Ir litru ilr cnplure de Jeanne 

d'Arr. Iim. 
Bffdford (John, rlur de), reiïenl an^lats 

d*- Kraniir. fWri- >le Henry V. 

Lettre de Jeunne d'.Vrc aux iVU' 

^Uii«, !i Uii ndri><9i-c en paflie, 

p. la. nut{iV,p.l»,â3.6». IW, 162, 

vnir Lettre dt ifanue rfArr aux 

.Iri^Irii.v.— N"in>^]iJn'uuL'uiiccriiiote 

:. Jif.i:mi-' d'Arc. IKS. 
Benoit ZIU, pnpe. ~ Voyage d'Kber- 

Imril Winduckcen Arsf(OD, auprès 

d<- II». It 
Bergame. — Voir Fori-tti. 
Bemjycr i;.Miirtin|i. évoque du Uans. 

— Sa ctinKiiltatinn en faveur di 

Jeanne d*Ar<-, p. *'., noie 3. 
Bian. — Vnir Kian. 
Blei, — Forme déll^ur^e pour Blois, 

I». Ifi4. nol^ H, — Voif Rlùù. 
BtoU. — PiLs«ii)te^ d<f Jv->tnu<! d'. 

p. hH. im. tll. KU. US. I«8. 
Bogeotis. — Lt^'%uratii.>D du Bu' 

!i(:u'\v- — Voir Haii//rnr<j. 
Bohême. —Vov&tTBsirEljerliafd Wt 

fl'-'-kr, '.I, 11. 
Eoiisant — Voir Itùrimar. 
Bologne. — Viiir .'iafiailino. 
Bor* (l-emn). — Sa Irriduction de la 

preiQi6ru rmctioii du rôclt d'F.bc- 

rJiard Windeckc, p. 3, note S. p. 

iivte ;i. 
Bourbon (CIihiHesde). «ointe du Cle 

iiionl.— Devant Paris avet^Jeai 

d\rr. p. ia:i, iinl.! i. 
Bourgogne. — Ronron ifrnO'iiB, ei 

ciitniiii^ ndvi*i'KULrvK di:> ie&nne 

fl'.\rc. III4-I0S, — t'orle ,U Bour- 

ijnt/nrà 'irliians, 105. — Voir i*Ai 

liftfte-ii'-HiiH. 
Boorgogne iComle Palatin de). — ' 

Til.ri.- portf par fhilipiie-le-Bon, 

p. UN. nota 1, p. âOH. 
Bousac, — Vnir T\uii*'i'f, 
Boutant. — Voir flmunac. 
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Eonsuc '1c maréchal ^ile). — Voir 
Hr-f.tit iJùan de). 

Bover 'WallfT, chroniqueur ftroR- 
«ais, — Kiintinni' par J"hii rl<> Kor- 
ilDiin. 23. It-i, 

Boyiiant. — V.iir Rounnix:. 

Brabant. — Vnyoffc •rKlit-rlinitl Vt'in- 
lii'f.iif, 10. — CircLiIrtlion <le nmi- 
vellct rnmvrnunl Jinnitr U'Ar.\ 
[). lO. noie !, — Titre ili- Jur [iurli'- 
|i'ii' l')>il4J|>e-le-D(iii.|>. 138, nuit- I. 
p. 20H. — Voir /'/t_'/.v-/f(fs. 

Braadebonrx- — V.iyiKMj irEberliiLi-il 
\\ iiiilecke. Ift. — Circuklinn de 
docuijieiitii l'iJDt^priiKul. Jeanne 
d'Arc. 2ft. i'ii. — Chronique l/niti 
ilfhourueoUi- ilr- .Mr<ltltia<j DûriliK. 

2S. tta. 
Broy^tur-Seùie. — Mcu-che de l'aruti^i! 

IVariDifi.' !iM-1or,, 
Br^hal iJnitnj, iniiiilHilour del-'nincc. 

— Su >.-onsiillnlIi>n i.'ii faveur ()'• 

J(mnin> ifAri', p. Ci, notr 2. 
Breslan. — ^'^^vaJ!l»!ld'KI(^;rll'll■l^ Win- 

diccke. M— lU-iihstai;. 12. 
Bretagne. — Circulai [lin tli; iiuiivvIIl'k 

el dofunienls roarernjint .Iranni- 

J'Arv. 19. -23. 24, 31. p. 30. note 2. 

p. :i), :U, p. 3n. unie -2. p. rtiUil. 

mitcv. p. lit. US*7iJ. ITN. — V.ilr 

Breta^e iJean V. ttnr de). — Le» 
iinn'y<r» sucres* ir» ;i JoAnnc d'An', 
lu, liK III, 11«. 

Brosse Jeun ds). seij;neurileSnJnlC!- 
Sfiïére et. de Bhujiwk!. niariirlial 
de Fiance. — A l'iii'iiiOcil'Orli'-nn^i. 
•Kdi/^u ration de son nuiri ri Au s<iti 
nMe, p. 1i. a. 3. p. 79, 1«\. 

Bnijiea. ~ Voyafie d'Kbt-rhnr'i Wiii- 
ilerkr. 11. — Lettri's vénitienne? 
conccrnunl. Ji'imrii? d'Arr, |i. 10. 

uoCc 1, p. îiï. Dfiifi m, p. H*, p. "0. 

I». "i. iii.te ;ï, |i. 1 12, p. I.".i!. nnlc 8. 

Bninswick. — Chrnnifino Itninrtwii!- 

kcii-i- lie Iliptrjoli KîinnlliUBcn, :iS. 

BncboD iJ.-Al.l. — Snn Indicnlfnn de 
diinitn(.-nU pxIrniU de In première 
fradinn ilii r-ctt d'lib*>rhard Win- 
(lerke, p. V, noie 1. p. 33, note i. 
p. :il. n»b> 3. 

Bnde. — Voyage d'Kberhard Win- 
ducke, 10-11. 



BargM. — Edition de la Chrnnirine 
eHpaKiiole de la PuceUe. p. t4t. 
nnle 3. 

Byan. — Vitir B</an. 



Calait. — Voyag'-s d'Eb'^rfaud Win- 
lîerke, 11, 

Cannea. — Voir ^^cuiiin. 

Cassidas. — Voir Clmtida». 

CaULsrlne 'sainte). — Vuix di- Jutianc 
(lAri-, lut;. 

Caucboni Pit-rrBi, êvé<(uede Beanvnis. 
— Hc'f{Mniiiateiir du Procit, 198, 
3n«. 

Cenia ;li' Mi.iil;. — I iiii('Ta.irc d'Eber- 
fmrd Winiie<^ke, (1, 

ChMoa»-ssr- Marne. — Uarcliv de 
IViriiii-r iriin-Mi-u, 9i, IWfl, 

CharlQ» VI, nu dii friinre. — s>i«- 
|i.-illiii'» ii1lriiiitnde-i en sa faveur, 
li.^. 

Cliarles Vil, roi ij». I'r.iine. — Kritre- 
v\ll^ aviir Joaane d'Arc ti <Uiinim. 
pron)i>ss«ii VKi^âu^ par Jeaune 
d'Arc. 13, Iti-ili. (i4. lu, «K-SII. I H», 
1*2, 152. IS2. - M«nti(.au.i dana 
Ig» Vfii latins sur Ut l'ucetlf, SS- 
Jl. 15>1. — Pruvoque la Conmlia- 
/Mitiffc/*«ii(erï,n-lS,:iâ, 311.41. 15:!. 
131- i;i'j. — Eiiuiv(iqti«aiir l'adresse 
<li* t:i l.rfli'r ilr Jtiinne tt Arc iin.i 
.inglftis, hiii-disRnt .-\lnl dtslini^fl, 
1.1-19. 52. 160, — Mentîonnii dans. 
In Lfllre (lif Jranne tCArc mix 
Atiijtait, p, 'i^, note lu, p. K8. 
notcn *-1, p. 160. Ifi2. — Jeanne 
d'Arc l« ipiill)! pijur su purtur sur 
ftrltHii*, 13.'i, |i. m, mit*! 1, p. 
Iliî. — ïiun rôlcdnjiHlaiinmpaj^c 
iJnlii l.oirr, »lft-liK. — StAn« ^niuii- 
vnnl« avor Jcianno d'Arc. apr*H la 
tlplivriitiinf d Orlwau», llti. — Epi- 
Bodfi drs vignei'* lIcMiries de lleinia. 
!>â-on, 18i, — Epiuode du cuiiibat 
» la :tiiltc dp Jrnnni- d An-, iCI^- 
107, Itlii. — Episode du naiifivi^e 
«lo In Dnttt! an^'lai^c. IHMI^, IHO. 
Kpit^i'de ili^ reiilpoisr'iiii'MiivnL du 
roi, Ha-I31. \'M. — Itullplins 
■ tllic.iitlii Jl lui et par lui adrcsai's, 
pend&ntia campojtaede Guyenne. 
!4V-U1. 
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ChariM 'StnioBl. «inbuudMir lU 
f'Mnrv k Wnlrr, — Kfi il<>|i<>ftlh»n 
itti l'roc^ Ht rvhAbiliUiLiii» dp 
Jf«ri»c itArr. p. ]<n, Qolr t 

OkarlTM '.iMtilli de,. — Vtiir îtrme» 
le «iri- de . 

ChfMa- — Àrri*^ A* Je«iin>- tl'Att, 
«ntraroB «ver Chnrlv» VII, 13. tfr- 
il. «I, 10. 110, 143. 1^3, IKS — 
D^cnrt dp jMitifK* ij'Arc |>oiir Or 
|l<•n^, Tï-'i. i>. IM. ni>liT l,i>. ICI. 

— RpliiiHltt >l« U ribnudo, jMiI- 
ftrp oriKinnirir <1« tUiitiun, p. K, 
note 3. — séjour du oirc iti- <iiui> 
court, 106. — D^funiiutloiis di- 
vvtm* ilu nom dt> rJiiaoD, p. 7S. 
et nnt«# 3-S, piito !•■>. note 3. p. 164, 
n>>|i- G. 

Ckosuy (J.-E.). — Opinimi sur 
I iMrntlue <l« In ml«tilnn île Ji^aauA 
A'\rr, p. n. OoU !. 

Qmmlqne m Lomins :Ctin>niqw 
«liUr]. — Trsilu'li'in i-n |>ro»« il unit 
chnniiïiit* rliiiue. Mm i-aracUrri* 
siagnlter «ur -leHnaf il'Afr, 1U 
IIS. 

Chronique dn Mont-Saint-Mîcbel. — 
U>>riipiiri-i- nti hiilli-lin >i(lii'|rl i1(^ 
\ii li.il.'iille il'- i-'iiMiiiiriiy, 141. 

Chroniiiiie de U Pocetle (R(tt-u<>il 
niii»i dénoiiitji*^). — ConUent un 
tcxtt de ]« Letîrf lif Jeannf rfArc 
Hfix Anfflai», 13, I'. — Critique 
de i*» loxlo, p. iiî-fiS. nole-i. <"f. 
p. l'tfrH.'.. 

Chroaique du greffier de la Rochelle. 

— I^nlicnt un luxlv dr- In Lettre 
dr Jmiinr ilWic nu-i- An'iliiit. 4:1, 
47, p 'ii-6i. nnle.'i*, simili lu di» 
aTfc Iwri^cil d* r;ttU<|uv dr l'iiris. 

Chronique de Totinui. — Cnniicnt 

ult U'xti'^ lie 11 f'.oiiailUntwn dr" 
l'oUhr». 33, p. 3fi-il. notes. — Dl- 
la LflOr </p Jeanne <l'.ti-c au.i- 
An'jluiâ, 43, 4S. p, ri-!-fr3, notei^. 

— Carucl^rr el dlITuHioii do lik 
Clironiiiiii;. 6S-13, — lloiiipiiniisi.'ii 
avec tule.xl'.'d'Ehi'rhnrd Wiiideckc 
f^\-l-l, 12G, l«4-n9, nt-tp-î. 

Chronique!. — Vuir, eu nuire. Gnle 
lif-* nvfilfx /'Vmij-ni.*, Juurunl Hu 
Kiéfftd'Oriéans.HfrffialreL'etpfiinal. 
«t nuina diver» de« chrouiqueurs. 



I, — Voir t'taxiitta* 

— lil.uUul(- 

ùarmnt (le <-ttiul« Aal- — Wo 

ftintrtiam tOiurlfls d«). 

CoeUlM. — Voir CoMidas. 

Colog». — Voyniiv d'EberhiUiil Wi» 
itfirkir. m, 

CoBiUBce. — S^jatuf d'Eberbàrd 
Wirw!>--kr. iti) |«uip4 du (^•DCile. 
U 11, 

ConatuiUiiOple. — OrroIiilkiB île 
nouvel les auiiunrant Jeanne iTAfc. 
viiir la l'refacr 

CnBvHàtiom de Poitiers iIVuimiIU- 
limi .U: \s\ •Hiiiiui^^sion d't'aqiiétt 
ibTilituce pitr i:bnrlf>» VII. A tfi' 
tiers, 'lu ^etde Jeaiutcd'Arcj.— 
Utéc. tT-Itt. 21. 24. 4.t. iO. USt. 
14. 13t. U;!. — Ouininiiolaire H- 
n3. — Traite cl Iradui^lifMi. 36-1!. 

CompifiKBe. — tVis« du Ji'iuiDFcI'Arc. 
Iliiltl, riM — |]ihliL>lliri|iir du 
clûlenu.contiratuit une édition de 
InitinmiquR i-^pagnolM dr U l'u- 
r-lii;, p lu. nule 3. — Défnnnil- 
lii>ii lUi iiiiiii. |). 1^)8. noie 3. 

Comptongite. — neroruiatloodeCnm- 
pii?j(ne. p. Iiw, nnl'' .T 

CtÀbobc. — Viiya^f^d'Ëberhnril ^^ in- 
decke, 10 

Crobade. — Croltadt! future, pro- 
jeli^e pur J«uine d'Arc, p. '>A, et 
nnte î). p. r^. IG2. IBl. t08-llS. 
IH». 



Dauphicé. — i^'ulslioa de nov- 
vcllcs fl do.iinieDU rortt'croant 
JL'tiiiufi d'Arc, p. 23. p. Ji, oole 3, 
p. •!•). Dolr I. p. 33-34. p. Ilti-ll, 
iioUts. p. 43. p. 47, p. 52-63, note» 
p. 143. 

Dijon. — F.pifode de I» rll>.-kuilo, ne 
^«iiilitinil pu» originaire de Dijuii. 
I'. Oii. nnlfl 3. 

QomimCAhi. — Voir Frirru l'iv- 
iikeurs. 

Domréiny. — Dépvt d'Iinbolle Rn> 

iiK-r^ (ID.)ll. 

Daring (1ir!nttliias),cbr[>niquourbriin- 
ili-tiiiuruiNtis, — 4!«nl>itnt tiii lextc 
il«s Vers latins sur tn J'u-aile, 2B, 
142. 
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nytea (Joh«nrt-4Justiiv). — Son 
éliiil.' siiF EberhitH Windoflic, 
p. il. noii; I, 

iK (tlnrirmi de), iirchev^miù i1« 
Mav^ncy. — MisHion» ili|i|[>iuali- 
quês. 11. t>. toa, nute â, |i. SU», 
nout u. 

ioIb (Jeun, liillfinl irOrlâans, 
comte dei. — DiilVtins "IlicieN 
étnanns dr lui, pi^ndant la '■nm- 
[iHuiie de Giiyf*nne, lil)-14! . 
iptiy (Jmn), bourgeois Ae Tours. 
— Si'JHiitr ili; .IriiKtip iJ'Arn cUt-r. 
lui, m. 



euM. — rirniUlitin un nnuvell6>t 

et (loruniunln oiKi-i-ninrit Jpunnr 

d'Arr. Kl. Uï. — Voir H^nifr, 

Fui'doun. 
Egcr. — Voyage d'Eberbiird Win- 

ilcc,kL% II. 
Engelhasea (Dtelrîcli!. dironlquem 

lirim-wickoii. — 4'ontinuô por 
[ MiiUliias DcrinK. 25. U2. 
Escales 'h- sirr d'I. — Vnir Seahs. 
Eacouchy (Malhipii S'). — Insirc 

d.m* 5ft c.lirutiiqiir li's IjulUrlins 
I olliriel-s du lii i'iïin|)a«iie de 

(iiivenne, |), 110, nolfl 3. p. Hl, 

note I. 
Espagne. — Cliiuiittitie Kspatinolede 

laPindlr, dilTusion de sa légende, 

lU-ltS, 
Eagène IV, piip^. — I,» Faussé 

Ji-fLiinr' d'Arc, ligiirE! diutB t*w ir- 

méei. Ml — (,>in,'*;tinii de l'iiinjel 

de Jcfiniic d'Arc, p. 202. 



; faUersleben. ( ll"'^'niium Tint). — 

\'<iii' Ui'/I'mitii.n rmi FnCifr.iMeii. 
Fausse Jeaime d'Arc. — Vuïr Afiiiai- 

4rK ii:i;iiidH.' desi. 
, Ferrare. ■ l](litron d'un upuscul* 

ilaliPii iiiT -Irnnnfî d'An-, p. lU, 

nt'tf -2. 
'Fierhoia (Siinte-Catherine-de-). — 

\'oii'.'<iFiiii^-''iiiliei'ine-tle-l''rt'rlioin. 
, Flanâre. — Vuyiigf* iT^herlmnl Win- 

decki!. II. — I.('ltri's Ti'nilienncs 

concern&Dt Jeanne d'Arr, p. m, 



nnlf I. p. 9â. Dulc |4), |t. iH. 61, 70, 
p. 74. note .1. |i. H-î, 1S3, tiolr K. 

— Titre de c.omU\ port* p^r l'Iii- 
lijipi' le Uciii,)). nx.nolal, p.20S. 

— Voir l'aij»-Biiii. 

Foi» (le sire de)- — Vi>tr Foij. 

foix (Jenn I". nninlo de). — Le airo 
de Fois confondu avov lu sire de 
Haiii^eU). 74-" -j. |i. HO, rote 1, p. 
Ififî, Bole I, 

Fordotm [Jultti de), chruniipieur 
<:a:o8sai». — CîfiiUiftit lin lesLo A^a 
Vnrs iiilin» .inr la l'ueeilir, 'U. 1 12. 

ForBBti 'GiacuBio-niippn). rtfl Her- 
gamc. Vu^'uatio (Ii3*-132(ll, — 
AiitiMif de. : De. J,i»na Gnlliva 
l'ucfl-he opihiiii Jnvericulu, 144. 

Formigny. — Uulletin ofliciel con- 
tMiriiiinl l'i btitiille <\P: Ponuigny, 
lit. 

France. — Voyagrrt d'Kbtrbanl Win- 
dcckc, !)-Il. CirciiliUkiii de tiuu- 
vellts ronrcrnanl Jeanne d'Aiv, B, 
17. m. p. 40, noie 1. 1). tm.nuLa 'i. 

p. lii-ia, T3-7S, 8R, p. inr., «otr I, 

130-1411. — rificiiiîiffits fte SHfiir™ 
rrjtncaiiecunrernant Jeanne d'An.', 
•22-:ir, 151.. 32-4t. I,!*-!.",». «Bii, 
IBfl-HiJ. — Voir Iln-lai/iie. Lhiu- 
pfiiué, Lui'fainf. Tournai. Fian'li'e. 

— Armyirifs do l'ruiicc-, 1%. — 
Voir Jranne il' Arc. Charles- t'//, 
Pnr'is. Oi'ti'aas, Rriuis. etc. 

France '.VnJiltdpj. — CriUfjiie do la 
Lettre île hiinne d'An- aux Ah- 
(/lai/i. p- 4li, note 1, p. TU, nut-u 1, 
p. titi, note H. 

Francfort-sur-le-HaïB. — Vuyimre» 
(l'r.hiTliru[l Winderkft, il. 

FrÉrei Prêcheurs. — Voir Karner, 

Sr'jiim. 

Frioul. — Vwvn^o il'Ebertiard Wîn- 

dpLke. 10, ' 
Frise. — Tilpo (loscigimur porté pnr 
l']itlippc^-Lf-R'>ii, [j. 1^8, iioto l,p. 
iïi)«. 



DaejTialel. — Voir iriuualirl. 
Raltolrt. — Voir Oaucuurl 
Oamaliel, don-lrur de la loi. — Cilo, 

^11, i:;h. 
Gargant. — Voir liarQtiug. 
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0wt»U8- — \'oii- 'iei-i/eau. 

OauLOort lo «in* de). — Sun rà\e 
lor» de 1(1 tnari*ho sur Orlt^ons. 
tûfi-IÙl. 16t. — SiMi rûliî liirs dt.- 
Ui «tirlir il'lJrt^uns. \t. Il, note 'J. 

Gemaliel. -- Voir Hmaaliet. 

Qergeaa. — Voir J«rj/«au. 

Gergoliiun. — Kurntc tatinc An Jnr- 
(îi-nu, K;t-xt. 

Oe*te des noble» Françaû (Chri>nit|u<' 
iiiniti (i<>n()iiuii6R:. ~ tliTitiiuit un 
la»te dv U J.rlii-K lie Jeanne d'Are 
aux Anglais. l3. *7. — Crïliquu 
Od vv Ivxlo, p. S2-^3. nuteH. cf. p. 
IfilMfi.'ï. 

Cheode. — DiTi-rniation du Dom de 
Chinon. [>, '.'I. not^ ^, p. 164, 
noie G, — Voir Chinon. 

GhcOK. — Di^forniitlion <lu nom fie 
ChiiicHi. p, 'S. [iiil<i 4, |>. Ott, iialeS. 

Ghenw. — Dt^rurm^liuii Ju nocit de 
(Chinon. p. ].'t. p. Hù. nale 3, p. 
Mi. mile ti. 

Glen. — Confijuriii «ver llhii)i>n. 
c<>lllltl(^ ;;DiiU iIl' dvpurl ctc jL>aane 
d'Arr. pour niJ.îfin«, îri-l*. p. 1iJ4, 
aulu 0. — Epifiodu di- la ritiai.ule. 
parai*>tiiit ortgiriuirL' itn <>ivii. n^* 
1»|. IS4. lââ. — Pojui du dcpfirt 
de lu rn.iiipn^v Hu SaiTB, 100- 
HH, I«2-1in. 

Gigioo. — iwrormation du nom de 
ilii'ii mi .lr Itijon. %, 184. 

Giostîniani iKiincriulu], nC'itaiifuil 
vi^nilii-n u lîriiçes. — Aiil^ur de 
i:arrespi>ii<Inaci!>i relatives A JcaiiiKi 
d'Arc, i>. 10, nul*? l, p. S2. nol« 
1«, p. fi*, p. 1», p. 74. note .i. p. 

n. na, p. i^a, noi* 8. 

CUaâaU {WUlinm)- — Sn. morl aux. 

■ruixrnlli-s, HO, il2. 
G4iTeB((iiii<tni. — Snn rditlon de la. 

preiTiiirf? fricllun Ou récit d'Eber- 

harri Windecke, 3-4, 13. 16, 17-1», 

notus, 20. aa, U. iS-i'J, noie». 6s 

i:i-7e, ■]lf-S2, notes. a(;,8N, note*. 
Gotha. — MnMusi:rlt d'Ebiirhard 

Windeckc, p. 2, noie i, p. W. 

nnlii 1, p. nil, note 4. 
Gothard. — llinurair» d'Eborliard 

Wintliicke, H. 
Gia?vreiid (Jeun). ÎJicjuiKiLL'ur dp 

i-'raiice, ^ Son rûl«nii pri.ic"j* de 

Jvaouv d'Arc, âUU. 



OrCDAbl-e. — Miiuu.-MTrit du RefSnn 
l'tJpynal. p. 33, noU; 3, p. J." 
iiûle I. — Voir T/ioinagitin. 

Gueldre. — âucRe.«r<uin flu ilucbû <>i 
lt!£:i-li^, 11. 

Guyenne. — liullrtma offl^tels delà 
(-«iiiipiitfut: de liuyi'nnc, MlMlll, 



H 



Hagen D' von). —Son édition de ta 
priMniùro (raitîon du récit d'Ebei- 
bui-d Windei:kt!. t-S. 13. p. 1S-IS. 
noies, p. 20, -iï,, H. p.<f<-49,iiotei. 
p. 6S. nuLr!:i. p.B^.p. ~S-74,not«K, 
p. 16, p. 1S-S2, note*, p. M, p. S*. 
nitten, p. I.'ili, nntA^. 

Rainant. — Troupes du Hninaul 
don» L'armée t\c Charte» VII, 
devant Pari*, p, las. note S. — 
Titre •lecoiiile porté par Philippe 
Ic-Bon, p. 138. note 1, p. 21)8. 
Vnir f'ir>/«-Btn. 

Hatnlifrurg. ^ Âliinuiïcrit da reru< 
iitni>li"*ir({«ui8 du Jordna, vgîr 
Jordan. 

Hanovre. — MinueiTit d'Eberh 
W ind('oI(c. p. 2. note 2, p. 48. n 
I. p. 58, note I. [i. !62, note, 1. p. 
ICI. note !, p. t6b. note 3, p. 116. 
iioti,' (. 

Harflcur. — lUVIu du sire de Gan- 
i^ûurl HM lil.ô, p. lOB, n<ilc2. 

Henry VI, mi dAnKlelenc. el roi 
tilulairi? de Krancc. — l.ellro de 
.]i:iiiiiii; d'Arc mix Aiiftbtis, à lui 
;idi-esste en psrlie, 18-l'J, SS-tiS, 
HiH-IftS, voir Leilrs de Jeanne 
il' An- aux Aru/laig. — l.el,lr« 
nilres.4ftc par lui h Pliitippe-le-Bon. 
132-138, 191-20H. voir !.ettiv de 
Utitif/ VI ù l'fiî(ff,pe-tc~non. — 
Lettre adreiiiOe purlui^ux pr^lnU, 
noble»* cl bonnes villes de France, 
133-UK. p, JSI-'JO'J. nuteM. — 
Letlxt rtilrewséff par lui xtix pritl- 
coa chrtliens et il l'emperfiir. 
l.-U-US.p. lH-20!». notes. 

Hermine, hiiraut de BrUagne. — Su 
miasinD vors Jeanne vArc, p. BV, 
noir 1. 

Herre (der). - Dcfomiation du nat» 
de bi Ilirf. p. 14. noti: 3. p, 79-80, 
16C. 170. — Voir ia flirt. 
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Blrs (tRj. — Voir Vignoltv» {Ktienuc 
de). 

Hoffmauii voo Fallersleben (Auji-ust 
^m Ildni'ich).^ Signale le manuscrit 
^fe cDiii|)let O'Eberhnrti WîiiiiliH-ke 
^" r(in»<TTp n Vienne. |>. *>. noiP I. 

l'éiJJlir'M li'Elierhttnt Winilf-cke, 
]t. 5. notes 1, 2. 
Hollande. — Titr^ di; comte [mrtr 

• pur Philippt-fe-lloo, p. Ï38, note 
1, p,20S. 
Hoaiçrie.— Voyage il'Ebftrhnrrt Win- 
<le('k';, tU-ll. — Wtir SttfisiHoriil. 
Botmajrfle hnron de). — Sipiale un 
jitii'Lmit el nji rnuxU've de Jutinne 
K d'An: n Ua.lisl>ùntie, eu U2M430, 
H p. li:i, niiins 3, 4. 

BoepitalierB. — Vi>ir liltorUic. 
Hnssites. — Eberhard Witiik'fkf ul 
eci- \oyapea. 11. 



I 



Ingolatnldt. — llninchc ducule de 
Uriviiiv. voir Hnvu-re (Elîeiine 11, 
Amv sd}, 
i''lsab«aQ de Bavi^e, reine de France, 
reuiiiii.- lie Cliiirles VI. — Son père 
Elitnne II, rliic rie llnvivrc, fuiit-nc 
EbiThiiril Wiiidecke f'n Krance, tf. 
lâabellc de Portugal, troisième femnH' 
Uc l'IiUippe-le-lioii. — CiU-e, {'■. 
13S, mitii 'J. 
Italie. — Voyage d'ElmrhftrtI Win- 
tlecke, lU-l I. — l^imiliiliiin de 
iioiivelleaciiniernantJsaTinp d'Arc 
p. W, cote 1, p, sa. noU' 10. p. CO, 
note W, ji. 14, p. TU, p. l-i, note a, 
p. 77, p. 105, noie I, p. ■luS-UÏ, 
p. 142, p. 132. «Ole 8, p. iH8. — 
niqam' iliiliciini^H île Jeanne 
'c. t43-l«. — \u'n Muntfi-rmt, 
ïmr, fiarjoie, Venke. etc. 



JurgïBii. — Hcpri»* Hc (n ville sur 
leit.\nf,'liii'*. 48-4H, til.iiS, 71. H1 si. 

ro. 

Jean [saint), — Toitc cité, p. 36. 

iv.'iii 11*. 11. 156, 
Jeanne lî'Arc. — Sa vie, dftnit I& pns 




iiiiùrp traC-tioa du récif d'EIierlinnl 
Windecke.déjâ connue, 2-n, i-î-\^. 

— Début de son action, 15-21, IS-i, 
13*. — Vers lalmxsur ta Pucfille. 
32-31. VU, 155; — Co-imuUation de 
;'<).7!>y-». 32-41, ISl-lDa; L «lire de 
JcariTif d'Arc nrix AriyUii-x, 42-63, 
H104I1S, voir ("t;s Iriiis nrLicIfn. — 
ItPtniirftUBS ?«t cette première 
rrni^liiinilu récit, (>2->n. — Secundp 
fracUon ilu n^cil, demeurfe in- 
connue jusqu'ici. 5-8. 12-H. — 
KrfiiiK conccrniint JtBtine-d'.'Vrc, 
Ki-m. t82-lB3, — l'ruaiiibijle. 3»- 
31, 182- — Lus vigm-a lluuries de 
Iteiiiia.,y2-tf5. 181. — I.a fille de 
Ifien ou di? Chînon. les rîbnudes 
ot l'Ëpfre de Sainte-Catherine-de- 
Fierb<-.is, HfHOI. 1S4. iM. — Ub 
rumbatcii' In ("iirellp, lfi2-107, ISfi. 

— Le cunfflssear de ilentine rr.Arr. 
Biiipjiïlf «iir mtvjo. l'aulro PnipJI«. 
annoncée ronime dovant survenir 
de Home, 10S-I15. 188, — Le naii- 
rmpe iSt! In tlotlennglnise. 116-119. 
IflO. — L'assaut de î'uris, les ju-o- 
diges, les boukta inolTcnsirs, la 
rulijuibe vt l'âtundiirtl, 120-137. 
lai). — L'empoisonnement dt; 
Cbark-ï Vil, 128-)îi, lïH), 192. — 
h'iii du réi-il, ciiplure, procès et 
mort de Jeanne d'Arc lettre de 
Mi-nrv VI mi iliic de BnurfiToyiiB, 
i:Ci lits, l'Jl-2US. — Enlreviie de 
C^hiiion. proiiioaKfs enij^ées de 
Charles VII, VA. ltl-21. M, 7li, «N- 
■Jl.UO, U2,153.18a. — Pélei-inngfl 
du Puy-eti \>lay, 110-112. — Caiit- 
pn^nede deIivra.iiL-ed'Oi-|ean&, 7S- 
80, p, 111. note I, p. 164-176. — 
Scène niioii vante avec<;liMrl«B VI [, 
fi Tours, aprtis lu di^livrwice d"Or- 
Irtrma, 176. — GiiaipiLi;tie de lit 
1.1. ire. G8-CH, Hl-84, 17V-I70, - Mes- 
sage du iiuc de Iîre1nj;nc, lit, 6H- 
*y," n*. - Bataille de i^alay. 180. 

— Campagne du Sacre, marche 
si.iTHeiuiB,72. ihO-IPa.xMn?. ISg- 
l«6. — Campagne de Paris, p 47, 
nftte l, p. 58. i;^, lu, 73, 8G. 102-107, 
120-127, ni. p. l.'(4.»tfU-3,p. Ul, 

note a, p. 152. iii-2, ix;;. lau. — 
Pf^vistvn de la mort de Jeuuue 
d'An., annoncée |iar elK'-iui^iue, 
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Itift-tia. — llAphirc.iinicvti et iiinrl 
>U imano d'Ar*', I3M3K, l»t iiNt. 

— Elrititiic iW I Otovr*- ■!« JpMiinf 
d'An':— dôlivrAin<'iriir(f tin», wiiTP 
He Reînlii. rvpulMon tiiltile ilcrt 

139. p. 47. noie I, p. 5i-ii3. l(M>- 
|AS, Ifift. 182, — drilivraiicr <lii «lue 
d'OrlMni. intention At ilaiciMitP 
en AiikIcIcttc. p. :i2. Dote 1*. 
p. iiici. — Croisade riitiirr. projeU*" 
par elle. p. «0 «I iiul« U. p. £3. 
ir>2-i6L tns-iis. im. — EtNiiinn), 
devHiil Oi-lôniiv. |ii>l. tt;».!!». I7A, 

— Jev-iMt l'un». 120-127. ISO. — 
BIftBsures. rinvanr orivnn^. 171.— 
ricroiit Pariîi. lid-IJ". 131). — C»- 
Innihe* luervtiilpii^^^, dcvniil (1r- 
ICana, t7'2. lâ(i. — ilevant Paris. 
1211-127. 15H1, - l'nrlrnit». n Arm». 
H;!. — A Itdliitbnnnc, 113. - Minin- 
lures -oupjiuir'M lin inniiuciTil •!<! 
Vieillie, sur l'iittaiiiie <\c. Paris tt 
11- siipplircili: Italien, p. l3(l.rk(it«K. 
p. I3B, mttr 1, — Tr«iiJiii-lion de» 
dpiUlèle^ de Jiw'ifrau eldc Singd. 
p. 17, n»lvR I, :i. p. Id. note A, 
p. -,Jl, note (. p. r>3, nctr 8. p. SX. 
Qote3, p. 12(>.nolD3.— Clirvijique 
dite ■< Chronique de l« PuL-elli-», 
vuir Clii-ixiî'iiir <ir la Pueplie. — 
DrlTnnioii gi^nerHle de» houviIIbii 
pt «lopiimert» conccmnnl Jeanne 
irArt". I3D-I4"'.. viilr !« t'ri'face. — 
En Allemagne. T.-S. 22-2B. a2-3r.. 
4a-44, Ifi-I», a7.f8, p. 7i, note 3. 
p. Sr-Sl, H3-Mr., 1«3-Uli, nii. vnir 
Ailemn;rnf, voir In Préfare cl 
VAt'ri'linsrment. — lliitiM !<■» pu)'» 
Bhinaiis. 8. IS-ill. lt3U:i, lîB, 
vnir HAi'n. vuir la Préface et 
^.^ll^'■/i*^tlnl•n^ — En Li-nitinf. 
îiO, H3-li:i. {ii-llj, vijjp lj.-<-rairiB. 

— A Tournai, 33. p. :t)!-il, notes, 
p. 43. 4B. p. SS S3, liolt's. p. !)»• 

n, taii. 112-143. p. nu-nu, nutt«, 

vnir rdwcnui. — F.oFlsinirepr dan» 
le» P(iy«-tiii!i, p. 411, iin(y 1. p. 'i'i, 
iLiilri 10, [j. «4, 711. p. 74, nrlc II, 
p. 77. p. 142. p. 1U2. nolp X, voir 
t'ianitef, i'tinn-ltaj. — Kn Franre, 
8. 17111. p. -10, notp l, p. m, 
note 9. p. 04-72, 17-78, «8, p. liVi, 
natel, p. Ult-146, voitFiWicg.— 



l-.n llrrtnfrnr. 1». 33. S4, 27,, p. 
noif à. p. 31. :u, p. 3L. n«<r ï. 
p. 30-41. noies, p. M, &8-7it.t*H. 
voir Ui'efngiie. — Eu Daupliitie. 
p. i.i, p. 3t, uotc 3. p. iv. mue l, 

p. 3i-33. |>. 36-11. nnlds, p. H. 

p. r, p. SWa. D>ilc_", p. 14». vi>ir 
ÙaHphiné. — Vj\ lUtie, p. il'. 
note I. p. 5ï, Dolc !0, p. (A. 
noXo 9, p. Ci. p. 7D, p. 74, aole 3, 
p. 77. p. 1(lS, noie I, p. 1b8-I!5. 
143. 1 13-113. p. nâ.nnlcX. p. m. 
voir llali*. — A Ri>tii«. lOS-HS, 
ISfl, voir Ai>in«. — A Veni.'ie. p. 411. 
note I, p. 33, noie 10, p. M. 
noie 0, p. 64. p. 70. p. 74, note S, 
p, 77. p. IM. note 1. p. 1 43. p. là, 
note H. voir VruUt. — En Kcosw, 
23, 143. — A ConstanliuiiptL-. en. 
Orienl, voir b f'réface. — Sj-uipi.- 
IhkK 'kllruianiks pour Jewin*, 
'lArr, Jïi-WI, 67-f8. i4î-!«, iTfc. 

Jeanne d'Arc [lu tnussc). — Vai: 
Armùiif» lUIaude detl. 

Jordan. — Pi^r^oonaite <lf Stra*'! 
boiir^f, auteur d'un rerueil. nu- 
jourd'hui conserve à llambiuirR, 
contenant In M-oondc fractioD du 
rÉi-il tl'Ebtrtiurd Wind*?rk«, relatif^ 
A Jeanne <l'Arc. 7-«, p. 17. note 
I. p. tg, note 6. p. SI. nolv 1, p. 
â4, ■i\ p. 'M, itxte 1, p. 33. p. 
36-41, nnlca, p. U, p. t&. noie I, 
p, 4;i, noteiî. p. jO, noli- I, p. '.,i, 
note li. p. (iS. p. 711, noie t. p. KG, 
noie 4. p. 87, p. 01. note 1. p. 92, 
note 1. p. 'J.'i. p. 96. note 4. p, ttiS,! 
nnlo 3. p. iii\, p. 139, DotR 1. p, 
139, 149, p. IW. a^Av 3. p. 1711, 
noie 4, p. Uâ. notcK 1-4. p. 171,, 
miv -7. p. tSfl. uotp ï, p. 1X1 
nole« I, H, p. K'Mi, nnte \. p. SU'i, 
aoteï-, p. 204, nott.> I, p. 20G, Dotei 
J. 10, p. ÏO^ nntes l. la. 

Journal do Siège d'Orléans (Ke<-ui: 
niii:"t i1l*li.iiiiiii6j. ^ Ciinticnt u 
lexlr il<? lu l.nfre tin .tnunntt il' Ai' 
nji-r Angt<n*. 4S, 47. — r.rili(]ii« 
IpxLr, p. T,1't'i. notCSs nf, p. 1 

JuliflTt. — i^iicf rK«lun du ilucbé c 
u:i:iitâ4. it. 
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scrrymell ■ \. de . scrihe Itri.'tuii. — 
Tniiiscril un texte d«a Vos tntinf 
»itr lu l'ut-rlle, 2:H. — ['ni- ï<Tsiiiri 
frnnrdisc des Ve^•l^ Inlln bijc lu 
PucêUe. 23. 2*. 27, p. 311. n.jt.- i, 
p. »d. — L'ii l'.-xU (1r lu t'aiiiu/- 
ial'u/i lie /'fli/tecï, 32, \i. 3K, notp2. 
3(1-41. notes. — Voir ll'Tfiif/n<f. 
tssidaB. — V«ir Ciug^îiJas. 

ler iKeriuuiia). ilDiiiininniD, 
chrcuiiqiicuT t.ulieckuia. ~ Trans- 
crit un tesli- ili's IVrs liilina xtif 



Lagny. — S'a^sti^;i' ilc riiniiOLi traii- 

lyiiseon rc4rrtiti\ {). 12:t, nol« 1, 
La Hire. — Vair Vit/tfoUe-n (Klietiat^ 

de 
La Rocbelle. — \itiTHocheUfi. 
Laval (MMtiBorency . — Voir Mon!- 

iiiiirein-if-Liitftl. 
Lesge. — DOfli^uj'ntiuo du nurn <lu 

S<iliifçcie, 1\ 7(1, 1116. — Voir f<<>- 

Intjne. 
Lettre d'un Chevalier de Bhodea, 

Hi'cninpai^niint un texte <]a hi 

KiiHif iJe J^niiiie ti'.irc au.r An- 

f/i/iis. i.i. SH. [1, ;it2-n:t. n-iitn. 
Lettre de Jeanne d'Arc aux ADglais. 

— tittcG, 18-1!). :;i. l'i. ai. m, «li, 

10. 73. p. 8K, iiot.!' i. ■>. tu. H2. 
^ Kxanten, 4^-r>I — Teste, tm- 
ducLiim el lotnincntciirc, li2-6^l, 
IBIMIIS, 
Lettre d« H«nry VIàFliilippe-]ie-BoD. 

— Cittc. p. 3i, tii'Ll! 'i, |j. -U, noie 
Tj, p. \-2-l, nulc- ^. — Kxoriken, KI2- 
13ti. Texle el trnduilion. 11i4-2(lll. 

Liège. — Troii|>f4 liSjjcttisL-a ilan^ 

l'araif^e de (Iharles \1\. (lovant 

l'uris. p. i'13. note 2. 
Limboorg. — TÎU-vtlv liui! jtortû [lar 

PtûIippc-le-Bon, |>. !38, nnle l. [i. 

30S. 
Lia (Jean, Piorru daj , frèrfli< de Juiuini: 

d'Aro. — Voir Ave. 
Livrets de oouveUea. — Li'urRrûatioa 

et k'iir ilifliisniin, 141. 
Loches. — l'uasiiuE 'le Jranne (l'Atv, 




LoJre. - r;.>[nljril8 .-iur k Lwire. 
nvnnl. |ii'r)i|iinl eï apr^i^i In. ili-Ii- 
VTBIK-B llOl'IûflUïi, tM-ï!l. 6S-K1. 

in.n, i2^-i-2.i, in. i¥:-. uu^, hih, 
nfi. 

Lorraine. — Jeanne d'Arc « ub Lii- 

iniit'i'ii ■>, |i 17. m.tt- 1, |i. HH, \Vi. 
-~ Cii'culiitiuneii Lurraine il« nou- 
velles cumcrnatit Jeannt d'Arc, 
50. H3-H:i, m-U3. - Ln Puiissi! 
Jennnr «l'Arc en I.iirraine, iVi- 
115. — CliritrlJ(]ui; ditn Chranii|U(i 
de Lon-a-iui.'. voir Chmnitfuf ih 
Loirahie. — l>iicli« de i.nrmiciG. 
voîi' Lulhifr. 

Lotbier. — Ti[r« Ae ilur porté par 
l'hililip^vIe-Uon. p. 138. nwlo I, 
p. 20N. — Voir fcnrcftine. 

LiLbekc. — Circiiliiticin de nouvelles 
criniri-rnant Jcmiinc d'Arc. 24, 25, 
I VI. ' Hcrinftnn Komor, chroni- 
r|iH'Mr- voir h'm-nci'. 

Lnxentbo^ir^. — l'as^ajrc ilo La 
l'fiutse Jriujiie d'An", il.l. 

LuxëmliocLrg' [Sigi«innud dt]. — Volt 

Lyoa. — tA'Llrcs mncernuil jFonnc 

d'An", dati'i-rt, p. 40. noto I. 
Lyç (Ji'rtn-riuri'e dU)- — Voir l.i*. 



Magdunnm. — PormelatinedeMsun, 

voir Menu. 

Maine. — \.i\ Fausse Jeanne d'Arc 
duiiH II' Miiiiu', 11!!. 

Haistra (Jl-uji le). vice-iji<|ui8ilt.'i]r 
<\f l-'niiicï. —Son rflle au prorès 
ili- Jciinne d'Arc. 2;«l. 

Maliaet, — Tili'e de seigneur purlà 
pur Phillp[ir-le-Ur>n.p. i;iS,nuLe 1, 
p. ■Ittë. 

Maliim, Malun. — Oi'llgiiriition de 
Mi'un. S.l. — V<di' Meuri. 

Marguerite (Suinte). — Voix Aa 
Ji.'jiiiiic il'.\ii:. ISItl. 

Mattia V, pape. — Voya^ii d'Ebcr- 
luml Winduokc.cn su coiiipiif^iiiu, 
1 1 . — Queïlioii du L'iippi-Ldc Joiiime 
Él'Are, [). 2i>i. 

Mayence. — Patrie d'Ebeihurd Win- 
ilL-i*lii%"'^»séjoiir^.ll-1J.-l^iriuiiition 
df nauvcUos el iloL'umiiutï con- 
cernant ir.;inn« d'An-, lli-llS 
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1«-li3. Voir WinUtcit. - Al- 
«•tiPVAililP. ïitir Itunn. 

Mehun, Hchiuc. — Di-fitfiiruUuDs du 
w>iii '!<' Mrtin. }i. ti7. nntr 3, ii,. C8 
]>. 81. iiDti) 3. p. SS, nnte 5. — 
Voir Menn. 

Melon. — Coafusion t^riUe nvM 
Ufui)|;-sur-Luire. 8!. 

Helnn, Kelune. — [)i.^%un\Iifin ilu 
nom ili'Mûiiii, p. 4X, n^iui I. |>. iv, 
iialc I, p, li'. t:l aute !1. y. 71. p. 
«1, et iiulct :i, p. )!3, p. 83, y. 17ti. 

— Voir Meun. 

Uendte i.Jotisnn-lInrkhutl). — 
Sun i-ilition dv la {ireiiiièro Trnc- 
tinn lin n^rtt •l'l^j)^^lmnl Wirt 
decke. 2-3. ij. 

Hett. — Lu Fuu»c Jcunne d'Arc A 
Mr-U. 113. 

Meun. — Voir ,l/rri)i_v. 

Sleniig-«ar-Laire. — Heiir'"* si'' '** 
Au^lnii, 4jH-<», 61, ti^t. H'9\, i*!);. 

— UvlJiiuiiiliiin.t iliverM^i, p. 4H. 
nntR (, p. \'J. noio 1, p. 81. et 

notr :t, f!«. 
Michel rsaint [.-Voix de Jeiiniierl'Arc. 

IWi, 
Hfcheline. - \V>[r Mnlinet <Meke- 

leiii. 
Mîchelie de Frence. pruiiiR-i'crviimu- 

(il- l'liiii|i|K'-l('-!l(in. — f'it.V, p. 
• ur.. iiciti- a. 

Hilnn. — Voyii^p ■rtllir^rlini-'l Win- 
ilwke, 11. — I^< ViB(;oiilI, p. 3, 
nnlo 5. 

HiUiean [Vvcr}, rcligicut hrcltm. — 
Eni'oyi; &. Jennnt d'Arc par li; 
dii>' lie Br'^ln^c. |i. tïLl. note 1, 
p. UN. 

HiniatureB. — Deux iHiniAlum* iup> 
posArs <lii mnriusrril itp Vienne 
(1W6} rclîilivp» n luK^nuldit Piiri-i 
et A la mort do Jeanne d'Arc, p. 
130. iiolc N, |i. l-lfi. iiQle 1. 

Mollno (iirtviirinl 6a,}. vimittiM). — 
Auteurs «les corntpoadances da- 
técKrAvJjinoii ciini'umant Jeunnf} 
d'Artr, p. «D. iiwli.' a. 

Ho»treiet (EnK<i«i'riin dei. — Sun 
tr\ic de la Ltlh'f de Umrij \'[ ù 
i'fiHippftr-Bm. ]3-i-l3S. ISi.nDleB 
•iÛ2, nolen, 2Ui, imle*. — Siiin> 
lltudtts ds sa rédaction avec I'ipu- 
vrB U'Kbcrhard Windpckn, 1*22. 131. 



Meat-Ceni«. - Itinéraire d'Eberhitrt 

Wituln. I(P. it. 

Meot^Saut-Blicliel ',Chrcitiû|a« i 
— \'jir Ckivnîiiue du MquI-Soi 

Moatferrtt. — Voyage «l'Rbi^rh 
Wiodecke, H. — amilation dcf 
nonvellea ronrnnuint J«annt 
il'.trc, p. lOô. noie I. 

HABttemt mnrquiB dej. — Ke«oit 
une ciiTreNpondaiirtt de Franri- 
reittlivf â Jeanne (l'Arc, p. 10'-. 
riutr I. 

BIoiiLtfi>rt (Pninroiii, rointo da], <3I« 

<li- Jpdo V. duc dp Hivtafrne. — 
Hnitl (lu «un rnvoî ai Joanue d',\K 
pur ^iin pArfl. !7K 

HÂntmareiicj-LaTal ((iillra de) 
■le Rflji. - Voir liels. 

Mor^ieitii i Autnnin), <;liruni<)uvur v<^- 
giiliuii. — rmn*cription, (litos&an 
Oiarîii. de corif-îiptiniUincLis con- 
cernant Jeanne d'An-, p. M. nui* 
1. p. M. note lU, p. W. note 9. 
p. St. [I. 70, 74, nale 3. — Voir 
Giuxfrnrani, MoUno, Mantferrat, 
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Hitraur. — Titre de cwmle pitrlé par 
l'hilippc-lo-Don. p. 134. noU (, 

p. -J^M. 

Hormandie. — Pn'^tflndiie retraite des 
forces aajflaises .-ijifts leur ilét'srl 
■rnrl.-iifi*. *H, n*. 176, 

Noieoilierg. \'uyiif{eâ irEberhar4 
WiudLike, y. 10. 



Orient. — (^îrculntion ilca nouvelles 
c>i[ii:craimi Jcnniie d'Arc, voir le 
i'rrf'nrt. — Prujul dt ci'Otaaile 
prAté tk Jeanne <l'Arc, voir Cni- 

Orléans. — Sii-gf d'firlfiJinii, p. •O-Zi. 
p. fU. t-t note 1. p.ô6, p. H, noie I. 
p. \jI. 15S. Um. — Campa^nw de 
dùiivranrt'dNJrlédn*. 4«. (.G, 711-80, 
iOM07. t24, H2-U3, 164. 176. — 
Oiri'iiIrttirininAtlr^maftaeetATour- 
nai.d uatiri'Ulioudc In délivrance 
d'UrlCvus, I4U-U3, voir ChronitfUt 
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de Tournai. — (^rDiiir|iii; dite 
Journal du SiApe iJOrk-aiia » 
Toir Journal du Siègr (fOrtèau». 
— Voir ï>r» latinn sur (« Pucellf. 
t'^utulltilioK de l'oilifit. Letlrc lir 
Je/tnnt tTAi-c tmx Auglaif- — 
Etendard d>r Juiinni^ il'Arc. devaiil 
Orléans, 1K*. 16S, no. — Blessurt 
do Jvsnne d'Arc. di;vanl {Irl'^itna. 
172, — Cnlomhps nierveilleiiacs, 
devant Orléans. 162. l'iG. — l.n 
Vaoïst-JranniMl'An-A (trIr'nns.lH. 
_ [LciuiA. ducd j, ~ .Mentionni:- 
puT KlKirhard Windpckc. iien.lanl 
son sC'j'Mir n l'jiri». !«. — Sa déli- 
%Tii«r'f, [i«rli(.' •■iSL'ulielle ilc lieti- 
vrede Ji;nnnc d'An.', p. H2, cl uule 
lit. p- 1611- — Intention de licHcenle 
en Angleterre A ce Bitjet, p. 5S, 
nn|« 10. 

rlesDS Uiiiimftt (iii ii\^fi& S".. — 
Voir Jiiurnuî du iti^^e <ff>c/ctiiMi. 



■Un (cQUitcf. — vvir Bourfjoffue 
(cointe palatin île,'. 

Papee. —■ Voir Benoit Xllt, Buni^iie 
Ir, ytarliii y, Uome, 

Paris. — Vnyajje» el aéjours d'h^i-r- 
hard Windecke, D-H. — Mjii'<-Iii.' 
de l'n.rinÉi' rrnnçalr^e el de Jc:mtii.- 
d'Arc sur Paris, p. il, note 1, \'. 
58. 66. t», n. 86, lOMIlT, iaO-121, 
132, p. 131, uole i, y. lU, note i>. 
p. lS-2, \&± Isa, rJO, — Li» Fausse 
Jeannr d'An- â Paris, li;(. 114. — 
Chapitre, p- 125, nc>t«s l, 3, — 
Parlement, \VS. — Uiiiverriitê, p. 

^ -A4, note â. p. 25. note I, p. li:<- 
20D. — Minîaltiri; i^ii^iposéc du 
niftnii.-cril du VieuiR>. reUtivfi k 
l'assaut lie Paris par Ji,-annc d An% 
p. liiO. Lule 8. 

Paujnerel (JeaDl. reli^tieux auKu^tin. 
(■(inrcsHcur i\v Juiiniit: d'Arc. — 
Citij, HIN-liri, IMK 
'Palty iHiHiaille dci. — vm&b, 1îi-2o. 
W. lu, 13». — Récit, 18U. 

Panl (saint}, — Twtc rit^-, p. HK. 
lit. noie 12, p. l.lii. 

Pavle. — Voyages d'Eberbard Wm- 
dcrke. 11. 

,Payi-Bw. — Voyages d'Iirberhwrd 



Wicdeeke, »-1l. — Voir Bra- 

hiint. Ftanfirt.Uaùtaut. ttotlande, 

Taui-nat. 
Ferpignait. — Voy«)ce d'Eberliard 

Windpcke. 11. 
Pltilippe-le-Boa. duc de Bour^virnu. 

— L(?11tc Af Henry VI. à lui 
&Jr<!sHoo, lKt-l3K. 10i~2ù&. — 
(lnf-lRH<?II{tnryVI,p. i:)5.qol*!2.— 
Spo trois luah-iResti. VAâ. note î. 

— nnuDii>ralion do «os lilres. 
p. i.i7-t:iK, p. i:iK. nnto I, p. ivt'i. 

— .N'inspire aucune craiDto à 
à Ji^nnnc îlArr, 182, 

Piiaa Clirisiine de). — !>on puPme 

Mir Jt-annc d'Art, p. lïO. note 9, 

voir l'rm.'/i'le. 
Ploie. — DeQguralion du nom de 

Bloia, 1(!4. — V.dr Uluts. 
Plorit. — Di^fl^iriilum du iinm de 

Hlfiis, p. tW, note K. — Voir Bloia. 

— Voir Suffijik. 

Pôle I William), rotule d« SufTulk.— 

Voir Syffoîk. 
Ffrlogoe,— Voyance d'Ebi^rhard Win- 

dcekc, lu. 
PODtaDDS iPaul). — Son inéiiioire 

en laTciir rie Jc.innc d'Arc, p. 45. 

D^jLe 2. 
Porcherona {Lieu voisin de l'nrisi. — 

Hetraite du l'armée francawi;, 125, 
Portugal Isabelle de) Voir ianhfllt. 
Potim. — Voir Saintroilh'n l'I'uLcm 

de). 
PTEigne. — Voyages d'Eberhard Win- 

d<:.-ke. ■}. IL 
PreabDurg. — Séjour df l'cmpurenr 

Si|,-istijuiid, p. 133, note % p. ^A, 

ouïe i:i. 
Pncello (,1a), — Voir Jeanne itArs. 
Pocelle ChronÎLjue de la). — Voir 

i'.hrùiiirjii.i; île (a Put-elle. 
Pucelle (la J'hausse;. — Voir Arutoiits 

ClM.idp dfla). 
Piiy-eo-'Velay '1<' . — Pfik-riiiage •le» 

i.'noipagitii])» d<' ittunne d'Air. Ml>- 

lil. 



Quicherat (Jlll^,■^^ — îion pditiun de 
IJivLuiJ^iT- fraction du rucit il'Elnir- 
hard Wiudecke. 1. 13, p. Ifi-'-'O. 

auti:», p-i-a, a», 41, p. kh-va, notée, 
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[». 63, M. 74-16, p. 89-82. aviw, p. i«$. 
p. H«, nnt«s. — fi«n éilitiita île la 
LtUrt lie Jfannt ci Arv nux An- 
jf^ni*:— lUii* IcbiXlR du l'i-oeès. K. 
p. 5Ï-63. noies; — dans une cupie 
contemponiinc jointr à iitii- It-ltrc 
d'un cbevalidT «le KtinUve. d, 
48, p. ^0, nulc 3, p. S'i-t>3. nuW. 

— Sun cdiliOD d« ta Mliv île 
Henr'j M à l'/iHipfif-le-Hon, dans 
1b» ai?li:> pu«têrii'ur» «u /Vdi*"*. 
133, p, 1ÏI4. ilil^ ::(iti. noleai. 

R 

BaÎB i,l(î sire dej. — Voir Heti. 

SaUsbonne. — Voynj;*: dXbci'b«rJ 
Windi'ckc, lu. — IVirlralt de 
Jcaiitie il'Arc el Mfjnlé-it du l« 
l'i)Oi:-Hc a ItiUiEliuDne. (l^. 

RaridDB Texlor. - \'"ir 7'rj.-û;r .(«■ 

Itil iri.iy, 

RiTlsy tTixwr lo*. — Voir Tixitr lit 

B&yt \\c piretfe). — Voir iUii». 

Reifiitre Delphioal ii'liriinii^tii^ »îii->i 
iltiioaitiicc, rodi({(?ft ptir Mn- 
Itiittu 'ITii'iiia!!»!!!). — Coiilicnl un 
texltr des Vtru l'idns *tir i/i l'ii- 
ceiie,p. 23, p. H, noie 3. p -J'J. 
nfit« 1. — De la. tamutlaltoti 'le 
foilier». p. ii-SJ. p. 3e-il, owtes. 

— Da lu helirir île Jeunue if Arc 
aux Anglnùt, p. V-i. |i. il. p. &3-I13. 
lU'tt's. 

Reichtlag. - Vulr iti-esUui, Slraa- 
fiin'i . 

ReiKericheid ^Aiiixandur). — âon 
éLudt.- suc lil]t:rli[ird Wiiiducku, 
cilÈD, 1'. 2, nul"' i- 1>- 3, noie 3, p. 
;i, Iliito i. p. M, lloC« I. 

KeimB. — Miirclit! dc;ram:iacfran<;Aisc 
et de Jennnc' d'Arc, sacru liu 
Charles VII, lï. 16. |>. 17. n..lo l, 
p. 47, Dotc 1. p. 65, B9, 1-J, 86. Di- 
9«. iO0-lD7, IM. nii. IM. 1»V. — 
Kpisodc lies vijïnes (loiiries dfl 
Itciiiis. iL[>rès le passud'e de Jvuiuiv 

ReU (<tilta.'i de Monlmoruuay-LaF&t. 
aire Oa) murL-t-liul •Sv France. — 
Confondu n-ier le l'i.nitc de Kois, 
son rWi* dans la tviuipague d'Or- 
léan». 71. p- "li- i">l'' '. I>- •''*'■ 

Hhénao (l'ay^j- — Voir fl/un. 



Rhia. — Fcnue dos p^ag«E du Rbk, 
iittriliué^ n F.bertinrd Winiki^kb 
1 1 -lU. — UialcL-te des pay^ rhiïnfuu, 
7, l*. ^ CimiUtion en p»y* 
rliënAn de bnilb ronrerniuiL 
Jeanne d'Arc. ». *8, S», H:i-ll'j, 
llfi. v<iir li(c»rMij««. — l.4KaiiM>^ 
Je&aat' iI'Ak eu pays riMnaii. 
113 US. 

Rhodes ^Lettr« d'un 4-lievalier M). — 
Vi>ir LtUit tfun chevalier dt 

Rias. — Défl^iiration du nmii iln 
Ituueii. p, ^UK, nolo 4. — Voir 

H'iurn. 

Roch«ll« ilBf. — Ilnur;;eols Ai In 
itircliMlIc tué à l'all4(|u<^ de Paris, 

SoclMlle IChruniquf? du grettler de 
l«;. — Vûir Cftivftique du {/reffiet 
lit la Hoetieile, 
Rois ;ic tire de). — Voir Raif 
Rame. - Bnijt aclaii lequel une se- 
l'ocidtr JvtLHiiu d'.lrc devait vuoit 
d« Kuuia, lUtl-115. 188. — Vuit 

Sonie Un belle). reiiiiii« de Jiicquei 
d'iUir, ihi^redc Jeanne d'Xrc. — 
Son pèleriDngQ au Puy-en-Velay. 
lliMll. 

RoUeUer île sire de;. — Auteur 
dune eurrcspondanco coruiemiut 
Jeiiiuie d'Arc, p 4u, ui^U- 1. 

Rl>|]«D. — Lettre de lleur> VI à l'hi- 
lij)pe-lt--Bun, duLâ«. I;IS, ttua. — 
I^riM-tr» et iiiurl <]« JeiLnnc d'Arc, 
13-J, IUK,2(i'i'-J(IS. — .UiniAtiir^flUp. 
piioéc du jnuDUscrit de Vieoae. 
ri'lntivo A lu iiiurt di'JcAnac d Arc 
a UgUL'u, j). Ijti, nolel. 

Ryao. — Delîguratiou du duui de 
ItuMUrt. p. 203, aote i, — Vuir 
Houeii. 



Sabadino degU .IrienlJ (tiiovnnni^. 

— .Viili'urdu; Ite Janna l'oUitUa 

^ii^iii lir Friinzn, p. I4i. 
SainUDenia. — Vuynfçe d Klicrhanl 

Wiudvckc. 1 1 . — Mardicde l'ariiide 

rmatraisc ot de JeiLDiic- il Arc. tttl. 

irj-i':;:>. 
Saint-Empire ^luvnjuii dn/. — 'fit» 
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popM parPhilippMe-Ucui, p. 138, 

nnte t. p. 208. 
Saint-Jean-dc-JérutoleiD. — Votr 
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*• Lu Saioii' diiciK le Srni'liiis Mnr (** Kuttv) \ [SU 

ÉTUDES SUR LE DROIT CELTIQUE, \mr la même, avec la collalim-nlion 'i<; 
Colliiiet(Paul|,i;!i8i-Kùdi.-CuuisAlul-'acull.'?iJi.*Dri.iUJuLilJiî,2vo[. ïn-8". Ifi d 

( Vj-ji,f I, LiQKiiiatiijUL' k's ivnué VU et VIll du Cours de UtléraCci.rùCettitfac,p. 3j. 

ÉTUDES SUR L-ANCIEH DROIT ET LA COUTUME PRIMITIVE iiar Sir Henry 
Sumaer>Haiue, ij'riiinl iiiuilr<; du C'(.>lli.'»j'i.' >.[•: TiJnity-ll^U (CiLtulindgoj, 

' mi;iiiljrL' du l'IiinLilul ilu France. Traduit df l'^iairluiii «vue l'aulurisQUon de 
l'uuluur, uar René de Sérallain. iivacnt, ilnrrtour un dmit, un lutrin vo- 
liiitiij iu-S'. , 10 a 

(U>l!i Mirm-i]s lie l'Inilc : Ih rciigLiiii t-t Ir «Inilt. Hultn ili>« Aiit-f tiT» i^t llii'i'i^it^. I.h pairia 
polentas <'liri;lfi lllniloii-''. Lu polyvainic. l.n SnirnC-sHliin nii IrAniM'l ta loi .inll[|iii\ Ln roystiti' 
lirimitivi- (.■U'iiilujiiitsIrulicH ili- in Jusllni dvik'. TIk'WK'm ^ul■ les sucirtcs |>i-limlivt>». I^'ji 
Aiiilc'iiii^iirs, \.p.\ (Aiiiiiiiiiiiiiiili'K (l(iiriP'«tii]iii"* il« i'F.iiriPiii- iiriciiLiili'. Riicnili'iirp di? lu |iv(ipi'i0l*" 
^^aà&W t-Vi l'iitiur ol. en Antilrlcrn'. t:<>i mm munira ilr viIIii(;i>h et iiiiiitnlrN. de...) 

iiisToiiu: 

LES PREMIERS HABITANTS DE L'EUROPE, ii'a^v!.-* Iuk ^urivniiititUi ranlitjuil.* 
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Llbi'iiirie A. FOM'RMOI.\b, 1, rup Le UoCT, l*nrîs (3-; 
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Chagtte rolumt me oend aipiirénnnt z 

UmiB J". — 1* P'^ui'-"'' Ol'urit'ors A la rn>" iiiiln-piiniK^i'iiiif 

enviriii'*^, rbiri>ç. I'.-Ibs»,'!—, Klrii^^in-s, l'h-'iTirii-nri); — 2* luSo Eurûpf^eii* 

(MVlficf'. riirai--*, lllyruiis, li^'iir-s . 10 » 

Tous it. — liKifi RtirftiHVnsrStirtcjiLljrtn^'ï.'IJi'll.nn-i.ltntiolos.Olt.»»/, lî ■ 

IKTSODOCXION A L'HISTCURE iNCIENNE. )>ni- ¥iotar Fooniié, lii^it^cUar 

ip>iu'rftl flr-t F'onis cl Cliaiitis^t^. I ïoliiun' in 18. 3 5P 

t r't lift- tvnlhi-.i ili-> rtîi-i— ■ --i ilf i>nini(ir« muruliuM ilcj nir.?^ hiiiliitiftfw. nWiipir 

.L[r>-™ w.iit Je* T' U'iBlimix. 'jn il uittisi' ilo duv ituà 
.arlrfJB lnli<>.4LnM||ii<'s 'lunl k Ren*,Jm|ll'à 

■BCHCRCEIX SUH LtOttGtKr DF. LA PROPfUtTÉ fWICiËBE ET DES HOIIS 
fi£ LIEUX HABITÉS EN TRANCF, I'. r »),' ctrltiqap H IvuM.tr' t inii'utt,- |..ir 
H. d'Arliuio lie Juliaiiivillii, iii<'|ii1'l>j ilh- 1 lii!>lil.ul, untfvmtcui' nu G.ûiiuft.' ilv 
Fronce, nvei* t'j n-llHboruIion Af G. DotUn, si-rr^lairu <\v lo H^vtw Ccttime, 
Kraiiil iii-fl' raiî^iii. 15 * 

NOTE POUH SERTIB A mSTOIRE DES IMSTmJTKWS PHIHITIVES, par 
A- CsmelD. ]>n-f'.'-:.-.<'iJ!i!'HiKU>irc»iii l>rui( a l't uivi-i-.viti' .i,- l'.ïn-.,ih-v. l » 

ETDDES SUK L histoire des institutions PRIHITITES, |»ir Sir Bearj 

SumiiorUlmiio, nu mijc- lif l'Iiistilui id- Fimii'.'. ;;i;iii'I iitintn' 'lu ^:'))I^gl^<i■: 
Tniiilj-llQll i(.jimi>nil^r>"- Trndai' il-- rnii>fluin iimv l'tiul.intinlii.n (li> Tau- 
t*ui-, j^ir.'îc^.i.^ (Vanc jvT'^inf^ \ibv i. Ihiri«n de Leymi, <iiilH>titiil h ^M^nr, rt 
d'uni' 11)1 1111I1H-I uni ytiv II.d'Arbois â« Jubaiavillc. niiiiiUri' ili* l'iRstitnt, ùiv 

fessi-iH" au Coll^f^-i- ili- FriiTi.-"'. m-K*. \Q ■ 

ÉTODES SUR LA ROïAUTÉ PRIMITIVE, ■•»- Sun.nsr Maine iSir Ben^y<.^^aud 
mallrc du Coll^> "le Triaitv-IJail il ii- C^niliri-lpfi, m-inbiv Ûm 

In Socil'l*^ loyiih- il<-Lou'lrf-S un^ralirr. 1 :■ jI .\,- Krjiiiri-,;:r,iu^, 1 ao 

L'inOCRENCE BOTALE DANS LES JUGEMENTS EN MATIÈRE CRIUINCLLE 
I ViKÎi.-ii Uriciiti, {lar- TrDUibalore iJ. Ai-luro'. ui-V. 1 SJ 

COURS DE LITTÉRATURE CELTIQUE, iinr B. d'Arbois 4* JidwinviUe, mr(nlin> 

.le riiiMlilul, [UMfi'r.-cur nu iJiHT'^r- Ji' Frnrir.-, 12 vi-hiim-* m h". PB m 

tJÎUUfW: rolunv M canti HL-fKLrÈiiuint : $ k 

'Jour 1". — Julrcilurli'Hi a J'I'^uil» de la Littértkure i>ltiqaa, 1 ^], g . 

i|>>s ij'lli'* <■! \fs luniiuo i'i'Uii|ii('i.. [.>-_■> i:U«>i'« Inllrcr^t l'iiri W iVllm ^ 4n Itnrclnk, le» 
lHiiiilo. If> HIc.j 

Touc II. — Lu CjrotD Mylliolngî^e irlnudaU et In Mftbolo^ln coltîqun, 
1 volum.' S t, 

(Voi> ditlaU.p'ige 7, au motOutlo.! 

ToiifBa m tl IV. ~ L»-* Mfthiitri^iitii ll"ikiK«'% v'nlIotM, tiniluibs on fiilwrrponr 
la [>ivinit*ro foi» ru fi'aUii^i)». at'ni'uii ri>iikiui''rilA)iy' rxpJicRiâ'liliv IrisdesItU- 
turitjin^i' et li'L'criilnii-»'» .Ins finll'ii'». d»^ m-l"» n-iliqHi-K H diwrf. niitïvK 
4<iriiii>t>TiU, liai- J. Lotit, linycn ili- \u Kiirull'^ «W Irttros d« Memu:», imrreX' 
jioiidtiut di* rln^tiUtt. î viiIîuihw. Iti frtiiivs; ciiaqut- .g a 

|T. rtt. — l'wyll, |<riiic« lie Iijm"T. — liMiiwi'ni. Ullr ilf \Mr. — NntidWfildan, 11!* de Uyr. — 

Matli. IIU itt' .Mdllu-imy. — \a- Soiuh' «le Aluvcn VVIc-itu.' IJudd ••! Lirw«-lpi. ~ kulHwdi^L 

(ihtcii. - L" suiini- (11- khiiiiHiiv.^- 
T. r^'. — ii»cii cl lucii't >^ii U (■hiijc ilr lu CituUÎTi''. — l'rri>i)u>'Hti tvrawc!. — (ioplual oli 

R1I1I11. — Trtndrs liiKlii[i>|m"< ri l('^<"niIalK-<^ dos [lâlliiii. - rnnirflJiiiiiit ùr l» Ou (lu x' «Iniilv. 

£<ctiv'llim ûr*. hijiinni-», ciu >ui\l. - liuUlon du m;» ih- uMc» du InuiK' Ae Urwtjma à 

Tiiutbilil . I 

Oitcrat/i- aounatmè par t' .\eadnmir. frammire fi*rix Lon^toi*}, 
ToUB V, — I."[^.]ui[>i r Ci-ilnjuii "u li'1/iiiili-': I.Jini' I". nvcc In cailnlx-irolioti [i.\f 
MM. Georges Dottln. :<ocr<:lniM di^ la H.-lJscIuih iIc Ja i/ur«tu C*Uàfws,Xmk- 
rtce Grsntmont, apro^'/- «l* ri'uiv.Tsit.'-, Louis Diivhu, nitinm Ar Confi^rt-nci.'» 
h l'Rcoti' lU-.'* Ilfluli-N ELurloM, Terdinand Loi, itrii:i<<ii dXbw de l'éLtdt; «lttt> 
Clinrlrii, 1 vulanic 4 Jt 

iKiY^inriit* <lii rj'i'ip ilVlJtPT. — "Prupnrntï dti CjrXv ftit IciiukT. — rnutuirill» dH Odfl 
mvtti'iiMUHjiiiv 



Ubimirie A. FOKXEMOING, 4, rue Le t^oir. Paris <»') 



LU INDIENS 

TOUE VL — LaCivillsfition des Coites et cellu de rÉ|io|>éeliaiiiârii|UL-,l vol. S h 

(Ui Siii'îi'lé Gûllîiineot l'cUn rte l'Kottpi'iÉ? horaéi'lfiUK. Lu rrliiçlon iJiis CelK-s etrnlle d'Iluiii^re. 
Lu rumilli- Homt^riquc et (a rDiiitlie Cf^litque. li <iui.'iTeO 

Tomes VII »T V!lî, — Pliiilnn tiir li- [>riiit t:i-Ilii|U", nvf'c Is >-i>llel>cirati<ja de 
F. CoUiaet, ckiar^4 du Cours ft la Faculliï do i>roit do Lille, 2 vol. 16 i> 

l'hmnii' vnlucin, 8 i^ 

ITnint' VM- — UitfftnxK^e.s lumlJiHiftiiliili's fiilrc le llcftln-elHqiwi et Ifis ilficfriin*» jiiridi(ptti 

iti*Ieriii'>i. liilni(!u"'Iii.iri itu ijiiiti; <lt m saiMe uioWIiiire priïi'B dans k- Smcliu» Mur. 
TuriiR VIII — TniiliirLioii t'I Cm tiiiii'ii luire i!>- la {it'(iiiili'r>> si.'i'tlutt iJii tiitll^' ilt- 1» «uliiii' nviiM- 

hi^ia |irUiii) iliiiin h- SeiwiiuA-Uivr. s-inchux Mur ; iBKte oriftiaiU M trailut^ljci» juxuiini^tire 

TouBS 3X, X BT XI. — Lu MiJLriquL- ualloreu dupuU lus plus uuclmis Laxtex 
]urt<]irft unn JDiii'H. InlroiiucUtiii au fivru uuir do CuL-mai'Uiua oL aux vitiii\ 
poiiiuns ^-allipirf pnr J. Loth, ilo^tin ili^ la FartiUi* ilii^ liiM.i'i':^ il.' rUnivcraitù 
ilo Hennés, corruspoiident: dn l'IrintltuL, 3 vol. 2Ï fram;.-;; ohafpio 8 n 

flwcHC IK. — Im Mi*iJ-i(|iiK ^THlIoiM ilii sv iiiVIr jilinjii'ii un* jiHir», 

Trtmc \. — IjO Milroiiii' cnllni"!! (I" If r*»*!!'' il Ui fludii XIV' *l^i:|«: l" pnrtlp : l*lswï ci 

ïtt'upLCS. CvillEhmiCllJ ti."'ill|ii]U<.'. 
Tome \l, — Ijh tnrtriiiHC (tLilbiM; <li'|iui» U-\ ntidi-n* tcxli-* ïu.iqii't bi Hn ilu ![*• siècle 
S" pBriKi.) 
TOMR .Ml. — Prinoipnux niiluui-t^ rie lAnliipiilé ft cronfiuller »ur Vhitttolrrj ttea 

t't^UrS, un VOllIllu"' 8 II 

ORIGINE DU LANGAGE D'APRES LA G£NÈ3E, i<nr Backer (Louis de), io-», 

ùpuifi:. & 

MONUMENTS DES ANCIENS IDIOMES GAULOIS. Textes, Lhi«uUtJ(iue. pai- 

KouiiiiH.). iiiui.-ii fii'i>tfsst'ui\H lu Fuculli-do.- LfltJ'fsde Bosançuii, in-H". •* n 

E^AI DE GRAMMAIRE GAULOISE, d'iipi'As l<fs inonuiiR-ntâ épï^rapiiiMuo», 
suivi d'uuo io(iritdut-llon dtis jirincipaux texte.'* «t d'un coup d'oiil sur la 

lacit,'UEi (les Gniiles ilopuîH Ci'fsiu' jitM|u'à Cliarlcmagnu, par Serrura (C. A.), 
nvoLinl, in-S* fln^ fl |i«H.it noiiilin'- '^ OU 

UTTF.n.XTrilK 

ESSAI D'UN CATALOGUE DE LA LITTËHATGHE ÉPIQUE DE L'IRLANDE, 

Iil'H_H''?'l0 il'uuc (Xuilo ^'.li' 11:."; nli^uu^^"J"ils ••ii l.iii.yin- irl;ii(i|jit-(',('MiiM-rvi'-^ dlris 
va llu8-hi-iluuuii]ut.-s L'i Mil' 1': LuuUuuiiL, |itLi' H. d'Arb^ÎG de Jubainville, 
mnuihri! tk' l'IuâtUut, p[-o(u>iiiuui- au CdUù^d dit Fraucu. În-S" LirO a i>ulit 
iiyinbi'i-. 12 » 

s<H:ioi.ociii': 

L'ARyCM, sou rAItt social, duim lîhd'i- du srï^inci' puliUtjui- |>i'ijXu««<^ h t'I'iii- 
vui'siki d'> Munt]i>>lli))r UtJtW-lByOj, par dg Lappug-e (G. Vndu'r}, ia-8' rolliî 
tuUv aiiKiaUe. tO >i 

LE SÉMITE, Ban rôle social. C"ur>; Iilir>.> d'? s<;ît'nco l'olitinuo profcaaé A 
l'Iiiivi r>il..' iV: .\iinitppUict' (1890- 1891 1, parlemâme, lu S* ivlî^ toile iLiii^lnlai', 
.-oK.» ^y-ivW'-. 10 n 

CAUSES BT ORIGINES: D'oii nous venons. ESSAIS saivU d'une dludc sur la 
décndoni^i-, île» peuplait, pnr Pontet (LéonJ, in-S*. 7 &0 

if 5 IHDIENS 



Cl tTKS — M<»:t:ilS — t^ASIES — M»Ui:t:LLt:HlK 

ÉTUDES SUR LES MŒURS RELIGIEUSES, JURIDIQUES ET SOCIALES DC 
L'EXTREME-ORIENT (.Myllu* .livin» d«n» J'InU.-!, p;ir LtsU (Sir AUred). 

lii.-uitiuftut iJ'JUVLTiiuur des iiruv'uioes du Nord-Oueiît [luii'.-i, li-aduil. d<' 
l'uiiirLfi'' nvtii; ratil.i>rlsati»n <fi^ l'auteur, pai- M. Reaâ de Kârallaiu. dui'timr 
OH droit. Uu vol. iii-S*. 12 ii 

iiKiiir 

LA RÉSERVE HÉRÉDITAIRE dans l'Inda ancianno. pur Boisiiouada tCrUStaw). 

pi'uk-ssi'w I' liciiiorniri- di' la Kncull'i lio UruîL di! Pans, iii W. S ti 

MANUEL DU DROIT INDOO. npplîcalilc dans lus ^■fablit'semiinta lrnin;ttia de 

tlridi-,|.'H Lnudn (f. N.), rtucii'ii procun^nr fr.^m'rnl fl l'nhfli(!n';ry, in-8'. & n 

LibnUrle A. FONI^MOING, 4, rae Le GofT, P«u4» (5*) 



tNDIEXt; — CHALDflBNS — ^XÏYITIGNS 
MTTKÏIATI BK 

Onn-ages do H. rOUCAUX (Pb.-Ed). 
Prol6««(-ur ce sanscrit au (Jjllîjre de Franc*. 

LE MAHA8HARATA. unzu épit^ideii lin^ >!*> ce iio^iue épîqoe, traduit |tt>uc la 
Itrciui^rt' hùr du sanijcnl cd (ratic-ai^> iir^. 7 50 

RAIRATA PARVA U'ptso^loclii Monta^nrd!. (ro^mnit du Hahabharata Iradail 
ji.iijr Irj jin-miAre Uns du snoncrît en (runi;at*, 'm 8*. 1 S) 

LEGENDE D'ILVALA ET VATAPI. i\>\^»ai- ilu Hihabbirtti. iMduil pour l« 

giniiULri! foi^ au sanscrit l'ii franijais, ia-S'. i U 

PARABOLE DE L'BNFART ÉGARE, fomanl io chapitre IV du Lotoi de U 
ttQont toit {"il'Ii''- iKiui* In iiri-mii-ro luis, jir. in-IS a\rc -t pi. 3 iO 

TRESOR DES BELLES PAROLES, chuix di* «vrileiic-o^ coiut«i!si^<ri -m libAtoin 
par I<> ItiuiH Sflsliya Pandita. suivi d'uiio Eli?^'" IJr»^'' du Kaudj-nir, Iradull 
pinir In fii-.iuii'Ti- Im* <'n frnnçnLH, av.w Ifi tftXte UbifUiin, in-S*. '.i M 

LA RECONNAISSANCE DE SAXOUNTALA. 'IraiiK- «.-n sxpl iictve. di! Kalidus, 

[raduii du Bansorit, in ttj, cart. toiU-. 2w 

VIKRAMORVAÇI, Oiirrari .lonnt^ pour prix de ]'hfrnTsin4i drame «n cin<] 
ftclcf; (K- Kaudasa, traduit du iMtnscril, inlH. S < 

Le nifruie ouvrage, grand ioS*. £piiUé. 3 u 

HISTOIRE DU BOtrODRA ÇAKYA-MDUNI, traduite du tIlMtlaIn tn tramrtii», 
in-i- jivfi- |.I, Kpuii": la a 

LE LALITA VISTARA ou dtlvelDppnmcnt àe^ taux, coaUmaal l'IliAloIro du 
Bouildlm ÇakvB-Moiini dcnui;» sa nni^.^aDCi^ jiisijua sa pnSJIcalio», Iradull 
du sfiiirtrru, ini* avec 'i pi Imf* fi-xlo. 15 a 

SPECIHBN DU GYA-TCHER-ROL-PA (LaUU-Vistara). partie du cliapUre Vn 

conlctianl la uaîssance de Çaliya-Mouni, texte liMlslo a toc la traduciiua 
traoçais* «t uotes, In-S". 2 M 



La tuCme brochura (Iractuction seule}, iu-S*. 



1 ê 



CHALDiENS 
An<:iii-:oi.or,iF: 

TERRES CUITES ORIENTALE ET ORÉCO-ORIENTALES, {Cliald4«, Assyrû-, 
Phénicie, Cïiypre «L HlimiMi, pur Albert Dumont, directeur liODoralrc de 
l'Ktnlî' [rBDçaÎKv il'Atii'îHcs, membri.' de l'Iustitut, in-t». 4 h 



ÉGYPTfENS 

AHTS 

"LÂ"CARICATURE ÉGYPTIENNE, par OUivier-Beauregard. Hiiitoirt! polili<iut, 
fl. iiKiruk'. Di'SLiiptioii, iitliMpii^liiLioa. liul iiiif Bvec h carîcatarcs en 
Inu-siriiiki el :i8 ^rtivures, doiil. li lioi"s l«iiU". 12 n 



<:iLTK 



HISTOIRE DU CDLTE DES D1VIMTË5 D'ALEXANDRIE làVroDù, Isia, Uarpo- 
fraie ei Annhm.i HORS DE L'EGYPTE, (Iepai> l.s Drij/iiic* ju-t.]!]'* In nnis- 
.■tinci.^ àf. l'KiToIc ni.'i:>-jdnliiuiin [-11111', [wir Lsfayv (C-J BnciL'ii Tni'mbre do 
l'Kcolc française de Ituiuc, iiiatl-ii' do couf4r«aces A Jft $orboQBe, lo-fi' 
cBTBlii'r, avec 5 pi, pr. ou en liélio^ravurB), 10 H 

Librairie A. rOMTEMOlNG. 4. rue Le Goff, Paris (5') 



HIÏBREOX — l'HÉNiaEXS ET OARTHAGINOIS S 

IIISTomK 

CHB0NOLO6EE DES ROIS D'ECTPTE, \<itr Leiueur iJ.-B.-C.jt '"umbrr rtci l'Institul. 
\^v\ in-l' avf-i' |.>1. 15 j> 

OMrrrtyr; r/juronrté pfr l InetiUil île Franco, 

CHEZ LES PHARAONS. Kliitlcs<^^yplienni>ii: Histoire, Heliprion, Crypto^inpIiK'. 
Cari';alui<', juir OlUvierBeauregard, in-8" sue papier ijolm*, ovec lydt'iMfJD» 
L'Ui]'i'unl<>s surl'juL iiiis: i-dilici-s ih-s b'jnU du Nil, 2 Knivuri-s lioj's lvxl<s '-l 
un luMenu conitmi-ntif ilcf aliilinltil^ t^fryiitions ihi tran»criptiun «inployiis 
par divfirit éirn^Kitoiriies. ii d 

HiBREUX 

CfLTK 

JEHDDA BEN KOREISCH. Epiatola de siadii Targum aiilitatii, etc., ttJJtuni 
arahii-urn Utlarùt fn'hraieis fxaraium, ndUiU Bnrgès. In-S" 7 iJD 

LE LIVRE DU PROPÇETB DANIEL, Ltadiiit<j'npr<KH b toxle lié)iri<u, nrnnoVn p\. 
grec, QViîC uot^ intruiluclliin iriliquo iiii ilineosfi nouvelle du LÉvii», ni un 
commcnlairu litti^rul, eX'^K'-''''^l*>*' *'' upoln^i^tticiui;, pur t'abbé Fabre 
d'E^vîeu {J.), (jliaiioiiii* hunoraire dt* l'iuaigne Canpllro tlo Saïut-DenÎM, 
prufî^sBinir du Sorlionii". -i vol, in-8" 24 a 

on pend *<ftjar<!inent : 7i>m:- i. iiitmluciiuii. i vol. lï . 

Tuiiii." Il litljiiilijrLii>ii tt ruiii"Wriil*irc 3 xj!. l* - 

LA RELIGION NATIONALE DES ANCIENS HÉBREUX, pur I.- .Incl^ur 
Rabbiiiowici (laraêl-Hichaôt), Br. gr. iii-8' 1 u 

LE PROPHÈTE ISAIC, tjnduit en vers français, par Sonllié <P.), docleor 
Ê8 lotUt^, um'iuu prudMvuur di- rUuivvrsîLé. Gr. ia-8* & n 

DROIT 

LÉGISLATION CIVILE DU TALMUD. li-nduitu cL auaolCe par le (lo^^t^iin- 
1 Rabbiaowîcz {Israël- Hicbagl). avtc un'.' Inlrivluc^tion par In (irand itabbiri 
I S. Lévy lit! lîurdi'Oiix, et suivit- ik' iiui'lquos rnpiiroclu'incnls nvcn lu droil 

L i-OKiniii c-t. li; dn>iL franqui», ptir GuiUve Boisaonade, professeur honm-nin- 

^^ftde la Faculté de DroiLdefam. Pr^mî^re jiarUir .Tmiti Kothouhoth,tti-K» 4 n 
^r 4:IIAIU1AIBK 

' NOUVELLE GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE analytique ot raisonné«, par Bonil» 
Guiîot (C), tir. iii-r 10 » 

\i4ii:rRS 

LA POPULATION DANS L'ANTIQUITÉ CHEZ LES HÉBREUX, par Lefon 
(Joseph), Qvotat BU O^iiHeil d'Ktat i?t b ici L^our di; Cossatioa. Ur. in-^ 1 o 

piiilosupiiie: 

les origines de la terre et de l'homme d'après la bible et 

D'APRES LA SCIENCE, -in l'IK-xainéron t'i'ni'ftfliiuc i:r»iisidi'r.' dniiît ans 
rnpporl.n nvr-c 1.-^ i-ii.M'iy.iiciLieiits ilo la |-'iii!uai>pliii'. i1l- lu (jt'ùloi/n', >l<* lo 
t'aléoii l'diigi l' ot dit i'Ar('lii'''iIij^i« pr'^liisl.uri'jut?, pur l'abbd Fabre d'Eavieu{J.). 
ctianoinu houuraîi'u ■]«• rtn^iKu'.' Clia^ûliu ilu ::ïaiiit Denis, pt-ok-^tÉiiur d.* 
■ocboime, in-&' {Epuiai, iree rare], Not. 1& ii 

PHÊMICIEttS ET CARTHAGINOIS 
AR4:iiKoi.o(;ii: 

CARTHAGE ROMAINE illb sv.J.-l^. — r>»;>i op. J.^C.) par Aiidollent(An3iute). 
auck'ii iiicnibrL' tU: l'I-icolcr françni.tu du luniic. iiiallru du (.'unlL-rcutcs l\ In 
Faculté ile.i LellresUt- Ciormont-Fcrroncl, inS* cavalier, arco SoartcMeu nuic 
et fil coulL'urs d'.'ul 2 Ikts lexle. 25 j» 

HÉUOIRE SUR LE SARCOPHAGE ET L'INSCRIPTION FUNÉRAIRE D'ESCHMOU 
NAZAR, ROI DE SIDON, [)U[- l'abbc Barges, in i- 7 'J} 

TEMPLE DE BAAL A UARSEtLLE, ou ^raiidu iascrlpUuu phi-'aicivuiiv (rouviV 

Ijdan» celta villo ou l&iO, dsplîi]u4e et anaoUe par l'abbd Barges. 

Gr. ifi-S* S 11 

Librairie A. l-'ONTI£MOLltti, 4, rue Le 4^olX, l'aris (&') 



MSHOIRE SDR » 

atiiutiinlili*^ pnr l'abbft BargAs, in !■ 



LES URECS 

KHCRAPlIli: 

HODTELLES INSCRIPTIOITS PUNIQUES. ûxpllqitfAS ti 



BRECS 

\li:ilI\ISTItATll>.\ 

FASTES ÊPONTMIQDES D'ATHÈNES. Nouv.'aii nKVmoi» ttar In rt>rMit>lni>.<- 
fkw nrrlioiii'-* imsli^rifur» A In LJCXll* «Jhniplnd^: TahlAflu chrooiil- 
r-t lii^d' âlpIiAhAtiqiiii ,lfs i<;Kinfm(?s pnr Albert Dumont, Jirvcti-iii' h^n,' 
(It- rKciili* Irmirni^o irAtli-'no. iii-S*. 'n s 

LA VIE HONICIPALE EIÎ ATTIQGE. Vm»} Rur ronT«iûUlioi) ilm Dèmn d« 
!'.Mli'|iic NU IV* eU'ole, p«r nansMoUivr (B.l, mti^m rniHitlm* >In l'Êco^tt 
rmrK-niKP irAlbfiDn, ilirerlciir d'âiudce h VEcnlc <Il>? Msule^ Etndcs, in-tf 
cBialier. i « 

SÊNATUSCOHSOLTE INÉDIT DE L'AKKÉE !70 AVAITT NOTRE ÈRE. par 
Foucart iH.', rinintir'- 'ir. riti^^tiliit. profi-^wur il^piprapliip givcquo nu 

C-)Il.''Cr lie Fn!n.-i'. Iiî-H*. S » 

L'ARCHONTAT ATHÉNIEN. Hinlfiire fit Di^nifalton iYnpttx to nOAITKU 
AHllNAlLlN, pni- tecout4reiC.i. Cr. in-^. * AO 

ARaiK«IL4K;iE 

CARTE ARCHÉOLOGIQUE DE L'ILE DE DËLOS, levée m 18»3.-I8»I. par 

Ardaillou (E.>, niKk-it invnjl'n.- «Ji- I'KwpI'.- (rnncat»'' !■*"-■ , ; - ■' -^-.-tir 

ft la Fatulto des Lt-lUt-s do LÎUo. ol Couvert (H.), c^ . i .1 

Cbdui'M'L's, 3 (l'iiilleH grand nijtie au i/SCOû* pti . i nM 

Notice, gr. iii-V, ratalit. 2.'^ •• 

la rorl*i collée sar toil» et plife au format d»* la Notice et fitotice. 38 • 

t.n cnrli- cntl^- mit loi].?, rt-rnif , ruonli^p «ur gurgnot niulnnu pt Sf*"-'-. Kl M 

CATALOGUE DES VASES PEINTS DU HDSÉB NATIONAL D ATHÈNES, pur 

ColUgson iMazimei. mcnibrft «ir. rinfttiliit, pnifivtsMir A ia KnculW dra 

I.olln-ji ili' ILtiirpisilo il.i Pari^. Pt Cquvo iLooiS!, nnctcn im-mbrc de 

l'Fxolc £rançai.-.e il'Allii^n.-s, mnllri^ iIù contt-rcDccH & In FncuIW ilca Lollr«s 

de rïjiiivrtrsIW iIp Nnni-T, fn-fi'CBvalii'r. 2S' » 

l'ii fmi-.icuti' jtnrnilrn iilWrirurcmeiil «'l cniilîf'ii'Irn \v» fnrtu^ ot W Plnn^tf 

n'jprdiilui*aiil !•". fiiriin's .(»■•> ^■^^^(>^. 

CATALOGUE DES VASES PEINTS DD HUS£& DE LA SOCFÉTË A RCB ËOLOGIQUE 
D'ATHENES, par le mfline, iii s- ravRliiT. iift 7 y\. ly n 

Ouvrages da U. AUiert DUMONT, 

Mpiiibn? rie rinstitiiL, Dii-wU-iir Imiioraim il» r&.ilw (i-Hiiçaiitit d'AlliftiU"», 

Dîi'i'cUtur lioiioraire de J'En^vignciucnt sop^ripur. 

ËTDDE D'ARCHÉOLOGIE ATHÉNIENNE : \. NnHrc sur anv lùtv ilo tilnloe m 
ninrlir'* (rnn(i''n *l-ï!f Rtlii-nn-n, - H ItTis nlhi^nicnnc repr*«nntBnl iVfsée 
cl |i'% liorgori-.'^. Gr. iri-i" uver. '1 lirllr-t pluiurbr» i^n tnillc-douiw. 3 7& 

INSCRIPTIONS CÉRAMIQUES DE GRÈCE, lit-nu vol. ^r. in »* impriru» « 
riinpnmi.-r)t Nnliiiiinli'. crint&nBnt C pagAh prélimitiiiircK ('I 445 pa^raMi ik 
lexl.f, tiït'€T tni (ii-s Kr«iiil iiouiliT'H ïIh caiatU-rtrs l'pininjiliiques, j)r&8 de 
IWl Kinviircs linn* le li'jtli:', ■'! li bcllf» plnm'lic» imiri'.% nu uuluri^m, 
nmlermant un triBiitl plan d'Allii-tiriç, \ |ig. tol<ir. i-t V>^ tlgurw gr«r4««. 

PEINTURES CÉRAMIQUES DE LA GRÈCE PROPRE, Ueclit^rcliee aurles noms 

il'nrlisli.'s lu^ siir lr?i vnsr& ili- la Gi\'-i:o. in-i' 7 SO 

INSCRIPTIONS ET MONUMENTS FIGURÉS DE LA THRACE, gr. in-fr S a 

INSCRIPTIONS DES MURS DATHÈNES, xn-iP fiO 

MÉLANGES ARCHÉOLOGIQUES. Déposition (unèlirc. Kns-rcHot Ac airj>c*. 

A rt'ionl*'" n>l}i''iiN'n» nnVlit». Inirripliotiii rt^rain!<[n<>ii. Monument tuAIrulo- 

vlque dp Naxo<>i. Insoriplinna «l bHS-T«lipfs prnvonnnt Ae la Tli<n>salict 

ru-> î " 



Librairie A. FOKTENOIIV'G, 4, rne Le CofT, Paris (5') 



SARCOPHAGE CHRÉTIEN THOlfVÈ A SALONE, ui-S* l « 

NOTE SOB QUELQUES OBJETS ANTIQUES COEtSEJtVËS AU HUSËt! DE BEL- 
GRADE, in-S 1 t 

SUR ON BAS-KBUEF FUNEBRE DU CAfiU4ET DE H. BRUNET DE PRS9LC, 
iii-Ji' (iiii! I [il, I 00 

SUR UN VASE DE PHALfiRE. Autel v.ilîï trouTf- uii TIu-bcc Tu ». 1 v 

SUR UN POIDS GREC TROUVÉ A BABTLOÎfE. \u-H'- l 2i 

SDR UN POrUS BYZANTIN DU CABINET DE M TERDOT A PARIS.iH'S'. i " 

COLLECTION PRÉHISTORIQUE DE M FINLAY A ATHÈNES, in-Jf, O'î:. 

DE PLUMBEIS APUD GR^COS TESSERIS COMHENTATIO PRIMA, in-S'. « « 

MANTlNÉE ET L AHCADIE ORIENTALE, \mr Fougères (G-), mvim nir-nibro tl*- 
l'Kcnle tmiif^aiso .l'AtlnhiP», nmltri? iln I jiiid'inaiK^ fi In S(irhi>nin-, îll-î^ 
«awalior, avor 811 ^r. fltm* !:• Ittxlt', H lii^lios, mi jiliin de Mftnliiit'i- lien-» tctlr 
tl 2 rnrlf» m (1 ciiiiliiui's. 21) « 

Cnl oiwriine a •tbi^nii lu PrUo Har/iin. 

ESSAI SUR LA PEINTURE DE GBNRB DANS L'ANTIQUITE, |>nr Gebhart 
(Emile), |ir.i|.-3ai-i.ir .'I in F,iciill<l .II;?. I.i-lliv^ .1..- IViii.s, iii-S". 'l >■ 

VASCLÉPIÊION D'ATHÈNES, .rfij)"'--- ilf ir>ri.-iiUs iUilouviH.-s, par Girwd 
(Paul), niii^ii'i) mi^itil>i'»> di- l'Rinili- (rniii,'<iÏMi.' il'AtliitiiHx, ninUrii ilîi rx>iifi''i-c>n<)f-s 

/i lii ^'ii'liuiiuif, lii'fl'' i-nv"lii.T, îivi'i- mil' <-orl.i.- ni 'S ]iImiiiiIihs i-ii lii^Iiti- 
^/ruviu'iv 5 '.ill 

RAPPORT SUR UNE MISSION SCIENTIFIQUE EN GRÈCE : HARATHOn. SALA- 
MIHE, PLATEE, par Esuvette-Besnault (Am.), niicit-'ii infiubri! >U> I'Ia'o!'- 
[raui;ai»i' irArlu'tiii's, uinil^a tir. ciMiluroiicrs ti b KacukiS ile^ Luttroa do 
l'dris. iiT. in-8" avec G iifc. an héliii ul 3 «firtei t-ii endeaps. 5 " 

FOUILLES DE DELPHES (liriirf«'s luir M Homolle {Th.). dim-lfur id- I'Kiv>l.' 
frniii.'ni)^» il'Atlii-n-'s. iiicriiltr» île 1 liisliLuL, nnilr ititit-niir.-' di^ MU. Bauruiial 
lit Coltn H'iur ri'pigrayluo; PorârisoV ii'""' I ai«li<vlo«ii? tiguri'.rL Toumâira. 
yayv l'iirehitecLuro, et do nieiDbrt:>s ncUielii ut nncii-n!) *la L'KouIù IrutnJii^'- 
a'Atliènf!.. 

Ep rcnlv : It; fiu^LicuIu'T. ilu. lorno TI. Tti|ioirrnpbie at Anliiluoturn. Alliuiu, 
iiHi- TauroBÎre. iMMiipri-iiftiil 12 [ilnnflh's in (' oni-f.-. ■Imil 2 |tl, triplus, 2 \i\- 
tloiihlf.t iH 8 pi. >.lii>|ile!t. I'ri.\. 32 40 

Çuttn tiiiliiiralian r.iimpn'ndra oinij cfifwne» : 

I. latroduriiaii. fliAiuiiY tàc ta «Uli- di' TtrliM*- IIUl(>ii'>- ilro (buJIIit^. Cilh'< [iiia de* texte» 
rr\<iV\h 11 Dfll»h<'*. e>: In-i' mîMii. ilr Witl |pii4[i-.*. 

II. rufitrtirnpniu m Anfidei'iiuv. dr. (n-i" mi«iii. >li: 400 puj2<?>. i-uuii-oaiil dV) dt^siiitti. dtkn^ 
lelpilfl «v*!; 1111- Allmm, |'<'lii iii'f' mm' (l« W pluni-hf. 

III. BpIffrophU < Il bruii \rituiiir. |ii^lil m f- riinr 'Ir litiil |>U<lrlii'i. 

\\. JKoauaiiiii» /iaor^i. Sui^piun. K^ il) V> nilstn <li' UV piut!» l'unuimill :9J(i tliiunti JiLUt- 

Iti l.i-'slf' tivif lin Alliimi. L'|- iii-i' miiiln <]•• f*i iilarirlici.. 
V. IKonum nu figtici». Ptitil» bronama Turrax eatun. AiMqaiU» àivaTM»\ HV. In-i' rni^ln 

ilo au iiiu:<-'- f'twrtuuti. i=i«i dnvïiii» dtins II te\lc jutir un nlhuin urv lui" rainlii de 

MplUilrlKtii. 
■<. y. — On fi^«/ JiiîK.w-j'i'jv t/f's à iiF^yft'l à teltr lnijii/rUiiii}' piifilictiiou. 
Va sou'rnnunn i-M lulcuini; A rallon dr tr. EiO lu ltiiiilli> d*lmp9«<<«iAn ; fr. 20' rriniino 

Kiiifiurt' iluiif il' Ui\U' ; l trttno Gjuiqun pliuflii) hiira ttxto du fupDil iii-t" : 1 fr. HO ntiniiii'' 

Îilainlit lioi-* IpMp d.e fmiMiil iicllt îu-fiiHi» '.m-i' 2 fr«ni;n rtiiuiiu' pliinrlir ilmijlli! dj- 
m'iniit. ln-1, 3 fr- 60 i-Niin'i' rUnclic dyiibk- de (onii»t In-Mio carn-. 
Tiiul touscrifttrur s'enn'U!'' a retu-ey tea ttvraixoiu au f\ir «I d meture 'HieUm 
paraiironi el à l'n acifiiiller tf nu.iiitanf. 

RECHERCHES SUR DÈLOS. t>ar tsUijug (J. A.), navuin prafuKMtur a lu IfjiruU^^ 

lll:^ I.clli'i^s i|ii 'l'iitilnum-, tir. in-.^' nwc |ilain'lu>ii. 7 W 

RECHERCHES SUR OELOS. OhivivjiU'jiis 'livurv.>B. f,av la méma. cir. in 4' I. u 
CATALOGUE DES FIGURINES EN TERRE CUITE DU HUSEB DE LA SOCjtTB 
AJICHEOLOGIQUE D'ATHENES. |ii- Manhii JiiiesMiin i.-n iii..ruluLiii rt\oK> 
fnuji,-iiiai' kl'.VIliru'.'s. (ii-ulubocur .'i. Ui JmicuUl- -Ji^e l.uUrct de l<'arLr>, 
iu~8° cavnlL'r, avnc uil boi» dans. \p iDXte «t 8 1jiï11c& plancliva au ititip- 
gi'flvui'f- Kors ti>.vt.i>. là M 



8 LES tiHECS 

L'ARCHÉOLOGIE, jnir le min*. I^çnn iraiivi>i'liiiv du Ours ili;» AoUi^tilUs 
XrtTijuos t'I latineis A la l-'nnillrt tit-n l.(>ltrph i1p Monlymlijfi', tn-9'. ! • 

ÉLATÊï:, LA VILLE, LE TEMPLE D'ATHÈNA CftAHAIA, i>jir paris Pient. 
aiictrn nit-iiibiu tie l'Ecole frBiii;«i»f «l'Athènes, proffîiM'ur ft la i'iuull»' 'W 
lA-Uriti di.' I3vr<J<.'au\, lo-S* cwalivr, av<.H- n<>ii)lji-eu6(% lig. <lans la texlnil 
14 liellc» pi. bore tcxlc en ti^Ho^raruri; vu ^raT<>fs, li • 

LEXIQUE DES ANTIQUITES GRECQUES, \-or U m«me. ifn /ir-r/nmlmn |. 



LA NECROPOLEBB MYRIKA K' .I^.tlIios arLbOoliwi.juo!. .iM^tuli^-s nu ntmi* 
rb:<.il<- !iftn.;ais.' irAtln' lu -.-, jir Pottier lE). ReinacU .81 «l Vefrie» [A.), 
nni'it'ii» iiiiiiiljns <li- l'I'i^li' nnn.'.iKi- ilAdi^ncs, 'IVxlc fl noliif?- iiar 
PolUer lE.) l't RaÎDach S i. uliu(:iic> rJts MusiV^ iiuli'>tiniiK, .suivie, d un 
Catalogue des terret cuites et autres aiiti<iuites de Myriaa exposées aa 
Iias4a du Louvre. 2 iiiH(iiitiii|ur)k mj]. pr. iii-i* raisin, iJoiit uu <]'■ pi. 
renfvrm&iit 'A lii-lio^ravuri'?' Uitjortlin. IW " 

Rï^Iiure d'amaU-ui', ileiiii-chsKrlii oou ruRaé. 140 >' 

Oticrage couronni' p-ir l'lniilitu( 'iv Franie [Prîj: Cuérintati-Dvlalamln. ) 

ËTUDE^ SUR LES LÉCYTHES BLANCS ATTIQUES A REPHËSENTATI0N5 
FUNERAIRES, t'ar Pottier (Edmond), oni-icn membre di- rKt-tilu (reii'-ai«i 
•J'Allntu», jiL-iilt-shcur suppii'anl l'i l'ivi-ole <iu Louvre, Mt-mlirr de l'iDntilnt. 
Iti-H . JuniiiT, artr 4 y], fii mur "'L i-ii rotilciir. S « 

RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES SUR LES ILES IONIENNES. |>ar RiemaiU 
^OtilODi, tmcii-ii iin-iiiliiv lin IKiiiIc iinurnij'c' irAliu'-ncs, iiinltre de cotilé- 
reniva a l'Ecult' normale suji^rivturi', 'i [wiiies pr. in-8. avt< 1%. ot jil. 9 HO 
CfiaoU'f jx'fti'- tii- rruri ft}pnn!mt:r*t : I. (^iirfau, 3 (p. — II. tfiihaionfe , Z Ir, 
— iri. Znntr. Cvri-ni. API'L'NWCl!. A fr, ML 

CATALOGUE DES BRONZES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE D ATHÈNES, 
pnr Ridder |A. de), ancien membre do TtCcoli! frem-oiHr! il'AthiKK-:*, nialln< 
i]« (:(i:iE(iri-iii'.r> fl In Pnrulli- iIl-.s Lettre» il'rMx, in-S' cavalier, avec S pi. en 
ln'liofçriivurf v\- VA Imis. 8 e 

CATALOGUE DES BRONZES TROUVÉS SUR LACROPOLE D'ATHÈNES, unr It 

même, in-8' sur po['i*ir di- Ium', ,h-it 'iW lii.'. dans le \t:\U' vl S iii>llOKra- 
\un;s lior^^ liwl'-. 2^1 e 

LES FIGURES CRJOPHORES DANS L'ART GRËCO-ROHAIN ET L'ART CHRt 
TIEN, pur Teyriat (A.), uwiuii lut'iubru île l'Ecole francaUe il'Ath^nt;». 
in-8" cnvnliiir, 2 jfi 

.\KMKE El' MAIIIXE 

'la trière ATHÉNIENNE. f^:iudc .IV.rrh.V.l.,gie iinvalo, i«.r Cartault (à,). 

iiiicii'ii [iH'iiiliri- (k- ri"À'jlo frani^bi' d'Alh-l'iii-'b, proteaet'ur a la F.ieull'j d«s 

Li<tU'<:ï (Ju l'ui'ib, iu S" avec %> Wtâ dsos le texto cl ït pt. ^rnvJcii bois 

texle. ta 

Oucragif rauitnini' par t'Amoeiation foui" VBncourai/ement rf«* fituilug grvcquif. 

LES STRATÈGES ATHÉNIENS, ]>kv Hauvctle-Besaault {An.). nn<:ien m«mbi« 
diï l'KriiU' Irnnriiisi' rrAlbt'in ;■, iiinilrt' ik- f<»n(C'r<'nces n In FnrulW de» 

L>.'tlr>-> (il- l'nMs ,icr, iii-b". Et ii 

LES CAVALIERS ATHÉNIENS, pnr Martin (Albert), aucico membre de l'Ëccdc 
traii'iaife du Itome, proieesvur à la Faculté des Lettres du Naiii?]'. 
îu-S" ravaliiT. lâ t 

<:i;i.TKS 

LES DIVINITÉS DE LA VICTOIRE EN GRÈCE ET EN ITALIE, d'nprAjt !,■» textes 
'■l l's loniiurii.-nl.s llguri'R. p(ir Baïadrillort (André). niiiii*ii im^mlirp de 

l'KcoIe h'Hiii^BÎïe •!(■ Uoiin', ni-S" i-iniilir:', m i-i; un tmis liaii» lo te\|v, 3 OO 

LES ARCHIVES DE L'INTENDANCE SACREE A DËLOS i31&-106 av. J. C.|, par 
Komollo (Th.), lufmliri' ilf l'in^titul, direct tHjr de rEo<.iltilrançais4ïd'AUiAnua, 

in-S" cavalier, avL'C uiiu pi. en lu'lio^ravurp. 5 50 

LES SACERDOCES ATHÉNIENS, par Martha (JuleiL aocien membre do l'Idole 
irunçaiso tl'AHiÙBe&, proiessour û la Fatuité des Lettn.-8du Paris, in-8" raîR- 



LES fiRGCS 



PANORAMA ILLUSTRÉ DES JEUX OLYMPIQUES. I^:tu<le Iiistoriq 



ue, accorn 
roRraiiiim' 
2 50 



, pûK' , ^ -.. , - 

Lih:* ]i'ii.\ (le 189(1, par Spyridis iG.i, gr. iii-S" 

imoii 

PDDES SOR LES ANTIQUITÉS JDBIDIQUES D'ATHÈNES. Lf .Iioil .lo suc- 
rxK^iuii t^giliiiio à Ath6ai>H, pur Caillemer |E.1, duveo dy lo FuluIIl' Ji.* Droil 
tflff l.y'". corrB8)TOriiUiit ili; l'Iii^tilut, iji-8', patiiur vorsÉ, imprinnî cd 

carBi^l-'Tc-fi cl^irvin.-iis, f'Fpnisé.) Net. 8 ii 

LES UËTËQDES ATHENIENS. Étudi* tcur la (»>iidilJon li^nle. In »itnntinii 
tiioialf et II) Li'di; r-uoinl vl i^cdnfttninuif dos ^trenfrei-i* tioiiiirilli^R A Atliones. 
r Clerc l'Kicheli, niicien momhro lif l'Kcoli* franrotîir d'Alhttics, gr. in-8" 



P" ,- 
ravaluT. 



14 n 

^iHr Couraud lAm.), do^oa honorelrc de la 
II1-8* i-avuiici", 2 a 



DE L'EPIGRAPUIE JURIDIQUE, 

Fnciil!-:"' <]<■■ iJrnil il.- n.jnli-nut 

ÉTUDE SDR LES TRIBUNAUX ATHÉNIENS ET LES PLAIDOYERS CIVILS DE 
DÉMOSTHÉNES, \n\\- Cuclieval (V.|. iliH^k-ui- es IntiiL'H, jindi-HM'iii- it^i-fit^ nu 

Lvi'i'i.- UuiiiJijivI, iii-S'. 3 I) 

_ÉTCDES D'ÉPIGRAPHIE JURIDIQUE. D« nuKl.]u.'« iuscripl ion* n-Iatlvi.s A 

Jëacrarum c«y'itr(ii>nu»i,jifirCuq Œdouardi, flmrûni memliri^ di- IRcjU! (raiivalst* 
\Ai2 R.imi>, [n-Mti.'^st'ur a la l-'anilt'i dtr I>i-nH di.' Puri!-, iii-8" (.'uvali*'!-, 5 » 

ItD PRÊT A LA GROSSE CHEZ LES ATHÉNIENS. Étudc^^ sur U<» •|un[re 

|>lnj(lii^ri-> iit.l.riliiir'rt n ri«'Tiiii4ili,-iiL'- nmlro Z.'fniUif'mis, Phormion, Lacritf 
l'I. UmiiïMiilin.-, pur Dai-este .Rodolphe), iiiciiihir iK- l'IrisUliit., iu-S". 1 ïiO 
rUDE SÛR L'ARÉOPAGE ATHÉNIEN, pur Du^it (Ernest», doviin tioiiorfiirc di- 
Is ]''ar-ult4 di*f I.cdlrn» dr Grt'iirdiic, nnt'i**!) inunilfrK dp TEccile fi-aiiçni*»? 

]'Ath>>»e8, ifi-S", 4 a 

TABLETTES DU TRIBUNAL DBS HÉLIASTES(L.>nrP (t M. V^pvr sar <iae>lquesl, 

l'»ii- Ouniont lAlÈerti, ilirt^ct^-gi- lioui>raire do l'Ecole fiaiirBiit^ d Atli&iies, 

Wi'- iii-i?"n im.'!." uiK' pl.'inuli" uruM^'.-. 1 )> 

MEMOIRE SUR L'AFFRANCHISSEMENT DES ESCLAVES i>ai- rumo du vont» A 

uuo irnioiio. d'apL'Uù lus iusLTi|tl.Luiifi du DdpliL'i-, pur roucart \K.\, iin-mlirc 

Vûi' rinsUtul, prolueseuc d'i^pi^rtipliie grooiiue ou CoII^);u du Fraucu, 

IgT. in -8'. 2 II 

ES NOMOI de dragon, par Gnrolalo iF.-P.i, prufonneuf A l'Èrole Oni.-i !^:tu(lns 

lup.iripun-'i <W Minlnd, iruil, pur Valéry iJalesl.lirnliMtieur fl l'r'iiivci'HiU- de 

dniil d.' MMiiipolIicf, in 8". 1 25 

LES PROXÉNIES GRECQUES, pnr Hoticoaux iPanll, ancien mombi-c do i'Écolu 

d'Allii'-tif.-., iiridi'i-si'ui' au J.yci'i.' Coiidorctil,, f^r. iii-S'. 8 » 

ESSAI SUR LE DROIT PUBLIC D'ATHÈNES, par Perrot iGoorgas), membre de 

riiixUltil, pnifiMSciir ii In Pacull-^ des Lettre» de Paris, iHiiH-teur de l'Kwde 

JnorMiak' supyi*ii.Hira, \n-'i: fKpuif^l, nvt. 10 i> 

KPICUAi'llli: 

MÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE ET D ËPIGRAPHIE, d^ïdi^a a Dumont (Albert), 
.mniiilirr- di' rin.'itil.ut., diffcti-ur luiihiruirc de l'I-ru!" Iriiii'.'ai^i.'d'AtliiViin'» cl du 
|.rEnR<"'ipii<'infnt*iip*'Tifiir,n'unis par HomollaiTh.j,mt!Ni lire-. |ti;l'InHl.il ut, dire::- 
Uair de l'Ei'L.li.- (rauçuWi; d'Al.liMiii*, •-\ pr.'r.-di's d'une Noiica 9ur M. Dunont 
(Albert), pur Heuxe; (L.), fliembrc ilr- l'Inislitiil, cnnscrvalour des MiiS'.^iîs 
iiBtioiiHu.x. — (tr. in-K" l'iiisîii, ftvi'c un grand riumliro do iififures dun:) le 
t«xtt;, 17 pi. "l un timlitiil' de l'auteur. 30 u 

Oucru'j<t imprimé 0. un tri'g ptnit ntinifira it'tfattiipîaiits- 

KsriiKTiQii-: 

ÏM CRITIQUE D'ART DANS L'ANTIQUITÉ. Pl.ilosirnie ot son ^co)^, nv-o un 
'[ Appiîudico r<.-u(L-i'iiiuuL iti tradurlicjii J'iin i-ho'tx do tableaux de Plûlostrate 
[rADoka, Ptiiluâtmti.' lu Jtuui.', Clioiicius Ji> Gaxa i.'t Marcus Eug>.'iticii!«, par 
[Bertrand (Edmond), profcescur ù la FuluUo dus Lvttrue du Grenoble. — 
Cir. ui-b'. 5 » 
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IIIMolKK 

HISTOIRE DD PLÉBISCITE DANS L ANTIQinTt. |>itr BoTTûtud 0^1.) iirolrwcur 

et il">rl''tir ''n ilr"il, lu-.S'. i * 

ÉTUDES OU REPLCXIONS SUR L'HISTOIRE DB LA GRÈCE nar Cron (AUmti, 

LES UGUES ETOLiENNB ET ACBEEHHL loar tiisIolK ul leun ta^UlnlMn- 
Naturv dt liuri-K (Lt lour aufas>>tiisi]io, pnr Dubois (HarccL). *r\- 
Je l'Efûlt' fraucat.'W! *r.VtIiriif>. jH-'-it^shtiir ii la >'iiùtjuiir, m-fï' ■ 
i!m\ .-(trl-'f [•mnrip'p-*.. i i 

HISTOIBG DE LA GRECC SOUS LA DÛUINATION ROHAJUE, r^r PsUt i1« JnU» 

«illn (I' ' : I lu l'atrult*'- lUx LoUrnK •!» l'nru. ï' ^tiliuit, r^viii^ M 

inji- 3 S» 

'.' ' ■ ''■ CAciufewiç françaife i-ï par l'.\gioi-îati ^n. fiuuf 

l ^n<-'j\ou'/-''Tt«-'^i </'■" ''lui/f.- 'ir-'-'-qatS en Frtiuci-. 

LA LTDIE ET LE MONDE GREC AD TEMPS DES MCBMNADES lAÏC SPl' m 
BA(Ut (Georgea). doren iln la Kaculu lUa Uitlnid ili> l^niraus. 
mpnitir>' <!-■ iKnilr frnnriiisp ir.llhi*n''a, ln-8* ciitiiH*t, n««: ui»' 
rartr hiir.< L-xl- 

LECTURES HISTORIQUES un eUtix îles plus Iiauiji tritfcmcuU iL^s in^ 

lii>1i>i'ii'i)ï n n>-'i>.-iiH l'L in'-' r — '" ~'^ ■■■ ■^' •■ ■■- '■'- '- --i ■■ 

<lt» rii-L'L'ritiiitin")! il>> Il 
por Rallj (E-X i)f>v(i"'ni'i 

OtarOi/e. adopta q^cielieiiuim pow U^n HuiUuttatifUen anUâirKM cl tmrnmii/uiit* 
er te» itixt fihiitinnit ti" priar. 

GRANDS FAITS DE L HISTOIRE ANCIENNE i Moml» nontiu «Im oncUn», tîrèo*. 

t<<>ui>-), [uir le mâme. in 1. ] u 

PRÉCIS DES GRANDS FAITS DE L'HISTOIRE ANCIENNE, ym- le nén». în-1! 

lltMOMIK UTTÉMURK 

HISTOIRE DB LA TRADUCTION i Vtil'Mirs <<r'.c!« .ixir BeOanSBr <JiMltn)t A-rnod 
iti-»-. 2 1. 

ii:4iMH.n.\PtiiK 

LETTRE PHYSIQUE D'ALEXANDRE LE GRAND. il'npKs Ic!» nuUiur» tat'iaoi 
• t )i'~^ -loi t]|n> iii-. H-iLi<>^T,i)>liii|ite> jirir Ujfalvy (Charles de^, in-1' raÎMii cuo 
tcnnilti 'l'i jji'ivuri-K Imut Imlii ut ftt ilmis !■- Nr^b'. ttl I' 

I.ITTÉRATrRK 

LES MIHIAMBES DE HERONDAS, l.r;^>t>icUuD [^3u^■Ilil>e iir-ïr.Mik- iruiie lut»- 

.luriitiii pnr Boisscq Emile', docteur vn iihlloHopliU- ^i leUm, In- 12' IV* 

L'HELLENISME CHE2 FÉNELOff, \,ai BouIré, .lijcu-ur '■s loLUee, Ui S* <i 

NOTES ^u^ la •likittiun du chifur dus» U-s oomôdlies â'Aristopbaae, irnc Cotut 
lA.», Reuluiir iii> rL'nivLTsilâ du Burduniix, in S*. 1 W 

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE GRECQUE, ymv Croiset <Alfredi, i!tri . 
l'l1l^lJl<lt, doTijH .1,^ |„ fVi'uiU; <len I.iiitr.-» du Pnr»N ut Croiset M 

Srulc'^tit'ur dV Ulh'inluiL- h'K't-lui- »n iJoUrttfu du Frtiui% '> i^rU: \<iliiii!r-. 
i*. U •> 

Chaqtb! noltime tv r-nd t>^pfii--'-i'-'r,r ; 
T: I llomi'nv Ul t""'- ' ■■■■'■■( ■ ■ ■ ■ '■! ** • 

T. H. — Lyn»:ii". I-mn ■ ■ ■ : ■ litloit. • ■ 

IV irt. — )'»n>.>knlU[|ii<- ; _-, ,1.1 . , 1, , ,. , ''i>iailiitcr«, ^ (nUIwi. ft ' 

X. IV. — rfnoiJi' utlKiiK' : UloiitjrriiT. rii>ii<ii-('. i>biiw4i>lui'- f niUlloili fr • 

T. V. — P^rtwJi- iIc'iiiiiilniH'. F'nimir nmtRitu.-. It ■ 

MANUEL D'HISTOIRE DE LA LITTERATURE GRECQUE. H Vii-^nf."- du< l 
l'i C'diii.''--, imr Croiset tAllr<id', /!(■ TuinT -I'- l'Iiit^litul, duv-'ii du lu 1 
il'jK Lotu-PK <]-j l'nri-t el Croiset iHauQcst, ui'uft>&eitur du DUtiraluni itt-^\u'- 
BO (M\l6^9 de Kranro, Id IH relié litiln niigiai»c do 8tt> iiagMfi. t. • 

DE LA FABLE DANS L'AItTIODITÉ CLASSIQUE, pnr Donic [LU da^a hoiii> 

mifi de I.'i rai.'iiU-i i!i.« li-llrvi ili- iliiiii, in f^. 2' « 

Ubftvûrift A. liUiVJMMIi'Uii,. 4, me b« U«ir» Pacis C&'J' 



}L06rE DE L HELLÉNISME ou Olal ilaiK I«!i]ijcl nou» bsI nnivâ c«l to-ïl 

.'nlii'ii, jxir le taéma, m-s\ 1 tiO 

ESPRIT ET CONSTITUTIOK DE^'LA COMÉDIE AïtISTOPHAHCSQUG,i-!<r I« mftm*, 
frranil iii S', iJ ,i 

COMÉDIE NOUVELLE. ;>ir le même, in-S*. 2 <> 

COMÉDIE MOYENNE, |>«r U m^nii), iu-H*. I 50 

L'ORATEUR LYCURGUE, HuAc hiâlonyui? *>t lJII<3rfllRi, pur DurrliBcfa fFAIix'. 
(iii.:i<-ii irii'iiil>r<' lit Vr*vilf Iranrflis*' il'Alh^oi-», |iroi«SHtiir h la FaculW iJm 
I.tHr.'K tlp TrmloiiAr, iivh' f-»v(i!li-r. 1 u 

MÉMOIRES DE LITTERATURE ANCIENUE, par Eggar (fimila], niumhr<^> <!" 

riii>iiiijt. 111-8" i 11 

L'HELLËHISHC A MARSEILLE: IV-dlUon ma»«slioti<|iii; ilft l'IliAde (l'Ilomèrt!, 
I>nr Gamber(St.), auiuôaicr du lycée île Montoilli:-, gr. tn-8*. 2 a 

K LANGES GRAUX. KihmjoÎ] .!>• Irnvaax i]>i'iii]ll.ion i-lHssi(iur<, dddli^s 6 In 
n^iimii- .1" Cbarles Granc, docti-ur o.f Irltrcs, iiifiiLn' dt- toiil.'it-iu-os » 
Ecolrjjirotiqu'* dvs Maulve ÊIud<rfi cL A lu iTicuItt^dca I.rllrca df l'iiris, t*ti;.i 
lorl le ia janvier lf«2 fl rfijfi» dt' 29 ans, grand itiH» arec porirait M. nlu 
«lire fnr-.iimili*» df mss. ilit'IiftgrnvMr^ nTi)firrl(H). ™i » 

_._ GÉOGRAPHIE D'HÉRODOTE. |'«r Rauvette-Betiiault (Am.). maltw d.iron- 
Ii^rfiu ■". ,'( In l-imlt.' ili-- Lvllrts di' Parif., graiid in iJ". 2 W 

HÉRODOTE ET LES IONIENS, \>ar te même, tii-nnd Ui-8". 2 &0 

ÉTUDE SUR TUEOCRITE. par Legraod (Pb.-E.) anciou ituiuibn' de l'Ëuoln 
lrBui;ai»c d'AUiiMicii. inallre de coaUrfanea. A la RbcuIM dea L*!tLri» dv 
Lyiya. Id-Sp cnvalier. là 60 

Ournific n'rfimp-'iKi- [ittr l' Acnrlifmn^ <1rf ti\»fripUonjf ft tiellrjt- I^tfrvu, tOOÎ. 

HISTOIRE DE LA POÉSIE iiiïao «n rapport «vpi- In ririltiuitHin dniu< l'iiiili- 
(jiiit^, par Loise (Ferdinand), ntedibrr d«s Acad^nit^M'oyoleH de li^lffique cl 
a'Eap«>fne, InS*. 4 o 

JIÉDÊE. Kludc de litU^rnlurc comparée par HalUnger<L60D), docteur on pbilu- 
sophic cf Ictlir», ffrisiid in-ft". 6 is 

LES SCOLIES DU MANUSCRIT D'ARISTOPHANE A RAVENNE. 1-;Uid<^ Ht colla- 
lk>u, pui Martin (Albert), nmii.'u lUL-mlirH de Vlûnk- inoHjaisc dv l^uine, 
prolfiisntr !i in {"ainillt'- di-p l^'llrci di- Nniu'y, iii-S' tiivallcr. 10 i' 

LE MANUSCRIT D'ISOCRATC DRBINAS, CXI DE LA TATICANE. nL-scriplio» 
et !iisti,'ire; recpiision du rain^Kyritiur. inir le nime, iii-8 (.avalicr. 1 W 

SOPHOCLE, lrnd<i(-lk>n m Ter» frsiu;^i.s par Hartiaon ,Pbilippoi. prutcsscur nu 
Lyofrf d'AlpiT, liMiri'Ut. di> l'Araddraie Irani^fliso. l£dif/t'-iin', — ŒtUpe « 
Ccilone. — Anii^one, 3 volumu» in-16, 6 fr., char-iin. 2 i] 

L'AGAMEHlfON l'Esctirle. Texle, trsducUoB et coiuiaealaîree. par Ragoaud 

(Panii, i>r(;('.-sfi-ur (i ITiiivoiviW de Lyon, ln-8*. 6 u 

ÉTUDE SDR HOMÈRE, par Terrât, proteascor au Si^minalce d'Autun, grand 
in-S. 1» " 

MÉLANGES HENRI WEIL. n.-i,.il d- Mi^m.dn-s .oncHrnant rhisti.!ro et la 
liliriniurf tTï'.-tiut's d.'dio ft Henri Weîl. nn^mlire do l'Iii^lilut, dovi'» l**'"" 
rniri' d- la ]''!i''(ilf.'i d'-s i.ftiivs dr li.'sJinçoB, ancien uiallm dp coEffruim-H 
k l'FcoIr iiormnic supi^rk-urc. nnricn diricleiir d't^tndi\t a TKwlo des llnuttts 
Kludt^H^ h Vorrs^ion de sou 80' annivci-«oirp, grond in-W ffiitiMiaiil li- fior- 
irail dp llt-nri VVt-il un héliii^'rnviirw, une pliototypie Itarn texl* ftl pla&irons 
iilustratkms dans li' Icsl'.-. Orind iii-8'. 1& n 

MLVES 

LES MINES DU LAURION DANS L'ANTIQUITÉ, por Ardaillon (E), ntu-ii^D 

mcniliri' <!•■ rKcik- frniii.-aiM- •l'AMK-ni's, jH'ik'Sîxïyr « la TaculUi •Jf-'i |j.'tl.res 

de I^lc.in-b' conteoonL 26 gravurug dans II* tu.\lt'. I pleaulie «u plioiolypio 

(• et une cnric dii Lauriou i-n sU Loulours. 13 W 
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LES CRECS 



MYIIIUI.OGIE 

DE L'ORIQINE DBS CULTES ARCADIENS. Esaoî <ic oi^Uiodr- en m-^r 
tin-ctiM-; jinr Bérard (Victor), nn.-ii-n niiinlin- <li* l'Rcolc frniigat»i- il' '. ' 
inslU'i-' de ct»nU'i'eiiC'/!i a l'Hcyle pi'»iti(]Ui- 'l<'i* llnutc» Elu'll•^, iaS" i. i>n n 
avec litrurrs. \Î'J< 

ESSAI son LES MONUMENTS ORECS ET ROMAINS RELATIFS AD MÏ7BE 
DE PSYCHE, t'iii ColUynoo Maxime . hikU-q mmilirt- ik- l'CuuK- lraD(;aBi' 
ii'Alli>''n(-i, i.ri'l('s>i.'iir A In Kaculto di-s L^-Mrvs ili- l'orifi, mrmbpp di' 
riailtliil. itt-H* rsvHlicr. âW 

LES HDSES, ■'-imt^ ^e \fv(lKilo^ie pTwriue, par Dschartna {f.}, prolesstur a 
In Km-iill.'' lier* I-Ilri-. !l-- l'An", In-S*. 2 t 

MYTHOLOGIE GRECQUE ET ROMAINE, lalroduclion Incile et m»lhiv)i<)uc' a Iji 
In^turo 'Il-s pi»M>.'!t, iiâr Humbcrt Jean), ri>rr«!it|>oni|Rnt <\<- l'Institut, svet 
unu |(i-«?fBco .11- ThAoenat ;Henryi, |ir<îlr« ilt; rOraloirr, inpinbro ilr rimlilul. 
li* éilitîuEi ri-vuti l't torriyi^i-, ui-l'i tuîK'. 2 

PlllLUI.O(;iK 

LES DIALECTES DORIENS. riioii<^lU|uo et Morptioloffie, pur BoJsacq iLaHn, 
■ Iwlcur (.Il l'iiili'SMiiiiii- ol Lpliro». 2' filitioit, lii-S*. 10 • 

TBiX)RIE DE LA DÉCLINAISON DES NOMS EN GREC ET EN LATIN. 

Itt^ |ii'iiicipi''i lit'' In l'(rih>l'<^'L>' oiiiipnri'-:, [>(ir Chaignet A-Ed.i, 
tiiinurfiin- iL- I' \i-ftdriiiii- •]•• l'.pi'i.-r.i, rni-nihr*- i-.-Trn^ipoijdniil An 1 iu^iitui. 
in HV 4 I 

HËUOIBES D'HISTOIRE ANCIENNE ET DE PHILOLOGIE, par Eggar rBodla), 

iiiviiibi'i.- ci" riiislilul, iti-S* sv<rc |i|«nclu'». !i • 

APOLLONIUS DÏSCOLE. Fssm sur niiil-iirt- .l*t TliftoripH Rraramaiicalt^ tlan* 

r.ViLîiniiit.' |irir Egqei' (Emilel, iriv. ih^fuinéi. Nc-t. 10 * 

ONOMATOLOGIC DE LA GEOGRAPHIE GRECQUE ou l'Art J'antrvodn.- Iv 

DicLioiiuuîru unK vu. OLuiliaiil la liiVuruptik- ik- la Crtico auck-iiuu et du aea 
coluuk's, |mr l'abbé Fabro d'Envîeu ij <, pruk-i»uur du .^url>onne, ehanolne 

liouuruirt' de rin.Hiifiif «";iwi|iilrt' .I-j r^ninl -D.'iiis, iu-S*. 7 50 

METHODE POUR APPRENDRE LE DICTIONNAIRE DE LA LANGUE GRECQDS 
cl li-s iiK*te |>rinntit--4 'ti- iilustiiir.^ luiiyuc.'* anni^nncrv fl iinaliirrii."^ ou 1 Arl 
rf'upiiri'nJrr pnr l■■.■tyrn*lln^î^•' rli-s noms (rrnprnptii-ilH'S. r?Uitiit|uei, 
mytnolo^i![ue^, lii:iLorii'|ui-. im i>'TsoiinLls. leprof, rBllcmnn>l,l*BnglBi», rta., 
par 1« ottmê, in*&*. 1 ft 

l'iiirositiMiiic 

LA PHILOSOPHIE DES MÉDECINS GRECS, pur Chauvet >t.<, prnL^Mégr 
bonoroirc a In FbciiII»' dt's Lrlir^-'s dr Un», in-8'. 8 « 

(Envrss de Cb. HUIT, 
TKicttmr fs Irllrc^. Inurvnt tl*> rAraïK-inif? francAlso. 

LA PHILOSOPHIE DE LA NATURE CHEZ LES ANCIENS, gr. in-8* raisin IS bO 
Oucraij.- fiiur^irtnc par i'.-lttulftiii''. dcj' .^'v^'iioci" murateA vt ^tUtique» , 

LA VIE ET L'ŒDVRE DE PLATON, nv<^r un b«au liustu de Platon ea lu9io- 

(rruvuri' Diijucilin. '1 vol. ^r. în-'^* ruisin. 24- « 

Oucrttge cnumnrif pm- fAi-iiiirruf' tifii Sri'-ii'-^:* iimrci/w Oï poiittotKUS, 

LES ORIGINES GRECQUES DU STOÏCISME, Iii-S*. 1 iû 

EXAMEN DE LA DATE DU PHEDRE. ii> S>. 2 a 

DE L AUTHENTICITE DU PARMÊNIDE. in S'. \ » 

DE PRIORUM PYTHAGOREORUM DOCTRISA ET SCRIPTIS, in-8*. 3 a 

PLATON A L'ACADEMIE, in s-, | BO 

ETUDES SUR LE BANQUET DE PLATON, in 8* 3 » 

DE L'IDÉE DE LA MORT EN GRÈCE a It^ixiquc (-la.<vtiiitiR par Rldder |A. ûêi, 
ninîii'u im^iiibri' ilt? I'Kri'Io fruH-'aist' d'Alht'm's, iiiaitri' do ri.int<^Ti-iicos A la 

KfH'iilt.-'' ili^ LL-l.trvs it'.\)j[. InS". & b 

SOCRATE CONSIDÉRÉ SURTOUT COMME MÉTAPHYSICIEN pnr Vacberot 
lEUennei, niiMnltre dr- l'institul, in-i'. 2 n 
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tMtiisoiHi: KT Mi:Tnif.>rr. 

lÉCIS DE PROSODIE ET HËTIUQUE GRECQUE ET LATINE, |jar Bornecque 

HeDril, (Inclpor ùa k-tlrt-B, lualUv <1>.* coult'rt'utx-îi ù In Kaiulli^ des. L'MIrL'S 

•1<> l.illc, 0V(>r une pr^fnci? i)i> Boissiar iGastoni, becriilaii-c- |ioi-vOluL'l du 

l'AcadAmic francalsB, in-18 toile fuiglaisc. 2 00 



ÉTRUSQUES 

.\K<:iiK<>i.(><;iK 



HISTOIRE 

TnTRODOCTION A LBISTOIRE ANCIENNE, imr Fournib (Vlotor), Inspecteur 
^'.'n'^ifil .(i-.-. l'rtnl.i ftChnuârti-.-.^, i.ii-!S. 3 ^0 

(Iiniu iTllf i'IikIc, Uuli!ui' livTv in lU'f dcH U-vIcs i^iiixiiiiVN iliint It sfii.i jusqu'il re joue 
l'UU iJeuicuri; un mjsttvc-f 

Zii rfffs 

ARCiii;oi>()r.iK 

JDDE SDR PRÉNESTE, TILLE DO LATIOM. i-ar Fernique (Emm.), nncion 

uiL-nil^i-i; U'j l'Ecv]"; ïrauçaiw Oc Hl>iuv, uiS" ta^aiivr avec une graoclo (-«rly 
et 3 [iludclics va hiîliogrttvuiv. 7 &0 

.SRRACINE. Ebsui d'hbtuiro luccilv, pur LaEUuicb6ro (Reoé d9), ancien mvm- 
hre (le rKcoIu fniiif:aise du Rume, in-S" cftvaliur, avuc 2 oau^-lorLus et 5 
[>]am;li(>h tlt^sRJiit'M'ti |>ar l'niilâur. 10 » 

Ki>HilfAI*llii: 

ISCRIPTIONS INÉDITES DU PATS DBS MARSBS,i>nr Feraïque lEmmj, ancien 

^nictiiJirt? rie l'Lroli' friini;ii«'" 'i'" II<'tiii', iti-S" caviilirr. 1 M 



ROM A /fis 

AI»MI\ISlllATIO\ 

STUDE RISTORIQDB SDR LES IMPOTS INDIRECTS CBBZ LES ROMAINS 
jusiiu'iiu.i. iavusions dt's U(irlin:>'s, d'n|>rt"i les il oc u mente litt^rnim» cl 
(^j>iuraplii<| Ulr^, j-iqi- Ca^oal (René), meiulne de l'In^ililut, |iroti.'t)»uur au 
(M}lT*[fu ili- Fniiii;!.', Kl'. iii-S' rnisiii uvei; 'j Lit'll'.*!^ pi. coloriées. 10 >i 

Ouerags cfiuronne par l'Académie df' Inscriptions «ri BôUes-Leltret. 

LA PROVINCE ROMAINE DE DALMATIE, par CoTia lHflnri^ rrolcwour h 1« 

Kflfiilti' .If- l.illris lit' I.illc, niS" n\:t: imo nrirlf cf.loritV. 7 50 

ESSAI SDR L'ADMINISTRATION DES PROVINCES SENATORIALES SOÏÏS 
L'EMPIRE ROMAIN, pur Halgan iC). doctuui' L-a droil. avuciit H U Omt 

irA)ip.--l, ^r. in-S\ 7 CiO 

MUNICIPALITE ROMACNS, pnr Labatut, ancien vice-préaidont da Tribunal d« 

L'ADMINISTRATION ROMAINE, pur Marqnardt <J.\, Inidiiit co [rniK-aJa souk 
lu diivclion (In Hutnbert iGuBtavaj, nvixr ruulnriBStio» de l'autour vl du 
l'dditeur nlh'ninntls. i volumes m'?ï". 45 » 

L'ORGANISATION DE LBMPIRE ROMAIN, traduit |>ar Wei» \k-\. yTvU-**^Mx 
h i'i l'ijriilti^ di> nrinl lie Pari* el. Louls-LucaS iPauli, nri:il<!f^!>eur k \n 
Faculté de Druil de Dijon, t vol. iu-S'.iTuuiu 1 ïtiparétUDat lO tr. (■( Tomn II 
s(!pari^ii>>iil ir> Ir.) 25 » 

[L'ORGANISATION nHANClËRE. iruduil pur Tigié iAU)ertt. doyen do la 
KttcuUi-dftiioitil'.MyiitiK'llUT.Inuii'alili^ l'Iuslitut dt- Krgnr*, in-S*. 10 u 



M LES Hoiunn 

L'ORGANISATION MILrrAIKB. In.luil par &rlsmd U.), prol«w«UL- b li 

Pnculli:- d'.' npJil •!•■ ruul'.'U^i-, in*. W » 

.V. /(. '- Ci-K v.>lu(ii>.'> fiic-iii-jut les luiu<.'b VIII a XI tlq HAIIUBL 0£S 

ANTlQUlTtS ROMAINES. |wir Th. llonmivii. 4. Mkrquardt <-t P. ErOtm, 

K lomw l'H 17 »*»l. ("Voir pB>rt« 73|. I7a j 

ESSAI SUR LES POUVOIRS DU QOnTElinCnR OS PROVINCE SOUS I.A RËPK* 
BLIQIIE ROMAINE ET JUSQU'A DIOCLETIEN. : ir Marx lEdgariJi, .It^cteureB 

(h'.iil, |]l |ir. lit rli- In l'jH-[i:ii' .].■ Dl-L.lL (lo liuu!r.'Hl \. Iii-y . !I jfl 

ESSAI SUR I/ADMINISTRATIONDES PROVINCES ROMAINES SOUS LA RÊPD. 
PLIQUE, i"sr Porson E , id-d'ur ■'"' Ir-iln--, [inif.— tu-nr rni l.yfit: Oiniliirrvt. 
Cil' m S". 8 it 

ESSAI SUR LA PROVINCE ROMAINE D'EGYPTE OEPDIS LA CONQDtTE 
JUSQUA DIOCLETIEN. Elutlu il'omDQinatioD pulitique et Bdiuiaislnitivii. 
)ini' Simaika ,At)tlaUalii,<locl(rur ui ilndt. In ^. â n 

IMPOTS DIRECTS SODS LE BAS~EMPIRB ROM A v Thibiuh iTaMttti- 

dort-'iir '.!ii ilroil, rln-l <|i) i .•.>M(':Ui-'u\ •-! :[■• l'A - >ii ktF DnauM, 

li-çoii-' Inil-'!* à IKi-rtli' jirnliiiur.' lU'a llniik'-' t.Lin. -, .n-o . t y 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES A POHPÉI. |k-ir WiUflmB, iP.i, profps3<Mir à 

rUuivti'isili' ('altii'>li>|u>- dv IjiumUIi, iuV. SSO 

ARniÉOLOCIE 

L'ILE TIBËRINE, <liin>ç !<-« ■•■iii|i'' tiioilmip» ul dan* rmilniuili', par BsMitr 
Maiiricei. il-tctour é^ Iftlris. HinrRé ik' cours II lu Karnlli* iii> [.eltrefi ih 
C.n<-i\. In K' •*flvnIi<M-. liSO 

LEXIQUE DES ANTIQUITÉS ROMAINES, n^lipA huus In dim-Don -if C«ntl 
iR«n4ii, iiifiTiiir».' di'riti!iHl.iM " --di. Kr/iin n van mX 

ancii-n mcinhri' dt Tti-ol' nvr-o lu i,,,, (|g, 

j)lu»iciir--> ('li>M» dtf l'K>-«dr ui.i.ii.. .. -.1,. .1 UftHBtème ti, .^-t h'.. Ikiiv 

vol. pr. nt8° riiinui, ilUi*ln' de Jltà th-Muiu iii<>dib> dopl 8 liora l*3CU', d'ou 
l>Iun tl>' llijino el d'iirii- idanctu.' i-n i.'(iu1uur». 7 • 

TYPE D'INDIEN DU NOUVEAU MONDE. ru|ir^Ki-iifi^ ^ur nu L>roiuir> <iiiti<|ut; du 
Louvr*?. [i>>ini-ll<' ('•.iDli'iliiiTinii h t'int'-rpr^talioD il'nit fra^mt'iil du CuritelilU 
Nejiiw, i>ar C«uleae«r lA. de . |>iol'?H_-n-«f a I'l'nivi*i>il(ï do Oand, iu-S* nvoc 
2 liOli^Kr. ot 1 l'I. iiors kwl-j. 3 it 

LE BAS-REUEF ROMAIN A REPRÉSENTATIONS HISTORIQUES. KUi.l,' nif-li^oU. 
ifiijii". lÛHininiu- l'I litiriMÎr-'. pitr Courbaud lEdniDud. [iiioiin iitiTialire di- 
t'bcitlL- irniii;«i.-«! du Ituuir-, jn\)les.-siiur dt; rlu-Uir : iJIk; au Lyoi>e Jnoson *■ 
S&illy. in-S* cAvalier conUnvont 11) gtAVuna doat 5 «a i4ii>Uitvnio lmi> 
teïUj. 12 M 

OrHV'rt^i ronr'nné par l'în^lUu/. (Prtu- iJeliilaneii'-G'i'riHeatii. 

VOYAGE DËTODE DANS UNE PARTIE DE U MAURËTAMÎE CESARIENNE 
|>nr La Blândiére iRaiié d«i, aiinvu nivmlir<' d» l'iicoln rran':«i«ti da Itoiut*. 
111-8* r^iÎMii Bï<'i' 12 jd. iiotms »I coUirit't'*. i a 

INSCRIPTIONS DOLIAIRES LATINES- Maniu*^ d» IjH>mj-' r>.d4tivp» a nue 
|inrlii- il" U <;^«.ï /i'./)it,'r-i, r.îctjoilU.?^ id cla^Ois par Descemet ',Ck->, tn-S* 

LES MONUMENTS ANTIQUES DE L ALGERIE. |im Gtall Sténban*!, nrofesftiur 
(I l'Kcuk- nupi^ritiure ili^i LlIUu.s uL dircclùur du Mui-V"- d .Vljtcr. 2 Tol. in-f^ 
rni-siii. 40 m 

'in r^nil '"ffiai-éfent •■ 

TiMnc I" canliMMMl ^± (•!. Ur» tr\b' oi B.*< itl>i>trati"ii-> rinax le h'tle «) ■ 

Tomclt coiil-miiil :<l pi. liiii-sti*Mr il 8) illii.sii-sriAn!> •Imm l^trklr jQ • 

SUR QUELQUES BRIQUES ROMAINES DU LOUTRE, par Béroo du TilMossa 

[Aat-I, iiK-rnliR! d- ^lu^ti^^ll^ i.'r. in-S". I W 

LES CITES RDMAIKES DE LA TUNISIE, \m- TouUin i3.i. aouivu ui>3(al>rr> d>t 

I'EivIl' [l'uiit^uiïu d>.' Kuuji:, churgù du courît ti. La ^orboiioc, ia-8* 4:a.vslior. 
Bfvc 2 cnrU's en ouakar. 11 â> 

fturrQ-}<\ efiUT'jnni' par VlnftitMt (Fria- SaiMour.) 

Llbrolria A. FOATEMOING, 4, rue L« G«fr, Part* (S*) 
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KF.\rX-ARTS 

ESSAI SDR LA PEINTURE DE GEKM SANS L'ANTIQUITE, pni' GAbhBrtiEmaei, 

[irofcsn-'ijrn in f nmli.ti (li',sl,i-i!.i-i'Sil- l';ii*i-^, Fiifmlii-i-(liîI'iiiR)i;jt, iiiN", 2 » 
HADRIEN ET LA VILLA IMPERIALE DE TIBDR, T<-\1<' et itlusi.r.ntinns pnr 

(hisman iPiorrej. ilmryft -ruin! mission apA-inIc en Unlii* par.M li- MimsI-rn 
^^ (11' l'Insii-ur-Ui.ii piiltLii|iii' r>t i"li's llofiiix Arlw, jinMoci- >W BolsAier IGuton), 
^^L s«w-riîlair>' ('fi*[nHiu-l il<- l'Afflillîiiiio [r(i[n;uiiM-^ iilCTiihrrr ili- l'AcndOoiif dow 
^^M rii»i"ii)>ll'iii!. et Belles- Ldtrcs, un fort rulume ili-A* rnÎMn, urne ili- SfjO illu»- 

^f dLTKS 

f LE ■CULTE DE CASTOR ET POLLUK EN ITALIE. |inr Albart («anricei, anci..:, 

I niiiiiiiri' •[<.- V\'.i-i<\i' IrniK.-nÎMi' Je Itoiii*^. iiiofes**>iir lU' rliCUirufiJc ,in 1vi:-i*p 

[ ( JiniIftiTi'f , iii-M' (■(ivdUi-.c Bv<-f i; (kl. f;j(H'---«, 'îi SO 

' LES DIVINITES DE LA VICTOIRE EN GRÈCE ET EN ITALIE, a'airnt.s les loxtr^ 
' i-t <l''.s iiiJ<iiiiTiii-tilH lljrjrr-s, (mr BaudriLiaTt lAudrëj, niKncu iituinhro do VRetÂo 

irnin.disr ili' Hmtii?. '111-8' fUviilipr UTfi* 2 ligiims. 3 M* 

_IiE CULTE IMPERIAL. Sou hiMloin.- rt ^«tl ot-ffanii^jitiuti OuMuis Au^utiLu ,jutii|u'li 
I Juntintotii. |wi' l'abbi> Btnrlier lE.), juicirn ^k-vi< ilu l'Eceln prRMqiir' <\e» 
Hniili'ft Ittmli's, ilocliîur fn li-lln-s, [vriile^a>iii' â ï'EeoIe eceliiiu ait tique des 
Chi-uic-, in s 7 M) 

FLORE, SON CDLTE ET SES JEUX, d'appCs les texU'." A U-.i monunu'iits. ijui- 
Lsbattit (Edmond ', <tiii'ifti vic<.-'|iréoiili'iil An Trihuiial ili> Tmilonsc, ïn-f*: t 50 
LE CDLTE, iinr Msrquardt. Trafluption (rnnifiisi* pnr Bnssaud, pr'Wf*.*<-tir ft In 
Fa<Mill*J (k- tii'L'il ii(- Toulouse, i voi. ia-8", Chtniur vol. «i- vend sfjwi^nipnl 
ill (tanrs. Kn!^ftmhl«. â*) 






F — Or .Ifdv voinmo» fftrm'fmt 1m tr>Tn^s XII «t KlXi tlii UANVSIi DES 

ANTIQUITES ROMAINES. Uj u.tii.s »i. 17 v.>l. (-Voir pagP 75). 179 » 

DIKH I ItOM UX 

HISTOIRE DE LA PROPRIÉTÉ: PI^TORIENNE ET DE LACTION PDBLICICNNE. 

GnmL'Urcs relatif* cm lnnijnnalre» iiiid|imiI wvMir le propriCli' pN'Ictriminc, 
se» rftpfiorl* BVDT l'usucnpioii rt nvee 1rs clTcl^ de la conrlihon ri-wJatnirf 
ilr In rcvendiinlion ilii ilrnit. (l'onrûis, poi Appleton iC.', jirii[i's-.i'iir de Jrnil 
riPiiiJiiii h !ii h'iibullé lie (Iruil. île l.mn, ".î i.jI. i/r. 111-H' ri»i>,iii. tîi ii 

LES CORPORATIONS D'ARTISANS SOUS LA RÉPUBLIQUE ROMAINE, par 
GontiHrd iR 1, -liirtêiir en (Irciit,, \n-X". J n 

ETUDE UISTORIOUE ET JURIDIQUE SUR U CONDITION DES MEDECINS ET 
ARCHIATHES DANS LE DROIT ROMAIN, et dni uiAi><<-iiis. tlui^rlM k"Codf- 
eivll (l'.iiiiiiis, pcii' Jacquey iJ., avi'i.st., diH;tear wi «Irtiil. çr. iii-n". 4 n 

LES BE&ISTRGS DE NAISSANCE A ROME, [-kv Jèio <fi*stûui^ lt in-H'. I m 

DE LA PROCÉDURE CIVILE ET DES ACTIONS CHEZ LES ROMAINS, i*/ir Kellftr; 
trH.liiiL lie V{illi^[iiiiiii], ii<<'-('' une iiiti'ii,liiriioii j>ii[' Capinas [Charleti, ri.'r-teijr 
liniiiit-nice 'le rAi';i.t<-mir île IniiliMise, i[i-S", 9 u 

ISTOIRC DES SOURCES DO DROIT BOXAm. pur U ir Krilger iP«ul(. prolt^i;- 
sriir lie Dcnil rniiiaiii fi 11 nivi-irtilt du l^mn. U-nduil dit lollMiianil par 
BrJssBud, imditH.^Mir ft In KandliVile ilroil il«^ToulDUsc',jrr,in-H' raisin. 12 n 

.V. B. — Ce vidiime lonne le lomi: XVI du Hanuâl des Antiqiiiléx romaines, 
1C tiinifN i-n 17 ml. 179 d 

ISTÛIRE DE LA PRÉTURE. .St'LiaL-fe du droil. nllnljuliniih. prni-.-'s rivjl^ .;t 
rriminei-:, îidiuiuiKirntion des provinfi>it, !'r,dtl, pur Lnhntttt lEdmoadl, 
nneien viee-prÉ-^iilenl- du 'l'ritinn.'îl de 'l'oiiloifie, pr. in->i" rivoli-T. 7 u 

DELAPREFEREUCE DES ROMAINS POUR LES GARANTIES PERSONNELLES 
\f^tinihti!-<j'.-i\. cMji|iiiirèi^- !iii\ st'ireti's l'éelles. |Kir LouiE-Liicas iPauli, prn- 
Ic.'iMUr h !ii rntiiilè de Druil de Uijtiti. Ur. iii-S". I d 

LE DROIT PUBLIC ROMAJN, par M&rainseDiTh.i, tr^iduitd- l'HUeiiiuad uvih: 
r^uUin^iiltoii de l'auleui- ei de l'i-dili-ur iill.tiiMiiils, ]ifir Girard PaïU- 
Frodérici, prud-stieui- û Ifi FacultO t\v IJroit.dt PurU. 7 luriurs mi S vi»!, g^. 
tii-t^ rnl-iii. il'tiir rlincu» e« vriid 8Cpur6mc<nl 10 fruncs, ntn^ii nVpnrtix : 

LA MAGISTRATURE, 2 v.d. » « 



(6 LES IHIUAINS 

LES DIFFÉRENTES BAGISTRATORES, 3 toi. » . 

LE PEOPLE ET LE SËNAT. ï lomes en 3 vol. 30 . 

N. D. — OsS \'iI<ifiH'H [oriiicat l«<i lr>mc<( I à VU iluHANtJEL DBS ANTI- 
QUITES ROMAIIIES, 1)> (•>in---'< •')! 17 voliiiiKis Voir |>ti)j-<- 7b). X7'-> ■ 

ÊTDDC SUR LES INNOVATIONS INTRODUITES DANS LA LÉGISLATION, 
ROMAINE PAR ANTONIN LE PIEUX, par Rivei iPaal;. doolAur cii droit. 
iU'8* L-<it oIilt. s • 

HISTOIRE DE LA PROCÉDURE CIVILE CHEZ LES ROMAINS, )>«r Walt«r (F.l. 
Iri'iuii lie rnll'iiiiiixt \wv Laboulaje lEdouaid'. ^étiulcur, membre Jik 
riiislilut. in-S". i t 

LA LOI AQUILIENNE yar WiUvms |los.t. <Ioclt;ur «n drolU iu-8-. 2 U 

LE DROIT PUBLIC ROMAIN OU LES INSTITUTIONS POLITIQUES DE ROME 
ilepuU l'oritnup de la villt? ju>iijii'fi JusUiiitii. par WilIeOU P.i, imid-f^s'^tir ii 
rUolversitt! catltoliiuede Lt.)tivaiu. fi' •^Jitioit, in-S'. 11 a 

ICPKiRAI'llli: 

LE FRAGMENT D'ESTE. f-:Lu>t<- irK|iîf(rn|>liio juridiquo par Applston iC.|. pro 
le^Sfiui- à la FactiHi- île Lym. lii-tJ*. 2 • 

OoTragcB da M. RENÉ CAGHAT. 

Mnmhr** itc i'Institul, pr.jifs^eur (l't'piiri'nptii'- laliix'itii Colli-gi- ilc Fronce. 
COURS DEPIGRAPHIE LATINE, -i' Otliliuticitlii>mn<>iit reIonihi>>eI forlviliuill 

ftllKlll':il'<'<; il'- ulrtlH'llr.H L'I ili' liffilIVri. ^*r. Ïll-X* !-rtii|(l. 13 II 

EXPLORATIONS ËPIGRAPHIQUCS ETT ARCHÉOLOGIQUES EN TUNISIE. 
li^tlIS^, '4 iaM.iiuI'-fe, tir. inS" av-i: tarte» •■( bt■l^■^ |>taiu-!K-â '.-u Iidiii- 
uravurtt. 22 hO 

Chtufu* farckuie >« n-nd BfpQi'^niiint : ' 5» 

DE L'UTILITÉ DE L'ÉPIGRAPHIE LATINE |H>ur l'<M(il>]i>.s(^>monl de curtAtHi^ 

RAPPORT DES ÉTUDES ÉPIGRAPHIQUES AVEC LES DIVERSES BRANCHES 
DE LF-NSEIGNE.MF.NT CLASSIQUE, .1. l^- l ■. 

LEÇON DOUVCRTURE DU COURS DEPIGRAPRIE LATINE AU COLLÈGE DE 
FRANCE, in â-. I <• 

DE L'ÉPIGRAPHIE JURIDIQUE, }<ar Courand (Am.i, ilovcn honoraîrc de la 

KftCUll*' rlii Di-clL rlr' llunl-.'itlV ili S', " i » 

ÉTUDES D'ÉPIGRAPHIE JURIDIQUE, !>■■ iju^l.iu'-s iii»irri|.li<jn6 rtlalivcs a 
rniliiiiui'^ti-titi'hji ik- r>iiicl<'-li(.-n : I. L'exumiiiutor pcr Iialiam.— II. Le Hagis 
icr Sacramm coyiiitionuin, par Cnq lEdotiArdi, fincùn nitrnhro il>> IKc^olc 
fniii(,!nisL-ildt()nK',pr(i!pBseHr b la FnciiUi'ilerjrniLde Pnris,in-H ravAlii-r. 5 » 

LA TABLE DE CLÉS, iuniripliini dit l'nu -W aprt» J.-C, coDcernsnt le droit, da 
l'ili' ri>mniii'.' Mi'tN .\Dauiii, iJ<.'s Tuilia^^i-'i^ vt d'ts Sioduul. par Dubois lEroMl). 
ancioii pi'ij{'"?ist!ur U la Fu>.'ult-> d« Droit tic Nraiic.v, iii-S*. I bû 

INSCRIPTIONS ROMAINES DE L'ALGÉRIE. Fascicule 1 A XIV par Renitr 
iLéoni, iiioinbre de l'Inslitul^ )>r. tu-t* I(j n 

Fi\AX«:i:s 

DE LA CESSIBILITÉ DES CRÉANCES A ROME. i<i>r Crus-MayrevieUe lAotonini, 
iivrti-fii., iliU'i.iMir m lit'uit, m-,S\ 3 11 

LES MANIEURS DARGENT A ROME JUSQU'A LEMPIRE. Lrs Knindi-x comiw- 
h^nin» pu[' acIi'Mi*^ d'-s i'iililn miiik. I.i'k tiitnin i>.'r» ii)aUi'<j<i danii l'Elat. Les 
million?' dtiClcdi'on. Les Actionoaires. Le Marclit-. L.eJi<)i. Elude lii9loii(|U6. 
Dciu-oienu^ t^Utiwi lumifée et au^mviilL^e, par iKloume lAatonîoi, doyen de 
In FbcuHi^ ilu Droit do Toulou»!?, in-S'. 7 » 

OcLcra;/,' LitUrûniit' par l'AcMlêmii: franrOlUe et pn^ VAeadémitr dvtt Sc-iancm 
tiiiirali-jt ri fuAitii/ ui'n. 

LE SESTERCE ET L'HISTOIRE DE SA FABRICATION DANS LE MONNAYAGfi 
ROMAIN, fi pi-i3](o-i (lii .SitsliTi^i' ilu 'l'iV.-iir il.' V'.-niuii, par Ducrocq iTh.J, 
professeur hoDurain^ <l<t la l'urulti^ >W UroiL de TUaiversité du Paria, doyeii 
minnrniro et oocico bAtonniur de Poitiers, ioS'. f « 
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[essai sur les pinahcbs et la comptabilité publique chez les 

ROMAINS [inr Kuqibert [Gustave), iirnfisHiiiir hiiiioi-Hir'- fi la Kacullé de 
UriLtil <i>^ Tnulwu»*', [irpinittr prdsijfnl. iJn 1« Gourdes ComplpH, encienGurdc 
de» Sceaux, minintre lie La Juiitici>, ri ce- président- <Iu b^oat, ulu. 2 vu], 
ffr. ia 8*. 18 u 

(;rammairk 

THÉORIE DE LA DÉCLINAISON DES NOUS EN GREC ET EN LATIN, J'fiprts 

!os priiirinL's di^ 1» Plululu|.'ie couipar-ie, |'ar Cbaignet (A. Ed.). iwcluur hoiio- 
rniro d(< rALiiili^iiii'i tir l'nilît-r^, iiionilfi'i.i oorruiipoiLOuiil du rinntitiit d» 
France, in-8". 4 n 

ÉTUDE SUR LA LANGUE ET LA GRAMMAIRE DE TITE-LIVE. n.-ii.ri^m.^ >\ii. 
tinn reviifl, cnrrij^'în et consiiii'T(ilt|i>iiu'ni i!iif;iiit'ni(^y. pur Rienutnn jOtbon), 
ancien membre <[*' VKc.nle Irniir-iino <l'AUit!nt^s, maître de cuntûrLTicL'a a 
ll'Bcole normale sopt^rivuri^, ^r. in-tj*. 9 u 

IIISTOIRI': 

GUERRE DES GAULES, par Jules Citsar, Iruduetiou iiouvclle nvnr. nnttM et an 
Indf'ï jifi^oprnphiqiie. ih'ftxi^mi' Mciion, pur Ballangar (Justin;. In-lS. & u 
Oitera'j^ ••nwo't'té fur VAunt/cniii^ /''(inçtii^ff. 

I SDR LE RË6NE DE L'EMPEREUR DOHITIEK, par GBell IStâphuBa), 

;ioti [iieiiiljrt,' ih' l'Ecole française de Kome, profeseeur ft l'Ecoio sup<?' 
uro lies LutlP'.s i-t «lirocU'ur Au MusOe tl'AlKei'. 12 a 

LA CONCEPTION DE L'HISTOIRE DANS POLYBE, par Hercod iRobert|, doc- 
k'Ur 5« letl.ii'S, in 8°. 3 a 

LES ROMAINS A ATHÈNES AVANT L'EMPIRE, pm- Hinstin (G.), ancJon membre 

de l'Ecoi'? trançoisi! irAt.btncs, pr. Ln-S'. b « 

LES TRANSFORMATIONS POLITIQUES DE L'ITALIE SOUS LES EMPEREURS 
ROMAINS ii:i av. J -C— 330 op. J -Ci. pur Jnllian iCtmillfl), priil.!(,<rur h in 
I'hi-iiHl' ili's li'Urun d>- Hnnjraii.v, În-S" covaliitr. i 50 

ANTONIN LE PIEUX ET SON TEMPS. Essai sur l'hiiiUiin! ilc l'Ëtnpirv romain 
nu milieu du ii' xi'Vln (]3.6-t61i, pRr Lacout>Ga7«t (G-li aDCÎea membre <i'} 
l'EcoIa fi'an(;aise <i» Kome, fir, in-8' raisin. 12 n 

L'ÉCOLE D'ATHÈNES AU IV' SIÈCLE APRÈS J.C, n»r Patit de Jalleville 
(Louis), ancinii niembru Oe l'Ecole Irançnise d'Athées, profesEeur A la 
Sorbonne, in-8*. 3 » 

XCTURES HISTORIQUES : ROME, par Ratly (C), protositeur d'Mstoiro «aassc 
lit- (jiiolriC^rni'), iri-i;;, 3 n 

CATILIHA ET JUGURTHA, yav Sallustc, Nuuvdlo l'dition clawiitîue, pr^crtJdu 
d'uni' imiii'i.' biiiurni-Uiiiai- oL lilU'i'uirt» ot actiimpaKin^o d(! noies en irnnçaîâ, 
purPessonnBaiiiiEmiloj.pnik'SMi'iifUii Lyci^i' Henri IV, iri-l2i;ark'nnO. OO 

LA FIN D'UN PEUPLE. LA DÉPOPULATION DE L'ITALIE AU TEMPS D'AU- 
GUSTE, pni' Vâniaer (Haurice>, aM>cat, duLlem- ext ili-oit, gr. În-S*. 7 00 

IliSrOIRE LITTKRAIRE 

HISTOIRE DE LA TRADUCTION (Autiturs latins), par Bellanger iJutini. 
tir. in-tc ruiîtin. 2 « 

I\STITUTIi»\S 

LES ORIGINES DU SÉNAT ROMAIN. Itr<.lu.r<:li<!K sur lu ninnattuu cl la disso- 
lu tiou du SOnat patrici'-'n, par Blocb {G.), inallrt> du cont^r«tic«« A l'Ëcolt; 

noi'mnlc .^Hjn^rif^iict.', înS* l'iivtilii^r. 9 u 

HISTOIRE DU PLÉBISCITE DANS L ANTIQUITÉ iCrfrne et Romo), par Bor 
gonud iCh.i, ilii<:lf:ur m ilroîl '■( cii jifulfs^iphic, in-fl* -ï » 

LE CONSEIL DES EMPEREURS D AUGUSTE A DïOCLÉTIEN, par Caq< Edouard I, 
Qiuitri ni>:mlii>; de l'I^oh: frnm;aisc de Uomc, professeur h la FncuUô de 
droit dt- l'ari--<. in-i* 7 60 

h'irtraH '/•■i' Mft'toiitn da V Académie àe» iMcriptionit «£ B^tlet-lMUt». 
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L'ARISTOCRATIE 

ii-ltivx. III V 

DE LA R£F0BMC DES COMICES CEMTDRIATES AD UI< SIÈCLE AVANT l.-C. 

pdrliulrautl P«iil , i li.iri.'/-<l.- i-ours n lu Ini-iill-* ,i.i l.'<ltii'> ilo I'arift.io-8' 1 Vl 

LE SËNA7 ROMAIH DEPUIS DIOCLÉTIEN. n Rome cl A O^tL-^lniirinopIn. |iiir 

Lecrivain iChi, am-jr-n m.'iiihrc dn IKtoIp lraii';ais>- (Je Botii*'. (ir>>Ic<*car » 

lii Fatulu^ tl(.'< It'llr'v^ «le TouIoun;, in-tf ï-avaiior. 6 » 

L-OR&ANISATIOK DE L'EMPIRE BOHAIN, i»r Mantumn». ï rot in-». Voir 

Ait'ninirt'iHi'.'n. f[>.:o l!i. S |i 

L'ÛRGANlSATIONriNANU£RE.|>Ari«mtaw. V'>»ir.iarninMi/raa'on,)a-8* JO » 
LORGANISAXION MILITAIBE. |>nr 1« mAn». Voir .idmi>uaX/-artun, in-8* 10 » 

DE LA NOBLCSSE ET DES RÉCOMPENSES DBORNEUB CBE2 LES ROMAIUS. 

pnr Naudflt. ii)ciiit>ri- iU>. l'Ensiit'ji, iii-S* \ i> 

ETUDES SUR LES INSTITUTIONS ROMAINES : LA DICTATURE, (inr Servais lE.'. 
fln> K-n ITi'^iili nt du (lOiiviimcni-'ul >lu (irnni-diirliê ilr l.oYomboiirf;. 
\aS' i * 

ESSAI SUR LHISTOIRE DE LA PRfPBCTDRA URBIS A HOME, par 
VioBaaiUE vP.-C .^ profo^tour A la faculU ilc llruil ilr Itordcaus, ancieii 
■Mrubre de î'KcoIe fraoc«i>« <!<-- R«mi>m, fS- >t>~^ i*'*^ »■> [■'»■> ilu 
pprum. I£ « 

LE SÉNAT ET LA RÉPUBLIQUE RaHAtNE,jwr WUteais (P.|, |>tu(e<i^!ur k l'Upi- 
versiti* cu11il>U([U'- tl._- Luuvain. - 2' >.'<Iilioii, 3 voliiiiivs (iruiiil iu^. ffl it 

uttkrxtvm: 

PLINE LE lEUHE ET SES HCRITIEBS, |>ni AUain i Engine , >ti].^ l'r». 

d« Jurlsjjrudeiif^iie Mfulriil, ineiiil.fi- ilo Ia :;oc:i^l^ lit-'hjrtiii»-' ...- ■,■■.!..!. — 
OuvroKi' illiisirt d'environ 100 ■•tiKtiH.Tavvri's vt lYv 15 oirU'w ^u plans. 
S vol. iri tf. U p 

'l'on* i" — I.'Himum- \^parémpnt\ 9 A 

ToMi: II. — i.'Hontiiif f'tnii'j. ■— l.'Efriraîn. iSouf fuwfv) 

Tome 111. — Lwt (^jrrvspou'laHlK. — I.h» Ila^rUit'in- — 

LES DEUX ARTS POËTIQUES D'HORACE ET DE BOILEAU. awc IraducUM m 
wn vl «n itnxtv, mr Barbier iJ.-C.'. pr^Muier in'Suli-iit liouunire du La Ccmr 

de Caisi^aliou. iti-l2. ^ 3 u 

Joli" i^iiiif.n ifuprinn'f en '"'ti-art^res i^lii-rirfenj', 

NOTICE SUR LES MANUSCRITS DES POÉSIES DE SAINT PAULIN DE NOLB. 
■tiiivi" irtilt-viT'inlii'iui »iii- I.. N'xlf, pur Clutelstiu lE.i, in-ÎS*, \ " 

VIRGILE AVANT LRNÊIDE, ]<nr DticliaUux fV.). in-S». 3 i- 

LES PROLOGUES DE TËSENCE, ,>ni F«bia ^Pb.|. i.rodriMH-Dr A la FsculU Jm 

L'ilros "If I vu, fjrnud inS". fl 

ONOHASTICON TACITEUM, [>nr le mAna, ^r m^" t-Ait.in. }ï 

HANUCL D'HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE LATINE h I-ii«i>k<' iW Lyp««<f ni 
CulliV"^. ()rtr le mdme. iii-l8, M-li-' tnili- itiifrl a i<tK, tU- SfO i»*iK('!'. C 

CICËRON JURISCONSULTE, av^r unn 'l'ahlc di>s priiinfiatix [utsMi^s rvialifs au 
Jn»it ixail'-'iius liaii- Iln u-uvios de Cici'rwn, par Gasquy, di<li"iir e* lultivs, 
[[) S-. 5 

DE L'AUTHENTICITÉ DES ANNALES ET DES HISTOIRES DE TACITE, par 
Hochort {P.), gr. tii S* iiiisin, contonniil àcr^ ]ih<7lingrHplnc:ç dr cHi(| pu{n>^* U4W 
tii?iH. du FlnrL'iico eï fiS li-Urea do l^ii^'jh Brai-iviilini. avec un Iu*^t^nl^d(f l'f 

iJ'Ttlicr, ■ 8 

NOUVELLES CONSIDÉRATIONS AU SUJET DES ANNALES CT DES IIS- 
TOIRES DE TACITE, \r\r le mSnie, ^fr in-S* misin, «vp<r fitrurp» 8 

HISTOIRE DR LA POÉSIE MISE EN RAPPORT AVEC LA CIVILISATION DANS 
L'ANTIQUITÉ (M'inde orifiila), n>i>nilc classiniKî, moud<> tlinîtit-nî, Mr LoUe 
fPerdinandi, ucmbru dvs Acadâinivs royales de Dolgiqi» Dt afii-pairav. 
iu-9". 1 1» 



Ubralrte A. ï'OKlEMUIl^Ci, 4, rne i« «or, PhH* (&*} 



ROMAINS 

ESSAI SDB SUËTONE. l'ai- Hacd lAtadet, «adau ammttrc d» l'I^cnle CraiiçaU<'t 
lif Rumi'. pu>ft!nsi'iir mljxiiit (i l'IdivcoilL- di- Ucddcs. Id-S" cavalii-r, 12 50 

TIBOLLl .Albiil libri quituor. - LES ÉLËOIES DE TÏBtTLLE. LYGDOMOS ET 
SULPICIA, IfXte n'ïQ (['«l'rt'S le^ Ir8v»u\ 'It- lu |.i|iî!ul"Ki*". i'^"' "H" li"'lu' 
1i»ii iittéralf^ iifi \vTt v\ un ruiuiiimlaU'i' l'ritîifuo nt exiilÎLMtit, yav Hortûion 
-(Ph.(, ^'rolt■»5<■u^ au Lyctlu ci^A^Urer. m-S" Ufu. Ji>li<> éfJiiîDu, ljrilt> eur (wpi.'r 
du cuyi'. iiït'c iHri' c\ iMu?'TlHri' v.n l'iHilrurK, viirnclUi* «I Inllrct* nriiih'n. 
(Impriinr^ i-h cftranWTi-s ■■Ixf'vii'îctis a 500 <.-xL'ia][ilnii'es, toui miriK^roté^ A In 
[pre»itrl. 10 a 

Ouriiiyf cimroliité ftur l'htMtùtii l'f'i-ùr Jitf'-f Jonirt. 

L£S tLEGIAQrcS LATINS. - LES c AMOURS '' D'OVIDE. — Tratlurlion lilk^ 

_ mi'- i-n vt- triHu.-iiis nvi't- tm tfstf. rovn, un rnnimi-iirnin' pxplirnl.if (■Mirehi^w- 

I logique, uiif iu>tic4' ol un in<1<^s, |mr le mOin«, ii) fi* mit j'iipior île cuve, 

camclfr-m •■lïCTtciijii.t. TJri» à Jitt' ft\. iiuiut?i'uti:ii«,«lanl 300*riili;iiii-nt ririt H6 

rn\> <ini\^ h- ù'vnntnrcv. in >} 

GËNIE LATIN- Lq Kbcp, le Milieu, le Momcal, lox Genres, par Michaut iG).. 
professeur ili' liUi'ii'fitui.- lûlitj'ia ]'1.iiiivi<rxlli^ d» Friltour;; (Siiii^ki'!- Iiilfi' îi 

>< PERVIGILIUH VENERIS •> (La v^ilMu dv VAiilmi. IPnifUiil [>ar 1« nSme. 

ilt-l<)^ a 

HORACE. Étude [>5ycboloi|fl>|ue el litli^riitrc par P«ir«l' (Julesi. docileur 
«s It-LIn-.s, J'^ll[l■^^eH^ hoiiunitri- nu .Lyiiiie Ciinrl<'mjwii--, îu IH j'-sus. 3 "tO 

ESSAI SUR LÉLOQUENCE JUDIUAlfiE A ROME PENDANT LA RÉPUBUÛUC. 

par le nâme. In H", Hier uit jil^iii du roruiti. o <i 

PflCOLlASTES DE VIRGILE. Krfwtaî ^sur Sorriufi cX wnn cnmimmintrv «nr Vb^llr. 
Id'opi*'* l'-'p niniiutL-rits dt' Paris et les piihliiations li > int-c«, n^fc 

Kla lt»l'- lit la ileacrj|iliûn d<i» mniiUM^rilH de Haei^. d des prin 

'^ciuau:^ uintiui>onl» l'-lrAii^iTn : In linlv el l'nimrrii^i.iL.wi. ■! - j.irïiirt|>al<---a 
édiUfiiii', el. un tableau f^iHi^rfli iJe-i Kodief Kur Virgile, ])»r IDhOBia* (Emilai, 
jirolesiteur è lu Kacull*' livs ïjvltn?*- de Lill*i, ib-tf". ^ " 

fc OMOffli/e rvnrnmande par M- /e MÀfti/rfEnr tie l'In^trucUon fUhtiqw 
P /w/iir feu Bibltc4UétfUfr> dfa L^ritta it. tirv Cotli'jfeii 

PÉTRONE. L*<uivt.-rf Ul- ki Sovlrtlâ iviuaiiK' et i^ludv^ dtversv», par 1« mdme. 
2" eiiili'Mi, fnnie el coiuiidi'rdblciiu'Ul auj.'inenWc. ili-16 liou. i M 

l'OPJNION SOtre OCTAVIEH. Kmlt,T<.Iios aur IMtal de» csprila "ft Romi* 
de 711 n 7îi, par Ancey ^Gabrioli, imdf>i*iiiir libre, br. in-8" 3 .'lO 

LES REPAS CHEZ LES ROMAINS. |>iir Labalut lEdmondl, 8nvli:iiTieA.'-prii8lduul 

.lu rriliutu'.l il.' IniiI.iu.Hi-, iii-8» 2 a 

XA CORRUPTION fXBCTOHALE CREE LES ROMAINS, i<nra« lalana, «rr. iitHlS 

iA COIFrtrBE DES FEMMES CHKX I.ER ROMAINS, j.itr le même, f-r tn-S" î « 

LA POPULATION DANS L'ANTIQUITÉ A ROME ET CHEZ LES HÉBREUX, r>«i- 
LeIorL tJosepb;, nvut'iii bu CoDhoU d'Blai et 'h la ikiur d» Cu-utatioii. 
\i\'H\ i » 

LA "VIE PRIVÉE DES ROMAINS, par î. Jlarguardt. traduit ilr l*«Il.tii!fiiid .-i. 

rnLieai.^ 'iv>'>' riiiilui'i.-^itliuii <ii- l'auleui' i-l du l'Odili-ui' aXlL'iiiuiids. |iur S.aary 
(Victor), rlitirgf» lie. nnur^ h In Sorlrunn», iIol-Umit va. iIpoK, lyurânl de rim«- 
tilul. î vol. in-H* SB « 

S. !i. - i>» t.'diims f-Tini-Éif k* (iiiufs VIV rt XV ilii Mitnii^l '/«■» Antlgulifn tiimainrx. 

riincKfi lie i-i- ■.■..luiin ^ M- vi'uJ >(■[■. in-iH'-ul - I c '["rr"- Xtv. lo «■. [p Tomi-W. U fr. 

LA VIE PARLEMENTAIRE A ROME SOUS LA RÉPUBLIQUE. Ei^huï de rvtj'Jii)^- 
VLutiuii des st./inLVs liintoriitiic^ Au îSi'ioai rnmaiii, pfir HîBlioalet lî.-B.t. 
ijiictptic "» di-iiit, IniiréBf lie l'Iuntilut. »eL'ri>t.'iirrt-rN)nemiii- i\<- \n <;imTiibn- 
lie- n^jMit'^-.. in M-, eonleii.inl 1'^ t-mvlHes d.int II hoF:» \uX\f-. it * 

LA VIE PARLEMENTAIRE A ROME SOUS L'EWPIBE, \Mr \emem6.CSouit pre»»e.J 
I ibfiUri« A. lOATUAplKU. 4, rue Le Aon^ l'Mritt i^'J 
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OIÎIGINES I>U CHRISTIANISME 
PIIILOSOPUII-: KT MOHALE 



LA PHILOSOPHIE DE LA NATURE CHEZ LES ANCIENS, par Huit 'Cb,|, launal 
<l<5 l'iiiflitut, iii-S- rni'in. 12 U 

'/iircfii/r fituriitinr jmr i' Aratlèmie ileit Ht'itnct!!' inru-ale» ■-( [•'•litiq'W» 
PENSÉES DE HARC-ADRËLE. TriKtuclion nouvelle, itar Hichaut |G.|. ancien 



iIk l'Eculi; ii(irinnl« 8Up4neurn, protc»»cur k VÛolv«T»ilA i|r Fritxiii 



^ 



iSuis-'<], 2* éditiua, in-lG écu. 

IRAVAI'X Pl'ltlJCIS 

DU OESSfiCBEHEHT DU LAC PDCIN. Notk-u lit^torique |>bi- eellroy lA-l, 
membre ds l'inslitul, diractour honoratn <lo J'Eoolo [rançaiiu.' do Romr. 
in-tf. 2 » 

ORIGINES DU CHRISTIANISME 

Al'OLfiT.KilQlT: 

SAINT JUSTIN, PHILOSOPHE ET UARTTR. ËIuJq criUuuc sur rApologéUque 
chréLionniJ, par Aube, iloctour 6a luttros, protesMur ac pbilosopliio «u LT<^r 
Comlnrret, in*. 7 » 

AUClIKOLlKili: 

£TUDE SUR L'HISTOIRE DES SARCOPHAUCS CHRÉTIENS. CalaloRue de» Sar- 
wijlnt«-Lis clii-iM.ifii» ik- Uoine, i(iii in; st- troiuciit irtilul au Masi*!' dw Lalrao, 
par Orouts«t iRsnAi, nticicii iiiLiiibrv d'? l'Ëvolo IriDCu».- du Komi, in-fr 
cBVRiior. 3 îîO 

ÉLÉMENTS D'ARCHÉOLOeiE CHRÉTIENNE, par U' ctionoinc B«usens (Edmondj, 
prdfff.ti-iir <rftrcin'-olopit' a rtnivei-sitO i:alholt<)iii* dn I.oui'Rkn. moinbm 
cncfhl t\c- lii C.nruttiijtsion rtiyal« dos monuriirnls i-n Brlpliiuc. DpuxîAmii 
i^ditirtn, n^viio ot ronj-nii'nihl.-Tiiiint llUffment■^l^. 2 roi, gr. inî)* raUio, illos- 
iTi'h di- - photnirpirs r-t i|f IIW j.-r?!vureft. 24 » 

MANUEL D'ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE ft l'uMgc des néminaires et des 
élnliltMtkQiiivQls (l'innlrucUnn, par le mèm«, 4* édlUnn, gr. in-S*, illustré 
de 741) (frdTiircs. iSon-* piy»s«.j 10 i> 

<:iILTK 

ORIGINES DU CULTE CHRÉTIEN. Étude sur la Htui'KU' tstiuv avaut Ctiar- 
k'iiinfTuv, par Mkt Ducbesne, mi^mbro de riu^tUul^ diri:L-l«ur de l'RcoI*: 
français.' ilo Home, 3' Odittua, în-8° 



10 » 



EGIJSRS 



ÉGLISES SÉPARÉES— AUTONOMIES ECCLÉSIASTIQUES, par M»rr Dnchesu. 

lutuiibrr ili' rfri-.t.iliit, iljri'ih- iir- ih- l'I'Ii'ol.- ((-firii;ai.si- Je Homo. Ip-18, 3 50 

ÉGLISES UNIES. — AUTONOMIES ECCLÉSlAS'l'IQUES, par Je m«m«. In-lfi. 
(S'iim prêtée. ) 

KTUOKS IflSTOlUOlKSÏKI" I.ITTI:RAIRF.S 

ÉTUDE SUR LE » LIBER PONTIFICALIS », hhi- Mfri Ducbattie, niembnp de 
riastilul, iJtrwl''iir di; IRuolt! ininreist) <li^ Itiirnt', in S" La'olior, 10 ■ 

ÉTUDESUR LES » GESTA MARTYROM » ROMAINS norDufonrcq (Alterti. aïKivn 

inembrs de l'Ecole Fraiiçaiso de Rome et de i Ecole Normale Supi^rteure, 

nintlrt.' de confi'rences ft 1" Université de Bordoaus, iii-8" cavulkT arec 

6 ^r^V' Itors tL-xtc. 12 5ff 

Ouvrage oowonné par l'Iruittut (Pria Btrtiîn.) 

LE HTSTËRE DE SAINTE-BARBE, Uagtidie bretonne. T<>xlo'do 1^57 pultEU' 
nvrc. îcHiiiirlion {rfln(;nisf , Intrnd lie lion C't Diclïonnniro /-tynuifcijfiiiui- du 
breton inoyt-ii, pnr Ernault lEluilei, proiesHi^ui- b In KaC'Ull^ dir» Lvllres d» 
PuMiers, in-i°. 24 » 

Ouernuc i-ottronné par t'Arodèmiitrlvs Inscription» et Bftleg-Lettlf s (PriwVtttnegt. 



ORKllNES DU OIltlSTlANISMF: 
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rUDE HISTORIQUE eh; LITTSRAIRB SUR SAINT BASILE >uiNiL' <U- l'HEXA- 
HERON traduit ea trnni:.ain ixiiir lii piL-iak^re liiii^, )i!ir Fialon lEug.i. iiiiciRn 
jiriid'ssmir fi la Fattiiltc^ (l«ts l.«UniK <1« Oninolile, 2* ^dît, iii-8". 7 n 

{ihiriiiif} '•fHtfotttiif par /'Acatlrnin' /rtnn-aijft'\. 

SAINT ATHANASE. fUiul.* liUC-rnlri' suivie du l'Apologie k l'Empereur 
Constance i^l >Ji? l'Apolagie de ta fuitô. Iraduiti^K rtn irançaiK iKir le mAme, 

EVTJE CRITIQUE DE QUELQUES QUESTIONS HISTORIQUES SB RAPPORTAS! 
A SAINT GREGOIRE DE NA2IANZE ET A SON SIECLE, pcr Yabhi 

Montant ;L.|, jn-ofcssour n In Faciilt.ô iIl-b I.l'IU-i.'s dii TouIoump, in-8'. S ii 

MÉLANGES G.-B. DE ROSSI. He^^ueil du li-..vuti\ )>u)>ltt^ inir l'Ecole frituçaUe 
de Romo •■n riiiiiii«-tii* ili- M. K^ 0.)iriiiiRn(I<-(ii* d« Roiisi (Giov. Biitl,), ^t. iti-M* 
vt r> ijinm-lifs. 15 i' 

N, /if, —Ce volume sc-rt irniiiii^xe ou de îtupplOmc^ntauTomuXll il-?.-* Hélaugei 
d'Archéologie et d'Histoire. 

LRTTHOLOGIUM HIERONTMIANUU tid Tid^m codkuni, »dj<!ctb prole^- 
iueuk,uilttuui RoiieiiQicv. Batt.dei utDuohesnsiL.), îiif'.surScoluDuuK. 40~ s 
Extrait des AiMti Siaii^îoium. Not. T. XI. 

PASSION SAINTE-CATHERINE, poôme du xiti* sÎûcIr, ùo dial'jctt- jKiIUivIu 

> par Auœeric, iii'jîul- di- St. Mu'in-I tlu ]'H«riii i:n Poitou, publiiî pour la pm- 

IjiiLûrc lois d'ut>i'ot( \i: ini-i-. à*-' lu bililioUidquu de Toura, pnr Talbort, 

Fdootour Os lettres, prnltisnouc honornipu au r*rytnnâe de la Flôchn, 

i-i'. t h(\ 

[iLIHARISME. Élud« liii^lunqui.-, lUlérairo iL dotruiotiquL' sur le doliut 

|cuulruvLj>u!i cIii'i»ilulo^ii]U(!Ë au iV BJËclti, par VoiaiD |Guillauise)Jii'.«nciO 

en tliëologin, in-S*. A n 

KirilES SKR LE XOI'VKVr IKSTAMEKT 

.'APOCALYPSE ET SON INTERPRÉTATION HISTORIQUE, |>nr Chaulford {A.), 
iiiit'ii'ii riia^iHlrnl : 

1" L'Api'L'ulypBL- ol sou iolcrprLUiilii^u liisLut'iijuu, 2 vol. 

2' La R*?vôlal,ioii do saiatJ!4n. son plan op^aniqui', inipltquanl, d'aco'onl 
avec l'Am^ieri Testniliciili ni le» PropliSU^w. lu priicliaiij grand rAgiie du 
rFlKli»«. KxpuM' l'I, tipplicaliOD d'utm iioijvvIib nn'lhofl".' hpi-méoeulique e'y 
^^ adaplanl. 1 vol. 

^^V Dnuldr tnldMii synoptique dn plan npooslypiirjue eu t^^nrd h sa dli-iiilnn 

^H en doux iiarlics,' pi'i'ci'dA de nouvelles expli eut ions sur li>ti diflic nlli^s 
^^B inlii^reotos ù c>t plu». 1 br. 
^^prix dûf, troU porlit-s: 3 vol. et 1 br. Ùt-iS. 13 i; 

■prophéties ANCIENNES ET MODERNES c-t conshk'ra lions Wslori<iu.-.s .a 

_ p)iilo»opliii|ur.ï sur k rruiio' <-\ si;ii prorbaiii n? If" v cm mit, roucordaiiom 
^^1 «''nf^ralc de ces pioplu'lii"' hvoc Wv orai'ioR BBcri^a «l les rôvîdatinns dû la 
^^BSAinti^-Viêrg?, par le mâme, Ln-lfi. 4 n 

^^PLICATION DE L'APOCALYPSE, par l'abbé d'Eténiai-e, în-l? pisus. 1 n 

PRINCIPES POUR L'INTELLIGENCE DE L'ÉCRITURE SAINTE, «l recueil da 
ilivi'-r,t >'cnu -ior II* ruOiiii? sujol, par le même, in- 18 ji'sns. 3 a 

HISTOIRE DE LA RELIGION ivnn^st'iili'L' dans l'EuilLure âaînLu «nu» divor» 
syiiibiMus, par le inêo)«, 'J. v<.(. io-S'. 10 d 

ETUDES D'HISTOIRE RELIGIEUSE pur Hochart (P.), f^r. in-8* avec ii^. 8 n 

IIISTOinK 

LES ORIGINES CHRÉTIENNES. lAtons d'IlisLùiv pc.-h'siastiquo, professées A 
l'Ei-.'ji'* di.' 'i'Iii'-ulMi,''".' 'i'" l'iris, par Mgr Ducheaae, mwwbix- dy l'Institut, 
dinicteur de I'EcdIu iru[it,-uJ«o do Rgibo. Nouvelle édilioa eDUArooiooL roriiv 
par l'niilfui'. 2 vnl. in 8" IKn mmprv^ionK 
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nALULRn MAINS 



LE •> LIBER POSTIFtCAUS i>. ToxJc, iulradunHoa fi c-iMiimetiIiiiri*, pnr Uirr Dv- 
chesne [L.', rnamliri' i)'- !Tn«liliit, ilirr<tlaiiir rin rEri>!i; fniiiçni<'*> <!•• H'^ni', 
2 vi'i. (jr. in \' rsi-iii. ai'fv t:»c--*iiiiik^ -fn hélji»;rarmy> «t un r" 
L-iv>nni> iM^iit'i'i'' J" K-imi- f/-./i'iJ.«'tt. 

LES PREMIERS TEMPS DE L'ËTAT PONTinCAX. |75^1073), |hii .o laumc. 
2* lî'Hi, iu-18 fiorw /wtiw., 3 M 

IMMIJ^SOfllll-: 

HISTOIRE DEB THÉOHICS El' DES IDËBS MORALES DANS L'ANTIQOITA, pnr 
Dmiûe [l.it. ôoyva liotiorairu iltt la Ji'ai^ulté Ou» lellrRstto Coeo.. £' MÏllr a "uL 
îii-^'. 10 • 

fhtrrti'jr ruiii-fjiiitf ptif l'-\':a^lcmie (/■:.* j"-ii'ni-i-» moi\iIi:< H p'Ailiquai'. 

OB IX PHILOSOPHIE ITQRIGËNE, {int le mâne, fir. îti-â< mJMn. 10 >> 

'.inriTii/i- i-i'iir'"- ni' pur t'Anulrini'- ii"r> K'-ii-ifi:* nivriiLm ut ptjitii/otuf. 

SANCXIA'U&USTINI PBILOSOPHrA, AiMJréa n«rtiD.<ton^r<>K<itiunii( OraCfrii H. 
D. Jesu-Cliri'-li |ir>"*l'» iiTi-, loli.ir.lnr". Sinain liaiiu silitiunvm ncwtooTit 
Btiiiji- iii |lllll'illll^ l'm>'1l(ill^il Fabre d'Envieu iJ.), iiiS*. S » 

SOLIS INT£LL1GENTL£ LUHER, ii)dullci>'D!i hou iiuiuolintum Doî, ut snti», 
Kunimi iiitiiTitim msinflcrlum, ptr E. Juvettalem itnniiiiiriis.nn, nnl, cupuci- 
nnnuii qu'itiilaiii ^s. 'IIk-oI It'i'UiiTtii. fvliliuu[li-i-a,i.-oiitnirtii)r,inii pnpfntionvm 
nrljifril S. Fabrs d'Envieu, tn-8*. 3 • 



GALLQ'RQMAUfS 
AU(:iiiC(>i.o<;iK 

APERÇU HISTORIQUE STIR LES EKBOOCHURES DIT RHOWE. TrnvHux ancieiiB 

cl iiiûili-cii.'-. I''i.i-4..'i( mni'ii'unc-. i':iiinl 'lu 1 Kl- Rlurii", piii DesiardiDS lErnevDt 
mfmliiv (!.• l'hiwi.iliil, itv. iti-4". IS k 

LES MILLIAIRES DE:; RENNES, \*nv D^combo \h.), <lii-«cl«ur-rnrr<i>rvn(<?itr da 

miisi'i- nrcli''oIi>j^inui.* île Ri?iiii«*. Bélier i T.), ilircfft-iir-nm-'i * ' i i?.<*r 

li<)oIiifrii)u;^i •J<-)Ki-iiii<.-^, •■! incoiôldin» Espéraodieti lEmiJuJ. ■■ «lu 

iiiiiiirliM-L- (II' riiittli'UL-lUiH jiuliliqiio, Kt. ui'S' iiV"c |<i,ii{. ..< .. .... (>t 

ÉPI6RAPH[C ROMAINE DU PÛITOU ET DE LA 8AINT0NGE, \v\r (•■ i-npiMn'^ 
Espêrandisii lEmilvi, l'orm^pitmlnul Un uitnixl^n* i\v l'IruiU'llcti'Jli puliliquv. 

ii)i':iibrt' >.!>• la ^ïutiLMO Ix'aut;aisi' ■i'arch'éitUnri'.', t'iu., 2 vi>l. iii-B' JoqL un Ue 
[>liiUi'lii's(Mir H^'IIiihIci . H^ '• 

INSCRIPTIONS DE LA CITE DESLEHOVICES,i>'irl« mdmff.frr. ui-fr'niiKiii.nvuc 

tti' tn'-.'» ll')lll^IrL'^l^.■'i- limni;w il.iiii^ ii; lt-\lo, |0- n 

INSCRIPTIONS ANTIQUES DELE<:TOURE,pr<rloatim«, irr.nï-8*inMlir. a u 



Ouvrages de GILLES :l!iidore). 
UËS FOSSES MARIENNES ET LE CANAL SAINT-LOUIS, mW 



1 !j» 



CAMPAGNE DEHARinS DANS LES GAULES, ifr. io-S'âvcn tai-t.\, :t |>bi>lotfra- 

lihii--- i-i 3 ^Tovnrrs mjt iims. |Q ii 

MARI OS ET JULES CÉSAR. LEURS MONUMENTS DANS LES GAULES, in-i-nvec 

i:t ]>!. |jli<ili>^^riiiilii(iLH*!' fi. litlii>|.-!'B|ihi(iut'!<. 10 u 

ANNIBAL ET P. C. SCIPION. Phssbw.' iUl Klu^n-. 2 a 

MONUMENTS TRIOMPHAUX DANS LES GAULES. l'i-'L-l!. bUlorique cl cliwoQ- 

ENCORE LES FOSSES MARIENNES. Httpuut^n aa méuiuin du M. L>uc«8 im 

i;.:lUi qllc^^ilm. riiS . S « 

MARSEILLE XLIX ANS AV. J.-C. '■\--a<- «k- Juks Cù^at. gr. lu S*. » 50 

ARLES CELTIQUE, ROMAINE ET CHRÉTIENNE. <y»hh- .lu tourUt*^. in IS. hO 
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LCS SALIENS AVAHT LA CONQUCTE ROMAINE, VrIbuz, tmlntc Kutropic 
et k'i ■l:\ix hLolUus tl(> la Roi|ui> l'iirLunii', \aS'. 3 n 

ROQVEFAVOUH. VcnlBba-. Le Cast<-llas MJm». &0 

MARSEILLE DEPUIS 3000 ANS, in 12. 70 

LES VOIES »OMA[Nt;S ET MASSILIBNNES dfliis 1d cl<^tmrt«mntit<leK Uuucbea- 
du-KIiMiii», Lit. iii-T BM-i l•lnlK:il'•^. 3 " 

LE DEUXIEME 1R0PHÉE DE HAHIDS A POUBHJÊHES. 2 » 

SAIIIT-GEHS. — Premier hupi-kiiui-nt aux Voiw romcâiua, gr. lu*. l 50 

BÊPÛNSE A M. C. JULLIAN. ~ l)<;i]xi>'-[n<t 8)ipi>lémi-nt. aux Voiea romaîiwê, 
fiT. m rf. 1 &o 

tARASCOH DE PROVENCE, iii-$°. i ^ 

LE PATS ARLES ET SES TROIS TRIBES SALIENNES : lesi Aratlque^, len 

Df^iiiTinti's ùl lus r\niilUb^.'t roi. in H* avi^r «fiaviiro». 8 ii 
On oriiil f,rpiài-rment: toiue 1, 3 fr. loiiif [l, .1 fr. — Unni; III, i tr. 

FOMTTIELLE. — Tr/nsi^mi^ ï^uvrlénieut kux V(M6 rûmaitua, ia-8*. 1 « 

Ll VILLE DES BADX, ci'Uiejut-, rfiiiaim,' et mwk'nïe. l jO 

GLANUM, SAINT-HÉHY DE PROVENCE, »anâ ^invureti. 2 30 

GLAHUM. ilhislr.' //•>4<V<',. 10 " 



QUELQUES MOTS SUR LE THtATRE ANTIQUE D'ORANGE (Vuuula»i-|. pur, 
Weicher iCbarles), iii'D[6>^st.nir •l'iiri'lii-uliif^i' a In l)ili]ii)Lli<ï([uo Nationale 
In-Ô*. 1 

CILTK 

FASTES ÊPISOOPADX DE L'ANCIENNE GAULE, par Mtfr OuchesiiB (h.), iu«ni- 
Lre J* riiiîil.itu(, tlii^^t-luui.' (Il- l'Evulv (rsiiçaisu du Kuiuc, li \ul. (tr. iu-d" 
ittislu. 

TouB !. — ProvinoeB du Suil-Kul, \ vol. 12 ii 

ToMB II. — Aiiuitiiiiii! l'I l.yniiiiatr"', I vol. \h ti 

ToHB III. — (Sorw pi-ii.-'.'-iK I 

LES ANCIENS CATALOGUES ËPISCOPAUX DE LA. PROVINCE DE TQ0IIS, nnr 
le mèoie, k'- î»-^"- > ■> 

imoiT 

SIDOINE APOLLINAIRE. SES ŒUVRES \U'\h^ laliiii ii(il)li«>»« tiotir li* framiËro 
fuis, iImiis l'unir" clii'k>iiuiuKi'|'ii". d'oprôs Itjs inss <k» la UihtiutbOquu 
Nalioualti, uui.'viuiiaK'iL'.^t» Ju iiultf& dus divers coimneatateLir.t t>i^côilées 
iruaii liil.pjducliou riitiN'umit une iHmli- sac Siiluiim A|n>lliafiir" iivi-c Jus 
diasurlulioiifi sur an liLiijk'uc. Iti (.'lirunoloffii' de stts luuvroa, li^;* t'dilioas 
■Dt les insfl, [i«r Baret iEugànei, iiispoctnur j^tlnéral do l'instruction 
^publiiine', gr, lti-8" sur pepior véliu. 16 o 

SUR QUELQUES LETTRE? DE SIDOINE APOLLINAIRE : LE DROIT DANS LA 

GAULE ROMAINE AU V^ SIECLE: la ■-•u'iijj'i^ù'-j. k-ojlouul, lu piét d'ar«*^iit.lB 
' iuariQLr<7, k> voiii'ni vtcàufi«, riar Esmeio (A.I, DL-oL-âSuurd LaracultiJ du bi-oil 
[llo Piii-U. lii-B'. 1 50 

riXA.XOKS 

DES IMPOSITIONS DE LA GAULE DANS LES DERNIERS TEMPS DE L'EMPIRE 

ROMAIN, par k' chcvaJk'i' Baudi di Vaame, truduit, du i'itaJieu, par Labon- 
laye lEdouardi, uit^mliiv di; l'IasItlnL, in-H". t î>0 

WSIITLiTlOIVS 

:BERCHES sur L-ORISINE de la PROPEUËTS FONCIERE ET DBS NOMS 
DE LIEUX HABIT 3 EN FRANCS 'ii'}ii.vii; i:i_.llit[UL- L-t p.li'iud.- n.niain'.-l. pur 
,4'Arbois do Jubaiuvills H. . iiii-iiiliLt' d\' l'iiLstitii!., pruie^i^fiir iiu <:ljIU1(;h do 
avait la eulliikumUou du Dottln tG.i. MUfitaLri! du la rtidttctioa d» Ui. 
teuf f'rliii/ui: gr. iii-S* raisin. 16 n 
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MOYEN AGE, § I. OCGIllENT 



miQYEft AGE 
§ I. — Occident 

ARClIKOtOCII-: 
ËTODES SUR LA SIOIIXOGRAPHtE DES BOIS DE SICILE. U« Uult«« d'or Ow 

ArcluvoG du VHlicuu, [lar Cadînr 'Ltom, niiclnn [ntimbre du l'Ecolo fru^aîte 
d(i Koinc, gr, in 8'. arec 3 [il. 2 50 

HËHOIRE SDR UKE MISSION &G MONT &THOS. iMir Msr Duchesne.dirrctonr 
il<- !'[-:i iil.i frniir;iii->f il.- Uoim-, i-l Bayet \C). tt-<;leut lionorair.-' il'.- l'Acadi^mte 
di' Lillp, directeur de ri.-ns"iKQ<'iin'n( [intuBirt!, "UÎvi d'un Mê.mt,int AUr 
u» amiMji) cons^rc^ à Saloniatip, la r«prtîseiilaUM)i •inf Moyi^ "-n Orimiil i-l 
en OMidvnl duranl le* (ipi*ml<'rs siÈcles, par Bayet iCj, gr. iD-8', «vec 3 pi 
eu pliutogr. S s 

RECDEIL GÉNÉRAL DES F0RHDLE5 USITÉES DANS L'EMPIRE DES FRANCS 

DV V^ AU X* SIi^LE, |>ni Ron«re (BugAua d«.>, membre d<^ l'Ioslilul, 3 vol. 
gr. iiiH'. 45 " 

AH<:iiiTi-:(rrt'Hi: 

ORIGINES TRANÇAISES DE LARCHITECTURE GOTHIQUE EN ITALIE, psr 

Enlart iC). uni j-!!! meiulni' do l'Koli! frnni;iii'îr di' llmni'. intS* cavaliAr, 
avtîc 131 life'. dans k- U-xU" vt 31 l»l- liors loxl<> en (diotolj-pip. SO u 

Ou9raj7« eourwïni! /wr llnMtitut (Prisa FoûîetJ 

BK\ltX-.\BTS 

L'ART DANS L'ITALIE MÉRIDIONALE, par BerUux iEmila}, ancien membre da 
rEi:<jl« Jrom;aUi' tU- Huun*. vhnrpé dv €llUl■^ (t ri'nivi^rsilé de I.yon. 

TouK' 1" ; Dfld lin iK' l'Etnpirt loiiifiia b la <.vri4u6l';d<*Cli[irli"ï li'Aiijyu 1 13701. 
in-4* raisin, avec L'iiviMii 30 pi. h"i> I<.'xl4' dnol une ^raud-ajf^l<-, >3l de Inôi» 
nnnihr^uhF'» Pig., il'nprtis l«.s phoUiffrapliicci tîl \e» de&iiins du TauMur. 

LES ARTS A LA COUR DES PAPES PENDANT LE XT' ET LE XTI SCËaC. 

Ri'Ctu'il di* iloriiiiii-iil-s iin'ilit..* iin-H di-..< \r*:liiï<'R pi: lip.i ltiliiiidhtt<]ucs 
romiiln>.-«. par Unntz tEugAneL ancien iin'inhi'n ilu rt^crdt' Irsacaise dâ 
Romo, membre ûe l'inslilut, 3 vol. gr. inS*, avec 4 p!. cnlifiliogroTure. M a 

1» Parti». Mai'tiu \' h Vw U tl4l7-ltG4i. Ce vol. enl épuité et qo se vend 
qu'uvtrt: lua dL-iix autre». 

2- Partie, i^uul II |146i-147l>. Ci? vol. ko vend sé|i(ir«[noiil. Ib a 

*■ Partie. Sixte IV H Léon X (1471-1521), 1" fte«lion. Cp vol se rend s*pji- 

ri^mcnt. 15 n 

COMMKIirK 

LE COMMERCE ET LES MARCHANDS DANS L'ITALIE MÉRIDIONALE AU 
XIV'- SIÈCLE. parYveriGoorgoai. nnctcii iiit^uiliri^do l'Evulc IruacnîsedDRome, 

in.8' frtVHliiT, l.SVjKx pri-nr.) 

DROIT OOrriTMlER {Voir oage 63) 

HISTOIRE DD CONTRAT D'ASSCRANCE AU MOYEN AGE, par Beiisa,profe»»euF 
à l'Université et h I'Ki.oIh suin^ritniri* du (junuiercf da GAae^. Oiivrs(r<> 
tc«duil do rilaUrn, por Valary (Jules], profi-sci-ur k In Karnltii df droit di.' 
Mfinlppilier, nvooal H In Ccur ilAppol, nvL-c une Inlrodurtion par Lcfort 
(JoBophi, nviMHi au Ci>ii:ii'il (i'irltal <:t a \a Coup d.>. Oas.'^atliiu, t'r m S' 3 50 

DE LA VALIDITÉ DUNE CONVENTION MATRIMONIALE RESTRICTIVE DE 
L'HYPOTHÈQUE LÉGALE SOUS LE RÉGIME FÉODAL. \>nr Boyer, jutre 

d'iublrui.'liuii. Kl', iiiî!'. 1 * 

LE DROIT CIVIL DANS LES PROVINCES ANGLO-NORMANDES AU XII' SIÈCLE. 

par Câitlemer (E.), doyen de la Kncullr d'i 'froit de l.rtin. in-8* 4 u 
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MOYEN AGE, § I. fiG'îlOENT 

L'ACCEPTATION DE LXNQDÊTE DANS LA PROCÉDDBE CRIMINELLE AU 
UOTEN AGE. \<air Esmeiu jA.'i, pi-ok-ssuur uf^i'^^'^O a lu FbcliLU- di? iJroit 
•lu Paris, io-ti". 1 2& 

£TDDE SDR LE TITRE u DE HIGRANTIBDS » DE LA LOI SALIQUE par Fustal 
d« Coulangex. lui-nilnv d<- l'iuglifiil, jual-t^s^^'^iir h In .Soi'ltoiuir, fix: in-S*. 2 u 

ÉTUDE SUR LA CÛNDITIQIf DES LÉPREUX AU MOYEN AGE, iiulamra^iU 
d'npr^s la Ci>ultini«i <ln Noinuindio, jiur Giiilloiiard (L,|, doj^iit av In FuL-ultr- 
de droit de Caeii. in-8* 2 50 

DE L'EKQUÊTE FRANQOE ET DES ORIGINES DU JURT, psr Hettier (Cb.). 
docUiur i!ii ilriiit, iii-8*. 1 h 

EXPLICATION DES GLOSES MALBGRGIQUES CONTENUES DANS LA LOI 
SALIQUE, |Mr Lizeray .Hearii, i" fuBC.iculc. iu-H'. 1 a 

CONSEIL DE PIERRE DE FONTAINES xu TRAITE DE L'ANCIENNE JURISPRU- 
DENCE FRANÇAISE. Nmiv.!Iri-,liii<.ri,. [luldii'i' iViipri^s uiiiiis:>. dw xiir sii'tr].!. 
BTro noloa (ixjilicalivfH du [rxle ot das viiriuiUi's. [Wir Mamier (A. J.), 
in-8'. '-i '< 

DE LA CONDITION DES ENFANTS NÉS HORS MARIAGE DANS L'ANTIQUITÉ 
ET AU MOYEN AGE, [.ir MoriUot iL ', in S-. 1 50 

ÉTUDES SUR L'HISTOIRE. LES LOIS ET LES INSTITUTIONS DE L'ÉPOQUE 
MEROVINGIENNE, pnrPetîgDy, mùnihri.- .U-. l'inslit.ul, ;î vrd- \u->i". 18 .> 

RECHERCHES SUR LE DUEL JUDICIAIRE ET LA DOCTRINE ECCLÉSIASTIQUE, 
fwir SaplayroUes lA.i, iiYPCfil, iii 8'. i » 

ESSAI HISTORIQUE SUR LA LÉGISLATION D'ANGLETERRE DEPUIS LES 
TEMPS LES PLIiS RECULÉS JUSQU'AU XII' SIÈCLE, j.r.r ïézss (Spiridion G), 

doctem eu di'uil, iii-S'. 5 h 

ÊTUDKS IIISTORIOL'ES ET LITTËR^VIRBS 

IISTOIRE DE LABBAYE D-AURILLAC, précL'déB do 1h Vjo dx sainl O^^iRud. 

son l'ijiid'jd.'fjr, iH9l-17-^f. suivit' di- uuU's i;t piâoiis ju«tificuliv >.'!-, |)ûr 
Mgr Bouantie [G. U.-F.j, i;Vt'i|uv du Linigrns, (irOlal de la iiiui&uti du Su 
SBioUlt-, i vid, i!i-8*. 10 i> 

LINT AUSTINDB, rirrU<-v<'-t|ue d'Audi ilOO0>tO68} l't lu Oat^tMffuc au Xl>.>«iMis 

1 par l'abhi- Sreuils (A.), luH-mlirp d» la Sccitiliî hÎ8tori<)ii«> dm Oo^CfffDv, 

ffr. in-S' av>?c 10 pliotopr. liors texte. 12 m 

RECHERCHES SUR LES COLLIBERTS.pnr Giiillouard,|ir-i>Hi<](^nl. do In'Socii^téde» 

lia- 12. 3 >i 

[Mémoii-e couronné par flnatUu-t.) 

SAI SUR LA VIE ET LES OUTRAGES D'ALCOIH |mr l'abbé Hameliu, dut-U^ur 

un kitrrs, rii-><". 4- » 

iiisToiiti: 

ISTOIRE DES DUCS ET DES COMTES DE CHAMPAGNE, nnr d'Arbois de 
Jubainville (H.), uit-mbri; du l'Institul, tomus ou 7 vul. in-»'. Epuisé. 60 « 

f.c*' /.'"ni-f V fi VI .*'; r->ri'l'-nt nifon- fiiKtiiu'jit, 20 u 

CATALOGUES D'ACTES DES COMTES DE BRIBNNE |»5G.ISMI| par l« miiu«. 
«!■. in S-. 3 00 

HISTOIRE DE BLANCHE DE CASTILLB, ct-iite d^ Pvaacs, pjii- Beroer «Eliei, 
aiiru'ii ]ni.>inl>r'? J" l'Kcoh' frAiii-fiim- dn Itoiiiti, pnilnitiwur de jmli'ogriiijliie 
ft l'Eftdv d(?îi Charles, ia S* fovlilryr. Ù » 

Oucritsc çiiui-'nuti fiw l'Aoademie due laecripcione cl IBetUie-LeUtvs. fPremier 
f}fand pH^r G'ibi-rt"t. 

SAINT LOUIS ET INNOCENT IT. Elude sur loe rappucU du lo Fraucu et du 
.Soinl,-?~ii-^'.-, |iHr le mdme. 

Kililinn gr. mi' raUtn. 1S ii 

Edition i^T. iti-8* t'al^ill. 12 n 

ÏDLLËS ORIGINALES DU XIM' SIÈCLE CONSERTËES DANS LES ARCHIVES DE 
NAVARRE. \<ny Cadiur iLéoni, unci'-n iii«nilirr di? J'î^otlK frniii;iii>"' de Uonn\ 
in-8' CHVHli.n , 1 &0 
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« MOYKN Ai:E, g I. OCCrDENT 

filSTOIRE A.BRËGËE D£3 ?IUNCIPAL£S LITTÉRATtrRES DE L'EDROPE 
ANCIENNE ET MODERNE, avtrc tslilciiu.t ei Hominnin'. {<bv BorB» ^L.-l..i, 

'^Ouri-aç'- <oui>iiini\ mi lu m .Vii^»/'ic pour VlnHcueiùm H^mcntafre », neatn- 
mtiruti- fifitir le» aMr'hutîon* d^i pru:. 

LE MOTEK AGE D'APRÈS LES FABCtAUX. LE ROMAN DE TRUBERT, par 
CaugDT iB.l, il<Kl«ur ^m leUren, I[)«]i«cteiir de l'AcAil^iitte de l*»!-!», 
in^. I > 

LE LITRE DE LA » OENÈSB . DANS LA POÉSIE LATINE AV V SIÈCLE, pnr 

l'abbô Gamber iStanidad. «yinAniiT du Lvc^. de Marsi'ille. dotlriur 

.-!. [.-Itie-, iii-S*. ' 9 II 

DINO COMPAONI. Etudi* historiciue ot littéraire sur l'époque do Dante, nir 

Hillâbrand K.l, docU-ur ^s lettre», in-8*. S i* 

ORIGINES ET SOURCES DD ROMAN DE LA ROSE, i^arUDalols lErnestl. Riioi«n 
iiu-iiiImv \\v l'KciiIe Irnm.iiiM- lii' Ruim-, iliijrii de la FoculU? des l^'Ure» 

df l.iUi', i[i-î>'€;h%'ilii'r, & » 

LE JEU DE ROBIN ET DE MARION, \Mr Adam le Baesn, Imuv6r« nrUsIcn du 
xiir 5k-fl(>, \n\T le même, iii-12 nruc 10 pi. lir mai^itiue. Imprime h 000 er. 
on rnrnctt'r.'fi i'Iri-Tiri''nft, sur papi-'r d*» luxrt. S 1 

DANTEÂLIGH1ERI,PÉTRARQDi;lBTASSE,MACHIATEL. KludBfllitt^^rnlreasof 

les £rntiil>- il!'isMi[iii-. itclirMis, lui n.iilijil 10)1 6 l-*! Ii-ci.itri- ili- Ii^itr* a-uvrcs jinp 
Le Bourdellex iRajrmoDdl, '^nhs'iliit [ir^^ ii' TiLt'ijn.il d>- lu r^'-inc, în-IS r f>0 

HISTOIRE DE LA POÉSIE MISE EN RAPPORT AVEC LA CIVILISATION ilan» 
l'HiiliiiuiLi^et chcA h's |»'U|>lfs iiKnlt-i-fic» di* race lalîTit- i-ar Luise Terditiaiidl. 
mi'Uibrv dv»> Ai;ocl«^tiik-« n^valv» dr Dvljxiqui' ut li'EkpaKntf- 
Prvmière puiiie : L'AutiquilA (Mondt'" opienlal. — JUoado classique. — 
Mnnili^ rhrCtinni, În-S". 4 » 

/>tw(>rm." /wif'(("/!,a I-rmicf di'pui» les (vrlpiiifs jusqu'à lu fin duxviii' itlf'cle. 
in-»-. 5 ». 

Troiàiému fiarUt : l'Kspfflfïni: f Sou» prftnel, 
Qitittririii'r parliii : l.'Unlii-di-jJiii» lis (■[■iffiw* jusqu'à no* )our.% îli-fr U v 

AOCA88IN ET NICÛLETTE, irbciiit^-taW.! du xil' sit^'iU; mis* <-a Ii-nn<:ni.H. 
[iiuil'triif (lur Michaul iGustavei, pri^lncc^de Dédier iJoieptij, în-ri. 2 ait 

LE LITRE DES MANIÈRES, \mr Etienne de Fougère*, V'vi'Viiui- fl<> KriiiiM 
(lIf)M-l178i, jiulilii'- )"ini In |ir>-iiii^r<' loin d'nprt* li- iii«is. ili' fa tltldiMlliJ^>qiif> 
du Toiii's, [iiti' Talbert lE. i, douleur t^h lettres, ]irofei4Fi«ur de rb^toriquo Bli 
PrvLuutk- niilitniri- d.- Lti Hèth'-, lu 4*. 1 * 

NOUVELLES RECHERCHES SUR L'ENTRÉE DE SPAGRB. chanson d<< ge«te 
friiiicc iluliotiiii', [iiir Tbomus lAnt.i, aiictuu iiu'iiibrc lie l'ËcoIu (mncatac de 
Hiiiin', rloiLpiir (-M li'Mrrf, iii-iC wivfllii'P. 2 o 

FRANCESCO DE 8ARBERIN0 ET LA LITTÉRATURE PROVENÇALE EN ITALIE 
AU MOYEN AGE. [mr le même, iuK^ cn?Hlier. ^ h 

UrVMilK 

LA THÉORIE MUSICALE DU CHANT GRÉGORIEN, par Mpi' Looteas iLt, 

'■■vi^juir ili; C/i!^Lilli.»l<l, in -S" fiVfc ViK- Ij II 

l*ALK<><;itAIMIII-: 

ÉLÉMENTS DE PALÉOGRAPHIE, |jar li^ L-lmutiiao Reuiens, iiridcsMUr Ji l'Uni- 
vi-r»)!/- i-iilli<>ltii>ii' iin I.Diivniii, gr. i»-^ nvi^i.' il*? iioiiilirnux (ac'KiiiiilâK daDK 
hr t<i\k* l'I Of> l'Iaticlit's t'a i]byli>ly|>ii' Iiqi's li'.xl". 23 p 

PAI'ALTK 

LE PAPCGÉLA3E I" 14'JÏ-V.Xi!. Kludi? sur mi vta ot s«s écrib, par l'abbi* Bomx, 
j*role!is«ui au d'IliVe iK- Itnirfla, in-8", 4 ii 

REGISTRES DES PA-£S DO XIII SIÈCLE 

LES REGISTRES DE GRÉGOIRE IX ( 12-27-liMl-. ixiblii'» ou anBlyH^.s d'aprlV» le« 
iiisH. originaux du N'nUrnn, ]>iir Auvraj iLÛoian), arcbirislv iinl^>grnph<«, 
ancioa membre de l'EcoU- (iJinçaîse lie Homi?, 



Ubr«irl« A. F0K'i'£^lOlNG, 4. roe i.e iioV, Paris (5') 



MOYEN AGE. g I. OCCIDENT 

Cet ouvraRe camitremJia i;avlron IM a ICO feuilles, formant 3 vi'l, gr. in-1' 
caisiii sur 2 culunuo», l-1 swro ptiMii' par livraUuuti de 15 d 20 
feuillL'u 1*1, 

I.fiA favl pr<>roierH Ta^ciculi^R onl paru. 70 60 

Lm holi.i''-ini! fnKrirtiIr p^t ^<m» prBRse. 

LES REGtSTRtS D'INNOCENT IV (1243-12541, publkv* uu analfBAs d'aprôe leg 

iiiBnuBcrits ori>;inau.v ilii Vatican rt lie la nîbUothftifue Daticniolu par 

Bsrger [Eliej, ancien nu-infirtf «le rKi^oli" (iHii^aiw ik* Komv. 
Ot uuvruyro cui[i|n'fii(lra do 270 a 300 (kuiIIoiî environ, forrannl, •* vol, 

ar. in 4* nmn sur 2 colonnes et sen publié par livraisons de SO ft ffî 

teiiillo» (■). 
Le» trois prcmi*^^ volumr* «iiil pani. 115 50 

I.rs loblcH formant un volumcr A port suni en l'ours d<! uutjlii-'atïuii. 
Ourray^ courtinne fuir i'Académie'^ des ItincrîpUunx el Bellfit-I^Urvë (Pramier 

jtrix G'iIhtII. 

BS REGISTRES D'ALEXANDRE IV (lâM-lâfîl), piiHIV^ ou andlysAsd'aprèa ]r<< 
, DISK, origiiioux ilos urchivi's du Vatican, pur Bourel â« la RoDcière, âe Loye 
et Coulou, antiLii!* nn-mbre» de l'Ecob lrBni;ai'«<' Ji' Ronu'. 

Cet rtuvnifci' comiirciiilrH 250 (Hiiillt™ environ, funniiiil. 'i vol. in-i* raUIli, 
sur 2 rnl'iiiii':»), ri Kt-ra |>ulilir< par livraiiiiui» du 15 ft. liO ffuiUee (*;, 

Les (juatre premiers (asciculos ont paru. 86 75 

La cinquièniii [aNciLailo oat na i:our:i du publlcotlon. 

REGISTRES D'URBAIN IV I1S61-12G4), |>ij1>H.^ ou fttinl]>>A- iritpnVs li-w 
uiBs, HTiKiunux Jl-is orcliivrs du VatiLau, pur Quiraud iJ.f.'unciGn luembrp 
kUu l'Ecolo Irnucaisi? df Rumn. 

jCt ouvrntït! ronipremlrn 160 b 180 fi'iiilK'K i-nvinin, lormant 3 vol, ltl-4* 
raisin, sur 2 (.olfiani^!*, vl ?«a put)li<ï par lirrabion^ de 15 feuilles envi- 
ron t*l 
Lt Ri.'iji»lre dit Camôral (tomi! l" : I5fr.) ùt les cini| iirt'iiiii'rn fBHc-ivult^ du 
tif'ji.*trf uniirniire ont paru. CI 80 

• ivii^riK* [/isrii-iil.- ilii itfiffiftr" iiidinaifv Mt bous prewie. 

SS REGISTRES DE CLÉMENT IV (ISfiSiSOSK publiés ou anolj'ï»^» d'après 1g» 
niss. orif.'in(iu\ di's archives du \''ftticfiii, nv^e np{ii*ndir(- .^1. tnl.n>[Jurtiun 
pnr Jordan (Bdouardj. ancien mcnibri^ lU- l'Ki-ulj! fruorni^t; il<- ttiiinc. 
jet ouvrau" iciiiipniiilra "0 icuillr'» Miivîrijn, (iirmern un vol. iu-4' raisin 
isur i culonnvs vt «ern publié par livraisons d«> 13 A 20 feuilles «avi- 
ron i*|. 
Los trois prumi»-!-» (asclcubs ont paru. 25 80 

L(.< iiuulriL-iiic (aKuîcuIf usl nuus prc'SGV. 

LES REGISTRES DE GRÉGOIRE X |1â;i-127e)<^t LES REBISTRES DE JEAN XXI 

Il27fi-l'i77|, publii^s ou analys'^e d'aprï's los uibs. oriKinaui du Vatican, par 
Guiraud IJ.) vt Cadi«r {L.^. anciens membres de rKcuIï> lran(;atM) de Kouio. 

Cet (^uvrauii luitjprcfiilrit tiO [<-uillt'K 'mvirrin, (orniaut. un voluniKiu-i" raisin, 
sur 2 t'oliinncM et sera publiû par livraisoiiR du 15 a20lQUillL'«environi*l 

I,ea Lrnis prumiprs iRsricuIfls ont paru. 26 10 

].p. (-[ijai.i-ii'ini'- fti^i-irtili'- e^t i-u «nurs il^: publication. 

LES REGISTRES DE NICOLAS III .li!77-12»0i. publi'?s ou BDalyst*s d'aprûs les 
niss. oriiiluaux deti arcbivQs du Vatican, par Guj (Jul4Bt, ancien membre 
de l'Ecolt.' trançaÎM' drr Rom«. 

Cei ouvrtt^r cuinprundra 60 fcuilks cuvirou formant 1 vcil. gr. iii 4 raisin, sur 
£ culcjniifs.'* 

i.B nmiiier fn«cicHlo a paru. 8 40 

r^ dfuvii'-irtiî fas.'icnti! v^i soui* prpsse. 

LES REGISTRES DE MARTIN IV (1281-12851, puldiO-s ou analytOs d'apr&s le» 
— '_inBS. ori^'innux île;* nn^liivce du Vatican, pnr Soehaéo, w>ntinut*s pnr Piiy- 

A'. tf- — cet ouvrace ni-A vt^nit» iiiic pArauai>cri|Ul<m. (Aumii [uidnilea'ciit tenilv sÀps 

iTinontJ- 

.\u fur « ù in«itui-e ilc la rinblivutiun At> rucl('ulc!>. Wul Muscripleur s'cugsgû h 1c« retirer 

01 & en ai:c[uiiior le RiiMJam. 
Lfl prix d? U »uusrri|itiuit eu [i^UIjD ii riHon de tulxantt* centime* pu' f«ultle, et de 

un Iranc pour dincuiif' des placii-Iies ipii {lourrairnt fXrr iiublit» hors ii'xU*. 



Librairie A. F0\TEH01i\G, 4, me Le Goff, Paris {&•) 



10 mtXliS AtiB, § t OOdUBKT 

< baudal.et al-Iicvi'i. luir Qqtrez. ClulauHon iF.i «l Pgupardîa {B.;, uieuilrfni al 

niM'iittBt uu--iulii'<^N 'U- riloili' triuii;ni>i< île IIoUi»^, 
Ot oiiTruHi- rom|>r<.-ndra environ SU ff uJUob, (proiaiil 1 TOl. gr. *D-4* raina, 

Sirr i c'iliinrK?» i*}. 

!,•• •I>'ii\ii-iii>- E.-]vij'ii|i- ■il Miiiv i>r>«au'. 

LES RBCISTRES D'HOItOKIlIE IV i t27>-lSB7i. f uUJ»« ou Bunlytéii iToiVf» V 
niKN. nriKtnil dt.'» nn-liivifii du ViIJ(-'iii.(<r)i-rreal1laiLricsf,aiici»unuuïiW«<)» 
rKi'ilv irjii(jH'i-5*- ilw lUitiic, Gr. Îii4' r.-iisin. 59 « 

tes REGISTRES DE NICOLAS IV :i2t» fiîS^ . vuUlén «u aosljfcéfr l'w iAogioiB 
!Eruest<. jin.ifrx iiii*iii!ii-i- ilc l'Ko'If Iiiiihmjs- it'' H'HiH'.dMïiîti J"? La 'FaonlIA 

tX i>nvntK'' <-"UL|>r><i>ilr« noriruD 120 InuillcR, iuntiani 2 vul.^.ia-4* mUin,» 

2 riilfjum-b 1*1 
I,i-K ik^iif piviiiiorÂ fAiirtrUtf-'s mit iioru. , >>7 (t) 

I.i- «livli>in<- n( (tTtiiiT faiirioiilc Ji-vunt donUrilîr l'inlroducliôa, Jn crioUi >:l 

le lill-r, (si Mil r'i'iLii» <Ii' ptliiliiriilirtii. 

LES RCGISTRi:S DE BODIFAGC Vtll ill.':)4-l303),jmlitléjtou Analyses juir Di{r«ra 
iGcArgesi, riiiicooiSaunco; •') Tbonut iJUttoine;. nncleo» nuMuhn» de rLfûLr 

fru[i(;uîsi' db Itniui;. 
(,et <nivrlt;.T )''<Tïipr(.-it>t|-ii t'iitin'l) 26lJ Irtiiillr>, [oriFiHul 3 *oI. ^rr. lli-t* mi)>i(i 

Il 2 v«!niiiif» i*f. 
Les fitsHciiIu* I, 2. S, 5 ««fB «ml puni. il . 

Lt («[«rù'iik- -i f-l siiu-i frtTise. 
LES REGISTRES DE BEnOIT XI '1MS-130tt. mil>lté% nu Miiily»^ <)'iifm«i 1» 

iiit^!^. Hiik-iiiul •]•■- ur<.'lii\<-s 'lu \'iitknii, pnrBnndJBan iQi.), uanuo nictnbiv 

lie ITiMlf frBiii.'ni'"' '!•' Hmin'. 
Col oyvntfîf rnmiirctiilrn S> ft IIKi d'iiDIc» i-nvinin, tumiMnlr 1 toIuibv p". 

ia-i* raiïiin A '^colonnrs. putiliâ pnr ]ivratsoiuilul5fe}!lU1cui]lM(*|. 
Ijcs qualiY' pri'intfi^. Insc^rulcs imt jinru. 43fD 

Le riin]uii^iiif !■! iti-riiir-r [M»<-irult' "■>! sous jin-wii*. 

LETTRES DES PAPES D' AVIGNON 

se rupport^ot il ta-Fxmac*) 
JEAN XXII ilîltt-13^1, I.t-llreH sni-y'i-Te, «t ouriii))-», ri'Ialiv4>f> n la l-'mii-i', 

nxIrntiMi i^pr UnL'iittrRK lin VnU>-nn, pAi' GoalCMi lAugnMci, finriun tnrnibiii 

tïf ^^>nll* Innii.'ni^'p rir Itftmr, nrcliivlsu- non ArnhiVL-s nnhoniili'»'. 
Col .luvinge l'.oinpr'-ndrQ 22â louillt^ti environ, loroiant 3 voL gr. in-V l'uieiD 

h ï L'iiltinne» (■»). 
I.fs l.nin iifi-iiiii-r» f(i«'.ic-iil"-s mit iwiTii. SS t£ 

Li.' iniiilrJi'iTic (ani'.icut« i-sl ^iiur- ^tTi-tif-v. 
BENOIT XII [l.m t:U£i. l.>-llr<^ <.I<><sm, |.'.i.-iil"v ol (uiMiM Sf rii)))>iirltm( b 

ia Fruni'i-, |iulili(-i-s '^u aiiatvKHit' «l'afn i-ittivi «lu Vollv.i'i |>iii Dau- 

aet iGsorgeB), auuit-n luiuubrL' il>> l'Eu . ir-i; tk- Rumv.KiiliAîntt! aux 

ArcliivoK iiaLimiftlct. 
ColouvruK'c n>tii|trL'U(lra M k'uillc!* «nurtran, iurninsl 1 vdL4^. i»-^ nùaùl 

ft 2 rolonnfs |*(. 
Le jn-i'iiiiiT In.tr.iculi' n paru. ti i(l> 

Le (It'UXi^Tiic o-sl *uii>i prp«Ri;, 
CLÉMENT VI |13i'2 l:i:i2i. Lrllrc-s elonv», poUnUfi kI «uriDliM »<■ rappurtitiil a 

hi i-raiicc, puLlittf.'n nu D,Q(ilyiu<c->M il'ii|u-i!i» It* ir^itiU-uB tlu ValuiAu, jw* 

Déprex lEugÂaeK ardiivÎHU' ]iNl^ii^nii1i<!, lUf-iubvii iIm I'EcuV tcau^'aiuH'' du 

Uiiiiit'. 
Ol ouvrnRe coiiiprotiilra iuivimn 22^, fauilk>&, IbrinanL 4 vol. m'. >i>-^' ratshi 

a 2 frtliniii<.-.s. 1*1 
Le prtoiilftr (anuiritlp a |iaru. 16 "81' 

.(•* rt'. H. - Cfl iiiH'niKi' iii'.it wMu i\w \mr suUMi-i|ili(rn iAimiUii (HUitraLl' im 4><ipa. vendit 

\a liir ni H ciiLiuiiT (|p h [lulil irai ion de* <fitwMiitl<*», tout imuiar^lcmr «'anonin' > Imi mllnir 

ri A '''I nrigiiilii'i' le itiunlmil. 
I,r pti\ (!■: la iuiiis(!i-t]i|iuii r^l vloJtli ù rai«»>i tiv «itilBiili< «waliuir-» imt rnulla«L<ilo-lui fiiai- 

|>oiir rbHriiiir ih'n plniithi!> i|Ui |iuiin-aicitt <>ll^' [iitblii'iw bor» U-xli*. 



Ubralrie A. «lUIll kUUUVU, «, me iLe '<.f>li:, ê^mfàn %A') 



INNOCENT TI ii:}J2-13e2). U-Urw «loiMir, |>Hlviile« vl curîalt-s w ra[<|ir>t-tiiiil A 
lu l'r.'iiii-<\ iHibliOos on nan1vti4^<!!> d'nprf-s Ira rt'ftistrRs ilu Vnlirûn. par 
Déprei Cti9«0»t. f") 

l''u ])i l'i'ni'Jition, 

OBB&lN T ilB££>JO'. i.<>ttn!e doien, iwU-iilos v\ L'uiitlcq nu fnraixi'tjintA la 
Frimer, jiulili^ex ^ni vnslyiiées d'nj)!^-* 1i*h rtvisii-f» du \ «tù-nn, pnr 
Lecacbcux, niuifii inctnl»r<' il(r II-âmi'' (rnm-fiiï't' .li- Hntiic, nrtliiiînlrt oim 
Ari-liiït-i» nolioiiflli'f, l"| 

Lt< |ip-nii<^r l&sciruk- a |UU*u. ]2 » 

GRÉGOIRE 3tl i1370-1378. L«ltr<.-!i tio^t-s, jiaU-nlrs el iMirinli-» «r iin|>j>iirl«nl k 
la Frnin'r-, pulilit^i-!' nu niinlytMV» irtiinè» lu» rf^iiiUrvu Ju Valirau, [tar 
Mirot iLéom. "[uk-ii iiK-mlirc dv l'Kcnlw Ii-Jiiii;iii»« il>- IWiuc, arcliivihCi: aux 
.M'tliive.s iiQlicualee. \'i 
l'.u |'rr|"iralion. 

IHMOCEÎÏT TI ET BLANCHE OT BOITBIOÏÎ. I.<rlirf:i <hi j'n)..- (.ulilii^w «l'njJrftB 
lt"i TV)!iilcv< ilu >"iili[:rtii, par Daumel iGeorgesi, iirtliivitilL- aux Archites 
iiatiiinolfa, iii-!t!. \ >i 

LES ARCHIVES DE LA CHAMBRE APOSTOLIQUE AU XIV SIÈCLE, pnr de Love 
iJosephi. imriiii iii'?iiilirc dr i'KcoU' Irancnit"' ili' Itomi», firr.hivisU- ilti 
ili'pnrt.-iiii^nl. ili'S IJn^^i^^ ['yrt'iK^cs, I" parfi--: Iiivi>nl(iirp, in-H* iviviilicr. H a 

LES PRÊLininAIRCS BC LA GUERRE DE CEMT ANS : LA PAPAOTt, LA 

niANCE Uï L ANGLETERRE i;C'<-I3i-»i, par Deprei itngéno, u.cmlir.. .1» 

r^i-iU- Iioii.;;ii>r il.- Il.'ii..', .Ii..-'ciii o l.-ilrc<i, in-îf mv. 12 50 

LA UBRAIRIE DES PAPES AVIGNON. S4i tanusLiun, mi 4:uiii|jw»iUi>iu ws 
cnloli-'K"''^ iltllG-!120i, dViprù» !•'* fi'pintrt's ilt- coniptf»' et <f ilivcitttiîrt» dus 
Archives v«tiroin.'!s, iiar Faucon iMaurlccs siu'îi-ri nii;rntjn.' do rKroIe 
(mncBÎHO d^Uotnt.-, 2 vol. in-)*' cavrilicr Hvt-c nnv ni. u« tM*liflfrriivtirf. !i SO 

f/H vvn'f i^i>"''''""'"f ' T>'iM'' 1 ■ * fr. Wi ; Turii' Il ; " fr. 

SE CODICIBUS MSS GRACIS PII il IN BlBtlOTRECA ALEXARDAINA VATI- 
CANA Mlit-'iJai >^s(-u!>^il Ducluesne \h.\, ^'allicw iii UrK' ttcljuiiu <~>Lim 
sn/rius. 1 !jO 

rËTAT PONHFICAL AFRtS LE BRAIID SCHISBB. Alodo de- KAnftrajihr.- 
|K>ldi>|)iL-. (jar Guiraud J-s aneirn moiiilni- rfc l'iviili' fifiiKjnî*!- i]<f Honn>, 
iiri>lf!'»>-iir h In T'iifulli'- it' • l.fllrf.'' lic Hi-'iinri);!, m-S* rninliiT, avpij 3 cari"?!* 






U 



BIBLIOTHÈQUE DU VATICAN AD XV- SIÈCLE. >Vh\>rt,* des ilocmments 

. iui'-ilils. CoDlniitiCioim iiQur ••■irvir è l'Iiiidnii» d<- rhaniBiUBiue. {mr ISdllts 

(Êuqiuei, iiioiubr.- de rln»lîhi1, ««t Fabre (P.). anciens meiiil'rt;^ d'.- l'Efoli; 

li-ntirai»'? di- Kitiiif, in 8' ravF>li*«r. 12 îiO 

LA COUR DE ROMi: ET L'ESPRCT DE RÉFORME AVANT LUTHER. ]>ar Roc- 

qwûit (FéUxi. mi-'iabro i\v. l'iiietitut. i ml, yr, Ib-S- rjis'to. Si n 

TtiMB J'' : l.i tliAiirralip. ApoRi^ï du pnnvoir ponlificnl (1(HM21«J. 10 d 

)UK 11. ; l.uUi» vontrt ta ttniiauU^. AITalbllMciDuat al ilj^cadoaoo du luiiittiir 
p>>DlitWI I121C-1380). U n 

roMK m. ■- L" fjiiiclW irtVBPrnox. et t*» ai>ïircirfn's di« la R^fornU' (1380- 

pdiLorocic 

MARCELLUS DE BORDEAUX ET LA STNTAXE FRANÇAISE i3»04ir>), par 
Chahert -Saimiel', î)nffi';ifivMii- ^ lu Pai-nHi' il<'.-^ l.iMlrr-s .1.' (;rp.in>tplf, 
in »•. 3 M 

DU DIALECTE BLAISOIS ET DE SA CONFORMITÉ AVEC L'ANCIENNE LAN- 
GUE ET L'ANCIENNE PRONONCIATION FRANÇAISE, vnrTalbert 'El.. Irtcf.-.ti 
fr» leitif--', f>roli'f:^8fur lii>ii'*riui-c du rrytiin''fl luilitaiiv du la KI.-cIk-, 
gr, in-tf cmr. " fîo 

I*) .Y. A. ~ f-pl DUTTiiKr n'ml rendu que par *onM-iipX\nn. (Aoi-un f«krititle uc *vr» vvbOii 
', s^i'iUT'Miriifl- 
lu hir H il iiiviuiT' ilr U iMililifMilva ôr* f«H4>nl««, loiit M>iisiTlpt«itr s'MKaHr a Ion irllrcf 
i«t.ii "> «nfitllm' It- mnnliDiL 
\t pnx dr U siMiMri|jltia fSt (<UliU ù rulMi» ili' Hoivonti? n'alium jinr riMillle el de 
^ un tranc Ikhit cbvdum il«i- (>liuichi!« (|iii ijourrai'itil 4lr<- pubiU'Of ti'U'h li>iu-. 
p Ubrairie A. ro^ riJkIplAG. 4, me JLe Cioff, P«ri« (&*J 
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TEMr<S MOOHIN^ 



ÉrnOE SDR SMTRHE, |)Ar Icodobos iConsUBtia,. irailuiUt itu Km- p>i 
j Bonaventore F.l ot cnrirliio por le t^allul^t^u^ li'un A|)[)cnd ic<.- ol ii 
DOmbrrusuT», |(t«milui^s pt voriéi^ ijui In con»i>lAI*nl;fla ^itiiyrne, ^<» ■ 

xiirf<Hi!>. s^!* ruines sur !■• Pa^^f, fta» inaVlaille». «oii liiftoir^, t»^ li'>- ii''i'- 
riH'Ul" J'* l'irif, sfi «iovirop*, pIl-., ri'. înf imitrliu^ a Smyror- S 



\i)\ll\fSIR\TI(l\ 

LES ÉTATS PROVINCIADX SOUS LOUIS XIV pnr frnto lAlph.), S* ^•llUut 
i(i-12. I 1 

FRANÇOIS B08QUCT1NTBNDART DE GDTENNC ET DE UHGVCDOC Ktii<tp 
»ur uiK' Qdininislratîon riviK> ot Mx<tâi^8sti<Jire 'lu xvir ^'-olf?. par l^libf 
Bonry. H(irl«ui- ûu tli^nlouii-, incinbre i\e ta .HodAt<'! <r»in'iiiN»l»vîv (l« Moat- 
l»elliei, l'Il-. tir. îii-K' rai>iiu. 7M 

Aii«;in-:<ii.iMaR 

LE TRÉSOR DBCL&IRVAUX OU Xl(' AU XTIIl' SIÈCLE, jisr l'Bbbt^ Cb. lAltR. 
aitciflii jtni !(»?«■ t(r au 4ii.îH>I ^i-nimalr- <l« rn.yt"', m*. 8 • 

LES TOMBEAUX DES RICHCUEU A LA SORBONNE. par Tontaine de Rosbecq 

idoi <;r "1 S'- 3 f 

\«<:Mivh:s 

IN?ENTAIRE SOMMAIRE DES ARCHIVES COMMUNALES ANTÉRJEUBES 
A 1790. ARRONDISSEMENT DE BAR-SDR-SEINE, i»i > Arbois de JubainvUIettf'i. 



)NDISSEMEKT DE BAR-SDR-SEINE, ,»i > Arbois de Juba 

riii-iiil'il. [ir«>t"*""'iir .111 t'jiilJi''},'.' ili- Kranie. lir. in-ï'. 



;%RTS 

LES ARTS A LA COUR DES PAPES PENDANT LE ZV ET LE XVl* SIÈCLES 

tte<;uEiiI il*-' ilDi'uiih-iil» iii<'<lii~< 'liiS des Arcliit >.*)« •■! i1l>s hililiolliéque'^ 

i<oiiintD>^^. |>iif HûaU lEugôiie'. anck-a iiioinliri^ il<- ll-lrole frnoixii'M! (te 

Rom*'. m.'mlir>' -le îliiillhti. ;1 \<A. ur. iti-x aver 4 pi. en liélu^n-. âo » 

!•■ l'atUe : Martin V ;i l'ic II .IIIT-ÏIW!. •.tipaûr.'. Cl- volume i»c so rtntl 

iiii'fivec les iteu!f nulrcH. 
ï- Farli.- : l'aiil II ^14lW-U71t. C«v«d»mie *6 vrtu) nftner^nietil, 15 a 

3- Partio : 6ixU< IV a l.dwii X |147MfifitJ. 1'* ï^cb'on. Ce rolutne se vent 
AilurfriiK-oi. 15 ■ 

ANTOINE DE QOVEA ;iMtj-J;>Gfl<. (ul-il on.'willt-r nu Pitrlcmunt il<> OfwOuUlvT 

fur Caillemor (E i, «lovon il>- In t'aculln il« itroit (l« Lyoa, correspondant, iv 
Institut (!'■ Kraiiri', io-S*. 1 i> 

ÉTUDE SUR MICBEL DE MARILLAC i>iir le mémte. I SO 

■1.E7TRE.S DE DIVERS SAVANTS 
mâma, sous le» nu^iiico» ili> I 
■II* Lyon. sr. in-8'. 10 

ANTOHINI GOVEANI JtTRISCONStTLTl ad. DD tîLulum ad sonalUB conaultitu 
Tr«biilliuiutin comme ntarionim cjuk aupersuiit juxU lidem çrmliiinopolitani 
codici» Dum: primum édita, )>iilili^ )iJir 1« mèniB. ii)->j'. i n 

ÉTUDE SUR DUGUET. suivi« il'une turroTifHm-l.'inrB intVIiio av«c In duohesee 
il'RperDon <i'a{<i<.'!^ Il' m&n. coniwrviï a\i\ .\ruliive.t tlu Ttaje», par Chstelst 
iPaiilr. m v. 6 îso 

«ARC-ANTOINE MURET, un fitsifaosiiur françnlit «n liait» tlaoi* )a Mnioda 
moitié du zvt' ^iocl't, pur Dojob (Ch.), daet«ur o« lettres, prolcsnaar adjoint 
à 1r Sorlicronc, in-B". 7 &Q 

ANTOINE LOISEL. Nulirn hiu^^raptiique, par Benasure. BTocnt su Coaaeil 
il'Kt/it i;l :i !n CAur (1« CasAaliun, in^S*. 2 » 



S A L'ABBÊ CLAUDE NICAISE. pitidi.'n* luir la 
rAcRtIl'miu dt» Scionocs, beUon-JoltroM âl arU 



MbritiHe A. Tt>KTe!HOI!\'G, 4, roc Le Gvff, Parts (K*) 
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«DILLA13HE BARCLAY, JOniSCONSlILTE «COBSftIS. pro[M>««itr k FMmt-*- 
MouRhuii t"L a AupTS llôtli-iôOÂ'. i^tr DuboU lErowvf, sdcU-r profo«»wHr â 
ta I^i'ulUt iltJ drvMl du Nam-v, iii-ï*' aM;i: r'J'ti^i'' 2 " 

MICHEL DE L BOFTTAL ATAfIT SON f!L£VATieN AU POSTE DE CEAVCEUXR 
DE rRANCE. p.u' Dupre-LasaU. runHaiUiir ti^ninruiro a ia Cok.:- tie Cas^alvon. 

Pi-*rmi'5rc [larUo : lûOI. liiîÂ, lu 8" u^tx 2.^urti'iuU'- B « 

Ilfiixif^tnc partie : 155S 15110, tD-M* 6v«c 2 |iortniiU in^llUi, bâltn^u. nu- 
^nlin. 6 » 

Ourr,!!/:' •^lUroiintf fui'' l'iiisdt'it. — Prùe Sorttiri. 

LETTRES DE LA HÈRE AGNÈS ARNADLD, ADRESSE DE PORT-ROTAL, j>u1>[i««^ 
ir Ifs li'xU'* niilln'utiniii'.-. nvic 'tiw mtfoalui^liun, ]i;ir Faugér* ("Otptr). 
vol. in-îJ'. 14 1' 

tSE BE HARIE STGART.jmi- Gauthier rltdast, ^ MUioa ri'vup, ognigiSe 

t.-l i-oiisi.li'rnlii|i-iiiifiit au>.'mi?ntei', 2 voi., :ii S'. "fa o 

iJrt'-i ti'f •^'■'•r'iii/i'' i'<ir ''A'-iitir'iii^ .'TH/i-vM,--'.'. — Pri.n Bitri/'ii. 
LES DERNIÈRES ANNEES DU CARDINALOC RETZ il6^Ô ICO;. Etudia liUlo- 

riqii." l't liiuiniirr lar GaaieriA... [T' >lwiiieiir « lu f acuLU> tU's Icttrci^ tle 

I'l.itiveT)«itA«le l'arin, iu.-8v -5 n 

DOUAT, pitr LabBtnt lEtteondi, «iHÙrn viGA-rnftRÏiliint Aa Tnlxuul dt> 

T'iulrtu*»-, in-*»-, 1 ji 

ËTODE SDR DN SUPPLÉMENT INÈBIT SES MÈH01ft££ DE RICH£LLED, 

Aiauiiscrit <jpii, »ur la foi lia Lt^op, Hatitcu.^ iwâw' iwiir l>'s mi:'m>.iiro» du ji^rc 

josepli, par PanaeDtîer, [irult-supur & la PacuHi defe loUres Jf roilwrs. 

in 8*. 3 50 

JEAN DE MONTLUC, EVÊ5DE DE VALENCE ET DE DIE. Esiai d'bUtoire 

liUi'Tair- |.iar Ruj'uaucI i.Hj, i.luuli-ui' Os K-Urv*. hi 8*. -On 

OUVIER HAILLAKD, su |>riSlir-iiIk>ii <^t aon If.utp», {tar l'abbé Sâmouillxo (A), 

[ir-if'-STH-tir ft riiizNlilut cntli'iliqut- ili- TonlnTisi?. in-S*. 7 ■> 

NICOLAS COEFFETEAO. OOUmiCAIN. trfrQDE DE BIARSEILLE, tni .l^s 

i-'iiilBlfui-i iW la [ir.mi- hfnii,Mi>.i' i!T)74-rtïïSi. por l'abbé Drbajn X.-HJ, 
•."«■teor *« lettres, Bncwn *l&vw«|*> i'Eeifle ]ira4iqutf d»s H'iiili^ Kl^j'Je*, iin»" 
,*cç un pcTlrail. & n 

«ifli» <.>OMf«nni> par l'Af^vclcmù- /r»ni?fiû\f, 

4:(»maikr<:k 

moire sur le commerce harin^n; de boite n depuis les tckts 

LES PLUS RECULES JUSQU A LA FIN DC XVI' SIECLE, p.ir FcxiUc ;1- do, 

HISTOIRE DES NÉGOCIATIONS COHIIERCIAI.ES ET MARITIMES DE LA 
FRANCE AUX XVII- ET XVIII' SIÈCLES, ooii^ulAnkvs Jhils leur» iA)>[>urU 
Hvi'i: In |ji>liliqiit- ^i^arinilu, par Ségur-Ditpejron (P. â«), anciuii tAjUMjl 
• 11- l-'rBruv. 'I vcil. iu K'- 27 « 

-V. B — lie^ louiov fl A 1)1 Sf ïrni(ri1[ si'|-l!i iTiii'iil iliunrji ',' 'fr. 

HISTOIRE DES NÉGOCIATIONS COHHERCIALES ET MARITIMES DU KÈGNE 
DE LOUIS XIV, Loiisiiii'iiVs dans lr.-ui> rapports irvtf In jwlUiquo R«nfrBlH 
pin- le méine. in-S', 768 

DROIT MDNiaPAL DANS LES TEMPS HLODERSIES (xyi- et xvit* sùAdm), lur 
BAclixnl, nviiiHt mi Ciuiki'iI d'RUiL ri !i in Cinu <ii- CiiAts'itiaii, in-y. 6 « 

DN LIBÉRAL AU XII' SIÈCLE : CLAUDE JOLT. {1607-1700] FLuit.-» du Omit 
public, (Mir BrJEtaud, pn-lc-wur u l.i l'otiull^ de ilr»il di? Toalouae, 
m -S". 2 n 

LOKO ÉRSSINE. ETDDE SUR LE BAIUIEAU AHfiLAlS A LA im DU 
XVIir SIECLE. )i 11- Dmniiril iHcorU. prolcwi-or A h fteectlto de droit if. 

Toulnusc. in-»'. îi ij 

ESSAI SUR L'HISTOIRE DE LÉLOOÏÏEHCE rUDICIAIRE Bfl FRANCE AVANT 
LE XVII SIECLE, ii.u Froment, .i.n'^t.-iit -.'^ l^Hro.^. ii\ »-. 7 30 

DE JURE PRiED£. I.l- drotl '!<- ïti^''. par Hagv Crottas. TokId Istlu paiiii<l 



d'i^iri'-* K- miinuscnl 8«ti>},'rii[i(ti-,.iini- Haoïiker 'G 



t-T. in*- 
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PROCÈS DE JACQUES CCBUH, arfrcntkr du ml CltarW VII 4tMl, p«r JtrM' 

Deiclosieres. hkh-aI, in-ff. Il Ml 

LE GRAND CODTUHICR DE FRANCE. ]>ui U1h>uUj« lEdouordi vl Dsrut* 
iRodolphei. iii>-iiilir'rr <lc l'instilul. Nouvelli- 6ilili<>n. In-^. 10 ■ 

ESSAE HISTORIQUE SUR L'ORGANISATION JUDICIAIRE ET L'ADMINISTRA- 
TION DE LA JUSTICE, ilt-pui^ lliiKtii"* Coi»! ju-ijuA \.-'Wi% Ml. par F«- 
deSSus, iiiiinlirr ili' l'Iiixtilul. (.ir iti-M- J a 

LES JUGEMENTS DE HBTZ AD COMMENCEMENT DU XVI- SIÈCLE, mf 
Prost Augutel. Gr. in-tf 2 t 

RECHERCHES HISTORIQUES SUR LE STSTÈHB DE LAW. par L«vauflar lE.>. 
nivmbrK de l'invtilul, profeKH«ur su CoIlAgp d<i Frnnci<, lo-S*. {£fXii»*!. 

6 * 



Ntft. 



IIISTOIHIC 



JOURNAL DE LA CAMPAGNE QUE LE GRAND-7IZIR ALI PACHA A FAITE 

EN 1715 POUR LA CONQUETE DE LA MOREE |Mr Bnie Bfn)ainin', i[>l.'r|>r«t* 
du ri'i df l'ivim«- ]'r"> 1.1 l'iiil.- < Hiii;-:jri.', [iiililit' .|i)jiri'6 k' niuiiusci'H nuU>- 
Krai>ht<d«> Ipuii-iir, [lor DuBDOBt lAlberti. iiu-iiibru d« FlDsiiluL. Jtili taT. 
ttr. In 18 jt>sM8, imprimi* en caractères elzévifii>nt'. 3 90 

LA VÉRITÉ SDR LA CONDAMNATION DU CHANCELIER BACON. |*fir Camoû 
àe Vence. "n.ii'n iTi-iffi-lriil, kt iti-8" J • 

LA FRONDE ANGEVINE. Tublt-au de la vie laiiniclpiilf an xrir «iOcIt*, par 
Debidour lA l. iiispccti-ur (f^^nérdl de riiilviTsU»', in-8*. ff ■ 

Ourriiiii- l'nuiiirint' par i'Afa/ti^nii<- fninrni.''-. 

LA LEGENDE TRAGIQUE DE JÛRDANO BRUNO. iComincnt. elle ii éUi f.^nnfv-, 
son riri^'itic siit^pn Ir; son invroi^omblance). par DeidouIU l'Th.t, doctear 

^» ]rrlti-i-s.(irr>|i-ssrur (ij^rigi? hoiiùrnif •)<• l'Cnucr^il'-, inif. | ■ 

LA CORVEE DES GRANDS CHEMINS ET SA SUPPRESSION EN FRANCE ET 

SPÉCIALEMENT EN POITOU^ pnr Ducrocq iTh.i, |.rof<>...>iir U.m.irajif ft U 
t'Arulli^ d<- ilri'il •[■■ l'iii'i.H, diiyiii lioiiiiriiin- i-l niirii'n liAldUnier ili' I'»illt.>n, 
fçr. in-Hv I II 

;.A MAGISTRATURE AU ZVIII- SIÈCLE. LA SÉNÉCHAUSSÉE D'AUVERGNE ET 
LE SIEGE PRESIDIALDERIÛU AU XVIII- SIECLE. L'fnd'- bi)^(oH.(<i.- id'nprt* 
Us pnpiii^ ri (l'idiiitFnt-! ip-dils il.' MM, Jonpi'-s ib- Clinbr<i|, 'Vuillnui»t> 
Mii'liid de GliQl.jnl i-t ilnspard-Claudc-Fraui.oî.s di* (lliabrni, avix-ats du Rci 
pI lii-iiU^cianl i-n^iif^rnl criminel au dd "i^K^!, par Ewrat lEd.l, JocU-ar ^» 
Irtlrft, avncfit A In i'tinr li'npfwd di- lUiim, tu tif*. 9 ■ 

LE MARIAGE DE LOUIS DORLÈANS ET DE VALENTINE VISCONTI. — U 

d><iiiinntii>ii iV^nrairti^ dnnK le Milnnai.4 anx xir* <-t xt' ^ifcius. KappurL^ ili' 
douï missiiMw <^n llftli'' d<- 1879 IWii, jiar Faucon iHaurice), aucifn moiiil>r« 
ili' l'Kciilo (iQni,uisc de Hoin*. Kf- iii-S". 2 59 

LA MORT DE LOUIS XIII. Etade d'histolrt' m4Hli<-al'.r. par Guillon {P.), ditrlrur 
tU: in F(t{-tj]u' d<' iiirMtciiiu <)<■ Pan», ^r. 108° rniitoiiaol 10 fil. 011 pbol» 
typji' fl ;i (!T, lii>rH-lrxI"' d'aprÉfi k'â (iri^nau.T. Ti 1 

LA CONSPIRATION DE CINQ-HARS llM2l. d'HprC>« dc>s ducuincnU inêitltA. ntf 
fEaucour «Looisi, souï-cIk-I de liinrau nu MiuiitlAnt clr In ^Marine, CtirvaHiT 
dfl In LOfTiùn d'hunnciir, in-i6, cartoniii'. | '.k 

LE PARL7.MENT DE TOULOUSE, pnr LapJerro lEngènst, i^niiR<>rvnteur de* 

AMiiiv.s (lu l'irlrTTisnt d<? Toulouse, in S*. % 

RÉVOLTE DES CAHISARDS. pnr L«grelle, d.^.l.ur •>< h-lln-x. ! » 

LA BRETAGNE ET LE DUC D'AIGUILLON I1753-17T0/, |>iit Manoa iMarc«l. 
prolf^s-'iir h In Fmnll"' dr-.t b-llnt di- ItMideiiiix, gr. in-tf. 10 % 

Otterw/v tVijijYinni" par /'/IrtwWm.cyra/ijrtjW, — Priv T/'érouanne. 

THAtTÈ DES I^TODES HISTORIQDES. par Moeller Joam. pr-iW^cur .1!,: ' 
Ki^n>^ra[« à I'IUmv-t-iIi- rfllbolnjii<^ di? Lnuvain, jniiiiii- avw de» h'\ 
pnr Ir jtittïcawur Hoeller (Charles', pr, in-*' rnisin < n 2 partit-». ; : 

Ubrttirie A FOKTEMOING, 4, ra« Le Gofr. Paris (5') 
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TF.MPS MODERNES 31 

LOUIS Xn ET LODOVEC SFORZA iS avril U96-23 juLII'-l l^OOi. Ruvbor<:liu« 
iImii.i W vVruhivt'H it^liuuucs. par Pélissiar [L. G.), ttuciuu iumubr<i du t'Roultt 
fr4i)>;jii»i'' <ti> Konio, [>roIeasGUr A la FscultA de lettrasde Mnnipiillifîr, i vol. 
io-8* cavnli^^r, 30 o 

yutra;)'' cntirofini' par Vlni'tTtut. — t" pria; Gobfft. 

LECTURES HISTORIQUES; HISTOIRE DE L'EUBOPB, [>ar Ralty (C), professeur 

d'Iiisl'iirL-. 

Ih! 1270 a llîlfl icluasu du »^ucuudi-i, in-12. 'i n 

IV UilO fi I7A> [fliissi^ de rbt^Lorinuo), in 12. î d 

GRANDS FAITS DE L'HISTOIRE GÉNÉRALE DZ Xfy & 16tO. par la mdma, 

IM !■■ 3 » 

PRËCIS DES GRANDS FAITS DE L'HISTOIRE GÉNÉRALE DE 39S à 1610, imr 
le mdme. iii-lii avic i;orlos. I 50 

GRANDS FAITS DE L'HISTOIRE DE FRANCE ET DES TEMPS MODERNES DE 
1610 i 1875. l'ai- le mâme, îd 1::. i o 

PRÉCIS DES GRA»BS FAITS DE LHISTOIRE DE FRANCE ET DES TEMPS 
MODERNES DE 1610 à 1875, par le iuéiii«. in 12 avwc cartr. 2 » 

GUERRE DE LA SUCCESSION D'ESPAGNE. NiVuciatî^'ii^ caLrf lu Franuo, 
r.\ii)j-[i't'M'rt' fl \n li<j\\niiil<;'^n I~>Jû ■■! ITOÏ.parUsTnald fK.l.uiicicii dipyou d» 
In Krii-iilli- ili'^ li'1.tri'3 irAit, iii-(^. 4 » 

LES DROITS DE CHARLB8-QD1NT AU DUCHÉ DE BOURGOGNE. Va cliapilr» do 
riiii^loirv dipl<>iiiii!it|i)i^ ilii xvi' feiAcl-.-, par Ridder (AU. d«|, ilurljîur «ii limil, 
dtii-ti'iir en nnii-nr.'s iiiomi1i-s (-I, liisl.nrli|ui!R, attnotiri au iiiinistôro dns aiTail'tjs 
■Mrfingi>ri'4< di- Urlgiijii.'. gv. in s». 2 M 

LA COUR DE ROME ET L'ESPRIT DE RÉFORME AVANT LUTHER, par RocmaiB 
iFéliz], miMiilin' iK- riii^lilul.J v>jI. ^^r. iu 9* raUio. 1^ " 

tin fini »^p<trêr\:'-nl : 

Tour I". — Lfi thi'Hii-rsIu-. - Apogi'-^û du pouvoir ponllfltal (1(M9 1216) 10 n 

'l'ouK II. — Lutine f*onlr>> la pu[iaulé. — ADaibUssomunL et diJcudiMice du 
|K>uvuir potitlIu-iLl (12l'i-138U| 12 » 

Taux 111. — hn» ConciW ir^ndraux et 1rs npprocbe« de la tUturniK (t380> 
1184) "^ 12 .. 

LA FRANCE.L'ANGLCTERREET L'ESPAGNE APRÈS LA GUERRE DE SEPT ANS, 
fmt'iii'-nt.'î historiques, pac SÔgur-Dupeyron, aiitii'-a tunsiil de- [''nuii'i', 
in-ii'- i n 

HoUand* 
S HOLLANDAIS AD BRÉSIL. Nolico historique KUr Ilï» l'up-IJas et k- 
llr^sit nu x»ii' sièclo, por NatBcber, i^rand in-S* «v«c portraiU, tnc-siiiilUt 
el. corfp. 6 " 

l,ITTKIt,\T(IRK 

MALHERBE ET LA POÉSIE FRANÇAISE A LA HN DU XH' SIÈCLE 1585-1600), 
pnr Allais jG.I. prufeai^our ft I» FaL^ullii Jua lettruM de Keniiax, aiirinii 6li\'o 
d« l'Efuli' iiûriiiAln Hiipi^rïciirt*, iii-S'. 6 >> 

LE THÉÂTRE DE RACINE, l^■.^ Ib ni*inc, iii-Sv 1 •, 

LES DEUX ARTS POËTIOITES DE BÛILEAU ET D'HORACE, svoc Irailuclion en 
vri'K ot <m pruse. pnr Barbier J. Ci, premier ppAsident linnoraire df: 1« 
Ciiur de cnasnlion, in 12. 3 u 

LE SERMON AU XVIII' SIÈCLE. Kliid.* hi-i^nrique ft crili<{iii* sur In |>rMicn> 
lion on Frani:.; Ap- \7\:> ù 1789, dbp Bernard (A.], dùL-tvUP Os lettres. 1 vol. 
in S-. 7 50 

Otir.rfïijc'i.i.ironnê par IWcadéinie frtiii',-uine. — /*/■(> Juteau-Duci-jneinU!. 

LA FONTAINE ÉCONOMISTE, par Boiaioaad«, prolvi.tuur & la l''ai:ult<l d:' 

droil il" l'aiifi, îii H'. ')1J 

L'INFLUENCE DU CONCILE DE TRENTE SUR LA LITTÉRATURE ET LES 
EAUX-ARTS CHEZ LES PEUPLES CATHOLIQUES. V.sm, il'itttroiluc.tioii à 
histoire lilt-r^iniii! iju flii-r!i- >l.- t.mii* XlV.par OBJob iCh.|,ducti>ur ^sli'Urfw, 
rofef^SL'ur ndjoiat ft lu Siirlioniii?, in-M". 5 30 

PHILOSOPHIE DE LA FONTAINE, pnr Delaporte iLouia). Id tS. S << 




Ubralrie A. FOniTEMOI.\G, 4, rue L« tioTT. Faris (Q') 
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ËTUDB SU» &LA1N CGURliBIU iw OclaBuy. irrotwwcar a la Puiult^ ilM 

lottj-u* lij' Mieiint. iti ty. 4 a 

SCGPTIQDCS OD LIBCRTIIM D£ LA MOITIÉ DO XSU- StÈCLT li, 

(;.it,rii-l Nniith', (iiii l'illiii I.niiititlr' le Vmv. r, CyrHil.l '!■■ i'. ■ )r 

Denis J ■. itovi-u li^^nniTiiri' Jt- Ia Hoeirlt'' lio» It'Uixw tic Cac-ii. m ri .i • 

CMTIQUG ET COHTBOVBRâBOU tUCHAflD SIMOH ETfiOSSOKZ, par l^atak 
iii.8, S- • 

EAYLE CT JURIEU. )>Hr le même, ia-8-. 1 ^0 

POLUUQDES : Douev, Saml-ïôJiuni. Duulaiiiviltii>rs r-i Du^rQvt. |*«i' )• nMn. 
il)*"*, ■ L- » 

loir fi Ilj(yra|itili?s : É'iwd* aur Uayual. par Chèltiat, jiagt M.) 

BOSSUET' •• Disconr* sur l'Htstaire tlniTtrsclle u,, pur I» néniB. tn-fl*. i au- 

L'ARGEJIJS DE BARCLAI nuiitsn j>iilili>iii(' lli^i Rtndo littcrnirp. par Dnpoiid 

Albert'. imi<ii '■\t><- .le l»nic nnminlr •nji<PiMim.infP. 4 • 

DE LA CORKESPONDAJfCi: DE FLËCaXXR AVEC H- DES HOULlfiRES ET SA 

PILLE ynv Mgr. Tabre. .rr^iur .le S«iti D^ib R^iiirîuai. dontaueM IctUesi 

Iniirt-iil lit I'A:-.-h1'"tiil^' tnim;.ii-p, in ^. 8' " 

LA JEUNESSE DE FLËCHIER. par la mène. Z vol. ■■■•». 12 o 

L£S ENNEMIS DE CHAPELAIN. )>iir lo menM, I i»\. Iq S*. lO » 

Lï oitaM édition i<i> 2 ioUirk-i in-lS. &- b 

LA. SATTHE DES SATTKES. D^ L'ABB£ COTIN. |>uMiC« pur U même, gr. 
iii-S- a. 

LECÛHS DJUSTOIRE LITTÉBAIIŒ. XVI SliXLE ET COMMENCEMENT PU 
XTII SIECLE. Corneille, l'.Tr Fialon Ein|ène(, ïiicifii [.rult.sÉL'ur a In Facull^ 
(!.;• ii'iir.-s iti-iiriinoblL', ^t, irr >r. lU # 

PASCAL. I. Ilniitniiv l.'XKiivrr. l.'lnllunnce. Nnteo d'un otimtb {irofensA d I'UbI- 
Torailiï ili- f''ril>t>«pfî iSiiirtscT. pirr BlmiA iT.l. anriiii H»*v dû l'I^cole nor- 
male ■^Hpi^rictirc. [ir^f<ws*nr ili^ lilti^raiure (rani^niac a rUnivor.<û(tàL dA 
Fl'itHiiirj^ (Siiiss..'), iii-lt). 3.ÔO 

HISXOIRE DE DEUX FABLES DE LA fONT&IÏTE iL-t Antwa'ue mahidn d» h» 
)x-8t« et /u Lailiùrt: v! le yfji au luil, luurB «riKini-'S pI k-iire p'^rA^inaltm», 
j<nr Joly iA.>, nnrîpn Opyornlf Ir PanillA Am îêtLcce iIb ilsutn, luït*. 3 • 

ALAJH CBARTIBR. t 11 •.'rrivain iinlKmHl iiu xv nt^clf, {i»r J»ret*D6scto&4res, 
eecrélairf uén^ra\ tiunarnin.- du !«. SnciM^ des KludêB biBtoriqaes, svocttt. 
3< 6diiLuu. m 10. 2 OII 

STODE SDR BAYLE, juir L«otMlt, [intt«3S<»ar A ta FaoultÀ dculiitlTAs do P»à»^ 
io'S\ 3. n 

DE LA PRÉDICATION EN FRAÏTCE SOUS RENKI IV. p»r 1 .i!.M Lesat (Adrisaf; 

aacK'U il(iyt-ii dû la Foeuli-:' lil>tr •ll■^ l-'Urij' de 'l'uuioiiâf, iu &>. S » 

HISTOIRE DE LA POÉSIE MfSB EN RAPPORT AVKC LACIT1LI8AT10H àan.-. 
rAiili<|(iit<.'' cl vhty/. li.*.s |"'U[>1<'!< iii<iil>-riii-!« il>' rftrvr t»liiiB, imr Loiait IVrdî- 
luiiidi'. iiienthm dL-.i AcsdL'iiiii'N rtiynlns iIk llelKitiiiH l'L d'lù)>iini|Cnc 

DnuxiiViui' luiHiv : I.a Fihiw^w depuis lirv ongîi)(!i^iu6qu'â la lin imxvut* si&clui 
in* 5- 4 

JEAN DOMAT. pltiloftophe etiD«0str«l. KKitui litti^rain! nr6MnU & )a<FÉeufU 
d«» ItiUi-c-i lit; l'AriN (inr IiOiJl«cs iHeorfi, Joulour en droîL f»roc>ireut du Ut 
HipubIh|U"-"prt'.li'Tri!jurÉiildi>)ijE;iuièri- mslnmc dr MonIjinUiiir, iii-tP. fl 4- 
{Voir à biofrraptiifs : Homal, par Lab/ilu!, pat/e :&.) 

LES ÉPOQUES DE LA PENSÉE DE PASCAL, pftr Mlchaut lO;!, «notm 'M*vii (k) 
rigole [ii^riucilu t<i^>6riuurc- prufaKecor !i t'LuivDrEÎU: de ï^'iLKmrK'ISuîsHL 

2'' '•iJUit.'ii ii'vui.- '•'. nugmcnltX', in 16. iSD 

ËTOItE SUR RABELAIBi, (ht HtehEl >lAÛa|, premier- pMnidiuri- A \^ Coqr 
<i'!iji|i>'l tl'Aix, iii-fr. î q 

JACQUES GftËVIff' I l^niSTOt. T^n^vkn m>» Mrit», s«n om». Bludo hioffrafriiiquii 
bt litliirain.', par Pinvert <LucieDf,aocteur<ès ]el<T««,dnc4«urea'dnnlt stimxI, 
Hf- in-S*. 10 v 

LIbrniri* A. POlVTRMttlIVG, r, me L« C*(ri Parla (») 






UZARE DE BAir II** .?!— iM7/ iwr Iein*m9. tfr. inS- -i "• 

LES POÈTES HISTORIENS : R'Miwr-l l't .1 Anl.iKn-' mo^i* Henri III, pur Pra- 
road Eroesli. iu-H*. 1' 1» 

CRITIQUE COMPARATIVE DES FABLES DE LA rONTAINE, {>i>r SflulUéj riiiH. iii^ 

.■■•i-lcl li*i-s, Jiin'iiTi priilV.-i.tciir ifi? 1 I lûvrrhili'. iii-ô'. - i' 

£TDDES LITTÉRAIRES El MORALES 5UK LES TRA&fiDIES SE RACINE, hiT 

le niAme, in-6>. i " 

BELAIS ■■>« vi«, Min uf-n'w <■) son «wivru, Kxtniitit ila nuaao de^ «ai- 

tant»», ]tar Vallat <0>i»tavai, tl(i6t»i.ii- ^l( tnUwK, mvvo Linc nrypr^isUon >lc 

Mrtli; (Mude. pai Faguet EinilS'. ilu l'Acadi'fnit' [raiHjaiso, io-lo. 2 » 

HISTOIRE DE LA POÉSIE MISE EH RAPPORT AVEC LA CIVIUSATION, i<ai: 

Loise FerdiQaadi, mvriihp'dps Afadi^mio-i i^yale-^ii" ni'lni'iu»' i-i d"h>fwiBTi»'. 
3' ]>nrti'' : l'Espagne, iIo|iuih lus urif^iiicB ju-i{u'a uo^ jour^. iSvae ptyrs^cj. 

llolUiiide 

VOHDBL LA FEMME DANS LES POÈMES NÉERLANDAIS NOVA ZEUBLA, 
pD^-moite ToHon<>. Rluilvv n^crlamluisc», psr Backer (Louis dM^iaS*. 4 n 

OUcr't'jfe couronna (jur IWrad^'nh': J rnnçai^v. 

DE LA LANGUE NÉERLANDAISE cl. dus praïuk^rK iituitunicut^ UlÙrBirw&Til» 
(Il iii-"rlati.lai.-, i>^: le môme. iu-S*. 1 » 

Ilaîie 

HISTOIRE DE LA POÉSIE MISE EN RAPPORT AVEC LA CIVIUSATiaN. (xii: 
Loise iTerdinand). 
Ouiitn-'iii'r l'ic^ii- ; l'Italie, df|nai« les oripimes ju'ii|U*ft non jours, iii-8'. â » 

l'nrluçni 

ISTOIRE DE LA LITTÉRATURE PORTUGAISE DEPUIS SES ORIGINES niSOVA 

NOS JOURS, {'»!• LoisedU, docteur 6s. lettres. |irote»seur tiouorsiri' ila rliiii* 
vcr-^ilf, iii-lt:*. • 3 50 

i'i:i>Ar.i»(;iK 

ESSAI SUR LHISTOIRE DE L ÉDUCATION DANS L'ANCIEN ORATOIRE DE 
FRANCE, par k- It. 1'. Lallemaiid tPaui|, de i'Oratoii*», docteur es li'Uroa. 
iii-K" -iifT ilftiv l-nlili'iniji f.nloi-j^s. 10 " 

HISTOIRE DE L ENSEIOHEUEHT SECONDAIRE EN FRANCE AUXVII< SIÈCLE, 
liniLaotciae .HeiiH', m'-t'iMiih-i^ .!.■ lu F.n'ulii.- 'Ii;s Idlros di.' l'aria, i" -S". 6 « 

LES ÉCOLES DE CHERROURG AVANT LA RÉVOLUTION Et LES ORIGINES DU 
LÎCEE DE CHERBOURG. p«i Laveille (A i, mS'. t iO 

RECHERCHES SUR LES ORIGINES DU COLLÈGE DE MORTAIN, par le mÂBU, 
in S". 1 » 

LINSTRUCTION PRIMAIRE DAMS L'ANCIEN DIOC^E D'AVRANCUES, pt<r le 
luâme, iu à'. i M 

l'Illl.OI.ÔMK 

DE LA STNTAXE FRANÇAISE ENTRE PALSGHAVE ET VAOGBLAS, imr 
Benoisl lA.l, piufi-sMtn ti lu Fautilty dfs UtUn.')> d« Touluutf, ia-8*. v " 

LE MYSTÈRE DE SAINTB*BARBE, Lingéitic hi-ftUnne. T.'Xln de l&t>7, imhHé 
nv.-('(i'D(luclion tmiiraîsc^, iiitraOuclimi •■( DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE 
DU BRETON-MOYEN, ii«r ErnaulM Emile t, prukssi^^ui n la Kucullé d.-* li>t,lris 
do Poitici>, iii-t'. S* n 

■rrag^ iy>«fy>n/i* par l'Acntiêmiê rfrt» Jnst^nptiima <?t BeHas-Lettrftt- (Pfix 
Voinpy;. 

ÉTUDE HISTORIQUE ET PHILOLOGIQUE SUR JEAN PILLOT .*l sur les dotf- 
Iriikt'^ ^l'niiiiiiftlii-vil'x "u \vr «j.'>il<_', par LoUeau [Artliur), duclt^ur 6a 
li'tlri>, l'i'oL'SM.'ur lniiiMi diiL- ih- l'I.îiiivorwil.ï, in-S'. -i * 

ISTOIRE DE LA LAWiUB FRAHÇAISB, :«ivi oHemcit et Mm^ ilCvclopprouml 

Juaqu'fl liï fin du Kvv siMc, pnr le m&tnB. S*#rfitlon povoo- fl corriRee, 



ni-18 



ji'>\i>j 



Ubralrie A: FONTeMOiNG, 4\ me Lv iiott^ nu4» (ft^ 



PtHUmt HËVflLITION.NAinr 
6R LA ^RÛIfONCUTIÛN CM FRAHCE AU XVI- SIECLE <l du : 

h«rt, 'l'i' l''i' ' ■» l'''lri«i. [■ii>(''*viir nu I'r% Inhi'c il" Lu noctir. ki . éu-A'. -^ ■ 

OE U rnONONCIATION DE LA VOYELLE D AD XTI- SIÈCLE. |ui> I« k'.-.- 
gr. iJi ». 

i*iiii,4is<ii>iiii': i-:r uuhai.k 

LA miLOSOPHIECRKETIENNE DE STAHL CTLC PANTHEISME ALLEHAIH 

|tnr Chaullird. 'im ii<ii <iinKi">i>i<. ID-M' i 

LA PHILOSOPHIE DE DAVID HUME. |<nr Conp*Tr« lOaltrisl), routeur •!••: 

iL'IllIi' lie l'xitl'T»., 111-îi' 1 ■■ 

flliriili/- l'K'il iirwir /Hii' <" \fitiit'lnii' J'i'artçttllli'. 

LA PHILOSOPHIE DE KAHT. tl'n|iri--K U-n in>ix CriUquci, par Ossdoaiu H 

tliii'li'ur ■•«> li'liivi, |in)(tsfliur mtTifT^ lionorniro .L- l'L'nivcrsUé, în-^. 

LA MORALE DE MOLIERE. |>iir JmddcI, ant-tin )>nih-»si>ur h la Faruiii 
|r-llr<- <t« Mont]>.-l||<-i. iii-K- 

TRAITE de morale OE MALEBRANCHE, r.Hii<i<riiD« àai*rif. IVdiri.nn ! 
(Hi'i lin Mitiniil>>^ lU'B iV(liti«u» d<> ](Ï81 a 1087 *I aif«- uof In' 
u"t"«, [irti- Jolj .Honrit, ili»f« Imiturain- il"- Li l-«cnlt'* il*™ l, 

lit 1* ),WU8. 

Ofirriiji- ftrvufrit pour le fjtinMi» rf'Af/fVrjn/iVm (/«■ P/iHiMOfitut^ 

trVOB SUR LE TKAITE DU UBKE ARBITRE DE TAOTERARGUES. 
Morlftll, |iML'i»'t«'iir II lo Fiinilt»' lilir*' des Irllri"* il»- To'jiIm'.j— ■. i, 

LIT r-r--rT --■ ---TA! ....... -■ ■ 



M9CUUHS SUH LES PASSIONS DC L AMOUR. |<flr PucaL Noa««41» ^i 

rRUftRK It PHILOSOPHE, i^r RkgollM. tactr* pn*«s<v de »bifa.s 

niKITRE 
LES rtMMSS RAKS LAOOME&tS rBXHÇAtSE Et rTALISMKR AVXTIir SIË'".t 



u MHrcau N «an* a cutuvmvx. «m* 
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P£/ftê$£ â£f9L9ri9ÊÊâlÊe 



'^mnÊ» èm. 



«llkl 



K U 



ET 



«^ 



ÉI'^llJUE CONTEMIf'HAIXK ^1 

^'tEDVRE SOCIALE DE LA RtVOLCmON FRANÇAISE. Lo Sociiilisue et U 

'Bevolntion, \>ar Lichtsabarger lAndrei. Les Qoctriaes de l'Education rivo- 

ilutionnaire. jvir Wolfl iHsunccj. La PropHélâ fondâra et les Paysan», |)3r 

[Sagnac iPb.l. La Révolution. M le Ciorgii, jmr Cahcn iL.i, L'ArmAe et la 

lïânveiilian, pnr Lévy-Scbneider, avii- um- Introduolion sur 1rs IdAoa 

laltrsKSfli d« la Révolution, |itir Faguct (Emîlei Je l'AcAilf-iiiio frunçoisâ, 

1-16 A-M ù n 

[RABEAU ET LA PROVENCE, [xir Guibal ^ti.|, dofL'n iionoraiiv de la Foirullé 

!<>(■ Ltittroë J'Ai\. 

Parlio: Du M mai 1770 jiu 5 mai 17811, 2" ••ilillun, in 8° raisin. 7 M 

— rm 5 niui 17811 nu i avril l"!»!, in-K" nii.-îin. 7 50 

SCHERCKE DE LA VERITË SUR LES CAUSES DE LA MORT DU COMMAN- 

JT BEAUREPAIRE. ili'ft'iisoiir ili' Virihiii .ni 17^*2. [lurJorcl-Dcitcloi^ieniS, 

8<-cn-tflirf>'<"'in-i'nllniniirniri!iIi'lB Si^cii'tîMlcsKIUiliirtliislorùiUfs, ^^r. iu -S", i i> 

^ASSASSINAT DE RASTADT, Klu.1<- hisloriiiuc, (lar EUstelhuber, £' t^ilitiuri, 

îgr. m -te 2 a 



£POQU£ CQNTBtUPORAm 



i I. France. 



.XCiVItl^^MlKS HT .\K<:illVES 

TABLE MÉTHODIQUE ET ANALYTIQUE DES ARTICLES DU JOURNAL DES 
SAVANTS, ili-jJiii.'. .-.n rl^urK'i'iisiilioii t-n I8l(i ju^qiiVn 1S58 inclus, pn^cCcléL- 
[d'utile Nulii:i- lii!(tur|i{Ut: »iir n« journal, pnr CocUeris [H.i, nnciLii iii}i|iei;tfiir 
'iJénAral, \i\-V. 6 i» 

RAPPORTS AU MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE SUR LES BIBLIO- 
THEQUES DES DEPARTEMENTS DE LOUEST. «uivJN .li. piV-i e^ iii^.liU-, \m\- 
Ravajsson iJ.|, iinjiulirT 'lu I'lll^llllt^ in S" 'ti(''3 l'clit iiDiiilifL-. (Kpuis.'v. '■ 'i 
LETTRES SUR LES ARCHIVES DE LA VILLE DC STRASBOURG, \m- Rikîelhu- 
ber P. , kT. iii-H*. % " 

TABLE GENERALE METHODIQUE DES UËMOIRES DE L'ACADEHIE DES 
INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, ou 17UI. !..ir Lav«rdy. Nmuv.-II- .>.|i- 
tion. l'iiviii-. i'(HTi;.'i^f t-i iKjnsiili'Tubli'mi'n! aiiKniLMitOe, cont^iiBril i'liid''.\ '!(.'« 
ll^ulll1^.-!< in«''T''i< 'l'inr* i'clti- mlli-ctiiiii, iIi'[>iiIh Kun oriffinc )II(«|ii<*k ni y 
ampm 18âEJ, par RoziAre lEngéne dei,m<MnbFc ét^ rinslitul, ot Chstel(Eitg.î, 
_ 1.4' : G fr.; r.-li^. 10 n 

CATALOGUE DES LIVRES IMPRIMÉS SUR VÉLIN DE LA BIBLIOTHÈQUE OU 
ROI , lS::;i.iXi, imr Van Pratil iJok.i, nncifii nili[iiiiii>lrfiti*iii' iK- lu Hililii>llii''<jini 
ro» ul>' ili" fans, il l.iinii.'s l''i Î> vol. «t. iii-M*, y i'i.ijii|n-îs h' .Sijmiîi'iiifiil , iriiiirl- 
més sur byau (JHiin-r (urt d>- HoUriiuIf ii ;i.00 iW'jinplair-'s. lEjiuisp.-). 2,i >■ 

CATALOGUE DES LIVRES IMPRIMÉS SUR VËLIN OUI SE TROUVENT DANS 
LES BIBLIOTHEQUES TANT PUBLIQUES QBE PARTICULIERES ilSlil iS.. i'ài- 
1d même î vd g-r. iii-V, inqu-iiu.';. -in- luTin piijii'-r lini >!>' Hullliiiilt' 'i 200 
p.\i«Liij>l(tir.'.-j (KpuUi'l. 20 n 

RECHERCHES SUR LOUIS DE BRUGES, SEIGNEUR DE LA GRUTHUYSE. suî- 
vips di> In Niilire Ac^ ninnuscrit.s <ini lui ont ar>[Hirtonii cl il'int In iiUi^ 
Krandi- (wirlii- ^i- corisi-nr ft la llilifiolli/'i|ii>' ivfyui<> i!i> l'arir*. [lai le même. 
J.-C. in-S' avi-i; 5 |)l,. liri'.'r pftil TiMiiilin.' j r. 

INVENTAIRE OU CATALOGUE DES LIVRES DE L ANCIENNE BIBLIOTHÈQUE 
DU LOUVRE. FAIT EN L'ANNÉE 1373, {>ar Gilles MaU«t, |.i-L'<:^.l.>>k' la N'utict 
ili- Boivin la Jeune mu' In inr'jiii* Hil>lii<tlt6i)tit', uti-., aver ilt-s nott-x liixto* 
riqui-'s t^l irilniiu-N, par le métoe, gr. ia-S , tire ù pcUl. uombn.-. S a 

.\RTS 

RECHERCHES POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES ARTS EN POITOU, \>av \^fT 
thele, (ircliivi.stf d<- rilt'frault, convfipondanl ilu niinistfrL' di* l'Inslnu-Uoii 
[nilili'jin', iii-S"' rai^iin. 15 » 

Ourtfam- nmrfitmé par f'AfaUi'mie de» iMcrtjttiunê vt BeUeë-Lettt'fi* vt par la 

UbnUrli! A. rO.\TEMOL\(;, 4. rue Le Gaff. Paris (S*) 



M Êh*ot'B cnnTBHPoiuiae. t i. phance 

Uin: rAMILLi; rRANÇAZBE. LES DCLEISBrs, )>rrr Bridlar lUiatsi. 

FNCDËRIQ TAIIUlUl. "o. vtu ut 1» .init'Fw tum l^îl., |>(u Caili 
>li>vi II .II' Iv >' ii'iill'' ili' itn'i'. iIm 1 von, iii-K*. 

Vn NORHALirN Dxns I.Ê0L1SC : VABlB BARNJtVe, |>nrCMvi«re .J 
l^'ialr.ii, |>['<|-'M>.'iir <i ri'i)i<i'i'*il>' ( nlli<>lii(iip <!<■ l'nri», iii-tf~ . If >i(i 

NfiMOinC DE NIC CHORICR. |i«r CrflUt T.), ancii-a flvœat 1 ' 

TniIÏHS, liUlur»mi>KMvn>|ilu' «* lu<mmp >l'£Uili lUtr llr«p«jroD ;LtMilL.^i. 

pT, tu S", 

IKMRAPKIt: Di:S TRAVAUX DB OIRT -l.', mLibbnt .tr l'In^tiUiI 

LAMtnNAIS .1 -i- - )r8 (Innimmls inMlto, pttr Roov»*t Mfr^*. tW 
GHA1IVEAU ADOLPHIL. >• Ti«^ «l x»MMi»rns ».'■ 

VMC CARRIÈRE tTKIVERSnitltE; JCAH-FtLrX HOUUUSBON 
l•l-l^ 

ixvxsi irirTHk.vîi kt ixsTmmo.\s poLirigrEs 
eruMWwnr et rbvisioii BBSoommrvTHMis or akêiuque ct si 

Oav«^ 1— lu»* pmr U F'atml» éê Unit J^ Amis i^rv AmvKi- 
VAUttt,90N lISTOntE SUE à _ __ __ 

unoi. a ROMt u ntAMS. nTtoMR n An 

• ni'»'- aiMUittiui i'.., MbMifiK. pur fiaylw ■Cortalà'. 

UBBABn»c«nsioumnft m imAiKtEr ali 

HIU BU ACEOSATHMI M M^nOir K U 

lUNtSrUS U»a» •lluxfcKnr Mlitafw. i«r Lmt A. K. 

Jfe tll ■■ I M Fr^n ^■Ém*i« ér r« 
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i> Tti^« H*r l 



4»Cfltp- i> Tti^? H*: 
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L\Lr«rp^ ^ 
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l'K.WI. r-r> i«s(p. 65. 

RI»MAI.\ V'.iF- |Migp flB. 

(IIINiiiiitii; er KTi:nE liin 7'm> im»» «s. 

F.CONikUlE l»«>l.n'tQCR K,r> im^ic 68.^ 

KXSKH;\KMK.VI 

PROJET DDITERËFORHBDANS LES ÈTDDES CLASSIQUES, par DiigHiAmW. 

(ioVcTi (le In l'*.irii|f<'- ili-T- I.■^||■|"■^ ■!(■ ( in'liiilil'', llt-.S". l 11 

SE Là COLLATIOir DES GKADCS SAKS L-BNSEIGNEHENT SOP&RIStm, rar 
FUu&ux (Ch.j, fiQuit-'u iivocet hu Cuiwi'U li'Klal cl a la Cour ilu c-(ii>n«lraii, 
in S». OjM- 

LA BÉTORME LIBtiUXLE DE L'ÊDTTCAITON SCOLAIRE, f<ar 6017 [G«déani, 
(liM:t*^lir .»!. It-LtfTB, in-lS 3 SU. 

JEÊFORHE DE L'ENSEiaNEHENT SECONDAIRE CLASSIODE. De k miHboih- 
l'Ii'îtif'DlBin'. l'iir Labbé lE i, iirofr^scur tiimiirnir.' au lyr<»fi Snint-I^onlîi. 
in-M' t " 

ÉDUCATION NATIONALE, iVtnvin A. HuuiU4v, |i«r Is m«ae, in-». 2 <> 

âTUDES DE PÉDAGOGIE HORALB, [mr t« même, ^ m v, 1 hit 

LA CHAIRE DfilSTOIRX DU DROIT ET LE CONCOURS, |mr Laboulaye 
(BdoDard . "le rinsdliii le Friim-c, in S*. 1 o 

DE L'ENSEIGNEMENT ËCONOHIQUC DANS LES FACULTÉS DE DROIT. |Hir 
L«lort iJ.k nvMnil lui r.<mKril irElnt «1 ft Ih Cour Ji- ninKalion. in 8*. 1 •> 



il'n'il nMrxMippctil; 
L'ANCIENNE 



i>hli)nUtou, grnlnlt*-. 

1 !!■ 

UNIVERSITÉ DE 



DE LIHSXRUCTION PRIMAIRE. ci>u|i 

r<^ioniii'. |i'ir le mène, nt «*, 

L'ENSEIGNEMKNT DU DROIT DANS 
STRASBOURG yar ]« même, t» 8v 

LES ÉCOLES DE DROIT AUX ÉTATS-UNIS. Lt-tlrr- 8tlr«<s(^^ A M. Labonlayc 
lEâou&rdi, il'- i'tii'i'iftii •(■ i"rnncc. ]<»r Hatile, in *. t > 

LA TUBERCULOSE UNIVERSITAIRE LES MALADIES DE L'ENSEIGNCMERT. 

§«r Potot lAloxif 1. ill^|K■ctvu^ di;» t'tuUvt» uu uullftpv .SIl- Darbc, awc préfAi-i- 
e Hasaé lAlfrodl, d<*piilô. sMri'taiiv (K* lo Commission liv TEuci'iimoiniînt, 
in 8*. :i Wi 

ONE RÉVOLUTION DANS L ENSEIGNEMENT DE LA GÉOMÉTRIE ÉLÉMEN 
TAIRE- Euclids an m'x' sUcle o\i U géométrie plane [alphalwt du 
iciencesi, iir.'sL-nlt^i- s(»u» une (crnif tmitc nauvi-ll*-. ]<nï l'nhhfi Pujol 'iPauli. 
HiirJt!ii [iMitt^xftir il* VUnivoiïiilO, io-8' avoti iil. 3 bit 

LA FACULTÉ DE DROIT DE DIJON, ror Tllleqnflf, nticicn doyen d« ^« FacnltO 
de droit fin i>ijon. in S", '1. o 

RESPONSABILITÉ DE L BX-BUPEREUR ET.DE S68 MINISTRES, pnr Amiable, 

nv(iinl, Mi-S*. 
LA FRANCE DEVANT LINTASION idu 1" jiiil!.-t 1890 au I" mitr» IgTii, 

Brault, nii>i-iil. ]!i 12- 
ROTES POUR SERVIR A LHISTOIRE DE L'HOTEL-DIGU' A PATRIS, par Brialv 

{Léon , ancien artliivi^tf 'le rAsKicIfture jttililtiiiif-. iir* 1 l* 

L'ARRESTATION DE LA DUCHESSE DE BERRT. n'api^iç ilva documc-ut» 
miMil-, 1 .11- Clëiuent Henrll, B^<H;ril, 1 vol. in IS'. 1 hO 

APERÇU HISTORIQUE SUR LA FACULTÉ DE DROEI DE L'UNIVERSITÉ DE^ 

TOULOUSE, pur Delonme Antonim, priii*.*>isi.'ur îv la FricJilW ■!■! limil ilc 
Ttiulmifii?, in-a*. 150. 

L'BOROPB, LA FRAHCE ET LES BONAPARTE, |tttr Drnpexron Ludovic), 

iluc.U'iii* l's Ii'1lr(.-<<, pi'oWhi-ur il'ïiii^uii'''' ou Ivot*'!.' CiiOrloiuQ^no, in-S*. 1 ii 
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MbrAlrl« 



mm ]>« G^rr. Paria {S'} 



u ÈHHtVK crwTiafpoiuiNi; s l. krance 

DE LA VARICTB DES USkÙtS FUNËRAItl£3 DANS LOUCST DE I 

■ me |'.'HF|i'r>' 'lu il'tTft ilu 'J 1 l'cnriiii ,iii XII .^yc ltr?i wi- 
Ducrocq Tll . (•i-»Ii'ssi'ur luMiuruir-' a In Kaiiilc •!■- droit •!«• r(,niirrs.Uj 
f'nri-. <ii>w-ii hiiriurniri' i-l anoK-n l'iioimicr <]•_■ l'uiltpr^*, m-^. 

D£ PONTAINEBLEAU A L'ILE DELBE tluJi- hiAioriqu^^ p«r Tàbn (le 

a» II.' .il I |-i 1 ^iir .In l'I"''' '" ^'' 
SOUVENIRS HISTORIQUES SUR BOORGOIN EN BADPHIirÊ. Til'^ 
iitiMils ilirrrs n-lnlifs A Ki'lle \Me.\tar Pochiar iLonii-. linctr» |<r 
lvi>'.' .!•■ hi-i;itv,i'ii, m «■ 

GDERHC GRECO-TURQOB. Journal il'tra vutroCaira. K«af)iioiift <;Méral<>s.i 

Ttaiti- L , m S-. I 

A LA RECHERCHE CONE SECONDE CHAMBRE. |>ar Gmtfj* (AsL). m 
■liH iiMir ■■Il .tf.Ni. iii y 

notice: sur la TIE et les outrages de m. le OOnSCILLEB RAOj 

■ tchiui-Baltùn, .^iix. ilh-r h lu C<>iir •)•- raî^s1i->n. la S' 
IF ET ORDRES INEDITS DE NAMLÊON I". 38 m»i UUj 

s:^ LE REGISTRE DE L [LE DELBE cir PélùmMr 

' ' ■ ! ,.r pfpiï-ur ■; iu*l..''.r»- a '" " 

■ - in i^TtMil 'II- \3;i.ili-.j 

LE raRTerEDILLE DE ^ ^ :■ : ».: :a 

'"■v^ M 1 liii.i.iir.- „ . . 

ji !, , . -. n.. nu ini.ua.i, ,w.( 1« me : 

CLERMONTOIS ET >EAinrAISI& N ' 

Fur«rt A . i •tirai i U Ooar 

LETTRES DELA tAM«lnsOFi - 

AKICS ItSTtnUQOB US AmilB IIMUEVT »«r Wmmi 
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KPOOlîE OONTÇMr^HtAINK. § 1. hUANCE M 

KTUDEs itKi.uaKrses 

L'AUTORITf DU OEUR UNIE A CELLE DE LA SAISON EN FAVEUR DE 
k VIE FUTURE ET DE L'INCARNATION. \>nr Belianser iL.-M.i, |^rnfF-«v..|ir 
t lii-.'-i> .[i- \ i-iiiliiinr, pr III S', Il II 

^PLICATION PAR DEMANDES 00 RÉPONSES DU CATÉCHISME A L'USAGE 
DU DIOCESE DE BEAUVAIS. i>ouvant srrvir pour Iuuh ]t---> 4::nl.'4-Lii-.i[ieK ilt- 
'iftdn-, |i(ij- BontempB. in-18. 1 50 

NTIHENTS RELIGIEUX; 4'oii[4<r<?nr4< tninillf^i^, pur Bourdonné. M 

iKCILES ET PAPAUTÉ, pni le même. Tift 

PENDICE A « CONCILES BT PAPAUTÉ», p^r le infime. -J} 

SOURCES DE LA PIÉTÉ DANS LES MAUK DE L'ÉGLISE, |>nr l'nlilié d'Eté- 

;e. lii-lS ji'-.^ti.-». l 'îh 

CONTROVERSE DE LAPOSTOLIGITË DES ÉGLISES DE FRANCE AD XIX- 

SIÈCLE, ]inr Houlln <A.i 2' M. r-vm- t-l nuKni.-Qt'V, iii-S". i n 

F. DE N.-8. JÉSUS-CHRIST, pur Liidolpb« le Chartreux, trëd. du Itttîa, 2 vol. 

in-lî. û n 

E DE JÉSUS-CHRIST, p»r Biaise Pascal, i^dilicn G. MIcIihuI, proles^ieur 

A l'I'iiivi-Tsiti:' de Fribourj:. 1 lol. in-6*. 2 SO 

UVENIRS MONASTIQUES. |.ar ïihhé HoUns (A.). 2 roi. In-lî. 2 50 

SCIENCE. |>tii le même, iii-8\ l » 

NOBLESSE. i<ar le m6me. hi H-- l » 

VIE ET LA MORT, ynr le [ii«Rie, iii'12. I » 

HOIS DE MAI D'UNE ENFANT DE MARIE, par M"' de Hontlenin (Hathildsi. 

2' .'HKinii In-IK 1 » 

MOIS DE JUIN OU LE CŒUR DU DIVIN MAITRE i-onU-miilA i]iitin l'Kuclinris- 
li'î, par )ft même. in-IS. t i> 

PETITES MÉDITATIONS D UNE ENFANT DE MARIE on MCtli lotions sur le 

Sitiiil-Kiaiit-'iIi- pour k-s finie* iitii .Irsircnt mniiiK-T leur rorilifiucc t-l U-ur 

nniDur fiivi-rn Mnlri'-S'-iyiU'iir J-V-xf-niiri*!, p«r la même, 2' ('flilii.m, 

■Ln-18. 1 11 

DX AMES PIEUSES QUI SE PLAIGNENT DE NE PAS SAVOIR MÉDITER, \mr 

la m^me, in-'.l-2 2-') 

DE LA SOUVERAINETÉ DANS L'ÉGLISE, [.(ir Picot.ilorlPwr on-lroit.in^. 9 » 

LALIQUIDATI0NDUCONS0RTlUMAM£RlCANISTE,p.SBintC1émfint.iii^. 2 n 

VUES NOUVELLES SUR LE CHRISTIANISME, jmr Mme la vicomtesse de 

Vivens. iab'. 1 <t 

r>:Mi\isMK 

L'ÉMANCIPATION DE LA FEMME. pi<r Mlle Danbi« li.), Inui^sl de l'Intitilut, 

io 8" imldif- <.'ii l<1 faBL-iculus. "2 •< 

niifnnn- discii'ul'- ^l'-iiarf^iii'^iU 20 

LAIQUESTION DE LA FEMME, per Dumas fils ^Alexandre , in-S*. ^0 

LA FEMME A TRAVERS L'HISTOIRE : I.f* i:mirti>aiii-s, K-f «moureuses.. 
^^H IVitmiK'iptill'it'*': l•'^ ('•ilui.iil.rii''>'. pr'^cirti'»; if dt^iiioliiaqUi.'; C'iurtisnriL- t-L 
^^■lU-tiioiiinqti's ninrlvrii cl l^oiimMiiix: Ic!" -^tilurtinU^rt: l'rinpirc; II- minuti 
^^^llitini'; 1<^ ^iTiinil i^rnpirc, ]->nr Maurice LefCvre, in-16 l'rii. 'â M) 



TLEMCEN, oiici(-iini< i-apitnlc ilii nivaumc tli- ce iiiini. an lfi|>r>^'Apliir. «im 
sluirc, iif>Cri['lion» iIp avu |ii'incipaux inouurot-nts. uiKN^'.fiitês, If^gt-nOi-s 



liisluirc, iif>Cri['lion» iIp hvh |ii'incipai 

<■[ r^'l-it^^ iliror;^, pur l'iiMii' Barges, in 8* ^v«c iilen^hi>*. " 12 « 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE ET HISTORIQUE DE LA FRANCE avec l'^tud» d'.« 

viMip, ,].■ co[ii[iiriiiii iit!'-ii, ji.-ir Buurboulon. i:f. in >''. 5 n 

DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE, HISTORIQUE ET STATISTIQUE DES CANTONS 
FORMANT LE DEPARTEMENT DE LISERE ET DES COMMUNES QUI EN 
DEPENDENT, ptir Craacl, ancien Bvnriit 2 vol, in-B*. 10 u 

tFii'f >f/iiiréii'PiH : iirt'imMt' i !r : Vienne I fi'- : Dl'Ki^ib 1 fr. : Allctaitl I fr. 

IJbrftlri« A. FOKTKMOlKC, 4, me Le Goff. Paris (?') 



>iiRS DE Géographie: PRnvR ET uisToiuocK, « lunav^r «le li 

GABIERS DE GÉOGRAPHIE, |>ii le oj 

!• 1^ Fi-nnc" iClii-^t»* 4v4- »l <1>- JUi - 
tri««sfs il' e- ■•'. (il î-,. 3- Ij-AIuh-i 

jTttwiM'"' l'^'iii'i' -"l'iviM'un-nl ; 

LECTURES GEOGRAPHIQUES, |.âr le taèmt, l v.>L in-IS- t2 

Oh P"«'/ ri'piirfrrumt : 
Ituor I. - Tf^opaiihlf vni-r>li 1 

jymn II. Crware. i 

I tu. — L'Huiupa. 
I fV. — tr Hnodr molnt Itiirfti- . 



SIMPLES RECITS DE LHISTOIltE DE FRAVCE «dcm^ 4<- t* MOOitAPfllE DI 

LA rHAFfCE a'i fi i.u;l''< !i>s[Mri>|U''- ri ii>V)i;ra[iliW|UPW. [Wtr I4 ailBL 

tn lï îS 

NOUVELLES RÊPÉTITIOKS ÉCRITES ITHISTDIRE ET DE GÊBOmAPSIC vm 

f>cr l« méms. in li- at>-<: inM'.-JU'. S ) 

i;k\u\i viiii^: 

HOTtS SUR L ENSEIGNEHEHI DE U GRAMMAUE MMPAA&S A 9AM1S D 
A BClOELBCBfi, par tdMttg 'EK-t. il'jetear m ii < « rUuvT^iBEiu # 

GHAHIUIRE PRANÇAIU AMfiLAISr M>Uto-i<- rmU^or «wteMM «Im. .4» 
Inna*- «U- noATrrMliMiK lt-»r DatttMe {Cà-j nmlMa^iir «a 



LES IMAeiNATIOKS OC US IMUJBIXIS DE H. BUCHEX. («.- r«lkU^ 






£L&MEHTS de STKTAXC LATIHE «'fl.lKj^Lin! A l^xii^ Iw eTwmns)»*. pcr 

SrirrAVG LAT1'<- -'^rh«M^p«rI;*M Kl, 

- V-n--nr' -1 ; L^- — ■ --tu 1 L-'.'i- ir. li viit | i| 

- DES PROGRÈS DE LA GRAKKAIEE Elf nUMCS, Otyms re^D^or it 

13 i\<-uatsnnr« )BM|n'a at» Ff^t», par LvéMas -Anfcsr-, i-Klevr «aWÎtrw*. 
pmliMif baMMlK if rUal w iwM. 4 ptttww in ^. £>i«r. 

> rUM «OBomhl's, T » 

-sil", ^ TW 

LA LAKGDB FRAllUBE DDElGirei: AUX tZKAWaEIS. ptr Hvue '^m 

AAMIIK GUnUE ACi.^^ OD KOIIERKE. mAbofcati 

HtsraiBc 

LA C&PITVLATnni K MIL» — Ma-~ -« *^ nHZ>«MW6lte.X«vn«)*' 

hii Mi»iil>ii iV 1t ^carn iT iti* -i :>e: Ose. iKVk- 

J»S: - Jù 

K nASCE ILEinsrTAlKe 4»p«t» IM^ 
»» r -^ - - ot Am- taU 



UWKlrie \ FflVTEMOCVG. 4. rw Le ^feafT. 
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ICmilES HISTORIQUES. I1i<tinirc c^nl•tmpnmiD^ il7fttl B iio>c Joun»», pur 
lilUy Cl, j>mfp»iF">ur ■f'tiKtoir^ tlo-w^' de rliilrwtopliin. îd t?*. ( i 

UNDS FAITS DE LHISTOIRE DE FRANCE ET DE fHISTOIRE DBS TEMPS 
MODERNES. DEPUIS 1610 JDSQO'EN 1S75, |>3i- le ta&me. lUvrt- de k>ctunr{, 
inli;'-. ta a 

PHËC16 •lu rw'^nm niivrap-, pur la tntoie jl.trr)- >(<- rInitKr), ln-12*. ^S n 

RÉPÉTITIONS ECRITES D'HISTOIRE DJnVERSELLE, <l.ti.ui> 1« i-.nMtiui iUv 
nii'mlp jusqu'à uns jcur», û l'usairp (t<» lout^!! ip!i clww^ tt rtes tttsïoenit 
1)0111- lu (K'^rù supérieur, avec labtunuz, inrtâs et meiiMnlo, par le sAme 
-tfr édition, in 12. S ii 

RËPËTITIONS ËCRITES D-fllSTOIRE DE FftANCE. 'l-ruis h;^ lornns W^>^ (<lu» 
nviiliV jttriiju'a ii'js j'iiiifl. n\>-c liilili'i!u<i ul narU'A, |iïir le nAine. 11' éSititm, 

I,lJi-t2-. t ù 

[ LK<;iSI,.\ ri<« <:<>Mr.\RKK Voir page K» 

I.KCISI.A rUK\ l> iH.\M:ÈKi: Vnir j/nnf 69 
i.i-:(;iNi. vTi<»\s si't:«;i.vij':s V'w> ;«!</(• 7o 
NCTCLOPÉDIE «ORALE OU DICTIOmiAIRE DtDUCATlOK, imr LouImus, 
3 Y.-il. u\-H\ 10 i> 

LE LIVRE DE TOUS, Uiio inmm- |K>iis4'-t> rlutqiio seiuacuo. par 1« BAme. 1 &0 

MANUEL DE UORALE. por le même. 1 ^ 

PROQRAHHE D'UN COOiRS DE MORALE, parle m6Me I .< 

LIVRET DE MORALE, pur le même. >0-&0 

CONSEILS AUX ÉCOLIERS, prie le même- 1 )v 

PRIÈRE POUR LES ENFANTS, pnr le même. 6 r>0 

QUELQUES MOTS DE MORALE SOCIALE. |v)t Sueur <Th... in-fB. Ji-7& 

ÉCRIN LITTÉRAIRE ET PHILOSOPHIQUE. RocuhI i]>- inm-UMLOX, pftr Mme la 
vicomtesse de Vivens. iii-12 H hO 

DO PRINCIPE DE LA MORALE ENVISAGÉE COMME SCIENCE. |Mir WicrL.(£.i, 
iii-8'. 5 * 

RETDE DEXUSIQUE DRASTATIQDE <-»nlL-iiaul un <%>sai ulir<}g<> ih- riilKluLr'r 
• 11- roii'lrn, -li^ N(i(ii'.^, pFii in'\v<- iiJpliatnMti|uu. iBl" Iuus Il-s i>|iJrai^ ou 
jporns rumiqiii'-i qui tiiil (■n- rcpriSr-ntiV* t-n Prnnri' sur nntt dtri*r» thWtn*^ 
IyTkiUi>s, cU.. T-l cnlln, >!(-^ Nnli.i"i ili* rnruprvsitcur^ (b- n-N ii-iitiv;* nvrc In 
"Ul/> di- linjji iout> ouvrojçu», |i.'ii- Croiet |r.|, unci-ii nvocrtl, iu-&". '7 CÔ 

NI'^IISM.VTIQCE ■ 

COQ PRÉTENDU GAOLOJS, nnr Ducroui iTb.l, pn)l<3»f>btir honorairr il''- 
i1ri-.li (iiliiiiiii>lioti! ,1 rUnlv.T.<ili- ■II- l'ftri^. in 8", i i» 

piiiij>si>i>iiii: 

PRINCIPES DE MÉTAPHYSIQUE n<'i->'Sh/iin s (t I .'uiitc .!<> In Philnflopliio «lu 

■ ilriiil, j-Pir BoisUI (A.i, iirnli^si^tn- .S la l 'rtcuiti- <li* «h-iul <!■? l'nris, io^S*. S h 

PRINCIPES DE LA SCIENCE DU BEAU. \>nr Chaignet (A.-Bd.). re«k-VT 

iKiiinrairt- rio l'Acaïk^inio lU- l'oilifinî, innnbro rorrespootlaitt «It- I'IukULuI, 

ii»-S*. 6 M 

DE LA LIBERTÉ ET DES LOIS DE LA NATURE. U<H«u«*i.ni ih* Ui^uriuM 
[MiiiMii'i-li'S Mir l:i vii)i>ii|i>, uni* DAKtlouits iTh.l, diirU'ur t''« MlrL-s, [irofc;- 

tt'iir a^ri'K'* ii'fiiïffuîrL' t!>.' l'i ■uivovi'ilt'. iii-S". Tt u 

LA MÉTAPHYSIQUE ET SES RAPPORTS AVEC LES AUTRES SCIENCES, rnr le 
même, i' i:i]ili..;ii. in-l>< j.>^[i> :t W> 

Hurru:f rnuninm- pur l'Ar-ai/rmie ih'j> Sciffnci'/i' mnrnlfi' t?t pMniq'ti'P. 

LA RESPONSABILITE MORALÏ. Ksiito^ii dm do«tnnc!« noarellef^, por le 
D<me- -^ il 

Ourrwj" cftumn^f par l'Amdimit> di^ St^cne^f marulv» ei polttifum. 

'UbrKlrfc A. l-'OMI'E!in>lMG, A, ruv Le «oIT, PkpIh (9*) 
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COURS DE PHlLOSOPHIBniin..inil!ni'\j..Jr.ili.-,n <l.-«i*rirj.'- ; -■■--.-• -.-^^ 

f>sr i'alili'- Fabre dEovien JultSi. |irofi-».M-iiril*'Sirt>->iK: m 

îir l'illvi^Di' i|iii|.|lri- il'i "^l-IVins. Iulrinlui:ll<.'ll l'I ! ... ^. _ . L 

m-S-. 1* « 

DÉFENSE DE L OHTOLOGISUE <>u <k> U riiil«Mi|>hi<' ■uirilnaUste iPIftIôuiuM 

a ujvu "li ■>■•**> I i-iiiilrr It?» nU/ii|ui^ ri^i^itibw do ijuHqun» Acmiûuii «lui W 
OiH«nt ili«ri|ilp> ilf *4ini Tlioiitiis, pnr la méim, lit-H*. S « 

BÊPONSE AUX [.ETTftES D DN SENSUALISTE CONTRE L OKTOLOGISME. i>ar 
le m£ae, m -v 3 « 

EXAMEN CRITIQUE DE LA PHILOSOPHIE THOHISTE. {>nr l« mémt, 
III-8" 7 M 

L INSTINCT, SES RAPPORTS AVEC LA VIE ET AVEC L INTELLIGENCE Iùmm» 

■ ie ["•iyrholiij.'i iii|>nr>'-<>, [inr Joly iHenrîi, ■li.v.'ii Ih-iiiirniii' lii' 1a FiiruLt^ 

• le* l'-llri-s tU' Diivn. i. i>>l n'vui^, (uiii^'v et au^'iitrul^a in-8*. T JO 

Oavragf cjtirrmné par V Aetxdetnie frtin'.-aiat'. 

ËTVDES DE LOGIQOE. par LeclArc {%.\, ufilrW de l'In^Ircrtion pubMaoe^ 
aiicion fhcf '1 luslltiilion. iii-12* f * 

SOUVENIRS D'UN IIAOÏSTRAT Ftailfs )>liilns'>nhiqu<^«, linéaires ol juri- 

ilnHit-N. (wir Martin |A_-L.i o/iVw Maur-^, yir. in-)*'- 4 SO 

L'IDËE DE PATRIE. |>nr Psgè» lEmUfl-, |'mf<-#st;ur Ae iiliElusophie, ili-13. Vt 

L'HOMME DE BIEN, l'Ar Pelgooi ■£.!. in-lî. 1 « 

CAUSES ET ORIGINES. D'OU NOUS VENONS. K^»oU Miivis .ViiUf Hw\is «ur la 
ilr.nl.Tii ■■ .!'■- in'iji'li-?, )'nr PODlat Lfion . iii-V. 7 50 

PROGRAMME DUN COURS ELEMENTAIRE DE PHILOSOPHIE «u tBj.Ixaux 
^ynoj>tinii*'* ili' In ['hili>«""|>lifi' "l '!■■ s«m hi»li'in*. nvT i'vxjilirntiim on ri*gard, 
riniliciiUiin i]i*.<< iiuvrn^-s a coasulier, fl nu oii)M'Dilicf mnli-nsnt l'analyse 
Miinmnirir il<-« auU^iira iirrsrriU, par PrâTosi iLoiiltl. ilncli-ur ta li^ll^cs. 
2* f-â\\\on, in-4v 3 50 

fiii*rn^t r^dig^ c^niomtvuu-ni au nniivroit plnn «l'tMiiilefi d «tiit'c-iali-ineal d<*K- 
(iiiA aiiJC a<ïpiraat9 nu\ t>ari.atnun-nU l■^ hUre» «1 te» >i<'ri-Mrr-'>,. 

SUR LA DESTINÉE MATORCLLB DE L'HOMME. |<ar SeuUié >P >. Hncimi mo- 
{rascur <(c l"t.'uivfmlt:-. in-S'. 1 » 

POI^IKS 

SIMPLES ESSAIS. PoéMe» fiioralF->< •li'nli'**-» A In ictinriuit!, twr Bnroa L.-L.L 
}irof>.'s*i'iir ilf lii-l!i's-Irltrr», nfllcii-r il' Vi-jnl'-iiiii-, i-tr. 1n-l:. i Su 

PENSÉES ET SOURIRES l'n^i» •!•■ Chalmatoo (Lguisi. itv«<«- anc prOUc-« d« 
Emmanuel des EsBartt, profcst^ur ii la KaciilliV >Je6 Ivltres de Ôormuiil- 
Pi-rifliid. Kr. ÎQ 18 ftSus. 3 n 

UN EVANGILE, pc^sk iK- Coppée|Fr.>. Ifaduilevngn^ro salcntin, |>nr Palonbo 

ViLo D. . .■!%'■< |i- i.'xl<' (^all(,■Jli.^. iii ***. l, u 

LES BRISES DE MAI- ro'''>if.« ili< Glnrdot Lucien . nv>T unv ■«•lira do LsTas- 

seur E). iiiimibri.- di* riiiltlul, ia-t2. 3 a 

HERCULE. Hoèitir i-pKjiic par 1<^ citmto de Montesquion i&Datote, • vfOuiniia 
m-«*. M a 

moïse Po^nic opiiiup. par le même. 1!" ^diUori. 1 Toliimoftin-S*. 6 a 

CHANTS DIVERS. {>Hr le même. 2 vm]uiii«!< iii-^. € » 

SALUT DE BIENVENUE iO>iiKr?-* d.-s OrifiitalUli-?. Il' scssiua Q Paris, 
p U — i>itiiil'r" lî^'.'T |>."-sir [lar OUîvier Beauregard. in-8». i a 

PHILOSOPHIE RELIGIEUSE. LVtri- où VAtw- d'j la uatun-. Ëlude ea vent nir 
Orner (Charlesi. iii-^'" 50 

CROIX DE POÉSIES DE PALDMBO tVITÛ D.),(nidu2i<iiii in Kn>«o-siileQlliKi (ht Io 
ii.iï/. Peschiulli-Pfllmentijla. m >c, 5 a 

LES IRONIES n.-^.'vir^i.nrPreTa5tiGabriell,nv>val,dni?lrarradrott, in 18. 3 a 

FABLES, pnr Sic« iEi)g«nei <li l''.ii<ti<-li>''i-y, in-IS. 1 u 

MÉLANGES POÉTIQUES -W. ,<,mp/w.-,i. par l6 mémo, in-li " 2 i. 

MÉLANGES POÉTIQUES i E^rtraiii, par le même, m '*• 1 M) 



Librairie A. FO\TE!HOIKG, 4. mr Le Coff, P«rl» [»') 



ÉPOQUE CONTEMPORAINE. § M. ALLEMAGNE - g III. AMÉRIQUE iB 

ROMANS 

PEUR DE VIVRE, imr Hnnry Bordeaux, in-16 .kii 3 SO 

CHëUIN montant, pur Fridénc Plsssit, iu-16 tSu. 
I deux iviiintis fiiiil iinrllic iJi> lu ii»u<t')l<' t-iiIlKtioii «flItiiiTvii -. qnl i^uinijroiidni min île 
si'Mf (les nirjiuii?. An '»uvl'Bln•^ lii?lwlfim's fl <li."s trinn^ dr •rlli^U':. 

S<M:I0L0<;IE /Vwô- pasu 73.J 

vov\<ii:s 

kUVCMRS ET IMPRESSIONS DE NORVÈGE, |>hi Camoïn de Tencfl. ntici«o 

riuifïisirr.i, iii-rj. 2 » 

fcVlNES ET LEGENDES DU TTROL. |mr le mâme, iii-l^. 2 ÏJO 

)E DIGNE A SAINT-MARTIN VÉSUBIE ET A NICE, i>ar Cauviêre iJ.I, nncii^D 

iini^'i>lr[]t. i>riir.-^s,-in- ^ riii-.tili|i|. [■fllliiiluiui' li^"' l'nns. iii-S°. t i> 

VOYAGE HUMORISTIQUE DANS LE CHABLAIS ET DANS LA SUISSE, pnr Cortot 

lEiigcnC', iri-1'^. 1 » 

LA PROVENCE .Suite du vuyapu huinorisLi.|Ui> ilaiia le Midi, |>0r de Lâincel 

iL.i, iii-l^^ .ivcL' firovut'H». 5 « 

SAN SEBASTIAN- NoU'fl du voyngi!, [»ar Planlâ (Adrien), in-lâ iémf.. Z 50 

IDYLLES SAINTONGE0ISC3. Paysegv« ni vuv» d'intérieur, par l'sbbit A. Rida> 

guot. m 12- 3 « 

iï II. Allemagne 
iti<H;RM>iiii-:s 

lOTICE BIOGRAPHIQUE SUR R. VON IHERING, ]>ar Appleton iC.U prolc-ssour 

h lu riifitll,.' li-' (iri)it ile Lyon, iri-S". 1 il 

J.-P. HEBEL, SA VIE ET SES ŒUVRES, vm- Sclieurcr tE.), profcssiiur a Is 
I-'uriilti' dp.-^ J.ftU-'.'-r< di! O rt'noble, gr. iu S*. 3 BO 

LIXr.mSTIQlTE 

"LE DICTIONNAIRE DE LA LANGUE ALLEMANDE, •ni^-k-m' |iai rqiiely»^ 

i.'l>iu<'l.'k''i'[iti.- 'l'-'s iiuiiif pri.>|ti-i.-.-^ itidividu'.'I-, f.'iriiili(jus,(.'lliiiinmjs v( tfiîugcii- 
iih}>|ui>Ti. lit. jKir l'L'xidit'atioii de t{ui.'l<|iit.'ï4 tioiu.-< Irinioo I u<lt'^qu(!t^. OiicruiitU" 
jiogii' ihr l'In.'tloicts do la myltinliigit-, di- r>'tlirn>|.'r,T|ildi' cl ik- la pi'>ii|,'ra|il»e 
ilfvi «LjritriScs iwcuiK'ci por los Allcnianda, iiur Fabre d'Envleu, ;i vol. 
in iï. 9 n 

Clini|ae rolumi* «i> veoi sdpanMnenl : 

Molli» nri>iiri-_H iiidjvïdii'jln «m |iréa»iii9 (Vomauit-ci). 3 i) 

N'Mnt) di- Inniilli- iKniiiili<'iiniin'ii|. 3 u 

Nom- li'cau.^ tudesques. 3 o 

NOTES CRITIQUES SUR QUELQUES TRADUCTIONS ALLEMANDES do nnènios 

(j-ntu;uih uu in>.i>fii fl^"(.-. [itir Firmery (J.l |>i'oi<.*?isour b In Fatulti' do& Lt'tlrcs 

»!■!• l.»iin, id-'^'. i a 

DICTIONNAIRE ETYMOLOGIQUE DE LA LANGUE ALLEMANDE. spIoo U- (ilan 

idi' fi'lui ilf KirtRi», mnis dmiri^f loi prinriiio nmiv,^Hm de In mffthode 

*Yolulioiii*lo. |.tir Rejfnaiid iPauli, |ii-o!<-*s.^ur di* |j:raniiiiHrri> comparVt^ ft 

rOiùvLTsiti' LJL- LvDii, laurt'ul di- l'IiisMlul, iiuiiibrt liouoroirc de la Soui^tû 

nsibliqui.- lie r.altuUn. 

A. /' — l.'iiii''i-ijie (urinera in t 13 ftiBcîrulps rte iP naxe» cliacun. On peut souscrirr i 

^l'intiiriiKi' irumpii'l u raiM>n de i Ir. jiiir rii«ct(-ulL'. A I'a)ipuritiuu ilu ijcrcler fuicwale f-e 

(jirlx Bcra lïuiniii'nii-'. 

HÔClOiJMilK 

LE SOCIALISME EN ALLEMAGNE. ]>ar Potel «Adolphe), ia-a*. 1 „ 

fj m. Amérique (Etats-Unis. Canada, Brésil). 
ri»\sin rTi«i.\s i'oi.iiiqi i:s 

.rABLISSEMENT ET REVISION DES CONSTITUTIONS EN AMÉRIQUE ET EN 
iEDROFE. E(ud.? di- L^Kislation comiiaréy, («t Borgeand (Cb.;, docteur en 
1 philosoiiliif.' el cil di'wil, iii-S», 7 ùO 

icrafjK rriuniniif [i-ar Ut FacuUr de droit eii- Pari.''. — fri'j? Hosiii. 

lilbrnirie A. FOIVIEMOING, 4. rue Le Gorr, l'aria (5') 



DROITS ET LIBCKT&S AUX CTATS-DfflS. Iturn «r(cinR« et Inure pr<. 
ilii Chamlinin Adolph« , oituilT» ilu liarn-nu ait 'WaahiagUia r: 
nvrirnl .!c In I.<'^'iti'>ii <!f- iTuncc un» Klnt^-lini*, in-l*' 

LE POUVOIR EXECUTIPAUX ÉTATS OIIS. EDuJr •!*• ilroU eftD«ti' 
iiflr U mime. Z' M\i'Oi» rnvav, cttrtlftfic et nutin)«nl4», cwc un* p- 
riorre ds Cbamliniii, in tf. 

NOUVELLES ÉTUDES SUS LE B&ESIL. i>ar Pradu iChariMi, a. 
[iE BRÉSIL, Sa rtiiiniituiiDit iKtlitlqu>> et i^-niuiiiiigur, jiar Rasy 48.}. »a*- 

»:hi cxiiuN 

OmaiNGS ET PROGRES DE LtDDCATIOH EN AMERIQUE. Jtm^.*ffv i^i 1^ 

t-niii>ii (Il .\ii[<'ri<jtnr. ]>nr Baruoiud iCh , lîr. iti S*. i9 

IIKDIT 

LES ÉCOLES DE DROIT AUX ÊTATS-UTtlS L.tlr.' ailn^«M^ ft M. K'î'Ht$** 
t.)liotiln>i'. iiiiitiit>r>- ili' riiistttut. |knr Matile ,G. A <. in S*. | 1 

TRAITE DE LA PROCEDURE CRÎMITI.LE DAMS L AMÊHlQUr >><> 'sn"" o 



|p» iuHlilut(>:iti3 cmIi * it 

|>rali<)«<'*> ili* M)i\ 1' 
"UniviTsiU^ lio h 
l'nlloiuiuid. ivar dijuiiuiii 
tnS* 



LE CANADA SOUS LUNIOM 
en S Tul, in 11 



an l'ciismiMi- ilft 
lit- lus r''*'* '■'■ 
L. )iLii HiiL«rmai0r C. J.-A.|.aitL;.-u ji^.j.. 
iiii'iLihM- <ir l'ltL>litul >Ie Frnu'v. IrniJ'i!' 
iA,>, docteur tiu iIpjîL. ancien mi)Ki''(n>- 

B • 

HISTOfftE 

iJill « tSI't, par TBrca«t« (Lonis r.|. i parUf^ 

10 ' 



D-.,^ . 



hmd C 



§ !▼. — Angleterre et Royauœe-DDÎ 
iinoiT 

DE LEXTRADmONERTREU rRANCECTLAHGLETEIlRE,}- 
av«cal a la t'^ur <l'nppc1 ilf* Lyoa, docbiur <.ii tJrujt, ia-V Z ■ 

LORD ERSKIHE; Ctuili- sur U baireaa «lulais ft lAAadn :. -.•.1<-. )ui 

Duméril {H«im), iloclegr en droit, prufÂtwar A la FacuIu 4e TMiir-w 
io-* i, * 

DROIT ANGLAIS, (.nr La;« .A< î- .vlition ! «ni in^. g . 

LA Gl'ERRE SUD-AntlCAINE. |>ur Louter I. d«1. itmlmM^or « TCnm'rkM 

.il «r.-'i[, iii-S . I 

TRAITE DE U PROCEDURE CRIMIHELU EN AMCLTrCHRE. RI tCXSSSE H 
DANS L'AJIERiQUE DC NORD, ^-a^j^a^^-r dvu i\^aMt^'- 

« l't n:t,r.-:. BemliR ds riastîtttt de France, trr. 

l«Ilr::.sL..l. I'- .do<leore«droU,t»r;i-c .i.-.-.^rr.-.!.:.,-^ 

rODES SDR LA PROPRIETE LITTÉRAIRE EH T%A 



>otnr5 i: 



11. tlOli .1.- 



■■T-i -TTiCr 



un Pari*- 



E Rmq TsUftard 

trODB SDR LE STn 
rvtnr apMs 1> Uust d. 

ii-i- par Je lanwJart 
ET LES F 

Toutn ssn : 



LAWDAIS 



lAnlrte A. FO.VTEXOLMi, 4. 



Le G»rr. 



'»1 



EPOQfK Cl>NTEMW «HAINE, g V UKUÎHÎLE— § VI. RSPA«NF. M 

g V. — Belgiqne 

IIHOII 

_ COltB DASSISES EN BELGIQUE, ER tTALfE ET EN AUTRICHE, par 
fBiUard lUs Portes. uviH;ut.i](M:lcuruji droit, ïn-{^. 1 » 

l'OÏ.ITIQI'E 

lUIDE PRATIQUE SES AGENTS POUTIQOES DU MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES, crn-ui'jiiial litlioiial i^L ri^n^iiioiii.il ilo lu Coui' d^ li*>lfîiiiui-'. 
Htr Ir baron Garcia de la Vega, 4' ^dîtrnn, ivvur, corrigiic cl cvR>)Jth^ul(! 
«Mit nuf^ifinti:'<\ fîT, in-S°. W « 

jî VL — Espagne 

HISTOIRE 

CAPITULATION DE BATLBH.n*.-^ cnu^t'!^ rt nfn rc«pon»aMnu» d'apriM Iî^a 
nrchîvcs espagnole» <M [ev nrchivcs (nia<4iîaes. [Archives natloiislc», archive:» 
Idtw Miiiiî-Urv). (le la TMicrr* cl. ilrs AlTnires étt6ngùT<^ii, par Clerc, lîouti!- 
aanl coI'tTn-1, in 8". 7 M) 

IVCRRE DE LA SUCCESSION DBSPAONE. .Wgi^iatiou» «ntre In Frnn»', 
l'AngU'UTre et la ll-jUandi', pti 17(15 ■■( ITOS, par Rsyaald !H-|, •ncim dnrnti 
iv lu Ffiriiltrt iIp:* Li-ttrcs il'Aix, infi*. 4 n 

§ VII. — Hollande 

I.ITTKRATITRK 

ËTtDES NÉERLANDAISES : TOSDEL. Ui [01111110 tlans les (wàints ii£«rjBu 
(loi?. Noïfl /fiubln, (Kièrviu tir Tûllcns, par de Backer iLonisj, ifl-a** A « 

OUefn'fe lyOnrnnni? par l' Aoad^ntîr: franfaiet. 

SE LA LANGUE NÉERLANDAISE al ikM itremun. rnooumeOba littérairm 
l'irriU un ii*f^rloi><lni-%, jnir le inéuie, in-S*. 1 u 

LES HOLLANDAIS AD BRÉSIL, \olire lii^turiqui* sur Ira Pays-Bas pt le 
lln'vjl itii wii' M^rli', pur Natschar, grntitl iii-8' dv(!c im rirai L-v, rnc-Hiraili: 
et cart. fl " 

S vm. Inde et Extrême-Orient. 
iiitori 

LA RÉSERVE HEREDITAIRE DANS L'INDE MODERNE, par BoUTOaade, pro- 
fi'K^.'ui- hutiifruirr ■[■: !.'i Kjinill'' ik' tlruil -tt.- l'uri», in-S°. 2 » 

TRAITÉ DES LOIS MAHOMëTANES »ti iU-<:uril des Mg, m ■?( cuutuuii-x tics 
Musuljuniirt lin lUfnn. par Sice F -Engâne*, fioti^-conimisHniPo ik' In 
Mfiril»!*, iH^TinNi-i! iL- lu s.iri.-ti* o:-mliiji)i! il-- l'.ms. iu y. 4 ù 

ESSAI SUR LA CONSTITUTION DE LA PROPRIÉTÉ OO SOL ET L'IMPOT 
FONCIER. ET DES DIVERS MODES DE PERCEPTION DE CET IMPOT DANS 
L INDE, |iiir le mémo, 'n\-H'. 'i M) 

LÉGISLATION HINDOUE j-uMi-S? st.us k titre Vtavohara-sarft-sanRrnha OU 
ABRÉGÉ SUBSTANTIEL DE DROIT, pur Mr.;hirn-Knn.l«(ivnrni.piila¥!ir, 
jm>ffss''tii* titi <!i)ll^^i' <li- Mmlrns, lria<)riil<- ilu Ijiniil, par la mfiiae, 
)ti-N\ H 11 

HfiMOIRE RELATIF A LA REVISION DE LOROONNAlfCE LOCALE DU 7 JUIH 

t828. p.'ir la même, m S*. î SO 

ÊTDDESSUB L ANCIEN DROIT ET LA COUTUME PRIWITÎVT: '-S'.r9'tmaw- 

Mnine {Henry), ^-mnit innltn- ilu i*.>il1t'(c<ule'rriiil(y lin h C-im- 

hrt'ip"}, ni'-[iil>r'' flr In Smii?!* roriilp de Londres, m- 1 ■■ ■■ i itiildft 

France, Iroduction do l'anv»!nî>* nvt-c rauturinfttiuti il>' l'auteur, por 

de Kerallain >Raiié!, aruiail, •linu-iir un <lmit, in*^ 10 u 

Librairie \. l'ONl'BMOlKG, 4, nie Le GoST, Paris (B*) 



Mh 



EPOOltE COSTEMncmAlRE, $ Vlil. INDE - i IX. ITALIE 
ÉTUDES SUR L'HISTOIRE OU DROIT, pnr 1« mlm*. îu-?. tl l^ 

id^-o et rf.urop^ niiMlrnic, rti-, 

KcoMiMiE PotiTiyrr: 

LE BIHÉTâLUSHE CORRIGÉ DANS LE PROJET DE CODE CIVIL lAFOIlOl 
l>Br Boiiiooade Gastavfl), iiri.>fei(»eur ottrffi^ ho(n>r«leo il'* In FocuU** 
«n.'it ■!<• l'qri)^, in 8*. "■ 

LA CA.RTE DU JAPON. drvseO^ |tor HeUhnikoIl (Léom, «l fir««vt« mi cnttiwMil 
imr Erhara, 27 c. x «) i'. Va>- feuille. » « 

HINTOIRi: 

LIRDE ET L£ PROBLËHB INDIEN, |>ar BoeU Paul), in-lH. I ti 

ETUDES SUR LES «ŒDRS RELIGIEUSES. JURIDIQUES ET SI : "^ fS 

L'EXTREME-ORIENT, )j^r Sir Lï^lHAlIred). h'iit.-iiBnl eouicn. 

viuuc» lin Ni)rJ-Ou(.-bt 0>"J"i <-'uvr;it{.? Irujuil de riuu*iaii*, av.. ^J 

tion de l'autour, par de Kârallatn {René), rliiotciir nu ilr<»il, in-S*. t2 ■ 

.^ IX. Italie. 

liRon 

LA COUR DASSISE3 EN ITALIE, eu A»in'-\n- •'! <^u U«Ik>>iu<.', par Bittvd ta 

Portes. iiviir,-it. .]n>tiiiT' .-Il iln.ir. Iii-S-. l • 

STDDI DI DIRITTO COMMERCIALE. DELLA BANCAROTTA, *..-cuinJu la : 
L' In i;iuri»]>ri]ili-i)/<i roi cnifriirili. il.'l!- il(-ii'>-i7i'iiii €011 tctiii U- t\- : 
flciili.-.- .)i .■.>nuii'^iTio ilalioiiL-., j.ar BoBlo .Cdonrdo;. tir. iu-H". 

OBSERVATIONS SUR LE PROJET DE CODE PÉNAL ITALIEN |>flr Brocbu 

iChnrlcsp, jinifcssriir b l'I uiï-Tsilr ■!■■ ( ii-îi^v-'. l.Vr, iti-K' , 1 Si 

rEXAHEN DU TRAVAIL DE MOLIMER INTITULÉ < ÉTUDES SUR LE NOC 
VEAU PROJET DE CODE PÉNAL POUR LE ROYAUME D'ITALIE », par Ubt 
tut lEdmond.', ancien vic«>-|>ri^-iiiil<*nl dti rriliiiiinl ili' Tauloaa^. Iii-^. I * 

II1ST<»IRK 

LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT |tMt3-1814 tt]><)rntionfi militairv*. <. 
lions di)iiiiiiintii{uu9i, {i/ir Ir 1:0111 maiulnal Weil |M- S.l. i vol. in-b ..1. - 
lie cortt-K. 44 * 

Chaque nAume 9ii n>n</ ftfxtrrnu'nt : 

Ton» I". — (Miii ISl'J nu 7 «rpl^iiibrr). 10 • 

— II. — 18 sepU-uibiv 1813 au y n.j»«iiil)ri-). 10 • 

— lU. - W uuvuiiil.rf 1813 au 15 lOvrici- 1814'. îî • 

— IV. — La dtrnif-n- jiliui'»! do la <;aut|>aKQ>-'' là • 

LEPORTEFEUILLE DE LA COMTESSE DALBANTMS10.tfâ4i,iMirPé1issier(L. G.I. 
|irol-^si-iir ft rt iiinTsili^ <i'.' Muiil|'tlli.r. Iii-U' Ovm- ^rfirlrail. 1(1 « 

I.ITTKRATI RK 

ESSAIS DE THÉORIE ET D-HISTOIRE LITTÉRAIRE. DE L'INTENTION ORiÇt 
NALE. i^TMïSi li'une llitl^urii- ilu slvlt*; (\f l'inUiiflici' cxi-ni-i- pnr la li'i 
iliU'-nil-? sur \.a lilU^rnliiit' ftanrdi&e ynr ArnOuld (E.), aai-ifti prni, 
le Faciillé <ii-s li-tliv» il.' l'riri-- lu-»'- 3 t 

ŒUVRES INÉDITES DE LÉOPARDI. (Klmuchcs du poésie», pcnaffes.. Icftw-x * 
M. i|b Siiiucrl, rct'ui-illa-s vX. l•ulllî•v^ d'après I<>s m»*, dt* In Ilibli-.i . 
ualiuiiaU' de FlorÉ'inv, par Atuard(J. A.), pn>("»Ht*ar * In F»cult^ili' 
(if PnrÎH. \\r. in S". . -■ 

DU DESSÈCHEMENT DU LAC rOCIN. ^<>Ucv |>ni Geffror {A.;, inL'iiiLrc d* 
I lii^tiUif, .linrliiir tirinnrnir» d>> It^i'tlf' Irauf-ai^i' dt'Kuwt?. Iu-8", % " 

HISTOIRE DE LA POÉSIE, ini-'^ iiit rapport avi-c In civiliKalii>u. vn lta1K>, !■■* 
Lois« iFerdiDsnd), iiip mlirc >!■• l'Aondi^mi'' n'V.il'' .le Bi-luiiiuu, In 8* 6 • 



UbnUrie A. FONTemOlNG. 4. me Li? Gntt. Parin (a<) 



ÊltHJUK OONTEMl^iiBAINK, g X- JAPON — g Xr. MQNTtlNElînO 3J 



.^ X. Japon. 

ICr^t.NOMIK'l'OUTIQrK 

SIHËTALLISME CORRIGE DANS LE PROJET DE CODE CIVIL JAPONAIS, 

|>nr BoisBonsde iGiialaTa^, iirofi-iist'iir iiiri'-g''' )it>tii»riiiro ilo la Fuctilli!' tlv 
tlrnlt. lin Pftri^. Iii >i-: 7 50 

CARTE DO JAPOM. ilr<tsst<4! par Metchmliolf |I>40n]. ot grimée ea couleur 
■r Eliiaril, 27o. x 20o., 1 fouillo. 40 



m 



^ XI. Monténégro. 



■mon 

rODE SUR LE NOUVEAU CODE CIVIL DU MONTÉNÉGRO et «ur l'iiiwtorlniir.» 

in* iincuiipp» ■tiiivi» ii«r l'iiuleur île co nuli- un iiinlii-ri! il« crxlilicitiidii, par 

Dickel H.\- Tru<luit <\v rHlIr^mond par Bri««<iud [i.], [imK'Ëseur a la Pacullé 

Lde droit dQ Toulouse. Ïn-S' cavalier. i » 

^ XII. Portugal 
iMiMir 

LE NOUVEAU CODE DE COMMERCE PORTUGAIS, mi- Lotir (Emeiti. profcs- 
' fuur lioiiorîiin- .Ir li-^iflnliuii iiomiMiréi- fl r Vi-fiilrrim- il-.- Lnueanno, 
[in-8*. 2 it 

KKI.ISES 

ANALYSE DE LA PROFESSION DE FOI DE S. S. PIEIV,)virPer«)ra doFlguetrsdo 

(Antoiuft). pr<'tro ilt- I UmUHn- d*- t'IiiliiriH- <lc Ncri, etc. Traduit du purtu- 

LITTKRATrni: 

HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE PORTUGAISE DEPUIS SES ORIGINES 
JUSQU'A NOS JOURS, par Loisoau (Arthur), iloctour t>s icdres, t>rn(p5scur 
hoiiiitnir'r lii? l'I niveisilif, fln-yntii r île rùnlio du Clirisl. 2' édition, 
jll-lîii.v-.U». .1 &0 

Ouerage eourvnnè par la Suciét^f'^nso^iiepan'i-portuyaiife de Touhust.: 



u 



^ XllI. Russie 

IMtOIT 



LE DROIT COUTtlMIER DES KHEVSOURES OxMtpIndL- cAtico^iciiif'}, |)or 
Diiiejejiteld'l | Victor), iin-uil'ii.' -ii'-" ~^iiL'ii'lt's (11* ^ri^ufriviphic du Ceucane, 

d'Kl*i-K«i' r-l ili- lii'Il'tV, lll-N". 7!j 

LE REGIME PATRIARCAL ET LB DROIT COUTDMIER DES EIROHIZ, d'api^a 

l'i'lii'ii- i'iilr*'jiri!>i' siiii^ !'■« niis|iiri's ilii giiuV'Tiir-iiirril riiiSKr jinr If f^éliérnl 
Gmdekolf (N.-I.j, jtar le même, in-8' cavolii-r 3 o 

LA NOUVELLE LÉGISLATION PÉNALE DE LA RUSSIE. c-nn«id.;r^K >-u «IIr- 
tu^iue et diiiiis ^«s rapports aveclw(code.tp<?iiau.\ du France et d'Alleitiajfiic, 
pur Lelir lErneit , {ir';l<-!<»t;ur huuorairt' d» liVi^tilion riuii|iei'<^i> A l'Aca- 
dfmic ilv l.iiu-i.iniii', iii-S' 2 50 

LA NOUVELLE ORGANISATION JUDICIAIRE DE LA RUSSIE. d'spr6« Vaukazu 
du 28 niH'-iLiliii.' isi\i. pfit le même, in-a'. 1 50 

ÉTUDES HISTORIQUES SDR LA LÉGISLATION RUSSE ANCIENNE SX 
MODERNE, \<f\r Z«x«S ,S|iii-ii)i«ii ii.\ diickiii- i-u ilroil., ii)-8° 5 j> 

I.ITTKRATIRK 

CHANSONS POPULAIRES DES PEUPLES SLAVES, par LaboulaTs 
Qunrdl. iij.'iiilirt- di' riur-l.ilut, ni -S', ,iO 




Ubr«irl« A. FOj\TLMOII\G, 4, rue Le Gorf, Paris (5') 
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(J*O0[K GttNTCfttP'iltAIM;. g XIV. SCUOL — UHfHl 



'de LA.R£3P0K6iBILlT£ DES EIfTHEPRISES DE CHEV!' 
SATEAOX A TAPEUR EN CAS D ACCIDEBT3, .i'.'>j>i> - 
par Soldin iCh-i. juifu <^t nvncnl n (.nusnnm', in-v. 

Ouvrages de Droit 
nituu AiiMiMhiitArir 

GUISE THÉORIQUE ET PRATIQUE DU PERCEPTEUR RECEVEUR MUNiani 
|.ni Adjin ;A]pb.). aiitifii (nTLOiitnur, uQictiT il'AcailL^iiiit.'. 2' r>iliUi>ii. > 
iiitinl rt'ioiulu" '-l t*tui-ii|4r«lflviitHnt< n(if<iu*'aW«, /p-, ia-9* a^fv nMn-< ■ 
Istilvauji. I'!t>i-b'*. 

l.i^ nn'-iH'- 'j'ivrn«L* relu* Util" .uit'I^i'" ^vi- 1it«- -i»'Ti;im . 

LA SÉPARATION DB LADHINISTRATIOM ACTIVE ET BU LA JURtni-U^ 
ADMINISTRATIVE. |>ar Applelon (Jeani, (■ruIf'M^ur nirr^tr^ A In Pa>-i i 

ilnii'. lU: I.>iiii. iti-8' . ' '■>' 

MANUEL DE DROIT ADMINISTRATIF, i-ir AumontlA.) 111-12. 1 Vt 

DEVOIf^ DES MAIRES ET DES MDIflCTPALITÏIS EN CE OHI finNrFRKI 
L'ARMËE ET RECUEIL MILITAIRE POUR LE CITOTBH DA'^ 
par Bsusr iLéoni, i'.t|rtt'iin<' 'l'iiiriiitiTi-' .< ti^x^riUui'r. 2' 
ri'U'' l'JÎl'- aiitflnL-"-. i ■ 

SECRÉTAIRES DE MAIRIE ECOLES NORMALES PRIMAIRES. Vil>-<^ il- lËtil 

rivil Mol:<Tt-:> ii^in iiiiislriiEion tii>tiii<'i|>al>- •-tdo polin- nir.-^i' | i 

BlKD«bit (Armand), ' m ilroil, Jint>i»n ('n^^riMrr b t» tjiur dni'i' i' 

Cflnit, nriM'-n l>rtl'>viiii. - • 1 - 

RÉFORME DE LA LOI DE 1838 SUR LES ALIÉNÉS, |>ai fiouclDt, aTt>r»t • te> 

<:iiiir .1 fipjs'l .].■ l'fin.'i. in-S-. 3 ^ 

DE LA NOMINATION DBS MAIRES. Aliirt:*! Iibtturii^t. ii\A»\ifa «1» l^fuf- 
line, r<nr Sray«r, iii-X . >i%- 

LES CAISSES DÉPARGNE CANTONALES, yav BroucliDad (C.>. avoitdl. A H 
(^■Jiii' ti »[ipi| ,|r l.vi'ii. -litirlfiii .11 .iriiit, iri-8' . 1 9 

TBAITË PRATIQUE DB COMPTABILITÉ ET DB FINANCES MUNICIPALES a 

l'u^fiK*' il>*» tttliniiù'^trati'ur* cl ili'« oiii>[>l9lili-!i, |>nr ChJlbanel (P.), :h->u*> 
uhfl lit' liun-nii ilc railiiimivIniticHi (!«» comnian?^ «u minlst^ri^- do riui>' 
riiur. «;r. in-a". + W 

ESSAI SUR LES ATTRIBUTIONS DESCONSBILS GÉNÉRAUX iUh. lu 11) noa'lR'K 
\<u\- Cliiibrol \9-\. 'i>'-iiil, niKJt'ii ttualjtL'ur au lAtii>i'il <\'VÀ*\, iu-8". 3 • 

CODE FORMULAIRE de ta compubilité mumctpal», m tr. | S» 

— — Du crédit loncier, in S*. t S' 
•* — Des penaions civiles, iti >t*. 1 3ft 

— — Detposae»s&iir5decbi«osetdikuiinauzdoiou8U>iaAS,iU'^. t SI 

— — Des sspenrs-pompiers. ir. :<•. ! ffl 

— — Des MociéUs de a«câiirs mutuels, iii 8*. 1 S» 

— — Dn timbra, de t'admiRistration des comnone* rt i^liiiilita* 

incnLi i]< liiiiif.TiiiiiiC'', in-S'. ÎB 

LE PORT DU COSTUME RELIGIEUX, pai- CrousU iLucMa). diiufear •»» .innt. 

chliry^' ilj i-our^ a l'In-lilul ''allnjli.(u-.' ■!*■ T'>'it'itj>-, 1 lu. iii-S'- I > 

DROITS DES PARTICULIERS CONCERNANT LES SÉPULTURES, parI)«iial<L, 

m-S\ ;. - 

DES EFFETS JURIDIQUES DES TRAVAUT DE LA DÉFENSE NATTDNIIÎ 

RELATIVEMENT A LA PROP! 

ovn; li;» ji;irlii'uln!r*, xnt •*" 

DaiijOQ (Dsnial), <iv(Kitit ■ ni ( nrnit.. .(.■■ur.ii ,if,i_ji,Mi, ir-> 

f}wrii'j>- '•'•uronni^ par ta ' drotl tt/" Cue», 

LibruUio A. »<4KV1 tMOlIM», ^ rite 1^ dan, l'nrl» (S<] 



ÉP<«>rE r.nyTKMi>oiuiN»: — dh'Kt administratif 

rOSTICB ADMiniSTRUTlVE EH ntANCE 0\> TRâlTË DD CONTEÏITIBDX 

L'ADMINISTRATION, I'Ji' Darestt iRoilolpho), raonbcv d<.' l'iustilul, 

'■S^ 5 I. 

^ES ÉLECTIONS MUNICIPALES ET POLITIQUES. JORISPRUDENCEET LÉOIS 
.ItATION. it l'oriyi- (Jr-s [in'-(i,'1,s, !..ni:«-|irt*fp-1>., ^tiîtri'LBti"-» pi* ni'-r il i , l'onHr-il 
t.n^livl.iji", tiiHii"», (iilioint?;, M'cn'lfiirr"; <!'■ ni^iirif, ronseillui'i 
jnirijinux, -iliirlciiM, t-ti:., [tac Daare (J.-B ), inflir»' ir.VI'iii. iii-H . 6 M) 

lUEL ?RATIQIT£ DE LA RETISIOM SES LISTES ÉLBCTOKALBS. JurUpru 

4iC'-. iF'.^'isIrttinn H l'iisnirr ili"s nidin-s, ^f'i.T'lt.air''" il-" inairc. TH''iiibrc< dr* 

iniisiion^ ■[■• [ovision il>'" IhIi'*, 'Ii.-» jusi--* ilf paix, ■îi-* t^tr'.-ti'iiT.*. i-tu,, 

Ir la inAma, lU-H: y 'Jtl 

:SËCENTRALISATION ADMINISTRATIVE ET LES DNFVBRStTËS RSCIO- 
iiES, pdf Dfllabrousse (Jac^eBj. dûctr^ur f>n dtfiit, ntlaata<^ au irihttHtArc 

'Instrnrlinn i>iihlii]iii', m s-. i * 

OCTROIS ET LES BUDSETS MUNICIPADX, Elurlf «ur ror({anr*nhL.nc«>m- 

-8-. 3 4 

tSPKUDENCE DU CONSEIL D ÉTAT EH MATIÈRE DE TRAVAUX PUBLICS. 
Bvue coiu]ilM") et raisciniii^f il'r> oit^Is remids pur le CuUîM-il li'Klal »iir 
■, cont/tslHli-ias rflntiri*^ h IVnckrulioii 'J**:* irnVNitx iiulilirn.nv"*- li»?i l.ifslc» 
loÎA fi r^Ii-mrinix tfui y noiiL rapitorlAe, ninr ObI vin court, rivriout, 
-8*. 3 50 

[SECRÉTAIRE DE HAlStE. prtr Dnbarry iJ.j. Ouvrngiï prollrin« A l'iisaffo 

tes maic-s, fi.ljniitM, n-in^L'illr-M mnnirrpiTiv, s**cr#t8iri*s «K emiiloy*» 3« 

iric. 15' •'■ilihciii, in-S". 9 >• 

FOBMOLAIItE DBS MAIRES ET DES CONSEILS MUNICIPAUX, pur l« mimfl. 

*• i-.Jili(jii, iii-S- 10 - 

111*1(11? '^in'r.iir-' rt'li*' loîle. 11 W 

IVEAU HANOEL DES GARDES CHAMPÊTRES. <lc.^ ^nrdc uto^sicrs, Am 

inl—î pîirliiuliiTs rt lies eiin1>!ï-! ti^iis.-'.p.Tr !e mîme.V i^ifilinn, in-12. 3 ti 

F MANUEL FORMULAIRE DES CONSEILS DE FABRIQUE, par OnUal Aârisn . 

"Joui'e!!*- iiJilioii, iu-12. 1 rt 



Ouvrages de DUCROCQ |X)i.>. 

ppolwwenr Urtofirair"' n la Kncnlt-' it'- ilroii. ilo rUnivfmité Hn t*nj-i«, i^jon 
titiuiiruifc (?t nticicti lillli>ii(ii''p- ih- l'uiiit'i-^. i!orrL"*pi>wli«nt «If ria«Utut. 
iiu-iiilire du l/itnit-S (Ins Iravaus hiHtoriiuitK ot srictitilliiu'^t^, oltlciir il» ]a 

l-rti'îriii li'In^im-iir 'it ilf' l'Iiistriii'lirin puLliquo, 

COURS DC DROIT ADMINISTRATIF ET BE LÉGISLATION FRANÇAISE DES 
FINANCES itvuc Iiitroduiiliiiii "i^ Uniil. r.ijusI.il.uUiiniii-! fl ]as Piiiiciiic-i liu 
[jubllc. 7' mliliua eu G volumes. âO >• 

eoMi-: TnMU 1. t'ri^-lai'.o. Infroductlnntla dniit AOn^liUitioimeJ. UcgoiiiBii- 

liaa ailiiiîmstrtitivf. A » 

— ToMË II. Tr!liuoau.v adininisU'alif». 8 » 



par 

10 n 

8 i' 

8 » 

liiililjir- 

H II 



ToMF. III. I'riiii:ip)f!i île tlruil (lulilic Irsitgaitv, iiii^ ca onurn; 

TOMK l\'_ L'Elal : Pursonutililc livilu .iL .luiuurnc. 
Sou» pnxff^ : TdiTB \', l.'Kt.Tt ; iJctli^ ]inbiiano i>f impMx. 
^ — (omt: VI. fc;taMi<*<'infnU pnnlirx, Ktàblisscmf'ni* 

publKiup cl oaln-s piT*oniiP!s civiles. 
Aii|»-iiiJiC4' "l lablf-* K'iini'iolii», 

IDES SUR LA LOI HtJNICIPALE DU 5 AVRIL 1884, in-W 5 h 

DE LA FORMULE ACTUELLB DE PROMULGATION DES LOIS, rl>- la >i:il^ énf 

loi> 'lai L'n n'.Mi.U- tt iliilnur t'-jn.'ratiii-ljou B»nc Ii'S lois ron«fi(oltiMineUi;S 
.lu 2.M.-vni-r .-l .lu I'. jiii!!.-( lK7b, ^i*. i"-*"- t > 

MbraXrle A FONTRMOING. 4, roc Le ««rr. PaHs (S*) 




H ÊPOQIX CONTKHl'ORAIXE — ïinOtT ADMISI*riL\TIK 

DE LA PERSONNALITÉ CIVILE DE LÊTAT. tl'aprAt Iw lof» ci^ll'-'*' 

nislrativi'i ■!■" In hrniicf. m (*■ invulifr. 



GTODE THËORIQDC SDR LA LÉGISLATION DES CHEHIHS BDRAUX 

lifjiuit la Loi tlu iSl nofll 1881, pitr Paul^nier J.i, avocat, ili>cl<-iii 

DES VOIES PDBLIQUES ET PRIVEES MODiriËES. DËTBDITES 01 
SOITE DE L EXECUTION DES CHEMINS DE FER, |>ar TêrmuAC. 
\VT h In 0"ir lit- cH^^dliu;!, iii-S* I'' 

LÉGISLATION DES CHEMINS D£ FER PAR RAPPORT AUX PnOPRjCTCSRIlt 

RAINES, par le même , ia-tP. '-» 

SERVITUDES DE VOIRIE. ÉtuiU- sur is l^yinlatloD et la iarikpmiw 
conL'«rDBiit les <.-|iiirK>'« l'Uitilicn ilnuft un îuUrtl rie voirie «ur lu» fiioprMi» 
(■riviUiit, par le màme, 2 vol. in8*. I. 

TRAITÉ DES VOIES RURALES, PDBLIQDES ET PRIVtES ET SERVITCDD 
RURALES DE PASSAGE, |iir le mênie. :i' ■-.iLti-'ii riiiiiiili-ifUirinl. r t "k 
<i'n|>rt's If* l-i.'ÎH iju 'JJ3 fliii'il 1KH|, ■; \iil III tf 

MANUEL FORMULAIRE DES ELECTIONS MUNICIPALES, b Vu^ku- - - 

IdiR, ftrtiis priMnls i!l ir'HiH-ilhr> tli- i-rnid-ilurt-, ■' . ■ 

roii>i'illir'< fMimti'ipBux, d'-s bureaux Ai- vu-, ■ 

Riuniiii'alo. tli-:* ili-tlf-iirs, ^rc , (tor Gén^ P ' . _ i i- 

iiiiniïtArt' iK- !'Int<>rii-ur. Iii-ltt. } I 

LE ROLE SOCIAL DES BIENS COMMUNAUX, par BrtiRa 4llo««-J. docteur ■_ 

droit. iu-S*. Ht" 

LES DONS ET LEQS FAITS AUX FACULTÉS DE LËTAT «ont-iU Msojettts** 

IiaV'i"^'"^ d'-'» Jruilf «J<* iiiutalluD? Le:' Tffir. Uuu'ïr^hvUB ea Iwi^i. pti 
tiàriP.-I.i, ov'TBl t lu Cour d'niii-^l dv Moiilpt-llicr, iii-S" cav. l • 

DU TACK DE L ENREGISTREMENT EN MATIÈRE DE VENTE DE BIEIS 
APPARTENANTA DES ETABLISSEMENTS PUBLICS, pnrla même. m-S-, I» 

ÉLECTIONS MUNICIPALES. FORMATION. FONCTIONNEMENT ET ATTRIIC 
TIONS DU BUREAU ELECTORAL. f.v Lalande H. L.<. nvo<:et nu U-'i 
tl'Klat el a In («ni' (Is^ ca-ihrttjuii, in-Sv U 3| 

MANUEL FORMULAIRE DES CIMETIÈRES ET DES SÉPULTURES, (.ar Lem- 

vago (j. . ■■lui (k- tiuvau a in t'ri-lirhjri-ili- in r^.)ii>- liif-rifuii-, in-lL' l! j* 

DES RAPPORTS DES FABRIQUES ET DES CONSEILS PRESBTTCRADX ATK 

LES COMMUNES <1 i)|<I'^^ U loi «lu r> avril l&iït, |iar LodK ArmBDdi, iliuMcr 
i-u tli*»il, (ivotiil b 1(1 Oii.ir •ra|>|>ï-I de Paris, in-y | » 

DES DONS ET LEGS EN FAVEUR DES CONSEILS PRESBVTÉRADX CT M 

CONSISTOIRES, \.nr le même. in-»*. 

DES ACTES GOUVERNEMENTAUX RELATIFS AUX OFFICIERS W^ 

RIELS ■'i]-c.:j<liMi:'^ ilvln.' atlnijiH'? pur In voiti nMit-nli.-u^t-. prti- Lo'; 
iPaul . (iroh'^.^riir fi In hai-iillt^ .Ir- tlnnl dv Oijoii, in-èP. 

LE RÈGLEMENT ADMINISTRATIF. Élude lli.S)ri<tue t>t pmUqna 

piililjr lruui,-ai)^, |>i<r Moreau iFélii:, professeur A la Faculté tlC itrr.n ne 
rLniverBit* d'.\i.\-.\lnr--i'illf, iri-S*. 12 « 

DE LA LISTE COMMUNALE D'ASSISTANCE- Formation ft riicIamaUoilR, W 
Nectoux lA.i, lonMilIcr ilf |if>f>;i:lL'n-, in-12. J 3{ 

DÉCENTRALISATION OU RÉFORME ADMINISTRATIVE CT JUDICIAIRE rr- 

pos^e nux Cuiisfil.s i jiripnux, i.-niil<iii(iiix ri u^oi^nux, |>ftr ObHot. '»":•- 

CBt, dwtvur fu droit, t-t aiictcii jiipf de pnix, m-8'. i| Zi 

DEVOIRS DES MAIRES. } ai Punlnic. hv. in l^'. fin 

RECUEIL SPÉCIAL DE JURISPRUDENCE ET DES LOIS EN HATIËRE D'EXPRfr 

PRIAIION POUR CAUSE D UTILIT PUBLIQUE, ynr Rolland. tn-H*. t • 
LEÇON D'OUVERTURE DU COURS DE DROIT ADMINISTRATIF |.ro(*!iv.< » la 

l-t3cul'.i' .if 'Iri'H lii' 'liiulcii!.,-, ]ittr Kozy H.,, in 8*. 

CODE PRATIQUE DES FABRIQUES PAROISSIALES 'r'->nt<-nant : 
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ï" l-BH loU, JûcrcU, DrJoananccB, rùRlemonts, de, uoticcniaut l«s PaliriijuL's 
_ Hvao iiri(> t«hlo (;hrt)ni>logii]iie ilf ni.s lincuniPnL'i; 
2» [,'itist.rurtinn sur la r.nin|)lalitlit.<? ainsi que le* ntlrllHitiiins lii's iripmlirps 

d*s fnltriijiir»; 
3' Un formulaire de» mùilél^ii ila i:iiui[il.sliilité h l'uhBge «le» ordoDiintcur», 

lriVHorit!rM'iuat7Tu'l'i''>'" ''L iiulrnK cotiiplflMus; 
4" Jn Kommqirn Hlphnljiiljqm- et rBisonniJ des tnatièrt-* c<iiil«nu«*is daoït Ib 

iode; 
&■ LTn ^uppk'ment iloniiaol lu jiiriKri'uJL'iicti la plus ri.'ci.'iiti;, pai- Serrier iP.-Jj, 

fjfrccHiUiiir-rOruvfur municipal. NkiivoIIu (hlil.idii iiii^'c au iimmiil di* In 

jun«priidrnr,c, in-8". 4 n 

MANUEL FORMULAIRE DES OFFICIERS DE L'ËTAT-CIVIL. jmr Taillandier 
lA. dei, JUKC iriuslruction, 3' tiJiUnii, in-12. 3 50 

HANDEL FORMULAIRE DE LA REVISION DE LA LISTE ÉLECTORALE A 
l'usage lits fH'tdiît*, Buu«'|iri^fi'ls, iiiHiri.'*, ikis jugi^s de [iiiii, de» Oumnw- 
sionsi ili- ri?visHin de la liste ^lectoralp «l ilc» l'Ii-cU'iir*, por le méiDfl, 
in-12- i » 

DE L'ENSEIGNEMENT fOLlTIQUE ET AÛMINISTRATIF. inr WoriDS ^Emiiel, 

■ corrfispi.ni liant rU; rjnstilutj ancien proEo&seur û 1q l-nciillo de droit de 
Rennes. inS'. 2 w 

DROIT avii. 

'CONDITION ET DROITS DES ENFANTS NATURELS. I..Vi.^lnlion lrRncAi!*<:^ H 

f'l.ranj.'tTf, Kt.iul^' fie Ln jin"F[ii>silimt d<- Un vi^ltV |i(ir li- S''-iiftl. !'• 27 juin 1896, 
Mii' \r .in»iL ^uiTi-ssurnl ilrs rufanl*. iiuIuk-'I», |iur Alard 'Paull, ju^c na\t- 
\'U'anl (lu Tribunnl de Gonipi^gne, in-8*. i n 

DROIT CIVIL. PARALLÈLES 6 l'n^a^v «les «Huilianls. par Antoine «Ernest), 
iivni-ni fi In Cour d'np["-l ir.\mi''ns, in-S°. & d 

I^DE LA RÈGLE .< DONNER ET RETENIR NE VAUT » l-L d-.- kcs appliculioii» 

k dans l« drciil rrsut;ais aclut:], jiiir Anloussco (Basilsi. d(ji;l«!Ui' fii druil, 

r LiL-8*. 1 )i 

CAUSES POUVERTDRE A CASSATION EN MATIÈRE CIVILE IV l'/n nn.'tjntm 

v-^titutin, riivisiigi^i* ripiiime voie ije i-'-i-riurs ciatri» ii'"^ jun!enip?n(s, (lar 

Aubert 'Henri). avooiL. docteur i-ii droit, in-S". ^ " 

LA RECHERCHE DE LA PATERNITÉ. I^:iu.l>' dr lOA-UIntidn, |iBr Berge iSt6- 
phane|, Inur.^nl Ai- ^Irl^li^^ll, nvii-ul, in-8". I 50 

DES DROITS SUCCESSORAUX DU CONJOINT SURVIVANT. Élude sur lo projet 
iIl' loi v'>fi^ |iar le -î'^iifll, le mars !8"7, par le même, In-S* S ti 

TRAITÉ DES ACTIONS PQSSESSOIRES rL-.nr<^iifint l'ixpusr rrniiplotilt la Juris- 
pruclenc(>, l'o|)itûi>n Jfa auteur», suivi de (ormulcs, por Bioohe, docteur en 
ilroU., flfc-neot, in-8'. 8 " 

Onerage ilf^iûii^ fiarUvuHfireruanl à .\fSf. le" Juges iU> jiaix. 

HISTOIRE DES DROITS DE L'ËPOUX SURVIVANT, par Boissonade (Gustave). 

[irofesaeur liniioruiru do la Fai'uItO tk- droit d>.T Pari.-s, iU'8'. 7 w 

Oti^rage cnitrnAAé par l'lajfliHi.t lAKaMniie tlvn Scûlrtc^'J^ moralen ift pnlitUfiteaj. 

DE LA CONDITION DE L'ÉPOUX SURVIVANT, ji«i' le même, m 8'. î •> 

COMMENTAIRE DES LOIS DU 11 AVRIL 18B8 ET DU 4 MARS 18H9 SUR LES 
TRANSPORTS ET LA LIQUIDATION JUDICIAIRE, pnr Boistel Alphonsei. 

[irolc&sour ù lo Fm^ullif dr dmil i)i^ l'firiw, ^r. i;i-8'. I u 

DU X DIES INCERTUS » ET DE SES EFFETS DANS LES DISPOSITIONS TESTA- 
MENTAIRES, p;ir le môme. pr. in-S'. 2 II 

LE DROIT D'HÉRÉDITÉ dons i,i l,î^iB.!iili.iu, le druit couàparô et IVconomiL- 
politii|uc, |i.ir Bounal ^Edmondl, nvurnl, ildcteur f.ii ilruil, iii'S*. 6 » 

DES DROITS SUCCESSORAUX DU CONJOINT SURVIVANT, pir BouvJer-Bon- 

gillon. pn.'(i'Ssoiir « la Korult'^ de dmit d'.\i.i, \ii-V-'. i W 

DES NOMS DE PERSONNES EN DROIT FRANÇAIS. Rf llolnrniv m droU 
romain, par Boury (£iig.>, d-u-fciir i-ii droit »■! tii li-lfri*. iri-8*. 3 h> 
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DU PACTE DE PRÉFÉRBHCB, fMt Boytr (Ad.., joK*- <Mn<lraettoa oa Trihn 
il"' Foix, iri-8' I « 

DES REMISES DE CAUSES. i>nr le m6me, in B*. t • 

ETDQE SUR LES PRINCIPES QÉNËRADX DE L'INTERPRËTATION DES LOIS 

ol »!>•'< uil'^iii'itil ilij < Jxh- Nn|h>tAiMi, |tor Broctwr iCbariM|.pro(eMi?ur a i (Jal- 
TersiU lio GiïH*»''. in 12. î M 

LE LIEK CONJUGAL ET LE DIVORCE. Mn^ni^i l.-trnrilili>-i i^t aiu;ur<i nakmtuis. 

fnr CAuviftre iJ i. niw^ii-n roAgittraL, |trofi>i>«our â I'IdsIMuI cslttolngni' il ■• 

LE DIVORCE AU POINT DE VUE CATHOLIQUE ET SOCIAl^ iiar la mAu, 

in S' (TSÔ 

ÉTUDE SUR LA RENONCIATION PAR LA fCMME MAKl£C A SOIf HYPO- 
THEQUE LEGALE AU PROFIT DE L ACQl^EREUR DIHMEUBLE3 DU MARI 
Luitiu 13 l4vrii-i't8ij^iKirt(iiiluio(IiltcaUunil<rrai-l.9(j4.-Ia Loi du 23 mai - - 
pur Céiar-Bni Charlosi. avocTil. a In Cour <it' TouIdosi-, (liir,:>'ar en 

in-S". J * 

DU LOUAGE SB SERVICES. KtuiJr »i>r lus rapporU inndtqaoH entre le* 
pMtron^i't It-s (^ii»hnr*i(:n>I<iYii5iiaa* l'int)us1n«,par Corofl iGearges),avoat 
A la Cijur li'apptl \.U- Urinelloii. in-S". 8 « 

Owra\i(t niiwonne l'itr Ui Fucitltt lie Droit di' Pari», 

DU CONTRAT DE MARIAGE ET DBS DROITS RESPECTIFS DES ÉPOUX. |>ur 
Comil 'Madeit«[, i:oii^<.-iIlAr liororaîr'* b In ituur il" •^n^HiitJi w. prolniciMjur 
honiirNÎn* h iTnJvitrtil-îili! Hruxulli-*, [>i-*(ar-i" |inrDii¥m»r JChirUsj. nrop^il 
a la Cour >l>." cassa tk>ri, iiri.if..'s*"ur ft l'CuW>»r'*ili' il" Urux-Iles, I «■«!. 
in 8'. 6 • 

ÉTUDE SUR LB FONDEMENT DE LART 900 DU CODE CIVIL, [MrCroniel <X.f, 

l>UjlJoni"r,iin" uiiivfrsiljiirf !\ 'i'niiloii*.'. m-S". 1 d 

SDK UNE QOBSTIOn NON PREVDEDE POSSESSION ETDE PROPRICIË MOBI- 
LIÈRE, [mr le mAme, in s- 1 u 

DELA PURGEDBS PRIVILÈGES ETftrPOTHËQUES.parDiliBbert {0.|, conscil- 
1pi- h la Caur li-? Kuueii. in-8». 3 » 

LA RÉFORME JUDICIAIRE PAR LXXTENSION DE LA COHP&TENCE DES 
JUGES DE PAIX. |<ni' le baron Dtsasars de Moutgaîllard, nrifiiu (uii.'i.'^ii-al. 

III N'. I it 

DE LA PUISSANCE PATERNELLE ET DE LA PROTECTION LÉGALE DB 

L'ENFANCE, |>nr Dumâril iH , i(r.i!.'*s«ijr a la l'.iuuU.' .1* Toulouse, gf. 
iu-S". 1 sa 

LES FICTIONS JURIDIQUES, \mi- le mène, io-»'. 1 « 

QUESTION DE LËGITIHITÈ D'ENFANT, fiai- Fénet (C,|, nnwal, ia-H*. Q U) 

Ouvrages d« FOLLEVILLB (Daniel^ 
pmk'SM'ur ù la Fhi:u1U> il.- Djuii Ji- L'Uuivi^r&iUi du LilU- 

THÉORIE DES PRÉLÈVEMENTS, Lrr. in y. I .. 

NOTION DU DROIT ETDE LOBLIGATION,»' édiUOD, in4*. S m 

DE L'EFFET DÉCLARATIF DU PARTAGE, «spliofilion d« t'firL. 88» du Cod« 
i-ivil, «r. iu-«'. ! 60 

PROGRAMME SOMMAIRE DU COURS DE CODE CIVIL Deuxièiuo oxamcn. 
I»i^ii(i»ilif>nt K"'"^'*"'""'' •'" li>i'" III- «rt 711 ft 717. 'l'ilrir iàiy» Muf.i3^.Â!<iii»», 
nrl,7LS-li02 fi.-. [■■'rl,fl^r'-"l'''''^'-'i"t'-"i'*- Tlf. U, rli. Vll.nit. Ill?.'iA 1081). S > 

SOMMAIRE DES PROLÉGOMÈNES DU COURS DE CODE CIVIL Itit a U 
Faculté lie Droit de UouHÎ. Promicr exaiuon : Introduction giSnOralo, li ir* 
pnllimiiiflin.', tili-w tirisiniisr du livre I", litre Iroisiôme du Dnitiîfîle, 
In »■. ï 50 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LACQUISITION OU LA LIBÉRATION 
PAR LEFFBT DU TEMPS. &»fiai soc lu liLrt: de la Prc^>:riiiUoti. gr. 
lQ-«-. 3 u 
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ÈP0QI;R OWTHilPOIUINF. — IlROIT CIVIL "■» 

'bG L interdiction COnSlDÊBÉE COUME CAUSE DE SËPAR&TION D£ 

BIENS JUDICIAIRE, m » _ 1 ift 

DES CARACTERES DISTINCTIFS DU PAIEMEHT AVEC SDBROGATIOK 

([irl. l-iin, tiii), lit H'. 1 5'.» 

DE LA DÉLÉGATION DES FONtlTIONS DE L INSTRUCTION AUX JUGES 
S0PPLEANT3, .u-S«, SO 

ESSAI SUR LA VENTE D AUTRUI. In R^ S 50 

DE LA PUBLICITÉ DES CONTRATS PÉCUIIIAIRES DE MARIAGE. d'ai-i-As la 
Loi du 10 juill«l 18j0, îd-S'. S « 

LE CODE CIVIL JUGE PAR SAVIGNT, par PréTiIIe [Harcel d«), natliUïUr A lo 
Oittr ili'j. i-iiiu|iLi'->, iii-8'. I Ht 

L'CTAT ACTUEL ET LA REFORUE DU NOTARIAT CR nURCE. |>{ir Bras- 

série S. de la), liwlfur l'ii '.imil, JLikji' nu 'rL'î!iuii--)l rivil il..- Itfiim.'s. furros- 
|ii*iii!Rni du (niuifll.Tt' •]'' l'lii.'!lnj''liou niililii]ii'', in-S', 6 » 

DU PARTAGE DES SUCCESSIONS EN DROIT FRANÇAIS ET EN BROIT ROMAIN, 
iiar Groiia.'é ,Panl-&n.', i!>iiti'iir vu i(ri«l ni'Kol H la l'umi <l'n]ip-l ij.- ['uns, 
!(!-*■. i 50 

DE LA LIBERTÉ TESTAMENTAIRE EN FRANCE, pni H»n.i7 [Mauricel, 
in^. 1 r.o 

LES PRINCIPES DE LA GARANTIE EN MATIÈRE DE VENTE. L'ÉVICTION ET 
LES DEFAtJTS CACHÉS DE LA CHOSE VENDUE, |<iif Labatul lEdoiondi, 

iiiirn'ii v[i;i' |ir'(''sitli'iil i)ii TmI'Iui.iI i\r 'i'unl'ius.-. in->!<'. 2 " 

APPLICATIONS DE LA THÉORIE DE LA CAUSE AUX MATIÈRES DU DROIT 
ET PRINCIPALEMENT AUX OBLIGATIONS. i>ur Liibot-d«. |'rL>C<;sN,-ur b U 
Fî!.:uIlt-> dt DroU >U- M"U(|xdli*'r. hi-S'. 1 SO- 

DES OBLIGATIONS QUI NAISSENT DO MARIAGE. D,>s .lrr>it« el Jes tlcvi.irs 
ri'»[»ThN i!c« Apmiï, \-<nr Laboulaye (Rrné-Victwr), iii-S'. 1 » 

DES EFFETS DE LA RESCISION DES PARTAGES D'ASCENDANTS A L'CGARD 
DE TIERS. RHnK- d« ^^oclrino el d.- juriftprudoncL-, pur Lalande (B. de), 
iH'ii-flt im Oin><i:il .rKl.iU «■( .'i Im Oar rie c.iss.tlii.ii. iti K*. ■! îjO 

DE LA PRESCRIPTION DE L'ACTION EN RESPONSABILITÉ CONTRE LES 
ARCHITECTES ET LES ENTREPRENEURS, par le Déme. iu-V. l » 

Etude sur la nature et sdr lévolution historique du droit de 

SUCCESSION Elu lie jm-iuii'-iv, Tlir-iiri.' lil.ilutriijni' liii.in-.il Ar --!iii-<:.'.-.*k.n, pnr 
LapoitgA iG, Vacher de .lix'tiMH- ••n .tr^il. «iiri-'M mf\i^i>l.int, in-K*. S * 

LA CONDITION DE LA PROPRIETE DANS LE NORD DE LA FRANCE. LE DROIT 
DE MARCHE, par Lfifort iJmtpbu avorat su CoUMil d'ELat «t a k Cuar dte 
r^isf^t'ioii, lintrAnl de l'iiistllut, iii-S*. b u 

ÉTUDE SUR LKISTOIRE DE LA PROPRIÉTÉ HISTOIRE DES CONTRATS DE 
LOCATION PERPETUELLE OU A LONGUE DUREE, ]'•>•■ le laétae, u>S'. 7 ») 
Ournl']'^ 'Viir-iiine par l' A'iU'i'-'inv lif S'Hvnrie nwri.ti--f cl futUfiffUep. 

ËTUDE SUR LHISTOntG DE LA PROPRlfiTË. LE DROIT DE MARCRË, t>fli- U 

Blême, in K". 2 n 

DES LEGS UNIVERSELS ET A TITRE UNIVERSEL. DES FRAIS EN MATIERE 
PENALE, pur le raèine, in 8\ k n 

DU PARTAGE PROVISIONNEL. KxplicoLtaii de l'art. SM du CoiIa civil, ynr 
Lods (Armandi, ili><:[>Mit- .>n droit, urncat ti la Cour d'sppiil ûv Puriti, 
ÎD-y. I a 

LE MARIAGE DES PRËTRBSDEVANT LA LOI CIVILE, pur le mené, tn^. 2 • 
Voir Droil Atf'niuUfaiî/, Ci-otutly Port du Coaiume. paijf M. 

DES CAUSES DE RESCISION DE L'ACCEPTATION D'DHB SUCCESSION, par 
le mâoie, lu-»'. i ■ 

DE LA VENTE A RÊUÉRË, t>r4câd(} <l'aiw «(lulc sur la £ArCO'"fliùuur-»a,pjir 
le môme, iu-S', i » 
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FJHIQLE CONTEUPtiBJliKK — ORniT CIVIL 

~tBSAl SUR LA MISE EN DEHCDRE ET SES ErrETS. f>«r Pt^ct 1 

tioiiiirHir.' lie la Kbi'uIi*' ili' Oroll tir- T"iili<uvr . iri-fe*. 

DE LIUTORITÊ PATERNELLE SUR LA PERSONNE ET f^' 
ENtANTS LE61TIUES0U NATURELS. i>ar Pa>caMd <h- 
tl'.'ur il» OiaiLiltC-rj. iii-S*. 

DE LA CAPACITÉ CIVILE DE LA FEHHE MARIÉE BT DE Ll 

QU'ELLE COMPORTE, par 1« néne. in 8v 

LE RtClMC DOTAL. <m>h avnntnLT'.-v. se* irK'oaifot*f)l», ul W tw 

■InM |iMuir.iU i-i'tii[".it>T, ;ifir le luéme, tii-S*. 

DEL ADMISSION A DOMICILE CONSIDEREE COMME CONDITION ^ 
MAIRE DE LA NATURALISATION, l'or Pignon lAmi.i. tK^lnnr 

DU DROIT DE RÉTENTION DANS LES LÉ6ISLATIOH8 tTRi.TuLU] 

MODERNES. i>ni Prcl C A.,'. nvij.:ot, Jo(li?or i-n liroit. ^-r. iii S* ) 

DU RETRAIT DINDIVISION. i:\|*li<-nli.in Uit^oriquo ot |>t, 
g 'l, lin i^itl'' ï'ivil, [inr Histon iV.». AViM-at, il>irtiMir on «1 

DES PARTAGES ET LICITATIONS EK JUSTICE CR HATlt/i; 
SIOH. ETUDE DE DOCTRINE ET DE JURISPRUDENCE, ,.,ir ; 

•J(,n'li-ur <■» liruil, u^L,ii.al ii ..i y'.uui i ii|i|p.l -J'' i'nriF. pr. .i. 

INTERPRÉTATION DE LA CLAUSE DE REPRISE D APPORT t 

ÎUITTE PAR LA FEMME SOUS LE RÉGIME DE LA COMMUNAL .. 
oluut cil. A.i, utuji'u jioUin', iIi-umi'uk- l'iliLuiu, ii)-4v 1 *| 

DU PAIEMENT DES DFTTES HÉRÉDITAIRES PAB LE CONJOINT SURTITUT] 
(Loi ilu 9 mors ltW<.)>iir TaudiAre (Henri), pmrc&wur A la Fortili- 
Drvjil di> l'ariît, fit. iii-ft* i-avntl. r 

ESSAI SUR LA NON RÉTROACTIVITÉ DES LOIS, par ThAodOBiades iG B i 

tiade», -ioiWur i-n Jruil. ur. utH'. i tl 

LE MARIAGE CIVIL, par Tb«urd iLéopoId), doTnc^ tionoralre il« la rvif] 

<lr l)r<iil .1.- ("«.tlii-r», iri-S*. 

DU NANTISSEMENT DES PRIVILÈGES ET DES HYPOTHÈQUES ET 
PROPRIATION FORCEE i0...i.- civil. I.ivr.- m. I trr,.-< X\ 11, ,\[\ 
mtme, in 8*, 

CONJECTURES SUR L'ORIGINE ET LES TRANSFORMATIONS OU PACRH 

CONSTITUT. |iTir Valéry Jalesi, nrulfuvur a la Faculté iia tirait dbltia'i 
viTsil^ •)*•- \lonI|n*!lii'r, nrocat a lo Cour d'appel, In-S*. |>1 

CONSIDÉRATIONS SUR LA CAUSE DES OBLIGATIONS, r^r ViIIoB bMl> 
nviK-nl <1 J'j Ljjiir ■l'npi'i'l >1»- I'nri>. in S" 1 i 

DE LA DOT MOBILIÈRE EH DROIT ROMAIN ET EN DROIT Tb ■ ■ 
Wallon Ernosti, iiiM(---('iir i l.i i"i,iili<- ili- iJruil ,li> : 
in S'. 

ESSAI SUR LA RESPONSARILITÉ CIVILE. Art. 1382-1386 ilu Cotlp Civ 

WilleniK Jos. , ilnrlt-ur fil (Irnil, in ,S-. 

DROITS DU POSSESSEUR DE BONNE FOI QUANT AUX FRUITS PRODimf 
PAR LA CHOSE ET QUANT AUX AMELIORATIONS FAITES PAR cr~" 
CHOSE, (kor Y»eai Victor^ dix^ti-iir <-n ilnnt <!•=' In l-'oculii> ,li.> f 
Oïoi-al r) .\nvers. tu h'. , 

DROIT 4:OM.MEIl4:i.VI. 

TRAITÉ GÉNÉRAL THÉORIQUE ET PRATIQUE DES ASSURANCES MUTUELLES 
Kir Aalrease Philippe), av..iat fl lu iJmr d'aiii'cJ df. [•nn<^. ilirecU-ur -l* U 
ReTua des AssuranccsiDutuellsi. n^ilacti^nr L>n«.'ht-f tlu Rull«tio de iurilvr^ 
dence de l'Assurance, 2 t'>1 in-^. 
ttn tiiml M!piirim<iiil : 

ToMB r. NoUoDS KCD<>rslf>^ tl*- l'As«ur«DC» niiiluelle. OimiiKmfair' <!u 

décivtc)u22}ativioi liMïS, Utrupreiutcr 
ToMk II. iSiiUîi |in'-->i' , 
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ÉPOQUE CONTEMPORAINE — DROIT (iOMMKHClAL Bl 

Ouvrages de BËDARRIDE (J). 

Avocat près lu Umir irfi|i|ii'! li^^tx, niictL'ii bfltonnier, M*. 

COMMENTAIRE DE LA LOI OU 14 JUIN 1&60 SDR LES CHÈQUES, in S" 7 .. 

OOMHENTAIRC DE LA LOI DU 10 DÉCEMBRE 1874 SUR L'HYPOTHÈQUE 
MARITIME, in-S" 9 » 

QUESTIONS DE DROIT COMMERCIAL ET DE DROIT CIVIL AVEC LEURS SOLU- 
TIONS, iii* "Si. 

DROIT COUMERCIAL, COMMENTAIRE DU CODE DE COMMERCE. 32 vol., iu-S, 
2-6diLmii, 282 ,: 

CotiimcrgaiiU, livres du commerce, 1 vol. 9 » 

Boutbofi lie comnieire, a^oiiUs tte ilmn^ et courtiers, 1 vol. Il) a 

CninniisitionnairiM. i vol, lU « 

AtHints l'I. vrntcs, I vol. 8 ii 

Lettres de rliangi.', hilli-ls b ùnli-f H imiscriplion, 2 voL 18 n 

tionimorce liiarititiu-, 5 rul. 45 » 

Juriiiictiiin C'iiiinii-icialtt, 1 vol, 9 n 

Bri'votN d'invfiilion, Il vol. 21 i' 

DE LA RESPONSABILITÉ DES SOUSCRIPTEOHS D'ACTIONS ET DE LEURS 
CESSION N AIRES, niit Berg« iStépbaiiei, Iniiri^dt lIc rio^tilul, avocat, 
io-8'', 1 W 

COMMENTAIRE THÉORIQUE, PRATIQUE ET CRITIQUE DU CODE DE COM- 
MERCE, ))nr Seslay iFrançolsj, do<:li!ui' nii ilruîl, «vochI k In Cour traii|iMl 
dv Pari», 2 vitt, inK", 

1* rtus ii<'itiiiii<i\auLs iLivri' I, litrt.' 1, or(. 1 ô 7|, 1 vol. 8 >• 

2' Di'ïi iiucJëliii-SL'Dcuiiiiuniiilite \>ai' a<;tiuasiLui du 2i juIUtit tS67, art. 1 a 8, 

t-a l'olldbiirulioii a^rc Laurag iP.i, nvoL-tit d la Cour d'ajUH-l do PariH, 

i vci. 8 II 

L'EXCEPTION DD JEO DAKS LES OPÉRATIONS D£ BOURSE ET LA LÉGA 
LITE DES MARCHES A TERME, (tor BiUard des Portes, ducfeur en drojt. 
nr-iLinl h In Cnur d'ain»'! lUn Pans, in-S". 1 » 

LA NÉGOCIATION A L'ÉTRANGER DBS TITRES FRANÇAIS PERDUS OD 

VOL S t>iiiilii?-t-pil>> si'Us rti)i[>lu'dtM]i de la Ixi >|u \j jijin 1H02 ? |><ii' le même. 
iu-S" 1 11 

LE DROIT ET LA SOCIÉTÉ. DE LOBLIOATION DD VERSEMENT DU QUART 
PAR LES APPORTEURS POSSESSEURS D'ACTIONS LIBËRcES DE MOITIÉ, 
[tnr le même, in S". l n 

DE LA MISE EN POSSESSION 00 CRÉANCIER DANS LE CONTRAT DE GAGE. 
y-ftr Blaisut lAuEf.), fivotul tt \ii Omr d'ii\>pvl dv ï'at'i», do^tvur àa diuil, 

jjT. in -8". i » 

COURS DE DROIT COMMERCIAL, (•rok-ijsc a la FbcuHô di> ilroil dv PHrij*, \iai- 
Boiste] lAIphonse;, |ii'L>lr-;Heur A l'Uiiiviiniité de ï'urU, 4' édilioti tiiiNi^ nu 
couraul deb luis 1»» pluti n.'cimt?», gr. in-S", bixwlié. ItJ » 

Dumi-rel. chngrtD. 19 u 

MANUEL DE DROIT COMMERCIAL, U y»*att<- d<* •'■hidiniiN dv* 1-'nrult«» d(> 

droit et des Kcido-^ lie l'i-iiinierce, par te âtéme. Troisième i^dit.îoii iniae nu 
toitraul ili! hiit. ixH'fiiti'ç jiat- un «upiiléjoenl, iti-8". 10 • 

DES INTÉRÊTS, |hii- Caillemer .E.i, dor.-n di- In Fiicutl.^ di- diiiit dir l.vcm, 
iii-8*. ■ '1 " 

DE LA RESPONSABILITÉ CIVILE DES FONDATEURS DE SOCIÉTÉS ANONYMES. 

jiar CaOïeii Pierre dei. dwlPiir .-n ilivit, 1 vol., iii-8'. 4 u 

COURS DE DROIT MARITIME, [<nr Cresp, ancien pn^bitsitur & \a PacalUi Ac 

droit d'Aix, niinoti* cL iui> ou couraul dV- in jurisprudcoce la iilu.s i'iiccnl<!, 

l'Bi' Laurin lAug.i. inNiL-sM-ur h lu m^ine Poeulté, 4 vol. in-S". 34 n 

On r<tnii gejitnriii'nt : 

'l'wuv I. — MtM-. aavire», hypotht-ques maritiiuDB, figddl^fi insrîtirniis, gean 
di- iiiei". 9 M 

Tumv II. — A ITn>lciiK^iit, pr(>t ù Is ^'ros-so. 9 « 

Totnes III tfl IV. — AsBiirnni'Ls ii)aritiiiicii,2 vol, i6 » 

Ubrolrie A. FO%'TEMOII>IG, 4, rue Le Goff, PiiHs (B') 



H kPOQOB CXïNTEMIHîïlAINK - l»R«IT OlMMERClAL 

TMITË DES ASSTraANCE8 MAKITIHES, DU DÉLAISSEMENT BT DES AVA- 
RIES, par Droï lAllred , a».>fnl b I» (-itur dr l'nii>,.l.i.ÉrBr en ikf.il, lniirt»l 
ik riastiti:t, t Tol. lii B'. Ml ■ 

DES COURTIERS (ri)urlit.>rhil'B4Mir8tu:estaariUui«s. •■ourliers mieifreit^ «-hi 
(liicl(iii« >l(- tiD vires, couHi'Ts ii>t«(Trni-Ll^» au Tribuual dfi ciiiatiiurLvi. cuir 
Uvi-» libnie, elc.|. par Fabn (Julast, «vot:»t A la Coor d'appvl de ParU, 2 vuL 

LASSURARCE SUR U VIE AD PROFIT DDM IIEBS ET LA DONAT^ 

CAUSE DE MORT, par HflCk, \->n\-n\ LliFcmr frtuinî* dft rmiral (t Tlii 
•1" burliii, Ouvia^ft' Iriidiiit du 1 ali.iimin], jifir Brlisaud (Jl, (■roICMfiii .. n 
Paculli* <)t> droit .Ip TmiloOM', aiiii'iU- par L«lort^J.', nvoeutBO Conseil ■l'Elflt 
fit a lo Cour (le i;ii>«nti'.pu, iii-8' civalirr, I • 

ETUDE SUR QUELQUES DimCULTÉS RELATIVES A LA LOI DU M JUILLET 
1867 SUR LES SOCIÉTÉS EN COMMANDITE. i..ti- Lalande H. d«l. avocat »o 
«.kJUSfil d'Ktot l'L ù lu (.:inir (li- cnii«atimi, in-»-. I • 

TRAITÉ TBÉORIQDE ET PRATIQUE OU CONTRAT D'ASSURANCE CORTRE 
L'INCENDIE, pur LaUnds >H, dej, avi'c la collalioration deCouMiisr lAbtl'. 

aTn-ii-ii nnl[^î^i.^(lt, tu S". lO • 

HfÀié (leuii tTliMjiriii. IS iâ 

DE LA LEK COnMlSSORIA.du priviUi^^ du V(iitd««r.l'ltiuiieulili««it :tt»r«<!ition 
rfsiiliiloln- d>' In ivvfiidiciiU»ii i-u iiiatR'rrf de faillite, )iar Lapougo i'6. Vs- 
cheri. ducUi'ji' m drotl, fluvî<-n iiinKisIral, io-^. I U) 

TRAITt THEORIQUE ET PRATIQUE DU CONTRAT ITASSURAIICE SUR LATIE. 

par Lclort (J.<, nvindl fin (.nnii> il ilTlal cl H Ib <.otir de r.Ji)-f<n(it>n. laiir^Bl 
dL' J'institul (Il Ki-ttiiii:, V vol . ID tf, lii'iii^lifrs. Ut • 

Reli^-i imlc aii^-taÎT^i'. S« » 

CJtaquv co/kwc Hc tvnd »êpttrémirnl ; Iin»ah# : lU 50 

Reli^ U'il'.' uut'lyiM'. !■• ■ 

Col fAtarti'tn >i bT/faïui itn-^ midaiilv d'or aiuc t_-iapMili\Jiu de BonictauB |1S95A 
«/f R'jtKn (tSîjS,. '!l d-i linurflla- ilâdSi. 

PETIT DICTIONNAIRE DE JORISPRUENCE DES ASSORANCES SUR LA VIE, 
pur l« ni4in«, '_'* l'-dili')!!, rrriir i-t iiiiKtiirnlt'r-, in-18 n.-li^ luilr uu^l«i«w, J ié 

ETUDES SCTB LES ASSURANCES SDR LA VIE. par Is mhtn, m-». 9 n 

NOUVELLES ETUDES SUR LES ASSURANCES SUR LA VIE. par to tnêum, 

iii S- 1 » 

LES ASSURANCES SDR LA nE ET LA COUR DE CASSATION, Je 1889 fi IWÎ. 

pnr le lUâniG. Oiai|iii' 'iitii'V'. I 7!i 

LA CONDITION LEGALE DES SOCIETES ETRANGERES PAR ACTIONS EM 

FRANCE ET EN AUTRICHE, pnr Lyoïi-Cnen iCh-, tiicitdimde nn*titiil, nni- 

frss.Dr (1 in Kaiiillr il-' di"H d'- l 'îni-, ni S'. i % 

DE LA RESPONSABILITÉ DES ADUIHISTRATSURS DANS LA SOCIÉTÉ AHO- 

NTHE, pfli Pelilon iChnsfliam, drcliMit- .n dr-it, nviwdl h la f.'ini- d'anwl, 

iii-«v 3 W 

DE LA VENTE DES IMMEUBLES EN CAS DE FAILLITE ET DE LIQUIDATION 

JUDICIAIRE, pnr Popin (Panli. av<><Al a la (Umr d'oppil. m-S*- 3 50 

LE CONTRAT DASSURANCE EN CAS DE DÉCÈS, pnr R«lifans (J ), nvnc^t, 

h (U'iit'vi-, iii-K". 3 30 

L-£TAT BT LA MARINE MARCHANDE FRANÇAISE, par Sckay* Paal AdHnK 

ili"lii||r- «^11 «IfiMl, ."ivi.cftl h lu I jiiir 'i'fippei, iii-S' { p 

DES CONTRATS PAR CORRESPONDANCE. i)u rùle .lo la eoiT^simiidaujcv Umib 
iLAi^tulioit ili!- riiiitriLUi', i«ti Valéry iJulosi, profusscur de «livit cuiuiuuccïal 
/i rL'iiÎTL-n-iLi' lit! Moiilix'liiL-r, in*. 8 50 

Oticmge i:ourQnné par l'im^tiui:, 

mtOI F CO.XSTITI.' FiOWKL 
DROIT CONSTITUTIONNEL COMPARÉ - LA CONSTITUTION FRANÇAISE 
DE 1S75 ÉTUDIÉE DANS SES RAPPORTS AVEC LES LÉGISLATIONS ÉTRAN- 
GÈRES, ]>Ai' Rard Alphonso <t Ralliquet iP.:, t- ilditiun, r<'\ii>', ri'ri'i>(«:ti ci 



L[bF«iri« \. FONTEMOIXG, 4, rtK Le GolT, P«rU (S'} 





l>ar C«nrt, 

S n 

SanAannd 

4 9 
pQr«lt<3 du 



r:JtS CLËNENTS D£ L AHCICHKE COMSTITDTION FRAHÇAISB. 

* proUai^ur li t'IustiLiit oatho1l(|i;c il<- IjDe, iil 8". 

LE MANDAT IMPËRATIP- Kiudp île tiroir. constKuUoaDâJ, par 
Piorrei, iloct>!or en rlr<'il, frr. in 8". 

JÇTAT, MUfiw lie rt mil fiiiMk-, pu- Itafutt iLéoO.profMMiif 4i bi 
^ >il lit- ri'nivnraiWdo Honkoux, S «ol. io-8*. 
cenii H^-poJVjniMt. 

I". — Lr. iJrnil ■■'bjcctil <■! In loi primitive. J2 j 

U- — L'Ktfit S.I-S rirK»iicii ■-( .-•e» ii;{«nl^ I2 u 

DBOIT ELECTORAL SEYANT LA COUR DE CASSATION, por Hérold |F.|. 
hiViiiid'iir, (lîii-iMi jn'*i(iit ■]■• In S^-iiii'. in fi". 1} d 

ITN PROJET DE LOI ÉLECTORALE, |>nr le mime. in»-. I , 

DES HAUTES-COURS POLITIQUES EN FRANCE ET A L'ÉTRAHOER ol de Irt 

r ■ 1^.- ■ I. 1. rh-ifllifln .1» rn^sklriil de ]ft Hi^^ulillifui' ol tl»-s iimiivires. RtiidM 
' i-iilutionnel tt liliistoirt? polilii^uii, (nr Latr AdoIphe-EaÛBI, 

.i:ii ■'■;: i ' ii -■tIIi r k la Ci>ur d'AupAn*, Îii-S'. tO ,| 

Ouc-iiii,-^- Il ujinïn' parla FanulH' de ttmit lic l'tirif /-"ri:/.- rtvf:*ji. 

LE FONDEMENT JURIDIQUE DE L-ÊLECTWN PROPORTION NELLE DANS LA 
DEMOCRATIE. \<nr Mestre lAchUlei. Jucleur .->ii .Intl. in N. l ^ 

FRINCIPES DE DROIT PUBLIC ET CONSTITUTIONNEL, pr^r Orlsndo <V. B l, 
prolPB*'?ur a iX'mveraiiô tin HBknm'. mi-iiiLif du l^irlciui'Ql ilalirn Non- 
\t*IU-' âditiuii mvin: et rorrifTL'p (>ar iDutour: trn.hiil .li> Filaln-u imr 
touyesy iS.i, «vocîit, mis en rapport nvw la tiyi^lAiir.ii fi-jiiir»i>p, nur 
lestra lA', apr^^ dns l-'ei-iilU.'^ rie drr^it, fum.s la dirrrtion île Brissnud (I.>, 

>riili:«ii>nr A Ja l'fti^ulLii de liroil dv. 'J'iiuluus^'. arec de?» iidIci! ilc Tiinbt] (J-i, 

' i>rofi-ssci]r de droit coDstituLiomiel b U Pscultô il» druîL de Tijulauiio, 
in-18, b H 

[ODES SUR LA REVISION CONSTIT0TIONHELLE. .Loi du U Kofit 18SV) ,-t 
ir la loi 4l»ctoral« du Sénat, il. ni <!» lîildr^mlire li^ii, («r Roliiquet Pauli, 
*■ ' 1 M 

SUFFRAGE POLFTIQOE. Oliiti>rvfitl»n r^ur 1<^ )>r<ij»l ilo loi éUrtornh- et le 
ippoTt Oe M. llnUiic- lm«i IK74i. |iar R0S7 (M.i, aDci*-n |>n>l{<<Rmr à la 
loulie de droit do Tonloase, ia 8-. 1 M 

nnniT fitirniiiRit 

RÉGIME DU BON PLAISIR^par Cauviérs rJ.i, vrolusseur h Jluetilul calbn- 

'Ti>|iji' il'' Paris, in-ff'. ] ,1 

ÉTUDE HISTORIQUE SUR LA DURËE CT LES EFFETS DE LA HINQRITÉ BN 
DROIT ROHAIN ET DANS LANCIEN DROIT FRANÇAIS, .u» >.• .1. r , ^ 
lie i-ctli- [|U(-'sliiMi : yni-llc i— I ru r-'yli', iriii^r:. \:- i.>-\'- .t. il, lo , .. 
'•imlrm'tiT i|(i inini>'ir ikhi r-imiiiripit',' pm-Flach >i ', i<r"jif?si-ui » 

■ !" Kj'dFiff, pr in S* ^ui^in » 4 

[gCDEIL GÉNÉRAL DES ANCIENNES LOIS FRANÇAISES DEPUIS 42BmS0D A 

■A REVOLUTION DE 17BS, rontPUBut U n>.iLi(M drtt. jirintTipttUK ntonuuiiiiU 

W .\1i^rov[H;jitii>, ili-.% iJartoviith-ianii «t de» C«(i*ltîpos, et le IvaUr des 

>r'timniïncrH, é^litii, ^4riftrnli<»iB, lol.IreH-jiali-iiti?, rf^'li-inttiU, arrjllti du 

I^iH'^i'il. ■'le., de In (roisit^Mip rnco, i|ui «•■ M>tit ji»» aiini^ÛH on ijui )x;urHUl 

l«rvii' a rhi&loiiv du droil jiubllc l'I privO, avec notti^ Jl- cuiiconlnoct), 

ibli: cliriiiK)l"(ni|Uf' '■! i?tlil<- pi'iiérRl*! et nnslTtîque par ordre ol|ihitb4tM]iifl 

nioli'Tcy, ]iar Isambert. !W louut- i-ii 30 vul. iii-8»iv cumnii* la 

liO II 

LE GRAND COUTUMIER DE FRANCE, imit tiAbonUye ISdiDDDdi *•) Dareite 

Bodolpbei, iii'Jiiil)r'_*> -It-riiif'init, in-tt-. 10 ,■ 

CONSEIL DE PIERRE DE FONTAINES ..iiTRAflÉ OELANCIENNC JURJSPRB- 
DENCE FRAKÇAISE. NouvrUi- iSditî'Hipoldiép.rdprrt. un ifiss. dt) xiir«iN:l.> 
'H-'' noies tniîi<:clivc» dit le\Ir el de5 V'a««Hl'^, p«r Hamier (A. I.l, 

S H 

" li aprts UA A»Êi&ts. àt ifiramU-ja r/w at'l <M «C'i r» langu* rml0ain> 
tlbrairic /i. FOKTEMOi\G, 4, rae Le Goff, ParU (S'I 
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U KPtlQDK OnXTKHIiniAiNF: — DROIT INTEIlNATICiXU. 

ETUDE SOR LES ATTfllBUTIONS FINANCIERES DES ÉTATS PMVls.^l 
CT EN PAKTIClfLICK DCS ETATS DU LANGUEDOC AU XVIU- SlKi: 
U»i iPittJi. iUhUi'UT i<n ilroil. f;r. id-M* csvaIiit. 

Oueratjt' couroinf* /mi/- io Foeullé da drou dt Toaiousc. 

DES GENS INFAMES SELON LA TRtS CURIEUSE CODTDIfC DE 

]<9r Tr«v«dj J , nm l'-n iTfwidi-ut <\u Trihiiiifti il- «juimfKr. inJj'. î 

SERGENTS FEODES. SERGENTS GENERAUX ET D ARMES, SCRGEnS bI 
HUISSIERS. |-r<i le tn6me. in H-. 

DROIT i\ti:h\.\tional 

PRECIS DE DROIT INTERNATIONAL DROIT PÉNAL ET DROIT PRirt 
Baril lAlpliouM', in 8'. 

LES ASSURANCES SUR LA VIE EN DROIT IKTEKKATIONAL Pri 
B«BOlli iQitIds . diK'ti-Mr 'Il ilnill, n*'» il n li cur d. Morcdc* 
irniluil •(! nitt>'>iv> iwir 7alAry Jnles'. i ' c-omm 

FnciilK"* iii> Omit .li- Il niv isit- il.' \ 
tifllorl li.i, a^'icat Dit (,i>ii.-»-ll li'Klat -i .1 
riii-lilur. iii-H- 

COURS DE DROIT INTERNATIONAL PRIVÉ. suWaat l« pnunip«i cnnuo» 

l>«r 1" (Imit ]i'»ttti! (r/iii<:iiiK. ■•oc Brocher iCbarlss-, )>r<.>rt>fiâoiir A ï'L'iiiftMV 

lit' in'Ti>''%.', :l M'I,, iti-ff. s t 

i:/ia^uf roiiimc fc ri?rid .•«'/vin'mrnf. y < 

DE L'EXTRADITION ENTRE LA FRANCE ET L'ANOLETERRE. p^^ tm- 

choud C , uM'cal n In ('.iiir d'nj'iK'l d<' l.yon. docb^ur en droit, in " 

DE LA SAISIE DES NAVIRES EN CAS DE BLOCUS, par Fréinoat RolMn . -^ ~ 

It la lj>iir (]•' l'oriv, III \'i t , 

n LA rORHE DES ACTES DAMS LE DROIT tNTEIUlATIONAL PRIVÉ. |«: 
Laeanal if.i, iloelcur fit drvtl. tufff sunpIéaDt «a Tribanal dn Vlrl», 
ku a I SI 

GODE DES Etrangers >■ traite de la législation frarcaise cou- 

CERNANT LES ETRANGERS, (..ir L*gM B, J... m «C 

trVDCSSUR LE DROIT INTERNATIONAL ET SUR LEDROrrpOI r 

Nj* Ernest [-ri>l.-v>;i ur i \ iawci^iU- ti>- llnj^ill-*. sxi.'— 1 n 

Tt'' kt)- inslaucf!, metabrv à* rUulilut de droit iiilciuuL.ubiî 

IV. i * 10 . 

D- ., , , m-K-. 7 J4 

LES ORIGINES DU DROIT IKTCRNATIOIIAL. par U bAbs, ia# rvUm 10 

LES THÉORIES POLITIQUES ETT LE DROIT r. — -- \AL EM FRANQ 

JUSQU'AU XTIII* SIECLE, y^r |» m*9*. :^ 11 , 

LINTIOLABILITC DE LA PROPRIÉTÉ PRIVEE E5NLX1£I1ABSLCS GUERRES 

MARITIHLS. |-.ir PascuiJ H , ck<o.'L^tU>>f * U t>Mir Ja»'.hamlWr;. m^ ^ 

LES ANNEXIONS ET LB PLEBISCITSS BAVS L'RISTOIRE CON' 
RAtNE 1 ' . : ' - - dn>it iaivniaUooftl polific. pat RwMrd d« Card L 

!.-v, or ■: ' > K' ^■•.* •\- drv»il J# TuoloBse. ~t»^. i ai- 

LUTRADITION DES CRIMINELS POUTIQOB. par SttWM(Gk.k|iVe*ff «««cal 

* 1 ■ |^-^^ I » 

IK l DES CONTSmUS OrtlRRATION ALES Kl HATIfiXE BE 

Nu».. ..'^.^ARATIOIIÂL raiV . Or to BaUu««liW «< 4« AoBâuir coauito 
bM» 4v cw> floo< tf^hoe^ p»r to bAbs. ta^. | • 

^\M HMHT '«^«tATtaSAL U «BUL fmr Sr Shmw^Kmm <»— j^ 
«WMt' -'^^^Trt-if: M-rtlfM-ir-t"'-''— "^— ■■■fri 

4* LM^m M At rbÉMM Ae F>wr. TrMacOim * 
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ET K LA PCRMATIW H UÊB MIBiEBI— AL FUT' 

A , ^■•vc> ^:<a.ir»trr 1^ u FknlW A«4»«l d»^k«. »-» 
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EPOytK OINTEMI'tiBAINK — ORtUT l>ÊNAL G5 

ÎTUDES SDR LES PRINCIPES DO DROIT INTERNATIONAL, par WesU^ke 
IJohiil, nvd.-jil i!.- lii T'-ini-, pnilfss.-ur dr ilruit luti-ctiiitiiiinil n ri'nivi-"r»iliV 
de Canihridp''. Trndurl.inti dn l'itriirlnii, yiiir NysiEmestI, in-8' raisin. 7 50 

:AHGLETERAE et les républiques BOERS. F.tiid.> di* driiil inU'mHLinniil, 
Ifjpar le même, in-8°. ' 3 f>0 

hilOIT l>K\.\L 

bXATION D'UN AGE D'IRRESPONSABILITÉ PÉNALE, ym- Applelou iJHm. 
i(«s.'iir fis'ii').'" fi In Fhh^uIIi! •!»■ Dwil lUi Lyim, ia-8' cnvalior. 1 u 

)IS DU JURT. Q I un ><i|r lien ut i j ri.' n ni talion. Les loi» nnuvellos : loi du 

Qvril 18T1; loi du il nounnbrr lS72, ciiiiimfiif,^'^ ri i!X]illi[iiAr« nvnc \<fs 

iravaux iirâparatoiroset l'anulvse di^i la tliscutBinn duiis le i>na der.VBsom- 

' lôu iLnUunali- p^r Barbier J. Ci, pri-niifi- ijri3(.idoiil liouoraiit-Ji' la Cour lio 

«ssiitîon, iri-S". & » 

L'USURPATION DE NOM DEVANT LES JURIDICTIONS OINSTRUCTION 
[ET DE R .PRESSION yai- Boyer (Ad.], Jugu d'inali-uirliuit ru Tribuntil dv 

INSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'INSTRUCTION EN MATIÈRE DEHPOI- 

SONNEMENT, |inr Ifl mftnie, Jii-8». 1 a 

in LABUS DE CONFIANCE EN MATIÈRE DE CHEPTEL DE FER, ,.or te mê- 
me, iu-S'. I i> 

QUESTION DU DUEL ENVISAGÉE AU POINT DE VUE UE L'HISTOIRE, DE 
.A JURISPRUDENCE ET DE L'OPPORTUNITE D'UNE LOI REPRESSIVE SPE- 
CIALE. \iiif Boyer de Sainle-Stizanae iR. dei, avutal, iii-S'. 1 'i 

LAUDITION EN MATIÈRE CRIMINELLE DES TÉMOINS EN PAYS ÉTRAN 

GER |>îu- Br6gcaiTlt iJiilicri , avurir, d(prt..Mir m ..Iroit, in S' ! ■^ 

IFLUENCE LÉGITIME DE LA CONSCIENCE MORALE EH DROIT PÉNAL, pnr 
Brocher tCharSesi, |ifvj(Hssi'ur A rUniM-iiiilii d'> Ovii^îvc, iii-S". 1 o 

DE LA PORTÉE DE L'ART. 416 DU CODE PÉNAL PAR LA LOI DU 21 MARS 1884, 
[lar Céisr-Bni ]CharleS'. nvucnt A In t-our di'' Toulousi-, ■,•!-_ iii8". 1 n 

DE L'EXERCICE DE L'ACTION PUBLIQUE PAR LES SIMPLES PARTICULIERS. 

Etude (!■_• ItVisl^.itiijii cuiuparÛL", pir le mémo, iu-S°. 1 00 

DE QUELQUES RÉFORMES A INTRODUIRE DANS LA LÉGISLATION PÉNALE 

EN FRANCE, jnu- Corne (A.|, uvorat. iii-12. 1 n 

DE L'INFRACTION. S---» coiiditiuiiSj «-s Olûiui-uts, 8«i caraclôirs, pur D«lp«di, 

cnii-ifill(.'r H lu Cour (U- Miin(.j*cllit'i-, ill-S^ 2 n 

PE LA RÉDUCTION DU NOMBRE DES MAGISTRATS DU PARQUET, |>iir U 
barou Dmazars do Montgaitlard, ninicH mi^iKCrnl, in tf*. 1 n 

DE LA PARTICIPATION DES PARTICULIERS NON LÉSÉS A L'ACTION 
PUBLIQUE, i^ar Grassarie (B«oiil de l&\ jngA na trihiintil civil de itvnnos. 
oorre.s pondant, du Minist-'tre d<' l'Iiir»l,rurliori pnblii{ui% in -H'. I 

ORIGINE ET DÉVELOPPEMENT DE L'EMPRISONNEMENT INDIVIDUEL EN 
FRANCE, [liu- Jorot-Descloeiifires (G.), avuiiai, iu S". 1 n 

LIBERTÉ INDIVIDUELLE. j"ir Joson (P.l, eacif^n avocat an Coiisvil d'État- it 
ft In Criiir -il- l:.l^s^l»)nn. in-3î. M 

COURS ÉLÉMENTAIRE DE DROIT CRIMINEL. DROIT PÉNAL. PROCÉDURE 
CRIMINELLE, luir Lclorl {Joseph), hmh-hI mu CMii.<oil il'Klnl i-t a lu fj^u[■ ilo 
uiissdLuTi, '2.' ùtUlion, rHVUB l-I. Mri|^iut;»lô'_-, in-S. 8 i> 

DU SYSTÈME PÉNITENTIAIRE EN FRANCE, par leméaifl, in-8'. 1 n 

DES LEGS UNIVERSELS ET A TITRE UNIVERSEL. DES FRAIS EN MATIÈRE 
PÉNALE, pnr le mcmo. iii-K" 2 ' 

CRIMINELS ET MALADES, par M«yer >Ern«stl, audit4>ur au Consul d'EUt, 

m 8^ 5(1 

ÉTUDE SUR LA CONTUMACE, pnr Pison lA.l, professfiur « la FaeultA do 
(irfiil d'Aix. in 8'. 2 « 

Llbnilri« A. FOKTCMOinlG, 4, me Le OoTt Paris (S*) 
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EhXjUK OONTKMINpKAINE - bItOIT fl^iMAlN 



COHMENXAIBE 
Droit de t-l^ 



DE L'EDDGATIOR COfUtECTlOHNELLC l'or Pnidbomut* |H•aH^ U 
druit, iD-8'. 

EXPLICATIOR ÉLËHENTAIR£ DU DROIT CUHIHEL. • 

rAp«rU>in- iilp1i.iliiili>|)ia, pnr Rsmband iProsperi. >l<>rlt>u'r vu di^î. .*4çifll 
U>ur Ji? droit, iii-IZ. i • 

DEUX QDESTIONS DE DROIT SUB LA DÉPORTATION. p«r IWliiiiiict |Pi«t- 

in ë'. t ■ 

LESBCRirr MÉDICAL ET LES MATERNITES, v»'' Ttisslar iT.), d<»rlMir ri 

ilit'il. m S-. 01» 

OBSERVATIONS SDR LA PEINE DE MORT, ftir Tb4tU'd ili«<i|>oli|). ««mImt, 

■ loynn liinoraim lif \n FiciilM •!'? ilruit ili- l^'itior*, ia-é*. l • 

LE MINISTERE PUBLIC, |>n- le même, in-S'. | ■ 

DE LA SOLIDARITÉ EN MATIÈRE D'AMENDES. hitThlIiHi- - .' ,r 

m .k-.iit, rli-( >|ii cnnti-iitu'tin iT' l' Aiimtni-'ciliMU .!<i- « 

ETUDES SUR LE STSTi^ME PENITENTIAIRE IBLAN: 

Bruqgeu, nnu «iirt-* In rii'-Ti .l-- l'iitii-tir, «i iipr'>mp.r 

il'uu .\puondiu). par Jf HolUendorl ll-'r.;, iimlMMu, .* .L.., ..,.,«. w* 

B«rlln, ln-8^ ï • 

VoirLff^ HomuiriA ~ liroil, pagr 1S. 

ESSAI DE RESTITUTION DE LEDIT PUBLICIEN |ET DC 
D'ULPIEN, {lar Applaton iG.<, prufeHS'iur li la FaculU tl« 
inS-. 

LE FOU ET LC PRODICUC EN DROIT.ROMAIN. jur le Bims. in S»^ 1 SA 

HISTOIRE DE LA PROPRIETE PRÉTORIENNE ET DE L'ACTION PII BLICIEfïNE. 

RCA rnpptirU \' .[» 

fie ht fe¥0OiJn....i .. ... ;l;.;:i :. ..i ,-i. -. .1. .-^ .mw.i.-.. _ ■■■... M. . iiÉ-> 

rnisii). tS * 

DE LTHrAHIE EN DROIT ROMAIN DES MOMSTDE PERSONNES EH DMR 

FRANÇAIS, pHi- Bouvy Eiig.i, .ii'-rîl-îiir .m iln)it et i's l^ltri-.'*, lii-8*. 3 i» 

SIONiriCATION DBS MOTS . NEGOCIATOR CITHIABIOS u*[iar de CvnlaaMT. 

I>n>|..ssnrj- .4 l'Uiiivtirsit'.V ili' '.inrul, m-S'. U 7^ 

DES ACTIONS FICTJCES EN DROIT ROMAIN. •k>ln (<fi<»qn.Itt«i oManoMt .r«ur«t 

t<> flrnil ann.-ti .'t ri'niir.'^ Ip ilroil muit^rm-, par Dulmbert lOioeri, ùoobivr 
011 droit, toiiM'illor A la (Jonr il" Kniii-n, iû-W. g p 

HcLANOES DE DROIT ROMAIN, i. Lvn lliitvrim rotiiaiii-M oui- l'.iiitronrlK 
av.v lit» miir.'3n!iii.\ il'^ r'.'nirupreneur par Erman lH.^ (irofi'sdaur <le ciroil 
romain A l'Uuir'ir4il4 do Lau^jiniit*. gf. iti-6°. i „ 

LA PUBLICIENNB ET LES REVENDICATIONS UTILES, h pT^'itw d« dnox 
tivi-HH riiAinl*, ji.ir la mime, iii-K'. j |J0 

LA « MANUS ... LA PATERNITÉ ET LE DIVORCE DANS L'ANCIEN OROIT 
ROMAIN, |inr Bsnein, prulr-^mr fi lîi i-'u-nllA .|.- l'uri^^, u, ly. | , 

LA < 60H0RUH POSSESSIO k SOUS LES EMPEREURS ROMAINS Uo|iuift It- 
i;uiiiiiiHtii-.i!iii>tiil du u* iMàcIff exolusiveiuitDt, par Flaob (I.), prolnanflar au 
Colli^ de l-VauQ!.', in-8', 4 ■ 

SENATUS-CONS0LTE INÉDIT DE L'ANNÉE 170 AVANT NOTRE ÊBE, par 

Foucurt H./, Jih-iiitii-.- il.- riHsliluI, in y. ]{ t 

OBSERVATIONS SUR LE CONTRAT LITTERIS, pcir Gide iPanl;. |troit»srttr A ]<• 
Faiultt) do Droit do Moiil.[-ir-I]|(M-, in-8*. 1 50 

LES TABLES DE SALPENSA ET DE MALAOA, i-nr Girtult «CfeBrleBi. nierabiv 

ili^ lInAliliit. 2- ('•ilihuii, iii->('. 5 „ 

Llbi-Blrie A. FOIVTFJMOUVG, 4, rne Le Golf, Parte <S*J 
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r.POiJl.K (X>NTEMPOnAINB — DROIT ROMAIN 

DD PASTAGE DES SDCCESSI0N3 Enc DROIT FR1IVÇAI2 ET EN DROIT ROtf AIR. 
pnr Graoïlé iPnoi-Eml. <li>cU<iir >?ti ûroU, nvnr.ai :i la Cjur <! ap[M'! di^ 
l'Hri^, in H", 4 50 

DE LA PROPHIËTË, EN DROIT ROMAIN ET EN DROIT FRANÇAIS, [inr Hw 
tron iH I, avocJiî., ilocleiir i^n ilmit, m S'. 5 » 

)NTRI8DTI0N A I.-HISTOIRE DU DROIT LATIN, par Htrschteld [0.|. pro- 

BMur h l'I'aïvoi-HiLé de VienD«. Traduit de raU«aiai)il pir Thédeiul ■■.), 

]l»r<.' dv riu'etilut iJc Franc*, m-%: Z » 

S HISTORIQUE ET JURIDIQDE SUR LA COIID[TION DES MÉDECINS ET 

IIATRES DANS LC DROIT ROKIAIN £T LES UÏIDECINS D'APBÈ3 LE 

)E CIVIL FRANÇAIS, [lur Jacqney {J.}, nvucat, doctoar eu Jnrit, 

4 » 
ES TARLBS DE BRONZE DE MALAGA ET DE 8ALPCNSA. jMr Labovraj» 
^Edouard', raembn? d" rhudlni, ui s*, 2 » 

DOMIMIOM OO DROIT DE PROPRIÉTÉ EN DROIT ROMAIN. De la pr&- 

riiîio ItUSraire en druit frnin;n!*, p;ir Le Barroîâ d'Orgeval Robertl, dueleur 
.U'oil, in H-. S M 

ÎBRTATIONS SDR LA CORRCALITt. par Maelielard (E.), auoieu professeur 
In F;i{:uiu^ iIl- iln.'il île PnrH, in S", J o 

)URS DE DRpIT ROMAIN APPROFONDI Iles ohlÎRatiGiM. In pouRii.îon, In 
rn*i>[idii-nlii>n «l le» i^^TviCiiili-l. (iftr Molîtor iJ.-P.). NoiivHIt- ^tlilKin, r'rra» 

;l ("Grr iLf'''>| :i ïnl, in-.V [n fin '.'••*, ticf.. 45 » 

POSSESSION, LA REVENDICATION. LA PtTBUCIEimE ET LES SERTl- 

iTDDES EN DROIT ROMAIN, nv-'c Ira rapp^irU tmlriî 1» If^lnMnn mmalne 
t 1.-: rir'iil. (rnfif;Mis, \n\v le mAmi!. NoutHIc MiUon. revno H i^orrig«e, 
nB". S • 

DROIT PUBLIC ROMAIN par Hommsait tTh.i, trnduJt d« Isllomand. sree 
l'fliitrtriaatirtii iIk laoU-ur ut du rtidiU-tir pni- Girai^d iPaal-PrédArJc), jm»- 
fevM-'ur A In l-'acullA iIk droil ilr l'jn», 7 Utntitv lïii >< vitlumm. ^r. m-S* 
raisin, au prii ite 10 fr. cliar.aa, niniqi répartis : 

|LA MAGISTRATURE, i v»l. 20 » 

|LES DIFTËRENTES MAGISTRATURES, Tt vol. 30 » 

, LE PEUPLE ET LE SËNAT. 2 toiiic^s on 3 roi. 30 » 

('^■s H v(il, (iinuHr»! Irai U>iR>ns 1 tt VII <\'t Mnnwl dei* AHlii/uilrx romninta, 

ifiCESSITË DE L'tniDE ET DE L'ENSEIGNEMENT DU DROIT ROHAIV 

diUriiiTilnn} A h< ii-tiiii'«Ki> cl'' uns 'V.-itâh. im'i' le- '>nttuons ilii» ault'tir.-<. par 
Obriot. ovocdt. doclirtir en droit, fliifÉi'ii m/igi*trar., in 8' t • 

JU SENS DES MOTS <■ FAMILIA PECUMIAQUE • DANS L'ANCIEN DROrT 

ROMAIN l'I iilii^ sjiôcinlumonl^ldan-i Ie& taxte^ do In I.iii é|i^ y,\] TiMc», 
;iui Picrron !A.}. iti h". t > 

THÉORIE DE Lv IN BONIS HABERB»OD DE LA PROPRIÉTÉ PRÉTORIENNE. 
l-ipis<iili* de la liillt' (lu [itiimiir pri-l.nrieii rtifiLn! li- fr)rin(ililistnf An finnx 
dmit di-« Kumoins, p:ir Riharean ^Aug.), profeneenr honoraire iIpIx Picnlt^ 
de droit do Bordeaux, in 8'. 2 5(^ 

ÉTUDE SDR LES INNOVATIONS INTRODUITES DANS LA LÉGISLATIOH 

ROMAINEPAR ANTOHIN LE PIEUX, pa. Rives Paul). docteur en droil, in-8- 
uavoUcr. 2 • 

(iurra^e cnuronnê fuir ta Faeulté rf« dir*it du Toutiiuav. 

LE DROIT DES OBLIGATIONS, par d« SariiTiiy, tin.luit d^ l'altemand (wir 
GAriirdm. |ii'nl''.'i^i?ur i|pi<irini rcniniii .^ lu [•'aculh!' du droit il^ Ptiri*, «t Jozod 
tPauli. iiin.nii riviual au (Ani^fil d'Klat pt /i In Cnur df Ons^alion. 2'édition, 
revue, ciirrifîéi: «t au^uiontrïe. 2 v«d.. in-S*. sur jinpittr rrtUn. t!* » 

.RÉPÉTITIONS ÉCRrPBS SUR LB DROIT ROMAIN, p'ir ThtxmrA .LAâpoU), 
84i>kU-iii', ilci>-«rj hnaoraire dp In F-tctill^ ,t,. ijr.nt il* Priilinr*. V Aifition, 
rafonduri et cousidérjiblemoDl aUKnicul'V. Or. iu-lK Ji^sn!i. 5 » 

TEXTES CHOISIS SUR LA THÉORIE DES OBLIGATIONS EN DROIT ROMAIM, 

par Varnet (P.),nncion profoft-v--iii ii l,i Fauuît/- >ln ilroit, .le i'nrî!', in-8'. 1 » 

Librairie A. FOVreMOlIVG, 4, me Le Corf, l*arts (ti'} 
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68 KniQUK CONT&Mi'iUlAINfi: - HC<.>N'nMtK IK>LrngL'E 

DE LA DOT MOBILIÈRE EN DROIT ROMAIN ET EN DROIT FR' 

Wallon Ernesti iiim1.-.i. u; ii l,i |-n,iiI1.- .)>' .Ir>ki(<ti_- Ti>ulou»«-. • ' 

k<:i»\oMii-: piiuTKjt'E 

DE LA QUANTITÉ DES MÉTADX PRÉCIEUX ET DU CHIFFRE DEs 

<li']iiii.i 1 \iiLi<{iiit<^ jii-><|u'.'i nus j»ijr>i par Bomârdakis lA N i 

ÉTUDE ET PROJETS DE STATDTSDBSOCIÉTÉS COOPÉRATIVES COLûKI 

pnr Bnilon iJ.-B.'. pinrifii liAtorininr tU- l'Ilx i|i- la i;-'i)[iii<[i. ni >i 

LES CHEMINS DE FER EN FRANCE PENDANT LE RÊGNC DE UlVO-t 
LlPPC, ]>flr Charlei (Ern.i, av.H-nt. itiKtfur ■■n .i-oîi l)<-.>iii-|<v rsltih 

DOCDHENTS LÉGISLATIFS SURLA TÉLÉGRAPHIE ÊLECTRIQUC EN F 

ilHH '"' ■ ' !<■>* Kiis. ■■i[|n>s.f^ df (lu-* 

ilfif' ■ uttl-ri-i, .n-il'iiitiniici-*, .|i-i . 

iIp? jn Moniteur Univ«r«el. l'i 

hirt!-<:i-|<i-' |>iii Laviallc de Lamcilliëre. ulH, é)>ai».i-> N^i 

RECHERCHES SUR L'HISTOIRE DE L ÉCONOMIE POLlTIOtTE, piir 

fifofesseur a rt'uLvcniilé ilt^ hruAcUi-», ju^-i; nu Trititinal de 
nKFû, oiontbro de t'IustituL <)•• <lri<it îDl«rQnlion«l. tn-H". 

PRÉCIS ÉLÉMENTAIRE D ÉCONOMIE POLITIQUE "A L'DSAGE DES FA' 
DE DROIT ET DES ÉCOLES, i-n Rambaud P , r^pLUiU-ur ,1.- .Iruil, .i«l 

■•11 ilniil, '.y litlidi.iii, lu-lK. 

H£SDHÉ D économie POLITIQDE. iPni 
liiriiiémciit nu noiiveou prrif.'f'nimiu 
ilr 1" aii»|}>', )uir le méniB, iu-H'. 

SU FLACEMENT DES CAPITAUX EN VALEURS DE BOURSE. ' 
couleiianl t* ro\pUcaliou iKa hua ■<l n'^l<>iii<'iiUi nl^lils n 
)i>>rt^K, Bux RociâtéH, Hii.i haiiiiiii^it, niix nt»i*rntions •]•■ U "" 
Mir li'S prlni'iiMiIpii vnlcun! n*^,'!^!*!^!! A la lt<?urs<< th 1 

aucj^Uon* ijui «'y ratlacliont, icllcs (]ii<r liutlL'ct, ni)ii>rt< - 
t' rent.'s. ri*gimr Jfs i-bcmiitA il« Icr, plai.i>iii<-iit!L ft ieUrtn,;, r. .■<> 
■|iit! li-.'i iiihlt-aux iif* ili\iili'nilv« cl 1I179 (!ours, |iar le taéns. i v->l. la j^ 
Ilelù<i ili.<mi-<^Iingnn 

itisioiRi: iri' itTiri»K av hhoit 

BIBLIOTHÈQUE DE L HISTOIRE DU DROIT ET DES INSTITUTIONS. 

COURS DE PHILOSOPHIE DU DROIT |>n-ffss4? ft In Fncullé d^ .Iroil .U L 
i>[<r Boistol iAlpfaoïiso , ]<ri>i>'seour a la Fnrult^ il<> «Irnit île Pari«. 2* éSÀ 
2 viil in »•. ] 

MANUEL D'HISTOIRE DU DROIT FRANÇAIS (.S'Uru-*. Ort^ït „<<h>^^ t 
privai, i l'ii^nK''' •!'■• ■Xudiaiil» «11 liccDC*.' "^l en <ioclor 
proIw&Mur H la KavulW ito drull de rrnÎTcrsité de ". 
iiitu grande carlt^ en couleurs. j 

LES RÉVOLUTIONS DO DROIT KUidM h[»toriiiu(ts dcstintev « taeM)l«r 
lolli>;i-uc<-ilc«iiishlultoa» socJaW, par Broch«r da a Flé^Ara 'Hearlf, 
i«ii!i.eur A l'L'nivprsiW de tienèvr. 3 vi>I. io-S*, 

En Mftfa ; 

ToMi I. — Jiiln^durtinn |)liiIoHO(iliiiju«, ia-^. 
^ II. — LVnfriHli-iimiil do iln>it par )s iroi'rre. in-fr. 

titi pr^paratit'H : 

ToMB ill- ~ Lu Orn^sa du droit posilîf. 

ESSAI SDH LA VESTITUBA 00 SAISINE ET L INTRODUCTTON DES APTI 
POSSESSOIRES DANS LANCIEN DROIT FRANÇAIS. i-»r ChanMaui En< 
d^lcur m ilf.iil, nvQ<:.it k la Oiar il'ipi":! -l" l'iris. I »ul m >*■ t 

LA CONCLUSION DES TRAFFÉS INTERNATIONAUX ET LE ROLE 
CHAMBRES, par FanUs 16.), tlocl«ur <ea drgfl, av«c un« tirAfaM 
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KI'CHJl'E CONTEMPORAINE — HISTIURK ET ETIOE IJU ORlUT B9 

JSTITDTION AU DROIT FRANÇAIS, de Flaory IClaude). FuUlfi pour la prc- 
inittrr- lots imr Laboulaye lEaouard] et Oareste lR.1, tiiombroe dt< l'Iiislitut, 
2 vol. in-»'. 6 11 

rUDE SUR LA CONDITION PRIVÉE DE LA FEMME DANS LE DROIT ANCIEN 
tET MODERNE ET EN PARTICULIER SDR LE SENATUS-CONSDLTE VEL- 
I LËIEN, iF/ti Gide (Paul;, [irofi?ssiii!- (i la KqcuII.6 rlr droit ili- Nfont]Mt||ier, 
|.gr. iii-K"- 10 <i 

DÉCLARATION DES DROITS DE L'HOMME ET DD CITOYEN contribution 
lit i'hiiiloirn <lu Droit i--i>i)Kl'jtiili'iiuiii^l iii<)ilcriir<, pur Jellineck (Georges). |jro- 
I lesseur lit Ljimt a rUoiver'ïitt*" (i'> IK'iili-lborff. TroJoil i.li.- l'îillfiuiiuil (im- 
rjardia jGeorgea), tivucut. Edition IrauçaisL' ruvuL' de l'autc-ui' et aut^moatiJo 
]drt nouvL'IK's noUià, uvcc u[t<^ Pn^facû du Laruaudo [T.], professeur & la 

SSAl HISTORIQUE SUR LE CONSEIL PRIVÉ OU CONSEIL DES PARTIES, par 
de Lapouge lO Vacheri, .ioiloiir .m droit, ancien ronRislmt, in S". 1 M 

ES THÉORIES POLITIQUES ET LE DROIT INTERNATIONAL EN FRANCE 
JUSQD'AU XVm SIECLE ET RECHERCHES SUR LHISTOJRE DU DROIT. 
|i«r Njfl (Emesti, [irufcâsi?ur A iLnivi^rsit^ il'- Urustrlli», ju^i- «ii Trihunal 
de iiiê!nii-re itisttnire, mciiibi*; do l'inatilut de droit iatcrcatioanl, 2* édition, 
i(i-8-, i i> 

DE LA CONDITION DU MINEUR DEVANT LA LOI PÉNALE DANS LES LÉGIS- 
LATIONS ANCIENNES, p^r Oikr iJj, ^hurfj.> du courj d.- deoit .riminel ft 
l'FcoIu de ilioit d'Alger, iii-8". 1 u 

SUR LA CONDITION PRIVÉE DE LA FEMME DANS LE DROIT ANCIEN ET 
MODERNE. |)iir Ponliellfl lE.-H.], prnf<rKâeiir hcinoralr'; de la FaculCS dâ droit 
•te Toulouse, oncipo prt>fct dL- la Soioc, gr. in 8" laisin. 2 n 

L'ORIGINE DE L'IDÉE DE DROIT, par Richard |GsstODl. ancien élève d« 
rKi'dc normal)- «luin^ii'itiiv, piof^^sseur agi-Affê lU- jiliilosophic, docteur 
l.'flrc«, iiil^- -lu 

IISTOIRB DE LA PHILOSOPHIE DU DROIT, p'ir Stabl [Frédéric- Jules). 'Tro- 
iluitde l'ulleniund et préc^d^ d'une Introduction et d'une uotiti' liti>loi-ti)Uc 
«l orjtiqut! ^ur Itfn ijcuvrt<s do r«ut«ui', pi'îsldent du Connisioire tHotïnl, 
^jiolossvur a rUniv(.-i'sHc dt? Biirlin «t mt-iubi'' de hi Chambre dos Sei- 



RUflurs, par Chaullard 



ancien prô&ideut du Tribu-uul chUde Lavaur, 



rUDE SDR L HISTOIRE DD DROIT, par i^lr Sumner-Maine iHeurvi. Traduc- 
ilufticiti d.- ! finfrl.'iis iiv>'c t'AiitorisuMuii dt- K'iuU'ur. par de Eerallaiu (Rea4). 
avocat, d'jcteurcn droit, in H" 1- « 

l.Ê(:iïîLATION <:OHPABÊK KT I.KCISL.XTIOX É1 BAMÎÈRE 

CONDITION ET DROITS DES ENFANTS NATURELS. I.«^i^lati<)n»ri'an<.'.Di»i' et 

'■•ti-.jLi.n'Te. Ktgd'' iJi! Iy projjositiun dt- l^d vutiv- juirli' S<*iibI, le 27 juin 1895, 
sur le droit .-t ue ces .ti irai d-.- enfiinlB iiaturui». pat* Alard iPauli, jugi* .'up- 
pl^unl Hu Tril-uiia] ilf Cloiupitiîjin;, in-S". 1 " 

LA CONSTITUTION FRANÇAISE DE 187J DANS SES RAPPORTS AVEC LES 
LEGISLATIONS ETRANGERES. VA\u]<.\ d.- droit oonstiLutiouiud «xiiiiiian;- [lui- 
Hard (Alphonse , -i Robitpiel iP.i, 2' ('■dilion. itvup, corripi^o ot ini).'iiH!iiCiSe, 
fir. in lâjé-iOâ, 5 « 

CODR D'ASSISES EN AUTRICHE, EN ITALIE ET EN RCLGIQUE, [<ar Bit- 
tard des Portes, docteur en druil, uvocftt, iii-S". 1 '> 
LE DROIT D'HÉRÉDITÉ DANS LA LÉGISLATION, LE DROIT COMPARÉ ET 
L'ECONOMIE POLITIQUE. i>ar Donnai rEdmondJ, avocat, docteur aa droit, 
j itiS*. 6 a 

ETABLISSEMENT ET REVISION DES CONSTITUTIONS EN AMÉRIQUE ET EN 
I EUROPE Ktud.' de !i*;ri>i!flli(i;i e(.mpni-L>i',[],îr Borgeaud (Ch.), docteur en idii- 

^^^ lo.'iclditr, dticl.eiir i?ti drinl, iii-H'- * ùO 

^^Dtivrage ciiurnnni'. par la l-'aatllr de Oroit dr Farin. — PrixRrissi. 

^DE L'EXERCICE DE L ACTION PUBLIQUE PAR LES SIMPLES PARTICULIERS 
r Elude* do lè^'islutie)! ioui]pfirr'-.., ptir Cézar-Bni (Charles), «vocut ft la Cour 
} de Tiuiloti-'e. jinilcs^eiir O In inrnilé di- Dmil. d'.Vix, i^r'. in S\ 1 50 
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h'tTAT r£l)EBATir. I^iKlntinn roin|inr^r> <•( hc 
A* In . e<irrpHjxiriiIniit Au ttitni*l<-rc de rinstrti' 
droit, j'iu- 'lu Trilnirint <i'i; ilr lt"iiii'-«-, lu-t-. 

va BADres cours politiqdes eh rRANci: rr a L'êtbahgei 

■une «Il ' du nréiili]i*n*il<? In > ' • •■( ili-» mmtsl 

^ droU >nnrf ri d'htklniti' |>»r Lair ^Àdol 

ItBrirrt 1-..U-I . I. I 11 In ' Jitir ri' \ti[,'rT*. i:, ^ 

<hMtr«jrr ctiuiniiHf pur la lUitutir ar lirtni .(*• fArif, — t^Kf It: 
■ANUEL PP*T(niTr nrc nnrvETS D tlTTCRTlOII rr PF » 4 rn^-rprtà 

<)ilv'rnL'< i'J ciilliiuiritil lU'ë 

■lus ri'i". 1 < ' Il . f la Barr« G. dnf, n'. ' 

Paris, iii t>^. 

XA PROPRIÉTÉ LITTÉBAIRE EH FRANCE ET A L ËTBARGER. mm 

Mt l'^trioUtiiin, »ui*if dru coiirmUonE inlrrnnt)nnnli>5 wnclur'» j _ 
jiiiii iiv.M' |«si>r>uct]<BUx Etats de I'Euru|t<!.pjii Le Burois d'Orgsral 
dncLi'U'' vil droit, iu-^', 

1^ CONDITION LÉtîAI.C DES SOatTÊS ËTRANGtRES PAR ACTUUtt 
raiNCE ET EN AUTRICHE, |'u> LTOa-Caea tCh.j.UK^mt.r^ d, l 

(e^-stm: fi In Fotulti> ilt- l)riiit ili- I'.thh, m 8 . 
TRAITÉ DE LA PROCÉDCHE CR1H1^^■! 1 r »>« . »,(-_i i-rtucr ^«f 
HAHS L'AHERIQlfE DO NORD, .'in 

km Mistj'':t I '■'■'. il'-s i-l ["ililiriu. ; b^ Iif* 

il« 6MU "! 1, ]i9r lIliteriBtutii J A.', ituciui j "t't 

■ité «ti* Il , nieiiihr.' de Vln^tittit di- Fran». J 

|Mr Chault^rd A ', il'_><:lcur m Jrvil. aut-k-n mnirtstral m 

WALTER SCOTT ET L'EXPOLSION DES LOCATAIRJBS. Etu.K- 
par lliir« Andrawr - '■' - - 

ft 1.1 Konilt-i ,!.■ 11:'. 

^TVDBS SOR LA PROPRIETE LITTERA!- XSCEETl 

■tiii'ir». if.- Irwis diïc'orî. ]iniri"ij'?'-'- ■ -ni •i'.\: 

■o&D Tallfftird '£.'. 1 rnd. de l'jDgIais, |<.,. L^îi'.iulaye Piul 

SU DROIT DC RËTBNTIOK D&BS L£S LÉGISLATIONS £TRâ 
DCRNES, iwir Prêt C. A ', av^mI. dvK-u iir .-i ,lr i:. m-v, ; 

rSOTECTION INTERNATIONALE DES ŒOTRES LITTCRAIR£S ET AKTlt 
TIQUES. i-Jtu.|" ■)< Il v'^.-^MliDO coniptink-, [i«r RivlCre \L.;, avocaI a U Cita 
d'apu-?!, dr.cVii' .n il:-.iil, in-S- i t 

trUDE SUR LA LÉGISLATION PROTECTRICE DE LXRrAHlX OUTRl£XCU 
FRANCE ET A L'ETRANGER- 1^ Ki du 19 mai ISTi. i>'/< (>Hi.-.nt-». ^^-m apçà- 
(iiii'i I 1' Ih.'IIp, imt Rolnfa«t <Puil . m-i»-. 

t.K(;iM..\Ti4i.\s srKrjM.i:s 

BE LA SITUATION SOCIALE „T POUTIQDE DES FEMIIES 
HOpLBXE (Ku AppletoM iC', |>m i,.-»<-iir a 



ilo dmiti 



ET Kï 



ia f^ 



*0 L£GS AD PROFIT Dfclt PAUVRES, p«r Bvtfcawn lLM«k. «mtaL. «rtOffir 

t m 'IrMii, iii-v ( 

USSTNBICATS PROFESSION RELS ET LA PERSOKRALITtCITILC i-i^rCKh 
lai da M mmrm IIU, [-Jtr C4sar-Bn: "'-— '" ivictii. àucUtm p» tfnnA, 
Ivaaasr ù te F^calu dv Droit ts'.'- 

^mr |i ni T iiiBMi ' pgf fil fiiriafri f[i . f . ■■U<wwg ifi iwj^r» i 

U SAISIE-ARRÊT DES SALAIRES ET PETITS TRArTEBERTS OOHKElTTi 
U LA LOI OU n JA^'TltR 1W6. pu- to ataM. ■P-'r 

ASSIMILATION DE' DE JOCBMAUZ AVX lABOraS BE Fi 

a i>n:r«î> .: i>L ^^rr 'B«l Mêlerai mik^.- Ha l'fctwr IÉ66. 

> MllMcn. *?oe*t • unkrvc, in-9>. ! 

I vunaPAnoRiEs oonius Ara RtR^ncEs BE. Lvatanaos « 

■âd«r«e «a tmici d* r«* dn droit, par Cr«IS«I tVL'. babboUMhsar» — im 



âJbrsirie A. F0^TtM01>C 4. me Le Coff. Paris (»- 




KPOOIK roNTKMl'OHAlNK — r.Et;iSl,ATIf)NS SI'i:niAI.!S 71 



SES COMMIS ASSERMENTÉS D'HUISSIERS CTD£ LA BOURSE COMMODE BBS 
HUISSI^S. {tnr *l<- lirvivi» D«sa«»rs de Uontgnillard, nnri'^n mnirit^trat. 
In S* Il 

D£ U VËNALITË DES CHARGES ET rONCTIONS PUBLIQUES. |>»i U in«iB«, 
iu 8*. 1 ■' 

I.ES ANIMAUX ET LES LOIS, [ter DamAnl (H«iirt), prok-RS-rtiir A In Facaltâ iU< 
divlL <!■■ TliuIousi', j;i' in-8". 1 " 

LÉGISLATION FRANÇAISE CONCERNANT LES OUVRIERS : i'nwirncm«nt, 
ICtri^Inti'iii, osMisIniif-, pnr r*rand-Girnuil, rfins'-iili-r fi 1« Ouïr tH" Caesn- 
tion, in 8». -i « 

LÉGISLATION ET JraiSPRUDEHCE* CONCERNAIT LA PROPRIÉTÉ LITTÉ- 
RAIRE ET ARTISTIQUE, par Fliitiaux iCta.i, nucit-u aviH:«l nu GoaM-il 
(l'Elut >'t ft il Cour lic OiBsnlinii. S" >''liti"(i rt-vue <^ wrri(r*i7, (rr. ifi-8* 6 » 

£SSA[ SUR LES DROITS DES AUTEURS ETRANGERS EN FRANCE ET DES 
AUTKURS FRANÇAIS EN PAYS ETRANGERS, p"r le mfiinc, m-H-' 1 >. 

LA GRÈVE, LES PATRONS ET LES OUVRIERS, par le nâtne, iii-K'. D 50 

LA QUESTION AGRAIRE £N IRLANDE, i>ni Fonmitr {Paul). t<r<->tes-'(nr A In 
Fntnlli? dr liniil d- t.i réuni ijc, inS'. I " 

L'ASSURANCE SOCIALE CONTRE LA VIEILLESSE ET L'INVAUDITË EN 
FRANCE, pni' Gonnard (Renéi, ^loclrur i-n 'Imit, ticoncié èè leltres. secrfi- 
r.Bin- d-' lu Siiciélé ■l'Ecoiiomi'- |»<iiFiqur >lc Lyon, In-R", 1 i> 

DES TRANSPORTS SUCCESSIFS. lU^pn rt ilj*in Jr* «Iroils, Dhllgnliftiis ot reapOD- 
sntjîlit''» l'iiti-i' le» •liifi-ï'if» IV'iiipn^iiiE'» de Cfa«iniD« do k-r a\BDt pcifl pftrt. 
fiu Hf ii»)'"ii, p.ir Guillcuiiii iJ.|, avocat, iJocIrur i-ii ilroit., ia-^. z 50 

TRAITJsURLA SAISlE-ABRiiT. LOI DU 12 JANVIER ISM.Comoi-utBir* IhCo- 
H<)ije fl pvat»qui> Oimiienl In bolulioti dr- louUti !(»• dîlllrult^!^ nui suipaskint 
dan^ rnuplirnljon dr> In U>\. nnr Hooghe tAd.i, iuee de pais n i^-iis, 
ln-18. 6 .1 

DES OUVRIERS ET DE LAIREQUETE CIVILE BK JUSTICE DE PAIX, Critique 

j'ir lu ni^ie. ;;i-B'. 2 » 

ÉTUDE HIETCBIQUE ET JURIDIQUE SUR LA CONDITION DES BlfOlXINS ET 
ARCHIATRES DANS LE DROIT ROMAIN ET DES MÉDECINS D'APRÈS LE 
CODE CIVIL FRANÇAIS, jitir^ lacquey 4.), utocaI, douleur en dtuîi, 
iii-8'. ~ 4 b 

LbCISLATION MINERALE. p;ii- Laui£-FlcurY lE.j, ja^-. iF|<ms>^l. i. if 

MANUEL PRATIQUE DES BREVETS D'INVENTION ET DE LA COH'niEFAÇON. 

IOuvr«xre ULiuU-u4iiil, nu tnhldftu coiiipai:«tif de» l(^)KiBLnttM>^ t^lran^Jt^rtv* Ifrn 
jilux rMr<)Titn«, pnr L4iir«B* de U Barre (Q. dm, uvitcsl h \n Cour <J'A|>[vel de 
Paris, tfi-iS. 3 M 

LA PROPRIÉTÉ LITTÉRAIRE EN FRANCE ET A L'bTRANGER.aon ht.<>(.>irp, 
Il 1^0 l^gisiatioii, BUÎTiB de* Convcntioit» int^mnlionsle* ri'wcItjMi jiisqii'ù ce 

I jour avec les principaos Etats^de l'Europe, par Le Barroi» d'Orgeval 
' (Robert), dotU'ur <?a di-yit, io-8'. 2 d 

TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DES ACCIDENTS DO TRAVAIL. Commeti 

LAiri> du \ti lui Ju 'J avril 1K)I8, sur la it .'>p<>u>nlnJité dus uiJctduaU iMirveiiui* 

I aux (iijiriro [x-ndnnt li-<ir IravntI, pur Lcconhirier iGeorges), n%'Tir:ot au 

I Tribniinl civil d'Argvalan, ntinim r^larlcur «u\ l>Bnilecl«s Irani^aUes. 

2- éditi^rl], in-*.. 7 50 

PROJET DE LOI SUR LTXERCICE'DE LA PHARMACIE ET LE DROIT DE 

VENTE DES MÉDICAMENTS PAR LES HOPITAUX, yar Lelort, in 8". I i. 

TAUX DES RENTES ALLOUEES D APRES LA JURISPRUDENCE EN MATl£.RE 

ID'INFIREdlTES PERMANENTES PARTIELLES -Loi ilu :Ï3 avril 1^°^^ par 
LcSHgc iLeon). docLour m droit. .iniM<^:i laiirC-BF, ne la F&culté de DraiL do 
rnris. gvnrat Q la Cour d'Apf^l i|i* l'ori«, rrt MabiraiMarcell, anri^o laurMt 
de lo Faciilli: dr HroU i\a Paris, in S". 6 » 

Ouvrage tionnrë d'une iuuicriplioti du Xinitlrrt du fomm<rc*, de l'tiuiyttrie, 
df» Potle» et det Télégraphes. 

Librairie 
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DES SOUTIENS DE FAMILLE au t>'>t>il d» ^w de ta L04 <ln 

le racrulcuiODt Ji: l'ariiiO*. EluJ» criltquc d'ua nrr^t du ' 

dite du 3 r'>vrier 1831!. pur Lodi lAmuudi, douleur en dron. »>■■" 

(iiur d'Appel iIp Pari.*, 111-&*. ' * 

LE DROIT DES f AOVRES |.er.-ij t enlrA« d«s théâtres, par U al 
in S*, » ' 

RÈGLES SUR LA PROrCSSION D AVOCAT, soivlcs; I* âcn ttsA^eB.l : '^- 

mi^ots; 2* ûes pr^jiidL'nta du Conseil de t'ofdre des Bvoonis Â l'i 
(II! 1*0 rin, avec comcneulnires ttl i>b!M!rvBlïuD», par Hollot 
cvoHvillsr h 1« Otur d'App«l de l'aris, deuxiAinv dtlKioo, rciu> 
aupniQDtdi!. ;i vol. in 8*. N)^ 

ÉTUDES SUR LA PROPRIÉTÉ LITTÉRAIRE EN FRANCE ET EN 

TERRE, v;:n;i.T. de in-i-. .Ii>c-fut- )iruiiiJii>.-i'-^ uu Pflrl'-iîioal li'Aii 
pur Sir Ifftoii Taltourd lE.i. l'ruducLioa dv i'iiii^lui&, i)ur Labouliyt: 

MANUEL JURIDIQUE DES MÉDECINS, DES DENTISTES ET DES SA< 
FEMMES. LxernoA il>' In rni^iliK-inc, d>- l'nrt «lentnlre et ri* l'Art dos aoen' 
l'hoiuoDls, par Pabon iLouifi^ ju^ede paix <lo Ia Seine, ÎD-18j(htu^- 3N 

LE CONTRAT D'ÉDITION EN MATIÈRES ARTISTIQUE ET UTTËRAin:: 

nt^c4»!«tlâ de ita r(^^'tftii(^iiln(i<.<[| li^i'^'^ti^t^i V^f Pascaud iHearï'. cj';-- >l ' 
Il Irt l'mrr il'A|>p«l ili- Qiniiili<^r;) , in H'. - ' 

Etudes sur les reformes nécessaires a la législation sa 

PENSIONS CIVILES, jHir Pensa Henrii, uvorjfil .1 la O^ur d'AppijI d<- roni. 
in »'. 2 ' 

PROTECTION INTERNATIONALE DES ŒUVRES LITTÉRAIREâ ET ARTI9 
TIQUES, cliiili' de l-'Kisl'itioii c'»nipniv<-, pur Riviare. nviirnl a In Cyut 
d'opp'd, dootcurrn dtvjîl, in 8". Ê » 

LA LOI DU \9 MAI 1874, SES ORIGINES.SON APPLICATION ACTUELLE l^iiui 
sur In lé|:.'iAlatiiin ni'iituijl.ricii Ji^ l'KnIancc ouvii'ïir 011 Frnnc<- i^t tx l'élma^t. 
|wir Robi(|ii«t iPaiili, iii-S 1 1 

DE LASSOCIATION ENTRE LES TRAVAILLEURS MANUELS. .Sm fm%*é, s<A 
nvi-nir, pflr Roiy iH-ï, niiciuu proffsspur (i In l'iiftiUil de droit d" Tijulonst 
iD-8'. 1 ■ 

DE LA RESPONSABILITÉ DES ENTREPRISES DE CHEMINS OC FER ET BB 
BATAUX A VAPEUR i-ii cas d'nccidiTi)^, il'opr^s In It'-^slation suibsi*, [4r 
Soldai! iCh.i, jiii:- fl Qïdcot fi I.BUNBiiiK', iii-8*. 1 i 

L'UNION INTERNATIONALE POUR LA PROTECTION DES ŒtrVRBS LITTÉ 
RAIRES ET ARTISTIQUES- r x.ti.i.ir-iifjiin- d» In corm-nL.m .1.- Ifc-m»- Jn 
y i..-jitfiiilirit iyH',, (uir le mémo, inSJ'. îW 

TRAITc DbS MALADIES PROFESSIONNELLES, avec apitr^rus slatîstt'rr'^ ^ 
IvsarrAlés du Conspil Wd<inil allemiind, a l'uiiORC di>s (nnclioni; 
ricede santé, dt*ii médei-iiis duceL->Avnd(' «l'ct-ur» vi d'usiues, df: 
du Uaveil, di-f ndiuïnislratoura dr raii^sos àv ficiiiurji, di? syinl 
fiioUDolB vt d'.' s<icii't<'s d'ntr^uniiicfr», des indu''lrirl-- cl d(!s îu^i 
In D' SDinmarield iThéodorei, mf^ilrrin a htirlin, tr.iltiil avec I ,1 
de l'auteur par le !)• de GeynM iG.), tiitd<wiii « lluy. l'nURco .lu fy Hoelkr 
iA-i, mttmhrcdi^rAr.adi^Tiiii' d<- iii6di-ciQi- dv Bc:lt;ii[Ui.-,pn^sidt^ut de la CQOf 
iiithiiiou môdicalr iIm Ltinlioiil. ntme 1", in-S'. lï M 

MANUEL FORMULAIRE DE LA NATIONALITÉ, DE LA NATURALISATION ET 
DE LA POLICE DES ÉTRANGERS EN FRANCE ET EN ALGÉRIE. I . -..-0 

di?!n loi du 2Ij juiti !8S9 sur I(i ii»tiuiinlil<^ t^l dfs.i.'i-ri'Isdt-a 2ii ■ ■ •■fly 

Btilii 21 juin IS^.Hisur Iti imliit-df* .iir(iiiM"r*, iiArdrTailIxudier lAt _ ,^-ii.i;"D. 
in-lS. ■ 3 . 

DU LUXÉ ET DES LOIS SOHPTUAIRBS. pur Thétard Ltfopold). »i^natt>ur. 

SOCIÉTÉS. SÏNDICATS, ASSOCIATIONS DEVANT LA JUSTICE. SoIkc nos de 
iuritiprudenca civile et conviitioixi'dlii |ltj8â-tS99^ par A. Vavagssnr, ovoeal 
a la Cour d'npnol di' Pari*, niiLoiir du « Trailiî de* »t>ciStfl.s ■■irile» ut cota- 
mcrcînicsi), lAlii'.-itr'ur en rhi^l de In « Hevuo des Socîl^t4i5 m, Deux IimioZ 
volumes Rrand in-S-, 13 n 
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ÉPOQDE aiNTEMPORAL'SE — SOCiaLOGIE 1» 

ÏGISLATION ETJURJSPRDOGNCE DES CHEMINS DE FER ET DESTRAMW&TS- 

^Ouvrai|,'<^ vjiitoiiuiil luii^ k-s tL*\t<.!8 usul'U, l'opruiluiU litiu^ un urdru miïlhu- 

liqni' û( oumiuvutOb uu iiiuymi Uu la j u rîii[>ruil«»cu, du radiiûiiistmiinii ci 

iea Iritiunatix, pnr Rigoureux |E.), nvAral, m 8". 8 n 

KHiti. 10 A 

ritODUCTiorr a une nouvelle synthèse complète de la légis- 

ILATION ET DE LA JURISPRUDENCE FRANÇAISES, pur le même, in 8\ 1 i> 

CODE RURAL, RÉGtME DU SOL ITEXTE ET COMMENTAIRE] ET DROIT RURAL 
USUEL, [lai- Watriii iH.), ilocU^iir en liniil, rt\fmr' liinii)i»irf, I vol. 
iiiS-. 7 50 

s(h:ioi.o<;ii: 

_L;0RDRE SOCIAL ET SES BASES NATURELLES, Esquisse» d'une aolbropo- 

•ociolufric, par Aminoa (O.j. dir Kni-Urubi^. Tr^iliiil nvfO l'HtiOirlsalUtti fin 

l'uvleuf Mir la ntK-oiidr ôditioii nllotnnnili', pur Mnffanq iH t, |)i'u[itKei'iir 

— 'fô, iii-8' r<i!il^ tollir an^loîhu. 10 n 

MCULTÉS DE DROIT ET LA SOCIOLOGIE:, |.iri Haiinon (Maiirlca), profes- 
ir è la racuHô ili» Llmil. de Toulou^r, in-W-. 50 

Ouvrages de H. LAPOUQE |6. Vacbar dêj 

(loclt'ur i-n ilnitl, niicien iiiHg^latrnt 

^L£S SÉLECTIONS SOCIALES. Cours UUrt^ do scicniie poliliqui' prut-ii^si.^ & 

rUnivi-railâ du MoDlpollitr iI8^-lN83i, in tj" rc^h^ tniln nn^laise. 10 o 

,Jj'ARTBN, Mu« rfili'. :u*i;M. Cuiirs lihm lU- «i-inttci- luiIiLiqui- |irofi-'8<é ft 

l'IriniT^ili'^ de MoTilpL-llifi- (ISdy-lSSKI), iti-S' relié UdlB aii^loi!*i'. 10 n 

LE SÉUITB, 8011 rOU> eocinl, <>iui-a lîtiri^ de Bcienne iinlitiquu proksii) h 
rUtiiv.^rs.iW de MontpcllLir IIS90 18911, iu.-8" rcliA toiW anglaisfi, (bous 
pri'ssc). 

[L'ANTHROPOLOGIE ET LA SCIENCE POLITIQUE. Disooars d'onvcrtore, 
in-8'. M 

FTHE FUNDAMENTAL LAWS OF ANTHROPO-SOCIOLOGY. in-S". £ SO 



INTRODUCTION A L'ÉTUDE DE LA SCIENCE POLITIQUE E«»i» «-l. couEé- 
reucL's par Sir Pollock iFrâdéricki, pnhd-^.'iiiir (i rUniversîlO tl'Oxk-rd, 
Lai<>mliiv corn'Sitojiiiaiit (i« l'Institut, do Frimoi', tr&diitt de l'au^flais pur 
Mo K6rallaiD (Rané), avocat. cloolr_<ur en droit, iii'8°, 12 50 

if. SOCIALISME EN ALLEMAGNE, por PoUl {Adolphe), iaS". t o 

LES LOIS DE L ORDRE SOCIAL, pur SchuUeabergor [F.f, t vol, ia-8'. 10 
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I mtHT - JinuRntc ncKCB 



BrBUOTBËOUE JURIDIQUE COIfTEMPORAIHE 

> L. il. 1UIT< ta ISSMtMES «laiTIKS, m OClilSlEKMI ET IMS tnMa'. 

t^mmlàU CM» Aui'i'fi tkl'an*. iaurra] !• ! m-i.r.ii .1.- i r ,,,, , 

m. IV. DISMUiniK. (G<urU«-n> il'u«unm'i-i ' 
d<> naviriM, riHirtirr^ U3.irnii<n(ct an Irll.am. 
•■■ Jl-rj» fAMUt. ivunNl « ta t'-UT <l aniH dr I 

\. TUin Txtonoti iTFiiTigvf du e«hTiuT ns- n L-tucrMac. <; 

^t li> jurls|iiiidrnci . \itT M. Il |ii l.M..tM<i:. i'" ' . 'j<<--i>i ni) i "i < 

In i.:'>tii- i4v isbMiIiuu. — ^kt ta •'i>4l«àon(tMH> u U- A^i^ Qil tuniMi. biu it-ii 
I Ir»^ tr>i-l tiiliiiiH' ir>i<' 

VI. i£ÇiMttiï<t it 'i(i.«.citiii»iirF «ïs «fEIMIS DC F» ET MS T»l«W«tS ( --.-■. 

(aii> :iiii> lui «nln- Mi^lbocUqut.*. ri (^iiNtii' 

la .< l'n i-t Àe-- tnLiiiuinl. |>aj- U. P. 
I ru 11, - . 

Vf>. .PIttClS DE DMin liatlIlMrauL ouït rtlIAL CT Nl¥(. |iar H. jUj-hk»». (mm. ) i^ ' 

IB-S* 

VIII. »tS CONTIITI MB niKacSMIHDlUE Itit li.ir Jr In •DMt-^|iciMlann 
r«ntril<. rmr M. it'i.ii V iiritv |.ri>1i^>ciir il* l>mil <xinuii<-n-l»l ftl. . 
i'^illrr. l'Vi-'iit u lu 1 ■"]!■ ■'. (it'i'i'l. 1 l"iii •<')L loU*. 

IX. av lOlUGE BEîIHVtCES tiinlr «ir lui i»|>).»rt< JurMiitw» ri>tt« In 
iiuYrki.> l■lu|.J..t*-^ ami- 1 .ii.l.i-iH.i-. |,«t •;niKr.is rcnMi. nTMJi à Ib ■ 

ktU\ttk«. I lui. iD'^'. 

Oinriigi' rrioiitmir ftt la tacnllr ib* droit in Vttr\». 

X. TUiTt THftHBBdl rr MAIIÇUE ME k "'— r"- r^.- 
dn I> airll t6'.S loiit'tTnunt In r<*H| 
4wu leur Iratall, ^lar 1. iJurnii 

BIBLfOTHÉOUi: DE LHI&TOIRE DU DROIT ET DES mSTITlTTICUIS! 

l'iiiar I flUtE SU* L'HISISIfll DES tlTSmuTISHS PSiaiTIIIS, (oir «ir IlEXTrr -^i nttr. v. 
Tniii" 'MH. 4i(-< i<iV'ra«-. par M. JiTï- [>Cliiti i^ Ixmtï, ■■ 

i'mpi- ' II. )'iir U. Il- iiAiiiiiKk iiu JuBAixtiuji. aicuilgr lic 1 i 

au C.iil m 1", 1 <.hi III --f 

II. ETUHESmk'lflCIElitliaiT ET II tOUIllErniaimE |«r«virrMi\ ^i-m.vi.iiM 
du landaïK. aTiT laij|'>ns»ltr<ti >!>■ I <uri-ur imr M. liritC nt Kriui.l.*i.\. ti^ 
m driMt. I ml. iii.fi'. 

III. fîmes SliB US miVIS laïUUSlS. JIUUGUES et SOCULES de LUTfl.K.Gtt ^ 
'Ir ALrkïn C. LiAix. Lculcutuacuvtcmiui im Aunl Uwat llcdrl- Tradtul >le 
avM lauloHialu)]! dr hnid'ur. nir luait ur Kûuuuuit. atiiral. ilartv«r «n ik^-- 

iH-8*. 

IV. ESSMS sud LE eobVEWitlEHT PCPUUUBt. inu- wr Ockht f^twini Hai.m.. Tr. 

I altKll•>^. «ic>' I nii1ijniul>-iD dr I eu leur yai il i>»: Knuu.M.I. HtoTsI iluL-trur 
I 1>J. in-»'. 

vMTtBis sut LfiBTtiM SI mon !.. 

riiiit<>ii'<aliiiruli i »i,!'-<]''. l'Hi U r,, 

VI. lE OMI! tlimilAlll.ll4L - U6UEf-t , 
attr aulon.MlwD dvx^ditiuii.. |«i M- i>t. kULiU-OA. atMiii. uu Uur «b ontit. h 

VU. BBSIIS n ^ifiiaiiî. (II <i»iï-ums. Irun. ■tngio s et Irurf. imifw'-s, par Aun 
tu; CKAMit u dr Wa.'IitDfiIi>ii et («on'il-atncii do ui l/axlni 

rmnfr «n'. 1] 

VIII Lt fr-:r . rm«(^.»it SUS UMM KUniML U BHIT Bl HABCltt. 

M : ■ Bl au i:oiu<il <l Liai tt « la tlour <I« Cs&f«tWk,)a'irn1 dr linsl 

du I. 

U.llliBLi.biwB ■ itiuut OE II SClEIKPOiniguE. par »lr itiri.fa» PuciJirK InwlDill 
Taw^au pur H KuiÉ [»: Ki.juu.m.-«. hi >"■ Il 
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UinLlKTllfcolES, COLLECTIONS HT MÉLANCFS l!! 

FCTABUSSIMCNT ET REVISION DIS COflSTITUTIOHS Ifl JLtt£Rf4« H EU EUmm. Rliidr de Icginkt 

'"jn i(ii(i]imT'Mi^r y. (.!i. Si>i\i-.j>i.|>. l \"I. in-»". . ï St> 

irPûUVDin EUCUTIF lui ETATS'VNIS. Iltmlr d^ di-olt cunHUItitiiinrw-L fwr Al>. Ui: rUiuiflluai. 

S* l'ililIhU. M'\lii' ri iilliiiui'Uli-i-, I Mil. in-S'. 10 •> 

:SU Lt VIE PDRLIMEHTtinE 1 HQME SOUS U flEPUBUgUE- — ESSII DE RtCQIïnTVnn OtS SClNCES 

HISTOfilDUES OU SEKII flOMAlN. [jM' J.-H. MlKTiilL:r.T. i.i'iiU'niiiil Ih p^.vinw .1..iit II Iwr-- 
"Bile ) inl (tj f lï • 

1. liTiT LE OIOIT OSJECTIF ET IN LOI POSIIM, pu LCUB Ptuvri- tiTOfiMeiU- dc (iTDit k 
rnitmil^ (11- Biinlt-nu», 1 toi. in-S*. H • 

r. L-tniT. SES onCANES n ses «GENTS. imr l.tnir nnartT. itmrcMPiir de ilrt.ii AITnt- 
rr*ilé lie ByJ'd^ltm^. Il - 

U OÉCUfUTtOII OtS DROITS DE L'HOMME ET OU CITOITEN. (inrG. JkLUHKÂ. Tniiluil |i8r 
l'Aiiiils. iiiir |in''(ai'r .li- !'. I.uriitiuilr. l *i'|, lu-ff', 3 • 

; U COHCIUSION DES TUITtS INTEHNUTIBIIUII H LE lOU OES CHA1UE3. |M4-'i.F«M>lâ. doclciir 
ilToil- iTi'fji'- 'If' m. Ksiiinu. i nvl. in-Hvis>ii.* pr<-7»c.| 



IliODOBB MOMMSBN, JOACHIM MAByrABOT et PAPL KBDGRK. TTddnil dr 

r«ll.-ivin(ii! ^oll^ 1.1 dir.ictjjin .1c M. (irnTAVE_Hi)MBKaT. |irci(i'^s.'iir ti.m.i 
mm- 



HAUUKL des AniiQUlTÈS ROKAIIfES 

iw 
l£KK, JOACHIM MAKorAKDT et PACL KB 
. 1.1 dir.iCtii^n .1c M. (iTHTAVE HUMBKBT 

liiL- Je droit roiiKiin a 1» FtioiiH"^ do Uiijjt de TouIoii»i-. ]tfumifr l*r*iidtii!t 
a 1b Cour dtw Ct.mpU.'s, ancien Gsrde de» SireQUJi, Miuistrt- de la JusUu«, 
iiuU-ur, 16 Ujiufs L-ii 17 i<>). nr. iii-8*. ]79 » 

OuvrogD- entiÈTomciit- l'iiDirn!- 

_ nc.> 1 f. Vil. H ïul. lE DROIT PUILIC ROMim. pur Tli. HoiUl»». IfViUl de luUiUUnd 

uver ruutiiriaiti-jii ili- r«it(>.'iii et (Ih l'^ililiiuf ullcinutiils rai' rvuH.-ViifiiiéBtC flllun», 

)>nifi'*M-ui- â la rui^.illc lir ili'oit t\c l'Élis. ' lunifs t^ù H vul.iitii-?k, ai i 

nif.viMif. i'\r!T». : la Magitifatur». J tMlu[iK''~ » - 

DtrMMit; t'.vui'u - let OméntitfS mag(uratar9t,:t tolunii-s. :<U • 

ThfHsiKSi; cMiiiF . ie Peiipie et le Sénat, i li.iiif s rra :i v<>luinr'<i- 'M « 

Vil il MIK L'AOMWISTnilT'CIl ROUIMNE, t'iir ). lltnyrxRDT. Ii-)iauit Uc lEJlL-iiuuid oTrr IMtorl- 

siitiLiji tli< r^iuli.ui' <■! it': IViilIcui' iilli.<iiiatjiU. iiur A. VV^csit, I'. l/iui»-l.fji:.ts. A. Vioi^ 

} iillIS^tl IJ, (i Hlluillr'4, tiTi B 

VHfMtroH l'tnTii'. . l'C/-fJiflf»»0/l ifff rCjrui(r# riiF/naM, liiuliiil i-o (nuivai>- iwi A.Wfi!« 
(ll■||[p^■^tur agf-é^/- .1 U F«ry|lé tie Jiint ài: t'»iiv, .*l t'.iti. LiHis-I.CCi». jinjICMi'ur lifflrcK^ 
u In Ki-u'iillé (i<: iJruit dr i'ijC'u. -î kii1uiiii:>. St ' 

l)in'M(:Mi' i-.vnni: : L'orgaaUeiica anaaeurt, tni<luil. eu l!i'«oi,-wU pin- Aunin ViuiË, 
ili.ivi'iL (Ip la ïïiirullé lit ilniil ilf MoiiIplUei-, Uurvitt lie l'inslilul ilt^ l'nini:r, I val. 10 • 
l'Organliat/oii milîlairé. imituH m tnni<;at» \\ar I. RiiiiiâAtii. |jni4M.ic»r à U IMeult^ 
itf- .liïill de Tûiilunsf, 1 vol. ÎO • 

llviisiKHC wnTii: : *■ Catt»- IwUuit un lnii>i;ii* \mr ltiti8K.^pi> praftnii'iir li In F^onlU 
Ji'. ibtHt ic Touli'u^e. i iiiUiiuiH. 3il > 

XIV ë1 XV. Il VE PmVtE DES ttOMlINS |i-r- J. U.titutHiii'T. tia>iutl tli^ l'ullfuiiiiiii) ni rwii;ui« 
«ver l'auUinsntiou <le liiit.'ur rL île J'L^dUi'iir &UeuitiiiiJK. mit Vimiiri Kkxiiv. vl>unt>.' <iu 
tuurs V la Stirlmujie. Jwlew wri dniil, Uiii-i^hI iIp l'Insliliit- î volimir^. -H • 

mM. UISTOIIE DES SOURCES OU DROIT BJIIIUIH. i^r ('. hMriii'.-H.tnulUit .te i'nlJrTiuiid Hfr* l'wilii- 
lAttUon Ai' l'naW»T, unr J. liKLf'H^rii, I ï'>luiiic. IS ■ 

l!)iaijii.' •iiliiiiK* >•' >i iiil »'{iiii'r:].i'iil : 

TL-me 1. II. U OKOIT PUBlIt RGNIKIN. La 01 atlttrùtiirt.t Sol auM(iu> ^.i. 10 » 

IIIJV.V.LE Olt01TPUILICMIlIJllH.f«rf/W/*)tr«jroii»fnir«(r#i.3 Ti)luti..'!i, 'iliti^nn' 1..I. IfJ > 
VI 1, VI 2. VII. LE DROIT PUtLIC HDMAiN. Le Ptaplé et la Stnat, :i vul. Kliuitixr loluuir' «Il 

Ylll. I\ L'kOMIKISTIIATrON RQMAINL l'OrgaaitaUM il» t'tmfiitt romùùl,! raLau|.irUiw £ • 

i_liBouc Vfiliimc V vr-iiil Mii'irnm'nt. ; 

T'iiuel. W - 

Tome 11. 15 • 

X. L'iOniNISTRïT'ON MIRURt- fOi'gafsUatioa Suaneii/*, 10 . 

S\. L'HniNISTMTlON KMAINE. L Oi geiHtatlm iniiltalr^. 10 ■ 

XII, XIII. L'ADMINISTRAT ION ROffitlME le Culte, i \u\. > liii.|iie xjI. T» • 

Ubralrie A. FOIVTE1U01.NG, 4. rae Le GofT, l^rls {&-) 



-Il MltLIOTHÏ^QUEK, COLLECTIONS fTT HÉLAMiRS 

\iv et \v, u m PkivËi m noMiiits t mi « • 

dioqii'" MjI. *!■ iciiit "(•iMii'i'un'iil ■ 
T. I. 
T. 11. 

.tVI. HISTOIRE KS SOURCIS OU ORDIT DOlItlN. t vul. 

a; /F pn'iiai'alio» 

unis StNEfltLES ou DROIT PUBLIC ROMMH. pnr l'.UiL-PitlïtiÉBIC ClHAUD- t fort fulw 

la -P nilïiii. (^<•u• iiu'im:). 



KVVCOE LtGISUTIOH AHCIEKNE ET MOKRHI. mitNÏAISt ET {TRAMERE, liROà l«4^ lliOl. lU* • 

'.lipii'iiHi- lit", udfii'f-. IMTÎ a I^Tt'i .1- 1..1111I .(irtii-i'iiii-iil 15 • 

l.iinrii'i- IH7HIIK71 III' ■>!■ lOitil iiiinir<- 1« t^illi-rllfin rtiHi|tU-'lr. 

REVUE SËRfHkLE DU DllOIT DE U LlCISUTION ET DE U JURISPRUDENCE, raait^ pu MTT. Prit «C 

Ist .■olliH'Ilihii i-<nti|ilrt( lii-» .fi (ilin-Vv ilrjfi (iiililioi'*. UM ■ 

(.'liiii'iinc •k'.* vm^l rinij pri''!'! ''!'<'■• nni»''rv m- \i>iiil si^jiari'.itK'.nL IB • 

U rpv'.'îtlmii <!'.■ l'uiiiKT.' /M5 nui m- ^f n-inl iiit'nvpr lu pi)ll*rl|tni rviMpl^Uv 

REfiUEIL HE l IClDtiN M LEGISLItTIOIil DE TOULOUSE, fondé lit IKt. 

411 4.iiiiiii.'ï inf (ifiM n lïinj. 
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ENCYCLOPEDIE JURIDIQUE i.ii EIPOSITIOM ORGlHtQUE DE Ll SCIENCE DJ DROIT PDIVC. PUOUC ET IMTC». 

MJTIONiL. SUR LES SISES OE L TflIQUE «nr Aiinrxs IHrNht!. iiiKii-ti n r - .If 

^tlciiC'.--^ l"jliliiliiev il L>'l]ii!i(!- ri\i'lin.'tKiii du lullciiiuiiil. |im'..'-.|.'iL' iTijin- in'Ii'' .ni' 

ij'uil ii\iinl-]ii'LijHi' l'I (l'iiii ■1^^Jli (l'iliqi».' sur k-c ildi'lrinr» ijliiUf.()jiliiiiiir«. ■■ s-ll- 

iur'iiM?> <!■■ I'.iiilcui',i-"nsi.n(:t> |irin-'i|juli'iiicnt rfun* !i;tir iiiii|ini'l ovur Ii*. il'igmi' 'tiri'lii-ii, 

l'iar diArn-'Aïui (A.l. aïK'V-ii l'ivsKlt-Til ilii [ntxinnl i-j^il •h- l.iivuur. i \nl. iatf W • 

Tiiiin' 1", Prini '[II"* »;i'iii/imi\ <■!. [iitlli-iiir <li] ili>>il. 

Ti>iii>' II. )li«t<iii( izciii'i'itlr ilii ilriiit. 

REPERTOIRE DES OUVRieCS DE LECISIATION. DE DROIT ET OE JURISPRUDENCE EM MATltBE CIVU.E 
MltlNISTRATIVE, COnMERCMLE El CRIMINELLE. iiuMlv.s H^ri-lulriurnl fu enui>-i- 0<.-'|ilUs 178» 

jiiM|ii'ii lu llii i\f nii\ rmln'i' I*-'!!. im-1' luii" IhUi- »milj"lii|m' i-1 niiuinnt'i- di-» iiiiiUi.'trs, Nou- 
wHf olitidii, r'-\>ii' «'l iuiïiiu'iiIp'i' |iiir lirnni\ lbnsi;"'4l). iiiH-, 3 • 
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ANN&LES DE L'UNIVERSITÉ DE LYON 

HOCTELLB SftRIB 

ONOUMTICOM TACITEUH. j.nr Pu. F«bu, jicufpsu'ur Je iiliilologle cloasitiuc & la KacullÉ liai 

l^]lll■^l^ ilf ri"iiiv<-i>ili- ili- l.yiiii. Or. ii>-tf"- )5 ■ 

t'AGAnEMNON O'ESCHïLt T'-vl" ti'ailiHtiDii *■! CKiimniiiuin.inir T.ml Rixi.%Avi>. tirofcMKur i 

lit hii-ullc ili— k-ltn~» ili- Vrrim'rxli'' ilc l.jiiii. lir. pii-S" il s 

HOTES CRITigUES SUR QUELDUES TRAOUCTIOrtS AUERRKDES OE POtHIES nUMCAIS RU ROin lUE, nW 
J. FiKUKHV. ■Rclcii tiivif^Ariir il* Hll^ture élnnéi^re i l'Cnlivr^lf- de Lyon, iu^tneFii^iir 
rfe rLniviTMli--. <^ii , iii-*i*. fl . 



Ul>rmiri« A. FONTEHOIKG, 4, rue Le Ooff, Paris (5-) 
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BiiiiJOTHfei.n'Es, fyin.Bvrinxs i-T mélani;es ti 

ANNALES DE L tnnVERSITÉ DE LOUVAIK 

EK DE TRAVAUX rX'l'Ufs iiur les mciuti'CK àva ma\h-viii:<^ dhliîtoirc i:\ ûr pUUologlc iln 
ITiih-'F^tlr (II' l.iiinMtii, »(,nn In illi'ri-tlon <li?* iinïfri'ieijr» BCtmvîCr, i'aiiciiik, rormi'.t'OS t. 
■ "ÎU, Mrirxi.r.fi ri Hemv. 

Seule I. A. C.iutiHiu- Alix Hii-liivctT viili'ttirw tË/mité.] 

i:At<:Hir:. I.ii qnenillc ilm iiimUilun-i. almi» !«* aiwtfip» ite l-léuc et lie Csinhrai- 

S*nrHir piTiTlK ■ ijT» rffonijiv* ov^AnilMitiO Cl l« aKitul.lûM r^ui-tluiitiftlivr» (IfiTô-lOllî). 

in»*. 3 W 

\. KK Uiiiimn. l^n ilii'lls il>' <;imrir^-Oaliil au 4nuhp ilr KaiiwwiP. m i-liH|iitr(t ilfît'lils- 
ri" (ll|ilor(iiilii|Ui- ilii wi* wi'tIi'. I Ht"l, <'iV- in»', 4 &i) 

^. <:«uriiiH. I.H huiti-Up ilr. iiivrstiliiri-t. nrtitkiKUK rtivriK M.p Svlilsino (tOOî-llOT)- 

iii-«*. S M 

Liicout£jif. (C.|- LAivJionlat allii>iilGn . HmtoU'e et niïiau îMilion il'Hiiril» lu poinzu 

lMÈ)(.»ii\K. IKHV Rr. ia-** « M 

P,Vas IfiiiJitK (lli iir.iaj, din-lriir fii iiljlluMtiililr il li-llif*. I.r» hciH* i!*' Fliinrlre. niiilri- 

bUou a lvliii1<> !lR<i orlciiiCN clhniqoRs a» la Handre. l.r. m-fi*. l 60 

Vas UoimE (HtUKRl). Ks«ai »ur la l'ivtltsslîon llantnni]caiirnniiNi>nemi]ca( ilu sir .Htffli». 

l^)ir(^ nALKKiri IIK ItKL'UKb. 3 &Q 

DEUXIÈME aâRIK 

. Uekkx (J.). I.i> mininUrc de Uutia AJ'>rn>.' <lmi> k-ï fav^Ua» inilrirlilrnx ■•onclsnl In 
ÉRw .11- Mïiii- Tiirit^ïi- U7i9-ir>rt|. . 

Li;i:iK>ii'. (i:)- l.(^ iiviHiM d.' Siiml-Tniml. ï 50 

r Li^iiiiois (i:.)' «iillir» Ile t:tiin : t lilsK.-iie ut lu légende c«o(i« mviMe). 
. Ravmt |A.]. I.f niiittiu Uu (illli-t <.U- TriuxUllip»! («Oitf piYS*r). 



BIBLIOTHÈQUE DES ÉCOLES FRARÇAISEB D'ATHËIIES ET DE HOME 

pnMiiT t'>ui li-*.tiiiK[Fii't-s •lu tiinii''tf'i''' >\" i'l!i»lnjfl|i'ii puMlijU'- 
E^nKMiÈRB eÉRiK iloniwil III >i' r^vnlteri 

Voluiuo .J-iutruducUon. MÉMOIRE SUA UNE MISSIfiR AU IQIIT ATHDS. .Suivi >i'uii 
nit^moiru sur un nnibnn {(insiTv*? fi Snlouiqup, In rft|>rA»eiilfllion lies Muges 

t-ii (irifiit e( lin Oci'.iiii'nl. .hir/int li-m pnHni'.rs sièiTi'^. \>nr Mgr I )Tiohe-so'-. 

l'IiialiMit, dircclcur d-- l'KcoIc Ironi^nisc dr- Rouit-, v.i Ch, Daytit. 

iBcicQ membre âcs Rcolc» franc. d'Athènes L't du Bonïtj. re<rlour buiiorotrî? 

If; l'Acnd^'inio (il! Lill<', nireclrur »lr IViivi-ig-ut-iiienl [irimairt! au ininïst^ri 

rjiivlnirtion pi)blîi|uc, 1877, 1 vol. in-S» nii»m, nvrr 5 ploiirtiifs liTi pho- 

^Uraliii-, 8 i» 

F^iviriilr- I L trUOE SUR U LIBER PONTinCtLIS. inir Mfi- DLnitiur. i. nCCHERCKES SUR 

US ■«NUSCRITS tRCHEOLOSnOUES DE JICQUES GniMJiLOI. por K- mxir.. :1. ETtlOE SUR LE 

NISTtlU Dl SRlHlf HCKIS |uir I. i u*.i:\i lu - 

Il ES3«r SUR LES MOMUKEMTSCniCS ET nanillHS AELUTIFS tu inTHC DE PSTCHE i-ui M.ixiM)'. 

(.>ii.i.i';^(i?i. 5 W 

tu. CtTtLOaUES DES VtSES PEINTS DU MUSEE QE LU SOCIETE ARCHEOLOStOUE D'UTHENES. par 

Mammi: i;i>i.r.ii>.\M^ {.i\f< <i'|il lIllllll'll^^ h'i'tii''*')' 10 • 

IV. us «RTS A LU COUR DE$ P«?ES rENOANT LE$ XV ET XVI' SIECLES, (jUI- )^. MintX. uiciiibrc ilc 

^Ill^lUlll. (Oiiviifi"' ii'iJi'iniLir tinr 1 IiJ.sliluI]. 1" purlir (fif ut Cruit nii'tiij«i' fui rlfux 

nuf-«. Miir fnwi.iiir^ l\ ot XWlII.l ■*! . 

V. iHSCRiPTiQNS IHCOITU OU PMS DES iRAftSES. ivcoetlUii» |>iti' K. FenxtgciE, tndcn monbrf 

di? l'trutr IviiiM'iiiM' ili~ Hi.tiir, 1 SO 

M. NOTICE Stlfi DIVEBS HIUNUSCIIITS Dt LA SIBLIOTHtOUE VATICiMIE. R'CKIRCI LE POnEVIN. ]iHi- 

Kl. II. Itl Ki.Fli I H il. {m ri' util' |jlniii'li<- i-ii lirlirit'l'ii vint']. ^ « 

VJl. DU ROLE tf'STORIOUE Dt lERTRAND DE lORN, |>ai LH>N CLUi.tT. i » 

VIII. RECHERCHES ARCfiSOLOGIDUES SUR ItA ILES lOHIlKHES I i.uDrut:, |>cr OTUOii RlEK.»:f 

((HP'' (li'lix l'hiiirlii'v Imf's !i-v|i-), v^iM- (n*rn ul<'\ X[t ri XVNI. 3 ■ 

IX. US MIS I LA COUR DES PAPES PENDANT LE IV ET LE IVI* SIECU, par KrnftKB Ml'XT/-- 

llruxii-n»' ijurinv 1 hjI. «ci'i- deux plmu-ln-s m lit^lmunniii'':. 15 • 

X RECHERCHES POLIt SERVIR I L'HISTOIIIE DE 11 PEINTURE ET DE LA SCULPTURE CHRETIENNES EN 

ORIENT liVANT LA QUERELLE DIS ICONtrcU&TiS. |.iii i il. f:\VKT. ; ;>•> 

Xt. ETUDE SUR LA LANGUE ET LA SRAMMAIRE DE TITC-lIVE. i-ui <.). iiiKVAXx. » • 

XII- RECHERCHES ïRCXEOLIICtguES SUR LES ILES IONIENNES II. U'tilinluni^!, |iar UtnOIt RtEMATiN 

(U'w mil.' i'!iri{-j \ihir [«^r, VIII ^'I Wlll 'J • 



Llbmlrle A FONTFMOING 4 me l> GoS Pari» (B*) 



JlIII Dt CODICIIVS «SS «MGIS Ml R H «ilU»TKfa HUUWNIIW-IAÎKaaA •rbi.l.. i 

t. Iii ■ n»\t:. -i-illii ..■ Il) 1 r'"' '■ tiii' •' l'iiii; -i- -i > ^| 

\t\. MTia SUJt Lis UUSOtTS OU ntiMi U. lÈUtt PIUUR K MU- «ait if A-fif^ 

■ur 1( Icit*. ^ml y. i:ii\rr.i.*is 

(V. MSCHIPTIIMS DXIâlIIES UTWS »iinia«« de lirli[!ii<« rrUliirt ù itiir |Mri . -J*. 

' DmT» >-.'rii<'iil 1". -I , u~-.'>'. t>xr tlN. l)BM:<E«lrr |Bt- lll.). 

ri. BkTUOGIE D£! muDinc; EH TEHE Cm£ lU ■RtC DC LA lOOtTE tllCHtDL(»i9M 6 HTirfttJ 

S«r I, Mmiiih fuM. - [«K/- t.lniwh^^ ^ii hMiOïnilirr li>ir> Ipi^ .«t oh Imii m -i 
av [- '.■:\[i \ 

iVll, tWOe SW MtneSTt, VIUE ou UTIW, p-r Rm«iim. Pnimonc. mtn- MM.' .-v- 
fartr il IC'iU iil.fï !.. . ■.nv ^% 

XVIIt «UWMKU «MHfo K USIUS lOMMHS. Il|. ï!a«l«. tV. Omn- V. .M>«nlK, 

ti>irMtir<<\ lîii.w^v iii<< - k>.'r< l-tlci. i-iir rii**ii;']l''i VIIT Pt t||, j|# 

\l\. UIRTES Dt lEMK SlIRTI PMVEPtkKT KLVHTE H I -41 K JIHJWMT. farN.hkWI* 

(>rL.«Bi."il'i^. ""''■ 'l'"ii*. |i-iiij(l">. 'li (i"l.i>i;nu iiri". ^* 

\I. UTBIEU tTHUlUNE. KUiIi' •ran-JiM)u«w MTklr. |iu A. rjkar*cx.T <«vm « H» 

lû«*r.ii£'' '■inii'"tW p«r I .V-viiiii^in r- ' ,...,. .i... .. i.. i^_ — - -_ __ 

[XI. miDES DIPKUPKIE JUXDigVf 

OKwli'lH'o, i. LEMMIUTM «B '■■ r: ,■ '. . . .-- ;-,.. . 

KlxiL-Ahii i ti<,i. , • 

vxii. miK sm Li GHMWiffaE ni piose k nfl.uuiF u nenii. nw it.-»>>%M:i*i.- <.c,.. 

BItHtiK- I • 

KVtll L'ISCIEPIEUH UMtUS BAMtS U UCUTCS KcaiWnrES. («ir l>.Uni«an tawfl M 

l'arli' '■t IfiM> [iliiiif ^l■^ i n !n'|ii.<;r«Tiirrl. i -p 

XMV. LE «AnVSCHIT O'ISOCftUE URMHItS. Cil OC U «ITtUIIE l<> 

■lu |iaii"i:vri(jiii' f'"'' Xii'ii'i >liHit\, ■III'- oi>^(i)ft •!•■ I i' 

XXV. MOUVELUS ItCHERCHEti SUR I'ÏKTICE SE SPUnt. < Iiiiim»! 4. à'>M. [laixo-II^U'Uilv. M 
AXTtkixK ^llux^'• u->' <l>r'' Ir I K'oiL> fitix;. Ap Knio-'. iWf. |^* 

XYVI. LES SiailOOCES ■«TMtklIHS |Nir lui r- Udi-riii. uiir. mrmfcrfi dt) IHcnlr 6nu 

d'Athi-ii'-'. i*--;. S . 

XKVII. USSCOLIES OU MHUSCIIIT B MSTOHUMC I MMIIIC. Etiidr «l «rUaUa». |>kr MBAr 

lilAIITlTI. nth' lui'tlili-'c ili' I l> iil.- ri-»]*,. (Il- H'iiiir. IflS;. |ii . 

XXVIll. 1" i»H-ii..ii. LIS UT) A u COUR US PVES POUMirT L£ ir ET IX nr SttSULMT 
Kis.i. T ■ ''Tf di- llinlllul. «ni:, lariutir. dr l'KiWr ftvjr- «le Itnttlt. \St 

Tn'i ixTn Mi'don lav^t- ilcflx RlliiiriMI. jj . 

Voit ■ V 

WIK. LES 08IS1NLS OU SEMAT RMUII. RrcLii>!ii>^ iiir la [nrvriiiUia «II* <i 
liiilri.'ir'U. I'lu <i. Iii.i-<.ii kiiu'.mRmbre (InK tj:>>lf!< frum:. a AlbCurx fttlf < 

XIX. ETUDE SUR LES LECITHES IIUCS ATTIQUES i UPRCSIlIiTiaM FM£l»iflCs. i».r P.. t,„ 
ilr.n. aii> It'ii (iii'itiUrr ili> I t'.(\-W (i-iiK"":*" il' M(»i'cn"' l^'■^ (im''.' ijiwlrr p'aiirlii*^. i^ Buir •> 

m nmlriirs] . n , 

\XXl. LE CULTE DE CASm ET POllUI EU ITJU.IE. p» UiCni^F Uunr, toom nnmlo' 4* 

rKM'!i' rnm;. ilf Hniti" t"":! (nu--- Ims (ilani'l'i'*), j v 

XKKII. LIS «RCtlIVES OC U lISLIOIHtQUE ET L£ TUSOIt U LDUtt K i- '■' < 3E JERUSALSI i 

IULTE. (<ar l'M-\sli.i.i Ii ilm i •;, .n.f, uii'uilin' .li- 1 f^-.il.- Innr ; ;. i . 

UXIII. NISTOUE OU CULTE DES OIVIKITES D'ALEXMDRIE <SSui.à.s 1m i, .i i ,>...< 

hor» Hi- nîi!j-i)l':, ili'iiutB lu» (ivi^lri" jusi|ii'i In iulu'inr<- de IRutt* il^ l'Ial-iiilnrn 
ODniiiUii I.M'VVK nn<'i<>.ii ntomrin* de l1!niM rraiHAi-v ilr fi/iini- (u<i>i> n ., . 

IWtt. 
XX\IV. TBllHeiltî, »s>/ii rfliitlwin- lotatr. jmr U. tis Ll Bi.\n:ni:iii. lUirlvii m., 
l'Kritli' [nim;-iisr r\c lioipr ((i\f^ (Irii\ ranvftwlp* pl nni i<f«ftrli*^ ilt-isitn't-.i ■ 
leur)- i»Ht [rt , 

\%\\. FRANCESCO Ùl BIRBCRinO ET 11 LinËRtlDRE PflOVENCIILI EX nillE U mTEH lef ht 
A.MOtSr Tiii>in>., ainfii tui'^t-r'" U<' Ifyir (niiii:iii*i' ijr llnmf . Ifm. J . 

XX-XVI ETUDE DU OlllECn GHIPHIttTE PODEItlH CT ■EOIEVIL. |.nr Hhiidry llK.i.ininnT. 
ancien mrrriiirr 'Ir l Ki'ulc tr.irirulsi' i\ .\llii np^ iw*l. j . 

XXWll- LES TRINSrORHiriOIIS POJTIDUES 01 1 TTILIE $0119 US EUrEREun «MMlK (1.1 ««ul 
Ji'-iUi-rhri't. ;;:iii iiiu'in /i'mii illiriil). (ni* i Jri,i.]ix. ao'irn riTiilHV ilr Hit-nte ftvk- 
(JllW iU- IliHIli- IMi I -^ 

XXXVItl- ut VII laumCIPALE en «niffUE. [mr H HAtSSOVLUSH. RliiBO «mlWf 4* rBnlM 

XXXIX. LES FISURES CRiOPHORES DANS L'A«T GREC. l'AIIT SUCCO RflWin ET LUS CHIKHCII. wr 

A- VnTHtT». iini'ii'n uu'mlir- rir' I JVi.li- ri':»i)i;>i««' il'.^ltti'iii-'i iwni. CBi 

[XL. LIS U6UIS ETSUIKHC ET ACHtEHNE. par >I\)Vi:iil lliliniS, taeitm tnembrr tic l-b-'iJff 

fl'»ni;a.i*'^ ir*lli(in«v IW-ùi (iic' tl<-ii\ iiliiiii;lii.'-!. 7 , 



IJbrnirie A. i-O.^TKMOlKCÏ, 4, rue Le G«ir, PatU (5*) 
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LIS SntTUES ftTMENIEHS. put' .UJ- llAUVctiKKK^KAULi, uifUui iiit'nbrr< ik l'Kulf tna 

m-ie J'Ailii-iK'v '%ti S • 

nuOE $UA L-HI$IDIRE DES SURCOPHilSls CHHEnus. p*i' RcTi ûitoDSsn. AMîcn ntetnbn de 

III. Ll IIBAAIIIE OES PIPES D'IVISMM. Sa fcnniiLiDa. sn ruui|n>iiliuu. m> calnl»euu tt3**' 
tlii. il;i|'U'< ii'.i rt'il,ULrt4iU> ïoiniHn» aLil'liliejiUkru ika iircltkvm valicAM». fu Mac 
Jt Padwjx. inuleij in^uUirp de rE«vl« rr«itc*i»e d* Rome. T. i. 18ÎB. B Sï 

■ -iJ. — YijJr riisi'lcrili' !.. 

IV-SLVUflUNCEEKDSIENr ftU XIV SitCU. Kvp'-tUllMriv du iiial'ùi:hal t(ulu:ii-&ul, |;«|- Utu,- 

ruj-» i-K fini i,\ iiiii ii'ii ipii'iiiliii' ili' l'Mi iilr' fnnii.aisr ilr Hiiiiii'- î hc»iiK ml ItW"!, S5 •■ 

tES AnCHIVEi AHSEVINES DE HAPLES- K[ail>^ »iir le» rL-fiL<lr'M du ni Churii» I" llA^lïjtfO}. 
(Util. L'uiKiiBt. ««'ricfi iBuinliN' iln I Krytlo Irutçaiv! *e Rumi.' Xvait' I. Itw- B 60 

-B. — V.«r fB.«iiuli- 1.1. 

Vit. lES CkVlUtns kTHimENS. )<ar .Unr.nT MAtitiX. Mrlfn mnantuY dli l'Kcolc rnacttl»- 

IVililL' : trr".l..r-I i.iluiii.-, 1?KJ. |« . 

VIII Lk BIBUOTHEVUI OU UTICtN lU »- SltClL 4:m)tviliDtiiiD(i peur sortir ù l»il«luin: tic 

liuiiiHm^iij!', (iiir LriifL-ti: Mii\n., nii-iiitin- ilr I Infltitot. et l'.tt)!. Kaubc. nik-jca tBL-mlirn 

VKwili' fruni;»!'.!' il" Knnic. N"?- li W 

rïlJX US ARCHIVES DE L'IHTEHQJtMCE SlcalE I Dfin i \irai>. liai' Tnilu- 

FIIIM: Hi'HdLi.t. Hi'-iuiii'i- lie l hii-liliil. ani-ini l- .i'<l'Allii-ii<«, dîm*- 

_(e.iir de rti'uli' fiTiiiim»!' U'.l-lljp'rii 3 [.itvf iiti pl.m • ■ .. ■ ■ ■ ■ ft M 

I UBMMU BES PAPfS O'ITIGMJN. ^^ii rormritiuu. si ri»uitusilioD f^s calHlocUN fl^Ki-lUB)- 
M^Dfkll^: rM'r.oa, nmi'iii iiii.miliiv dp l'Hi'vi* f(Ttni;ai*(' de R-mhp. Ti>mp II. I»9tl 7 • 
î. _ Viiir riLii-ic.[li- XLIIl, 

I MWIVn ANfiEVIKU DE NJIPLES KludiT tm \ex n.'ps;n« liu rii i-luirl» 1" (l^MljHlH. lur 

DuBi>lc:i;, aiFicD winiliri" du rBoyIf fr«ni;ni'r île Kiiitii-. Tuulf- IJ ri diniiri* («vw 

iat) pluilchi'S rn li<5liiiiriuvui'ej- I.H8'.). tt > 

t.-W. — Viilr fiiArlcidc M.VI. 

3IH SElin MIMN, OEPUIS OlOXniEH. A«Dl! ET A CP»SUIinM3PLE, ,ui l.u I.m.hh.vii. 

«Hi'ii'ii iii.'inliLi' il<' 1 l-cirlr fr.iui;iii.-.f iln Hiniif , IS-H". 1! i- 

un ETUQIS SUH L «anmisrRITIDM BTIUTIME dans LUIUICHAT de RAVEHM 1&1>A-7&I1. Illil- lai. 
UlKliL,. »"i-ii'H iiK-rulir'!' ^It■^ Fi-iilc« il(' Iliiini- <'l d'^lh.-Pi.-». tîW (.iiiiiNôt. ID " 

I.IV irrritlS IUOIIES OE «ICHEL APISTOLIS. i<uMh:.-.-> lur ilirf. NurKtrc. nnacn tn«iilii->- d<' 

I i.iiilc Ti-ancJil-e il'' It'uui' (mer uni- ï'Ioih-Im va lniii«iîi-a»uiM>, l*(!l, 7 ■ 

I V nUDri ft'tRCMCSLBilE BTUNTINE. L'ISUSE CT LES liJSAlOIffiS OU HJUIYO» K SAIBT-LU:. EN 

PHOCIDE. pjf l'ii liif.m,, iiKi'lcii uii'trilMf îles iteult^ IraiicUM.'-i !!■• Rrim- cl d'AIIii.'iK' s 
ia\ri- ....'l'I L"!t- iiiti'ri'.ili',^ tUiis Ir IciU' i-l iki'' iil»ni"'i'" I'""" t'"'''.')- !**■'* J M 

t.Vl L£S «UtUsniTS DE OlnlE ET DE SES COnMEIlIATEUIIS. TRAOUCTEURS SIBSflAPIIES. tTC. CON 
SERVIS OARS LES BtSLI]TltEO(JES OE ntIRGE. Ks^ai d'iii i-iiui'^i^nf niii»iiiii;, |iai' |. AuvnAt. 

" alr'*|i'ii >in"iii|(M' i)'' I Er-tly darri;!!!*» lii" Riiiiii' (an'i ili'in Jil4iii''tl''i rii l»''lliii;riiviii'ti|. fi . 

I,\li. L'OHAltJll LiCUnsuE l:luile îiiMiirii4Ui JpI / Utliiriiire iJur irjji DL'HHu.kt'ii. navivn 
ri.iiit'iulin' iJf l'Kn.lc fnincninr 1^Alll'';m■^. lOf". 1 • 

LVIll ORIBINES ET 30UflC!S OU ROMIM Ot .LA (tOSE (Mr BhMittt t.xmi.fHG, andeA iriemlirp ibt 

l'Ki'uU' (lHJlriTilM' 'le lUHdC Ifi^l'l, h • 

U\- ESSAI SUR L-A&MtiiiSTRAnOII OU R1tTAU«E OE SiCILE SOUS CHARUS I" ET CHARLES r| ITANJOU. i>ir 

lilÙPX '.uitkl'., urirÎL'ii iiiL-iid'1-K Je 1 Hiulc filiU^iuM- ili' lliilin'. ÎS • 

l.\. tLITtE. LA VILLE U TERPLE OATHEKA CBANAU. |>iii' l'ixniti: lunii. sni-lrn iiirinbi-? de 
^IKi'-jIï fniiK.TiUc d.vilU'iHis, I «iil- vM'i' CMiiilivn-M-k h^iuk-'s sur l«U el i-> fluDifi."* l'ii 

[lln'li'Éi;rni iii'i" "iii i"i;ivi'i'!i, Il ■ 

l.\l OQEUMIENTS IHEOnS PSUn SERVIR A L'HISTOIRE DE LA OODIRATION «ENirlEHNt EH CRtTE, D£ Ult 
A lASt. ]j<'l'<n ilo» Al'i'liitCh du Vpi)1«ii, pltLJlit'^ itu lllll}.l¥^•)> l'ul' llll-ri.iLriH ^tJtKI.I, oacûui 
lucmtii'c dp l'Urolc fimacuisi? Ae Homf |atpt- iiiH> (Wlc dt.' l 'Ir dp tMln, Mac U*\e dC» 
dii<?i, fW.) 1& - 

I.KII. nUDE SUR LE LISER CEnSUltM DE L'ESIISE Rl>WA1VE.||>*r Tti;!. Riiiiti:. luii-ltn lucndirc Jr 
l'ili-".;.' fniiu:"!''- ili' ii"iii-'- 7 • 

LALIDlEH LEnOKDE CRIC AUTEnPSOES IRtMnADEB tUin-&K>], iwi' r«uHOUS lUiirt, 

ii-it!ii iiir'iiibri' du I iiujlii: fruccuiv J'Alln'fti's [niei; une uvHiidc t^ortc r/tloriiv liitrit 
ae). U ■ 

IV. US «fTtOUES ATHENIEHS- fitndr sur la r.MiditMn murait- <■! Ii- nll» wirid il èt-»ii-<mli|ui> 

ivs flnuifir-r.- Jriiiniilit.'s .1 Atlitiii'ï. |iac Miliill Clph'J. lilii'ir-ii (nKl^^^ro it lEWili* IlTiili,/ilsf 
dAHit'nc.^. Il • 

UV. ESSAISUILEBEGW OELEMPIREUH DOniTI£R.|<«r î^iËPilAXK lîHtLU Ui>.'li:ii luiWLbre de 
l'Ixali' fr^m-Bi^i; de Ki/iiiï-l li ■ 

LWI OlIISINES FBINCAUES DE L AREHITECrURE fiDIHIOlIC ER ITRUE. 1W C Kfll>AF>i, au>;ieii 

ifK'uiiiii' di' VElttilc (l'iiui'Hiu' di' lii.iiii'. iitr< 111 pbarlu^ dKii>' li* (<>xli' RlHI )ilitrLi;tiCs tum 

loxlrl- » ■ 

Uii\ni[L- iwun.'nnfl l'ui- lAcstMiiilr rrani.-ui«<; (l'm l'ould]. 
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n iiktK ftiMfs us TUTU rr les i 



un. BITILOtUf OU noNm oc U IKXTE UCWMMigVI O-tTHOCS. par SI 

•lU'lCM iiiriTthrc <tr ! l'i •Je rrniunitr (I AltuQfi [un 'i ii1<ih*1i*v en 

I.XX.HniOrtt M MiiiCHf D{ easnLLI. i>«r Klik tiKiHiKH. «arira moibfv iM i : 

nu THfiTRf llkl|}l)E ■OMItRf . MISTOdlE H L VOU EU CMWPC AVik: 

K'u.l, \Nf>, anr»-n ii»-nil>rr ili- lEmhT nninçalw ik» h±ja: 

'1 lH< h«|IT»H-UlH.'PWAi;LTt. 

r.ttll. us tirti ROMAiMt H U TUMtii. i«r J. Tupi^cr. atu-ivn irnnnbtr <lr iViatt ' 

(«Îm» dr ltitin<" (piir> iloiJi . m le» i-ii •^•iilrunt 
.lluimiir .■niiomin* pur linMiliil [imv ■-'umih-hi 

lAXIll L-tTM POMnnUL IMIES U GMND SCHISai »!(ii<tp ih- ■n<(>p-«r'li)v I 
lli:iii\k'it. Hii'iin iiiruitiiv ilr 11 .■'<ii n,ii»'H>>r ili' lt'ui>n faip*. tl rurir» en c-i 

ISUV UTALOtUC »n MONttS TKOVnS SUN L'tCllOnilt O'ITHHts. pur 

«iirli'U iliriiibrr ilr i'Kr<i!r riuiirniM' •lAllM'itrs. mnlLT ilr 'nn1trr.aeif% & t i 
(itrr '.\V> llriiitT>< liiliT'-iiliVv lUiiv I" l>^l<' ri f. Krliihim un-*, htm tf\tr). i tt i- 

lAIVrllWM LOUIS H IT tUOMIC snilU. |>v L ftLijUlBli. «ocUn mmittm! . -^ , 
triitc»»' do ihiMi*': pi^fnMW à u l-^niHé iJn l^ttirs <« Honl|M'U'er> Pm» fei^l 

lUtUIIKH. 

I' ' iMr riB.<«Utvlf|iriv <iiiHi> 

I S W LJUffiM MHS L'i^' L .Mu.AiiX(m. moeivn w«Me « 1 

il tih^iifth, (liKivi' ilu I ^mi-lur i l'I^BUcnité de UIh fi 

nH>< itMtiS Ir tr\(r. dne iiIuiAh rn |>lMlol^ptD hotrê levl<- rt n^ t 
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it lu mua tÊÊtui ■ MMEsaruaK BiwtHt kimt m-iw <ijj, 

par iKVntr «■w««.u^. «vtrB f m Itt *r IbMr bviôlâr 4i 
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niULIIiTIIJ^(>i:i-:â, COUKCnUNS et MÉLANliB» 

' UXXVll. L'IU Ils£)llllE MHS L'MTIffUrrt. fiar Mitiiiirt KrsMRn. RiiFieTi m^inhre ()l^ l'Brolo 
fi-anciii:i<: il'.' llMnic, '■tiiiruc il'iiii i*.nirs i'«mi»1piin.'ulnirc li In t'n-ulU' Uw Ictlrct. lïi* l'Untvvr- 
»(lé <lf <«rn. Xrrr Ulif |jrniiiÈr li»ri Icïlrv 1! M 

'H.XXXVIII U COIMIUÏCT LU URCHINOS DtlS L'IULIE MEHIDIDHilLeftU llY'SlEeLE.par r.Konr.is 
"' ïvBn. tnwiPti mfmhrc île l'Kcnle fLvnv^isr ilc Rome. (Sims iuthmii, 

I 

^ DsuxjfcMB •Srib (format grand io-4'' raisin, sur deux coloaaesl. 

Publiée cil aiiulyisi-o d'sprft* I«c inarnuccritK urif^iiiativ du Valiirai» ol de la 
Bib^otllù!|ul^ astionale. Le prix Ue 6<ju»l' riittioii est établi a raison An 
' (M> cL-iitiiriuK pur cliaque (euillij do tiixtv ol 1 fr. par plûucbc de lac-similO. 
AuiTtiii lasciciik' ti'esC vnnilu iitiptir^riiutit. 

OuvmoES RS r:nuns dk fDUU&iTiwr 

r< LES REOISTnES DINROEEHT IV (ijUliM), |>ar Klik EtEiiriER. aumn niiiiibiv dr \Vrt,l* 

fnini-.iUH' lie U'iriir, 

LA-'ailOink- Jrs hisiTl|iH"'ii> ri Ui-!lc.ï-l.ii-llir» » lUtffnr à l'iiiili-ur |iinn' rpl iiii're>li: k 
rPwiiilci' l'riv 4ii>lin"t (ii-iiinv du t" jiiul IMV»), i;(- jïrinlil niiïnmi"' jnii-n» jmr f«M iriilo itE 
|W à & frdiiirs. Il >r iMiripiiM-ni di- i"(J ii nw (<'iiilli'> ciivimn. (nnniiiil t lniuux vdIhiups- 
|Lf* tuhlcK. foniiiinl im rohimi' à i>Hrl, xiiril i-ii cdui-» de (.-vulilii'uliuii. Priji iJi-» Irol^ premi(«T» 
[^()lu[iii?> IIQ SU 

LES MSISIRES 0{ lENOir II (1.100-1^). pur Tir. Ch.\Mi}bak. andvn mcmbi'C de l'EruIe 
fni:ii;ii-i- (!■■ Himi'' (.et ouvrsjii' furinmi un h**!!!! ïoIiiith". Il r»t jruhlif psr fiiidi-iilc* de 15 
â ■«"'■f.MttUf's on^irm- l.'oiivniiti- roiiipk'l. se l'utniiascr;! île hi> il M} toil!lps, Us rinotre 
prcinlci^ fii-icii'iili» ioiilcn ïentf. U- 5" cl di-niicr (astlciilc irsl sous presse- iTis de* 4 

HTUl- tU^'■ *3 SO 

•LES MBISTRES 01 BOHIFICE VIII (IJ!<i-l.in3). par llBnGUEs TliaAnB. M tvnir.r F.vitcox c\ 
AMt'lsr. Tnn.vus- nri'-H'iu (■U-ii-i itt- ITÎt'iiK' Je» CharU'», iiicinb7«* rf^ I Kiolc (inrn.-Hlsr rie 

Rimii^. i:fl iiiiïriiH<' fiinui-ni :l m-liiini-s i-l m-vh u\ibl\è m iiM) (l'iullfi île li-vlc «'iivirun. I.n* 
lr<nsj:i>^mitr« fn-vii'iili-^. !-■ riiiiiiiiSiiiP cl le sixlîmt' *>»l ea toiiIp- I.n ^uatritrmj' est vi\u 
pri-ssc. I'ri\ (le ti'» tliin fiiM'Uiikx- M • 

LES REGISTflES DE HIUILAS IV (leW-tïUït. pftr BhXEn' LATiauns. &nrtcn UK-mftrc de 
ll'Rcolf fnLni;iilio do Roirii-. Cvt wavruac faniirra rnivlroii tSorrriUllPs. illvl^ëcs fa <I«-ux loin- 

I mes. I,f« neuf iiri'dilcr* fiiM'ii'iilri iniif. iii ii-ntp. I,ti Ifl" cl Jemit'i' ffi*riiii1r ilrvaii! con- 
Ifmr 1 intioiliirlum, k< i>imtA ri !i' tilri', rst sous prfssr. Prix des '.' pi'tni. fnsf- iT SJ 

LE LIBER CIMSUUM DE LtQLISE ROIHINE. 1«<kI4>, Intistdiirtion el notes, l'ir r.tui. F.Miite. 
I andcri rni^nilii*- 'li- l'urnli' fi-niic;.rinr rtn Komc. Cet «uvinet rurnu^ru environ IW) a 15» rcuillM. 
l'iUvlséfs CD <1<'U\ vtilimivs. I.i.'." limx rruinLorï ftuuiculus ont inru- Lo UvIbI&iiii) tasckulu i^^l 
len priiparnlii-n. ("lixilc'* ï i>rMti. (ii-«'. ÎS 10 

Tf US BEGISHIES DE SRÏSOlIlE 1» IliiMiil). psr L. AiiVR\T. aivlilïlsln-i.aWi)i;n.i.lii>. nm-lffo 
lui-'iiibii.* 'le 1 Ki'ilf (iiitn-ii'.i' rli- kdiiic. i>l. iiiivrHKi.' fiinmTs tivls voluuii's, Ôl wr« |>i:l)li(' 
iiiti' livriiistiiiï lie ITi d ;!il (ciiillri ffiïifdri. l,*oiiïnii(p t'oninlct frtraicra fn>)iiJii IW à IWl 
EonUles. Lp<>st|>t pri.'niK'ni [iksciciik'ui. dont i.'iii'.t fonix-iii ic tuniL- 1 i-oinplet Lie fr. 6Ù). .tnnt 
Bn VCale- Lu liillllème faMlt-alp est «mi» prr.wc- Vn\ ili's 7 lirctn. Ihsc "0 MJ 

Tl* LES HÉfilSTRÊS DE CIÉKMT IV IliCû-H^'iKl, par KliCin.inii JnRIiA^. iiilrifii incrtibre (iv 
l'Hivili' h'iitii.iii^'' ili- tîiuiic. l'.fl tiuvratie fijnitei'S un vyluajcet seni publui pur (ii^iinilrs ili" 
13 â ïu [ciiiHkï cimi'iiii. I.Dijiragc triiiijjk't, t«irini?ra "0 ri'Ullk'^ •iinii'uii. irs Iriits ]l^^■Tllll,l^^ 
fine II' Cl le ■> mtl |>"(n. l.i' .iimln^iine fasciculi' pst sûui prpssp. Prii de* 3 prem, fan-. iC tiii 

iriES REaiSTRESDIARfaoïRE 1 ET DE JUtt Ul (lïTM'iT-), pur I. Cuin tun cl I- OAnucns.. 

anri^n» iin'irhrr.'ii ilf IKi-iili- frnni'Hisc il.' Hini»-. L»t HtgtUr»t dt Srégoirt X *t HeJtan XJ(\ 

(rriTtits en iinr ."ciilr; |)uliliriUn>n( ((triiiirniiil nu tmm voîiiim.'. Ili sci-DrjI piiMuT- |mr fasiM- 

.eiilf* lii.- l.'j il «I reiiillcf <mvin>ri. l.'iiuviitK<' "ilif" .»p i'ikiiiionci-s di' 'iti fcuillw cjuitoii. 

c!^ tmi» m'ouiiei-n tuciuulfs <int jinru. Le iiuntrièmu fti«:u:ûle Liai mus ]>it»c- Cnx Ae^ 

\iKtn- [■Hc. ïË tu 

LES RE8ISTRES O'URBJlIK IV (19ttl-lja|, pur J. (itiintiiu, Hnirlt-n liiiitibK:- ih< 1 K' i^lr rriiii- 
[.Hilsi' <li' li-itnii, ilr'l inivraio (orincm imw ïoliinirs i1i>iil lia est (icciipi* pot- !{■ Rtgtttfi dit 
• çamiral l.'tiuvrniiï i-ijin|tii'l furoiera H'^ i tea (t'uilli'h i'CiIi'dq. Lo HagUtra dit Camirai 

Sonic t i:iiiii|>tft) Il iiHi'u. Pi'i\ : l3 fr. Lpï qiiiilrci premiers f&'icli'uloH ilii /ttgfsir» etttinaift 
oii«^ II i»iii!ili'l) ri It claigiill^inc liwclcnlc i'«miai?.ni;aQt le tome III cml pniii l'iii ; M fr m 
1s l'itiU : i;i S) 

SoLft fji*esti? If !irvit''iiii' fusi'li'iili' iln K»g!atr9 0rdtnaln. Toiiii? III. 

li' LESKSISTRESOENieOLIS III IHTT-iïMi). {lar Jui.i:i4 Cw. iinrii>n nir^iiitire ilr l'Kvoln fran- 
■.'filïT- lie Ii-iiiR>> i^Pt uu^i'aiti' [»nitiTa un volume el pHraltm en 4 rast'loiiU'^. Il ruraitra en- 
viron 'W feuiltc* i'i.>iii|tri?n8iil, nï«i' \f^ huile*, iint mtriiiliiclwn un i|a>ei«lir>' i-l lffn liihic*. 
Le pniiiirr (uwiriilc ri (inni !.( L.lPiivir*iiir- (ascicLir Cht sous piTSW. l'ru d» \" fn*e. S 10 



C us BEtl$TMS B'IlffUHOIE IV (1i:>i-ltf<l}. |Hur Il.ittiiXL iiK u« Itoscumi:. i>ii Un* et 
ruvu'x. aiiiK-iiK itK'nitireA <!<- l'IVoli: francainr (ir IKiini>- Ita rtgittn* é'àittaadr» IV 
faoïi.-m(il (lou\ Vi.liinicf lU 'niitil \AiV\ii'^^ irnï («KliMl^ ilc 15 t SD (^IUI1«A «ivina. 
L'auvniKe l'dUer b« riiuii«ifci'i-ii iii- Siw d-u.lli-s ■■n>inin, U'i. ijuiili'o prcmJcrï futckole» vat 
(Wu. I.i- l'iinjuii'""' TsM-ii'uli': i-*l >"iij\ pir>.si'. I*ri\ dit* 4 prfT>i. ftur. M TS 

ir us RESISTHES DÏ VUtnir IV (I?h) Ii^k:,), put Xt-y. Mti.viiiii« Iik LKcciLt PXAM^Al»: m 
«itm: Z»j êstlttrtt i* IKartin tf l.'TnwnmX un «iiluiiii- <it |iamllr«il ca t fAacIroli». 
l,"oii>r*(!i' farintr» «iTtrini k rt'iillii'«. I^ |iii-aiii'-r fnwliuilr! h peru U> d«uxliina hûci 
«oïl* r\\. «lus jirfS'-i^.rru du t" fw- 3 U 

(>I]VH<1<>'^ U>.'4t»LKTKMFSI TKtlWLVrX 

TVL IIBEI FONTiriCUlS, t«xlr, inlrailiirtlon nt 'ominonUiint [«r Hgr L 1)u<:hku<r. meinbn 
drt l'IatliluL Dcui lifiiux valumM [ntcr on pion iM-- \huvwavus buUltiiK de .SaîaUPiatrc, 
fflifpL jilunclipji fti tiËlloiU'aTiui'). Kfiuixé- SCO ' * 

n. R..- Il ne rcisli' que iiwlguu» cxc-inHal''^ Qul nr w vciidRiit qu'iitcr la mUMlina 
compilai'' ili' lii i* '(^ilti In-t* (lu la HiùlMlif}i/ue dru dtiis Kmlt*. 

T LEsmttSTAfï DHONomUS rv |I1% liJ^Ti, pu M (nHi<;r, f^ou, imclcn inviabr« de l'Eoulo 

CriTiruii! ilii Ititiiii' I lii^'aii voluriif. 50 ■ 

H* U itCRlPOLE il nniU. Tu)(tD et nattri' kut lr.« (onillttti «T«liéo»i|;U|un exAcuUic» pu- 
Kb*»!)' riiJCAlsii d AlhL'ne<. de lit^ k \mi- «uiti» rinn Catelvmx des terre» etiieÊ, ri 
Mins rniUKu lôs de Mfrfna. «ipan^ti* nu Musrr «lu l^iunn, par E. IIttikk. &UuOI(l>.v 
BitiRtr.ii e< A. Vktiilk8. uni'tcitn iilrraliri'k de I Rixilc Irki'talsi! d'Allitnr*. U<!iiX bealii 
ivtMin')-', i1<>n; un if \n\iv. nvi'r ilf tii>iijlin'U>''» riKurc:; sui' h{\H. ti un iln ùi pltuicbcs 
(duut M héUuiirivurus Duluidli» iiir juiplrv d■^ i:hiun ri un? carte c.ii\(ir\éa\- lËO • 

Ur FOUILLES DUS \.l HfU9l>0L£ DE VULQ. par Sii^ilA!fR niiKi.L. aBCinn «icmliiv de rftvle 
rraa.Bi.i'i de U'inc. pnfux'nur s l Bculv Mi|irri4.<ua> de» letins» d'Alaur. tJo beau vnlmne de 
au |iai[>-s *^w lOi «iffiii^im J,tii> II- ir«i>-. une rane «L ^ pl»adie» (Tirâ ijKltl 

N. II. — \.m iiutnérns plvùs rn litc- du» ouvitist.-! ci-dossus liidlnuciH t'drdrr dans Inijucl 
Ile Hit puhil^ dHtib ta ilfiiiilàiii- K^rir. 

TdOisiftUB Stote ItormaL f^nnA xnA' ranîn). 

UnnSS 0C3 Un% OiViCKOH se UPPORTANT a u fronce, puhliiif» »u ansly»^,» 
4*api^§ tes Ri^kItcs du VaticBu {lar lui^ aocluus iiiambrcs àa l'Ecole Iran 
çniHR d(! RoiiH-', ' 

1* JtAli im (i:il<i UU). Lettre* secrMOK el i-tiriAln An I>ap6, relallvn û la Ptance. nitfuRn 
dci KcitHu-i's du VNiiriin. par AciJU^rE Covi»». cixiirji incuhro de mûlfl frit^nç dd 
â«oi'>, an-huKt ■ aux An-hlTcs naliunalw t.'aniTftR» «aller (vimen livi» nilaiiiBB bi-4* 
r^^iii. imiirimi.-^ »iir rii-iii rnliin ittrv l« pn> tftt Hxi^ A laLvi» iln (onante <«tiUme> par 
ehaniir fuuillti A\: ti:\U- de: liiiil pauc*^ chai'unr. Aunin rairtriiN'. lui fu'ia criiclu Mf«rtiBUit. 
Tout •iOUKCilptcar Vontiagrù rnllriM' chiiquc tU raison su fur ut u iiit.'^'Ui'r i|lldlti pai'altra «L 
è «u ai-guHIff k rjioiiliiiii. \,i-\ l^Ol^ prruittrs rj«ii-lciik'-> nril (Mm. Prh : 3h fr. ÎW, Le ouo- 
irCmR Tiiiriciih est -ûus |inr>.M- cl paraUrs tjvs n^o hurniimctiL 

nnOIT m (iIDI-CIVîJ. Lrlln» <]o->«i. pafc'iUin cl i^iirialrh ii« r,i|>|wrua( a lii t'i'aiMT. ^bUfcs 
rt<i n ■iiljii'i *d jpr<* l'i Iln|[l*t(vft du Vau>*iin. |iar (iuiiii.Hii IiAL'im, auaVn uwiDbra do 
I'EjioI'! lriLJii;iilsH dr; Hi)iiit. urehivlïti' aii\ Arclii«i-»< i)iiii"iiiil'?s. l/ouïnigi! ciilirir f»rurra 
un ■ulumii I -i* raMn, tm|iriin<^ -ar di'.'X mlunar't. I.i^ prix pet Ilv.' * raison i/r. (^lUte 
eeaUn»'* p.ir rlmf]He f-iii M 6f lt:\lt 'U tiuH paff> «hartipf. Anrun futtrii^ih- no sera laoïlil 
«£Mr>-in>;i>t. Tmi! Miiirïlpleiir s ■-lieiiitn fi lyli-w i-hniiue llvruisun au (iir rt â iHi?«iiro 
qa -1 U- pnnillm e' i en Hi-iiuiiirr !*• itiutilant- Le firrinii^r tlisciculir u pani. Vra -. 9 fr. 30, 
t-e dt>n\\î-int: c^l ^u.i pr^-SNt'. 

T ILtJfHI VI (I3ii i:{5i)- 1^iUv& eiob/^i. piili'iil«« H cunulr.t sf nfi^rLiul ù la lY&aw. 

tiiblii'-»* iiii anil)<r^s p^r H. tkPt-iiui. uiiritfii uioini-rt d'.' lHc<>li: Cr&Jicaii>^ d^ Konn* 
'ouirn^i^ enliei- formera quulre vu iiuil-s. JohI un lii" liililc, >(iii furallroiil eti n«Bl ûuul- 
oik* di £> fculUcs LL mlsuji di; xotUBli.' cciiUiiit>6 cliiuumv. Le lucmlËt Um.*uuJ« a Mru 
Prii n . fr. ai. '^ 

4<IH0:MT «l(l.1ji :iGj}. m. IftfrHEZ. ancien membre de l'KCule fhiiu.-alu' de KoiBC-lIfli 

prépar liaD|. 
îC niUH ï ( :i *-l37 ). M. Lkc«i»RUX, andcm mraibiv 4e IKoHu n-anculse de RoMe 

l.'ouvrngeentifirfnraieraauiiultiiiie.iiuipiirailinm luatn* rawlim p>. Li- "fat^. apam: itfrl 
«* MÊBQIflE It (i370-.$W|. M. Uiimr. iMica inembre du laSeolfr rranuiia^ de Koaii! C^nas 



Ubrafrie A. FONTEMOING, 4, ra« Le Goff. Psrls (S<) | 



BMiritornfcQues, collrotionb nr miïi.vncbs 

APPKNDtCK A LA BintOTnÉOllB DBS MEOLM 0'*nihNRfl RT DM ROMS 

«un «aWfOLOBlOUï m. lllt at dIlOS I'-^/t m lHn.-ltK!>l fmr Am.Anufï IR), tiffTiitw» 
di- rCi'ii fi-ii.i;iii>- il^trttnrv, -i r<iMi»T (H.), •■■•inliirttrur iln> IMnb cl làuiusiu^CK. Bu 
n fllllllr^ (;i-iiii<l iiif,'.!- un 1; j iii'tt. en i^unlrr <'(iuk'ui>. inrxiirnni i liifiiap O m- W X b iii I*^' 
iu't;tiiii|iiiiiiirt'!i il uni- nol.iiT. \n- \r\ t* niiMn, fi 



r.iilli'i- Mir toWo, vernie, ininili'i- iiir ftiref t 



ftirsf t rnnjrto. 






IWSTOIU DE L ŒUVM DE L fCOU FBMCIISE D'»Tlff]IE5. i^r lUiirr (r)iMMR»|. urofr>:;M'iii' ,Vh\y 
liHir «Il ii-nnc h HiuktmUi ilr liirilraiiv .l-ji'i-n il>i Ih Hm?«i11c itt^lu(|n'«. ur. In-S*. dt t 

ITBOIE FRANÇKin Pt «mK. SES OimiltR. SON DVICT, StS PREME1IS nMVUl. inr tif.muiv |A.| 

niciiihiv- lU' rinvlil'tl. ilui'i-ti'lii liiiiiLir.'ili'*! il'' l't!- ni*' IVaurHiM' il'' Ilowi- IB->r [IBTflf. l W 

b'&«Lt niNfRisE oc noue, sts nniiti» nuvaui 



MTIQUITf CUISSIDUI, Mm M. imr et 

1 f-O 



l£E!VnK.S DK <:. R.VKFT 

iTufnKs^'ur trilishiirip 

ttniVElL» RfptTniONS tf RITES HiSTOtRÏ ET OE GEOGRAPHIE iJiiiir lr>i liarmlsun'wlft t* IflUmo et 
r? M-imeri, ilujirps le» pr»iuitiiiw<s i>r(lt«d!>- t Cnrl vwl. ID-Ii, Bvm lal>lmu st 
ni-ltn. & " 

RtPtTlTIONS CUlirrS D HISTOIBE UNFVEUSELIE ile^niH Ih (n^uLltm ilii iiruiiili' Jit'^a'A tm jntirt. 
il T iiwi)^ ht tDiitM iHi iiflH.s'>;t H itpi «■xonK'Ds pniir lo rtffi*^ Hup^rfHiv 1>I* édlUMi IHM. 
I (lin iHil. Iii li. iiï« tulilrviux. c■Il^^l■^ i*! inriiifitl'''. 5 • 

IttrïTiTIONS tCRITES HtSTOWE DE IRiMC .l<<|><ib Ira Iciups lf.-> |i>)i^ rni'uléï ]iw<|u'ii ii>» 

juin-., 'iii'i' (uiilt'jiii, l't l'fli'l'-^ I vil. ij^ tï. Il* (''Jllinii. A • 

LtCTVRIS HISTOBIffun. '»' ''wii 'li"* l'Iu* li«iu\ fniiîiirj'iil» <Ji-i iiirtllciirt Bi^'iriwi* aMdmi* (i 
m mil II' III' t ri-iitii;;ii-- cl t'lmii;:i'i' . <lii]iiiM'"> x'Ioii l'iirtlif àa^ fimipiiinini^ ilr' t'- irsKtmmn^iiL 
ii,ii.ii> . >>iii> iriii%ii>ir<- iinivf>r«>rlle (ifti* Ict zniiiil^ inaHrct. 
I -. M-utain^ i:[ ruRiiiiidwIr*. le» ^U4Hitiori» dv 
' ■^ |>ra4!mtiitnr>- W • 

I:,;. -.,:.>>ir ^ 



Bilvi'U' ulhr4<.'IU'Uil.'lll. |N>lir W I 

|mi, «tC- li V'il. JD-lt!, Tii lan. ' 
iijut' Ttilunw M- vi'ml ^fiiiv<,i:i.: 

(.'inqiiiCitir : CRtn. 

a* Ijnftl-iirinr : MMIl. 

.T H^lktAW . nuitt ET KTCII AGE <:Uh-ltW|. 
IV giM.-nii<1iV FRItHCE. MDIEM AGE ET TEIIPS lUncmES (l<i^0-l»10|. 
Khùfiiniini' : FRANCE ET TEMPS MDDtRHES 'IM' r.K') 
ff l')llli)-»<l>Ui<' ■■ HISTVRE CONTEflPDnUHE (IV<S< (l fliUjMIN). 



COURS DE BËasHiPHlE PHisiQUE ET mistohiove, ûùttUmfleniae. anotaun. au meyaa âgt st 
de* tamas meitemn. u i ii-uaf ilt- wutw Ji-s c1>»h», i w\. in lit, «rrt- xi) i-arit^ «*irt*ffi 

llCIlllri, iilïlrs) MIT ^ ni-Ji'fS. :l ■ 
CAMERS OE etOBRAPHIC. ut.'i- i-.ii'li><. V i.'itili<>ii ratiifirnnill : 

Lo frnxn («:)»>*■■> île r l'i Ap rin'lmiqu*!, 1. • 

L'Ctirvpa moiot ta frtnn (i-)»»»!^ ilt 6- r i >le a^. l • 

t« Moait nmat fCunfê (clii*»«- Ut' b' i>l <it sr<v>firii-). 1 « 

lEtTMKS fitOSRtfHIOVbS, t^ir Iv |)J*ii i]m Lvi-turc^ Li»tunt|ut!ft el il«Uh IC lOéRie (^rit, 3 toi. 

iii li 9 • 

Chut|ijo v'ihiiiir M^ ti-iirl »êpBivint>ni âiivDir : 

1- sëqqraphie gEn(rale. 

r FBUNCE 

:i* le MONOE moins L EUROPE. 

<liiM'ji;ji' uilu|i|<- pur i miitUUtiv dr l'lii%tii]('ti(iii |iti)>llr|iir' (nilaln^iiir ili' 
IriMliillii'qu.'» il" (luarlii'm «i lo ilislrlliitloiiii it< |.riK, MumiidC par 
I iiistnirliiiu t- tini'iiimo", à llï:Migi» île toutes Iks t-Jnwr», fis. 
OfUMDS FAITS OE LHISTOIRI AKtiEimt |iilvnil« connu Ava mirii.<<n, Mrvw. Rmnp)- 

fiRANDS flITS OE LHISTOIRE CEntRALE Of 3ii A ICIS. t \'>l t» \1- 

•RANDS FAITS DE L'HISTOIRE DE FRANtE FT DES TEMPS iODEHNES. OE lltO A IITS. 

iii-ij. :i ■ 

SOUPLES NtCirs OE L'HISÎS'tIt 01 tRAMCE. isalirb ib* I* géoftlpIlIP de It FTVK» «voe «ruo 

liisiiii'liiiirî El iii-iijniiiliii|iji.'"- III li. ■* M 

Ubrairie A. FO^'-^EnOI}\G, 4, rae Le Goff; Pari* (&') 



3 • 

s « 

IRW^I ruior ÎC^ 
iB Snmrf [wiir 



1 wl. 
3 ■ 

I >ul. 




It 



MWLKmilWCBS, OiLLFXrriONii ET U±lJLSGf> 



nCH MSMttniMftHLiinilHlMBiK t *U. Mt 11 k>M <:»ru^. 

«MM on miM ttnt K i mnm tuanit te m > ut*. i «ni. um ««« 
pHn ■! nutt ruTi k lwstmi n nun n ou rurs mbovs. h 

l« 11 ai'^ <-att'x 



!COi vpj.i>: <:iii.L£trrio> \. Fo.vii3ioi.\e 

U MJH UTM La IUc«. l* UlU^O U M'XiM'nt U^ Oùatr. fir Uk^biitt 
fUCiL LhiNiHMi- L'iKa^rr- L^nÊuman. |>ar (fmii-H {Vi' 

r Minan. t toi. 
■àH-UIIU- mnln. irwlucUftti nmiTellr |iu Hitiutct (G-]. 1 «ol. coatiaial u 

Itna itii lm-<lr •)<■ H*ri'-Aurr><' |*lu»'n ilu VallrMit. 

tanif iMttif M II atviHiiTiiM runçuii a<»w.|««|n». istmdacuiw ««t 

lUui ' iiiTK^Dmi'i <hM-innea àt l'IUvra' 

unln ili lj l'ro wi- ri lf« l'afiWML. ^r 

IV ! iir, |isr Qtiiii \ i/UxDte et la (kiavaUnu, i^ Un 

6.:ic l -] 

pf-r^fi^i . .. . 1 l'unminr iwr Thomah |BI. ■oden rl«ie dr I Sntr 

iinilnwur ih- l'LnirrrslU A*- UD<>, «■ didilloa. kiim et 

t roi. 1« 

Itl trnuiS M U KMEf H WUL. fmt Hiiliiai-t {&.}, r UHiaa rr«ae «t ■■■iilT 

I y>'> IN 

M^:i.A\(:i:s 

«tllHQHQllOltKOmrrOtriClUPHIC OtNfSII lietllTtltlIIOlir i.,r>„hr<Ml>'1 m^inul .iirr-tJS 
riiiiii.' I ilAlliëitri, ■lirr^-U'iif il. ■ ■ ■ ■ ;:- 

t' r- fi'tirH» iJiir lliiMiit.Lt I ■ j 

(le ; l ■ , .ii'«, '•! jirï-i-i''ili'ii diiiu- ,1 ...:-.,. l..».^,r_. ,«i 

lUu/r.i IL.), ijgrutlii'v ilr I lu^Illill. ''iillMlrtMl''iir ilrt Uii.in'A ikatK.iiuui. i.r |ii-ti* rwM. 
mit- un Rrninl iimiilirt' dt- QMuri^* liili-i-ral^'s dan» k U'\tr. IT |<lniKlir)i t>l un j>.>rtn>l il 

IdlHriir V • 

M(uti8fS. Rtma OC tmviuk otiuoiriaN ciissioue otoiËs t « ■tMiM de chailu cuia 

tl.H'Irlir !'• lp(trc>. ntrlflli- rit- l-uHf^'l-i'Ur-fl ;i I IVi.lf prSlll<)UC lle--> ItuUll'K.t-IdJF. .-t I J 

fwiillr iii>* loLlivi di ; I r- iMt, b liffc de Xiiiifu. n'iuut pt* 

II Wi'.ii , <. iii<iii.*(i'K, i : I ».*vET. or. lu-â-, «vev pATtnul '! 

(jIhuii'iii-i fiir vliilljv- ili' n . . !■ ; : V ■ 

IHTICIIS OniSIHiUl DE EIURLÏS BRAUl. ^iuI-Iil.-. .Uiu dit.Ml> nri:ll«IU. Mition |>u8UlUUl« tBAM- 
t Il' [n.i.-. iiiirlili'^ iliciiiri' iiiir si.M [h'ti'. 'ir, !n-y". 10 . 

{MEt.ANQES S S DE HOSSI 1If\ mil Ai- iriivniik imUii'A iNnr I Bnik flr^ncaii^ dt- Ruiuk va Ihw- 
ii'-iir nh M, Il ■■'ii]iniiiii'|r-in i.iui !!iill. ilc llit-'M, r>r. lii'K* aici' S ('tiitirlic''. 15 > 

MElANUS COLIIIVUCS. UDROMIDUtS II JUAIOIQUIS. j>Hr VivAsocLit (AJ. mnirr .lu if «rruivliv 
xiiupnl iIp l'iirik. iiiii'Irn iKiirnt 'i In Ijjur il'Hiiiirl. mii-'inn iiuilrr Av rt'iflii^tPii, a,\'f* V9t 
(in^raïc Av H. Htxiiinr.inA [l.f^i.M. anncn iim^iilmt >lii C<iiis'-i| dc^i Miiiii^lrck. i CihI» 
Viil, m ""- 10 . 

MÉLANSES HtHRI WEll ll'vixsl dr tiii-in<ilr<') COHi-^iiiunl IIiM'iln- fl I& Itltr-iiiltin* ^ri^oun. 
iliillf .1 lli'iiii Wnl, inriiihn- ili- l'iii'-lllul dnirii h"ri"ni irp ilp In h'«ciUt(- (les I^iUrMi de 
fti'\iiiii;'ii>. jjii'icii iiiullit ili' i'<ii)Fi-ii'iit<^t j riii'uli' iiuritiiili' kujiénotirv'. nni-len dircelcur 
il t'iliiilo» A runiflr i\t-\ llnutc» t'twK». Il luMt-sliMi itr Kim ar niuiivr-rMui-i- OuinK 
1*1)11 tt'itn ni un jHirtriiit m hi^llui^raxiri-. un'' |jl>'>l"IVI'i'' '""^ letlc ri )ilusioitrs illiiitlntMh* 
•i[iti> If lr\lr 15 . 

CMFtnfNCeS Dt Lit SBCKTE OtTUDES tTâUEKHES. |«r UL-fcr*HI>. In-S*. i , 

AXMAlItKS KT Al.U.V\,\i:ilS 

ANNIUIHE Dt Ik imtlt rHILOTECHNIOUC. Kh»vw luiiir*. 3 , 

ARMAMA ODVFIHÏN. < l)ni|tif auiiri'. AI) 

IRiANi DE LANGADO. hiibllm |-hr l'ciM^aUi dii& l'i'lUin'» ^nKiiiiar.'v d'nJèji. ofiaque uuiC*«. i» W 

ARSARA HllUVENÇAU. uUntir-a r irulillib dr I» iiinii dl fclibn). toio -MUIv> l> pAsMitciiis de Iwl 

• lim ['i.i|'li; >lwi JlWjii'ir, f !■■ hilÇ, rlixiuf «fiiuV. n ft 

OACHV-MO, ■nniitiii <>ri ri\)u%«ii;au. i> f^ 

LCU JACOUIAR. (I n 



«VUE DE BtOeiAPHIf 



llfi ilirluiV iNir il. tliiti'Kvnnx <Eji(aivir], dociRiir «» leilrcG. pt^tOSatm 
i^ii<ni|ilii<' au l.yfvt CiMrIciiiiKQO. .Min^o li>7Z, i M)t. fr- In-^ » i- 



l.lbt-nlrl* A FOI\TEHOi:VG, 4, raa Le Gor. Ihute (8-) 



RECl'ElLS P^RlODIOl-'ES 

RKfXKII.S i>kRioniQi:KS 



ss 



I. — Droit 

tHiMhll DU CROIT, 01 U USISLATIQH El 01 LA JUHISPKUOEKCE EH FKMICI ET t LETMHGEH. 

linai'H- |"it' I. Al'i'l.hiiiN, Jlll■^'^*p"'^J: û lir i-iliullii iti' iIiolI iti- l.ï-iii^ \ivi\ . Roistel. 

nMli'-'iriir j 1h i-.5Tu!tj'i dt- dniil ili' l'uii» J. Hhussu'ii, jni-li ■^»(■tll■ -j lu I'ul-uIIi' ■!(' drult ili* 
T'.iiiloii'^i:; Th. lJi]i:n(kr.u, u ruf Faiseur liuiim'alra ïl la Kaciilti' ili? iImiI dp Vnri'*. n>|-|^'^■ull^llluIll 
rir rintllliil, il'iyn^n honomii'i» ; jQtitpii I.kfoiit. Bïwat »ii rmneil il Klat H à lu r«.iii' ilr vas**- 
liaii; Vnt.u. MtïiiKi'ii. ani^icn utajliv Aes riiiuùtCH un i:>tii»>'il ilt'tuh J.-l>. Mispoclet, 

MH'l«ur en (11*011; II. l'Asr.tiTu. (^onsvilliT li 1» iJiur <ra|ip('l il>' i.haintri^t'y: JI'i.k)< V'ALEnï. 

piTiIrfis<^iir A lu Kni'iilti^ Ao ditiït île Munli'ctticr , H- biiociiKii, (irotc.'.SL'm' il*! tiri'jt ii l'tlnlvcr- 

ilWilf (icnt-ïf ; K^nii.ii rr.iini, doiiulé ,pr»(t>»*iir arinhctsilédi" DoiiiL-: >'iiFiiKnLii roLLur.K. 
nj(c.i,if!Tir » riiilvri-sili' (rttxfiiifl. meiiilirc rori'cspnndanl (Icl"lnslll[ilJc KrAiM^c- 
\ Htoat ginératâ da Ûivtt ^a-UiU. \a\it. Ii-t ilriii iihhk |Kir livnilviin (I'rii tii-iim xjx ^ «mil 
fflliil'■^ Krtinil III a* .nviiliJT, [iiniiiil ili' rin% Krnnili's r<'ïin*s liltérnuvs. l'I riiriii' ii lu lin ai* 
I'uiiik'''' un bi'iiu niluiiin Oi- l'W ti '-i» iiiiui^n. iiiiuritmi vin- li-iMi piipH'v l'ii l'iirui'U'iT^ tii'Ufs. 
Hï ili! riiI"ii[i)ii«iTW!nt ti"> rrHn«i |iiii' an )>mit' Ib Vrainv. Pinir l<-s il.iliiiiip» frunrjtiM'* rt rtiion 

jHkitaJi* - iii ri'Biii't. 
Lil iiutiii^ru : 'i Ir. -Ut. 

lEVUE DES ASSUKftHCtS IIIUTUELUS, |jiiIiIii''<- |)ur AsriiKi<s.K U'ii.]- nvnral a m Ciiui- tt'a|J|irl (i? 

l'riin if.iridrr r(i l-i!c.<). i'iiniîl (iiii» Ic» «iiiiU \mr lan'lvaXa t\r S u ;i fcuilli**. 
).(■>. mIiiiuiiiijii'[1|> iiitrlriil .tu I" Jiinvic!'. 
Prix it'i- 1 iiti'iiiiiciiii'iil |iiir lia himvv, lu fr.: £Li'uiiKi.'r. \i tu. 
\j.' iiiiitn-iii : Biiiii'.- (nHiniiil.', I fr, M: ikiii^ïii t'cuitl^-i, 1 fr. 

niUniNO DELL' IHSTIIUIO SI OlIinO ROMltNO. iiubbllraid pcr rniB Av\ pi-nrcsson.' Vittuhid 
■Scuto.iA' l'aroit il ■l'i>r> ^poguos ind^l'-i'uim^cs, vH'l fai^i'iiiutr*, fiMintiiit ctia<|iit> «nnOo un 
vclmii'" in »" 

Vn\ lie la l;ii mil- II If lit . riiri.i. 1j fr. ; iti^|fiirlniri<?iiU cl (■Iraitcer. W [t. 

STUOI E DQEUniEHTI 01 STORIK E DIRITTO. l'ubtiUrutiunc pirivdU-u ik-II' BiTHdi-tiilu runtiiuii dî cua- 
(rri'Lizc .>|pirii(>(;ii"i'ln"hi"- (iriinJ iu-i*, «ver jiluni'hf». 

Pris dn I atiannitnirot aniiULl ; H fi'anM. 



I 



tl. — Lettres 



LETIH CfliriOUE. piiMk' iiri- M|li'I>ii('iii>tM>, et 11. Tiiïitrt.ii. iiiiiiibri-» <lr l'iuïtl.lliil . A. llMJ- 

iiHii.niiT. I',, iiMHijtii .'1 I,. irS'iitXH. Ui'HirriiiniisMmL Ii^Tj, l.'j''t,i'f ili- l'haiiiiH inuis. 
Ati'iDrU'iri'.'iil :i(iiiiirl ■ Kriiiirc cl Ak'rd'", |i) fr. ^trun^cr i't f^ilntiii'*. là fr- l.i" liuilii'i'u . SO- 

BULLETIN DE CDRHESPOKOANCE HELLEnEOUE. |>ulltté |Jti|- l'tjcolc fnini;UMl itAUi^nrs, lit r«!>Clnil«)( 

l'ur uii iiv<-<: t>luui:lM.'v, 
Abiiiini'inr'iit niuiui-i . i(l fr. h' ti-imjîi.ir : pnrl ivminm*n<l(^. ii fr. 
ratilf difctnunle (IH77 Iî^w.). T GO 

MËLANSES omCHfOLOBIE ET DHISTOlRE. publiés (laf IBcule fi-aïK-idisc ilf Ituinc. Cliii| Tam^iiIm 

|.*i' un, Hvi"'' iil;i[ii-lM'S. 
;ïi">riiirirRiil "niiiicl ■ i>< ff. 
CORRESI-aMDAMCE HISTORIQUE ET âRCHEOlÛBIOUE. xiganf. ilinruniKitiim^ iiiiiliK-lli'-.iinliv lu st.. ne» v 

!■! nt'iliL'.il'jKni:.'., riUBkssunl If ïû d<' ■.■liiniili.siwois. IIM- 1-khn.\.'(u1Iolh.m>N et V. MazOil>lL£, 

iliii'id'm"». IX' uiiDéi.'. 
.SMiiiii-iiicnl^ : L'n an : Francfl, 10 IV. i CuloBi«« H L'aion jxntlslo. li tt.\ le nuini^rA. 1 fi*. 00. 

AMfAtER DE LA Faculté des I.ETTaBB de Bordsacx 

iT DE* LnivEitaniKii du Midi 

V li'-HS fir lUTlt \<nr MM. Lutl» I.HHt> l'I, A(|iil,-»re tXlVAt 

■nUE DES ETUDES «HCIEHNES. |m^>lU^Hl]l. li.>u>' Ii-k lioi* iiii'i» : XWS" diiiiC'-.-. 
.Mi<>nTi<'\iiiiilN I II 'IN : l'iDiiiT, 1(1 n- : tiiil'jmi.t tl l iiiiin iinsimp, \t fr.; lu nuoiém. 3 H*. 

BULltTIN KISPANIDUE. |mi-niti:.uut t«ii« Ich IrvU muis. U-uiinéc. 

.\iKiii[iTOii'ijl\ ■ Un un : iiaiiut. 10 fr, ; r.iiluiiio ri I iiiuii iio»liil<-. 12 fr.; In nmii^w. 3 fr. 

BULLETIN ITALIEN. |iill'al^KUn( \m» ks ll-ols mcl!- 
baiiucuiËiiU : Un un: Pruncc. 10 tr : C.n]imW>i kI L'niiiii iiostsk. lilr.: kaumm,i (r. 



AHIEniCAN JOtlRtlAL DF PHiLOLOCT iTHEj. filllcd t-y hasll I.. (iiU)llK)i|.rJlVK. i<raf[>K!(ar nf i.riH-k m 

Llii< Jiiliit-. îliinKiiis riiii.ri'"il !■. 
U iiui^il i|iiutrt uiiiiicnis jMir liii. In «tkvnopmeiiU purlnil tlii 1" jiuivirr. 
Prix (le laJmriui'iiifiit : l'> fr. |inr au [.(■ iiuiiihii. .=> fr. 
A'-Ji. t," ''■illi'i'liiiii il» jiiiirnul i->jiii|iivii£Lil ii \uIiiiiil'« an 31 Jfienibr^ IW>1. 
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OL'VHAAKS UIVKKS 

MËMOIRE SDR LES BELATIONS COMMERCIALES DE TLEHCÉH AVEC IM 

SOUDAN, |inf l'abbe Barges, i:. S', l 5» 

STON PHEBDS, |»ir BelUnger (J.). m-8*. 50 

GINE DES NOMS PROPRES. |>rii' Bourdonné, in R' (dpnité), nut S p 

MARI, LA FEMME ET L'ENFANT, par to même, iii 10. SO 

MODE DE RÉPARTITION DEL'AFFOUAGE COMMUNAL, |>n.- Germain {Lé«nK 
in-»' 'à » 

ANDEL DE L'AFFOUAGISTC, pnr le métaa, în-ia*. 3 » 

FONCTIONNEMENT DE L'ASSURANCE EN TURQUIE. \i«i HaUhérifto (■), 
1-8". 1» o 

CÉNOBITISME PAKHOMIEN. par Ladsuis {P.}, Ui-S> {épviBé^ & » 

INCENDIE DE ROME ET LES PREMIERS CHRÉTIENS. p«r Pascal (Carie). 
-IS. 1 5D 

KER ET BACCARA. \mv Poiipanlt (Joioph), in IS. ^ 

B PUBLICATION DE LA COMMISSION ROYALE DHISTOIRE» pur Rensens 
()(! chanoine), iri-S\ 5 » 

lUESTlONS DE CHRONOLOGIEET D'HISTOIRE. ET SUPPLÉMENT jw le rnéma, 

2 vul. iii-S". '► » 

UÉHOIRE SUR LA VIE DU P. CONSTANT BESCHl, por 5ic< lEagAne), 

in -8*. ! 50 

L'AVEUGLE AOTREFOIS, AUJOURD'HUI, {•nv WelschingariHeori), in-8*. 60 

lE LA VÉRITÉ EN HISTOIRE, par lemdme, ui-S-. 1 * 
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Mounitr. S *ol. in Iti i^cn. 

SOURCES ALLEMANDES DE L'HISTOIRE DE JEANNE D'ARC, psr Gcmuin 
LetâvrO'PontaliB, 1 vol. in-8-' 

LES MYSTÈRES DE MITHRA, par rrinz Cumont, 1 val. iu-lG êcu. orni' <lc: S 
^'iivuiv» et il'iine carte il« lu DilTusiim ile.t .My^ttii'irv» île XtiUirn- 

GRAMMAIRE CELTIQUE. |)ai' Arbois de JubainTlUa tH. d']. pcofuHMUc u 
CoUlV •<■-' fi-.incL'. l vol. inlS. 

L'INTENDANCE DE SOISSONS SOUS LOUIS XIV «16t3-17i:>K |>ai- Pierre DubotL 

1 vol. infiv 
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COMTESSE DE BONNEVAL; U-ltr^ du XVUb siÈcte, pur 6. UichaM, 

vol. iii-iC fr.Tn>). 
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\i.L.*i> if' ■, l'Iiiii' li<Ji>)Mii-.:tvi>l. 

m s* ii . 18 

Twni' I (l'ii M'iii.'i >! . 
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V. Martin 
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Lnti r.T KoRioi'BT. lIonHlitn- 
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In f<' 
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JaiinuIr.U'ua l.uliuutaye, iilS* 
lnioHiLiunT f.\.'i. Hiviiiili'a Ati 

vicViirr (t»i in-ft' 

lUkH {1-) tioflrs •)(■« nmi- 

e». iu-8* «art. 

fcTliT m. RBcberfU. <^,lhlxt.lln 
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lIKiiMMiii I .V. SniiioH. In-B* 
BKH.%.iAD,kHi9 (A >.] Uiiaiilll^ 

de» nirtiuix priViPiu, in-*' 
itenTAUT (Kinllci, l/iirl dans 

rilnll'' mi'Hdimiilr, hi-l* . . 
IIkiithklk (J.J. iliMt. in nl't> 

cil ^^llt"lu TiiS', . , . , , . 
RtitTlivltiiV (L.). Lnii nu iirn- 

m ili-.H (iniurps, in-il*, . . , 
Dr.iiTniKn fi.l. In i-ritiiiuc 

ilnrl :rhll»»lnit(;. In**. . . 
Kuuv (J.J- l'Mti do C. Oim- 

niprçaiit». in-**. .,..., 

— Si)fU'lrs. ln-«' 

BEïiriEa |M.;. Lllc TlWnnt 

•;*I|, in-e*. . 

BEritLiER ;KV LAltf ImiK^L-lnl. 

iim" 

ItKxilHi |T.|. MilllaîiT'> d^ R>~|| 
uo*, lu-S*. . 

U11.101T1 Pl i:oniiirT. Ile ik 

Hhodw. in-e* 

- ToUc gppï.à L. Ml 
fi i«rl.. li^S* 

IlInCRS. Al'U'infl iKi^.tCBHAilVs. 

in-H- 

BiTTAnn («î.-* PoHTK.1 <H.) Ht. 
'■viitimidcicii. iii-v 
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— Npgni^liitlbn à I Mï. des II- 
ln.*!f (!■■ iii-*' 

— OlilÎKiiliiin du vii>rilirn( dci 
ijuru'!. iii'^' 
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lr« ltini<|ii)i'U. iii-e* 

— lin - aies inifrliis », In-fl* . 
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(Itiix.*)' tKu«ri^i1i'lai(âtt>liil)on, 
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CAiM:Hw:n (1- 1 An! Jurt<l. 
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■tn-*". ■•puiM', niîl - ■ ■ 

— liMI cl«U auRlu-nomMid. 

In-s- *« 

— Inli'rtla, lu* a • 

— Anlonl (lovcuil. \a-V ... S • 

— Anloiiii' lit* fliivi^. in-8- . . 1 » 

— MUlKl an Marlltar. ln-8*. . 1 fiD 

— triMi'rit ruiih«r. In »■. . . 16" 

— t.i-tln'H i iBbW- Chiiotr flt- 
l-flk^o, in-«'. . . . . . m - 

<^aumi>ti Vh ., - iiii-s(Tt 

ii[i{i. ih- %■ il . . ^ ■ 

Hiiirr.s 1^1 i.. I ■■ 'Il Ty- 
rol m li . . ■ i SI' 

— Wrltt Kurlaciiod.ilurJunc 
Hnriin. lu N- . S " 

Cj.'<et rv.l. tWiireaU .|p Une. 

iviiisliluUoii r Iiv8*. .... S • 

ni-nts ic-i. Aeuoii». in-a* 
(Vtur Koller) ■ 

CAiiTiri.ï (\,j, Tripp"' AIW- 
iii'dTif, iiiJi' (Wl. ..... W ■ 

*,AHïE :ju Japow (IPM»!^ tmr 

\lrUhn,\.ijn Il «t 

•I ii\T 11', de). HHl, ilp In 
I hilMi fr.. m-Ç" l> ■■ 

' mil (!'. ilr) BetipOlli. 1*1». 

ili -l'uitlnlciiKtilf Hoi- InH". * " 
OU laiiB (A-l yuarptle ilw In- 
ïesllttircfi, I'* jiart., Li-9*. , 3 Sft 

— Ui SïhiinHî. y i«rt-. In-»* . S Sd 
CautiAkk rJ.'i. \.r iriti C'niijuitnl 

fllp liivtmu', in S" i ■ 

— Bon |jliLH.ir, fn-'*- ..... I ■ 

— Ut! Ititfnr ft st itArUn viou- 

LU!, lu-"'*' I • 

— niYurre an poliU ilr rat 
rathnl.. In-f" U Stl 

— Hn ?tnnnflh>Mi i3uns rKelfee. 
(M'bi- Uuriiuïia], (n-f". ... tw 

iiiix.Mi tJ-l- (iuL-n>e dcn buulcs 
iii-lii \Vuti- llrllHusiT) S • 

iVKAH-Diia ri:.\. i^iiife-vrdl, 
iti 9' ! W 

— Ri-iiuiiEikl. de la temuir 
[ii«ri('i', in-fl" 'i • 

iii-S- iS» 

— rtirlM (Ifl lail. iir., in-ff . l • 
1;ii<'it1>-« dr rii(!t. l'alliqni.', 

iii-S> 1 W» 

JUlLKNKIt» I*- ll4V- Tyi"' 'l'Itl- 

|ili«iii. m-^' ï • 

>'lKll([l<'«ll<»1 <tf> IlIUb •!(«' 

gtidoUii' <'ilniriii> ■.iti'^ . . ti% 
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M'. . 4M 

«BEiiT 0). Uan-rllu» th- 

Rurttpftui. in-e- A M 

Caminui ))'. ^. Atlrib. iIps 
^CuiLscll.>i k'i'tiériiuA. la-8* . . ï • 
MhsKT i"\. K). DiVliiMi«nn 
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DRS NOUS D'ÀlTEUIlS 

i:»AijiFcTM (L). remises «l 

Sniirin^i, iit Vt S • 

CilAHUHiTn lA lity Vnumlroxé- 

cullf. iii-«' 10 ■ H* 

— lli-uJfe el liliw'lw.. In-». . . « - fil» 

CUAMriUlIK (G.). Vli-^tlMUta. 

Iim» UW ■# 

CHAm-iîi^ IK.^ L'KfinliB itr Ikr, 

lo-a-. ... 5. ft 

Chatb.01 RontlR Idi4- 'mbln 
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DelaniMT IB >. — Sancli TtioinM* Ha- uriainr iilramni ilorthiin, ijunlift qiiiiml 
ij<so pro[tosita, lum a Lîlierniore ilt-iipnvii EuH, breviler ren^DAclnr cl illl 

Demimnid rl'alibél. — Do Bcrniinlo cDrovIvnsï, grnmmatico, pro[e«ftor«; 

inli-rprflii VirfriïiL 
D6prfli lE.). Mti^o Auliriot, prtcixtHllus i)iin<iir<nsis et urbatiu» prKUir (1 

r3St), (juo pnc^to oum ErcWin dti^ue UniviTsitale certarerit. 
I>er«pM (S.;i. -~ Do ao£«sMlAle lefcum naturaliiiiii wu il<* fuodâmenta iai 

DsBdouits ^.>. — D>.' NiroUi Cusnni pbilosophia. 

Des Eusrts lEnunaDuel). De veterum |iiM>tarum, tum Orav-ltf, Cum 

u{MiU MillDit'-iti jiiiiUitionc. 
Drapejron iLndavici. — Di< [turgundito liislnria et ralione polîlica, M< 

Dubuc >P;. - D>' ^^ur•RaloDutn dvibite « l.VIl SDt« Chrialum ad CDLKXXl 

Dostm* «ftatia aniiuiii. 
Docheana (L.). — l^^ Ccxlicibuk m»». PU II, pU*. (voir Hojaa Kgm, §. t <~Vci- 

dvnl, l'apaut.», pup» 31). " I Sj 

— MarlyroUjgiuDi llioronymisaaiD, etc. |Toir Origioea du chriitianicma^ 
Fl^itii-s htii('>riqut;s, Dâf^e 21 1. 40 c 

Dnfourcq lAlbortj. - iX) Mniiichœituno opnd IJilinnB qninto&cxtoqaesn-cuKi 

nItiiM' (lii Intmia n|>ncrrpliis libris. 6 • 

Ihimerl) <ll«nni. - Tl<^ <.nn.Hlitiitii>nihuit Morti Aurvlii Anlâniol. X SI 

DumODt lAlbcrt}. - iX- pluuttn'iï opiid l.trfr(>o6 Icsseria CommoQtatio I, 4 s 
Dupond ' Alb.j. — De dictalara c^t do niaglitlm E(|uituiii . 2 M 

Duprat iG.-L.). — Quonwido epud Aristot^dcm in ejue d* ntuuia ductrina 

F.[iij>i*di>ol(?s «t Hipfuct-Bli.-!^ Buctoritatt.- conteaderint cmn Plaloot*. 2 • 

Dupuis (Aat.). — !)(■ ^ni^rt^ Rotiinnornm nmli'lA nul prfr<T«pt»rlhu8. a sccanili* 

t'i'Uii piinico s<) Aug-usliiiii. 3 SD 

Durrbach i Félix*. — De Oroi» nt Amphianai aacro. 3 W 

Gveral iEd.i. — D<> D. M, AU-ionii 0|M^ribu!i fl gi'ni-ne iliccndi. S t 

Tabiit iPb,). — De oraUanilmM >iui« »iint ia Cutnmeiit«riiK t^«aria de Iwlh» 

Kflllin--, 3 50 

Fàbr© d'CaTiea. — Solis întellitp>nli«' lumon... (Voir Origines du chriatia- 

oismc. Plillo»«pldê, paee 22.<. .1 

— Sancti Augustini PbilosopbÎB... (Voir Origines du chhsttaaiaiDe. Phllo 
Sophie, page 22). 5 m 

raageron. - iv IraK'niilattt seti ronlonntts iolor tilios et orpotcs Hludùwi 

pii 8l2-SRi| 
Faraiquv lEmm.) De rofrione Mariuirum {avet: deux earlet}. 
Farrat. — IV iitfiirji dUiiipImn npiiH piK'loa mmaiios. 
Fougères :C.i. — De Lyciorum Lpiiimuni. 
Qumpor il'ibbâr. - Quid Je liberaliutn <liM:iplii)arum studio et ratiuae 

sTÎl 01. BulToriu». 5j 

Garni) rriai. - S. l^ilTiie AqoitanH) ppi^grinniJo (Voir Hoyan-Aga, § II Orit 

ps^f-.' 33i. Si 

Gssquat. — Do translattonr Impmi ab împcratnribDs hyianlinis ad ra 

Fmiirorum, __ 

Casqny. — Dd M. Tullii Cicuntnr» jmi !.. Corii«lio Baibu orstioue, sire" 

thitatls (urt-, vx Cix-rnnin libris. S 

Gast^. - lie sooliU, sivo di> carminibUK coDviralibus apud Gncccte. fi 

Gatier. - D« Saiilolini Victoriui Sat-rls h*inni.*(. 3 

Girard iJj. — Dr >ft-iran^iisiuiii iiij;<.'m(>. S] 

Girard iPaull. — De Locris OpunliiK {trou plaitcJteg). 8] 

6«nDCt il'àbbe». - IV Sannri ClTrlUi, >ii<^r<V4ûl}mltanl erchiepiscopî, catc 

Gréard iO.|. — Da litteria et litlararani alndlo quid e«fi9iieril L. Aniin'us 

S'.'uiH-a pbilosopfaus. S îiO 

Guiraud J :. — Do PruliRnunsi MnaaslTiu nrdinia prmlîcatoniu] iiicirnDl>iIl« 

HalIberS' — De Trnfco Pom|ii.'io. 2 a 

HausiiouUler, - Oo^mf^o ^cpulclira Tnnajnwi decorAT«riDL 3 • 

Rauvetle-Bosoaalt. - Du Arcbontu rcgc. 3 • 

Hémardiuqiier. — De A|inlloriii Khodii Ar^onaulicùt 4 * 

IJbrmirte A. FOKTKMOCVG, 4, me tm GmtC, Paris (S*) 
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lin&ttu. - Ov Pirowo, Atbnnoruin propu^aculo. -t » 

[oiDotle (Th.). De iinUi|ui»slLuîfi Ditin».' siiuulaoris DaliticU (onse ptan- 

ehrti] . 5 « 

Huit (Ch./, Dr iinoruiii l'jllinf'»''':"'''"" liin'lHnn tt[ scrijilH. 3 « 

Jolv iHenri). De cynica itislituliono »iih tmpitrsloribus romanis. S a 

JuliUn iChiniUei. — Oe (irotectorihus et dom&aticis Au^ut^Uirura. 2 SO 

La BIanch*r8 |a«) — l)" ref^i- Julia, i*>ris Julifi! liliy. 2 » 

Lacour-Gayet — D*> L. Cluu^lii» Pulnlin», Iriliuim plebis. 3 » 

Lallomaud iRev. P.)- 1>^- Paruai><i<* orutorio. 3 &0 

Lallier. - L)i' OritiM; Ijraiiiii vilu ai; scriptix. . S » 

Lantoine (Henril. — Un CiciTuQk; cuutni uraloras bUîodr <liet](UtaDle. 3 50 
Lebègue. - D<^ o|tpl<l)B et [lortibus Megaridis aso Deotifo In Coiinthincî 

sinus lilton- f-tVts. 4 » 

Lecrivsia. — Dl' npii» jiublicis iiupLM-tiLijrîistiui'. ab Au^uMÎ teiupore ustiu» 

^ii] (itiMiu iitiiiTÎt niiiiaai. 3 ^0 

Legrand (Ph.-L.]. - yuo orinmi tiraîcî, ttnttat-rtiiu V* et Vl"" SBeculis, lum 

iii vita privata, tuiii in publicis rebu&, dmiialioa«iQ attrlboerltil, i " 

Liard iL.\- — Dk Doiuui;i'îtci pliIlo»uf>bo. 2 !iO 

Loissau (A.|. — Dt> inud» euLjuQclivi), grammaticu , hîtorics n phîlaaopliicu 

ilisnîiiiatlio- 2 >i 

Loubers. — yuiil ili* (on^i^ti .-InqueHliB son*i*ri[ Ant. LoysoUus. 1 « 

Mac« lAlcide). — De eiinriKlainio dîHcrentiorum lîbro qui initcribitur de pco* 

jirii'IjilT! HrriiiullUiti Ht r«iiUiri iliHginlfiisÎH «nnr. fartur 4 &0 

Marnât. - Ui- insula Th^rn [avec ptancligg]. i » 

Martha iJuIosi. - yci'l Ritçnitluaveriiil Pt'i'uhriiltw Nerehlum figune. 3 50 
Martin lAlb«rt). Unouioil» Oni>>:i, ar. i>i.-ii-ulioritpr Athenicnsc^, lœdem 

publica jurcjuinniln snu^erinl. 2 o 

Michaux (P.[. — l'Aui'.a <b' Ititiliotticcis aiiud retire» i|utiin publici.1 tum pri- 

vtiti». 2 II 

Honcaaux (Paul*. — D« coinmuiu Aelw proriocife -i « 

MOQtaut (l'abbé I. — Dv ruliouu qua cbri^tîMiii Hiuologï Iiag-uam ^ra^corum 

pbîlub'.ir'tirji'ijru tuii' philo^ii|ihiiB ar^'oiumixtariiiU 2 ^0 

Morlaifi iVabbé). - De viUa t-l scripli» Ftoberti tlo Toi'îniiEjio, abbaliti io 

monto Sniïflti Vlichnolis. 3 n 

Moy (Léon!. — QuoIlti apud ivtatis auoD sludtoscK pcrsonum <t(ïi?nl (.", Pli- 

tiius tiMundua. ' 3 » 

Paris {Pierre). — Quat«iiu« (eminm ivx publii;a» in Asifl MiiiurK, Rouiaais 

niiperantiliuH, stlSgtrrint. 3 bQ 

Pannantiar (J }. — Dp patrU Joseph! i;apudni publica vita, qualû vx rj«» 

runi Kicitelio commercils appareal. -t • 

Parrot iGaorget; — Du Oalntia^ pruvînuia romiina. 3 ^ 
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